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PRE  F ACE . 

Mis  Lêéteurs >,■  non  feu-? 
lement  naturels  mais 
auffi  étrangers  , & fut? 
tout  les  François: , nous  vous 
donnons  Ici  le  Mercure  Hollan- 
dois , c’êt  à dire  MeiTager  ou  Ra-, 
conteur  des  Hiftoires  de  l’an 
i Êyx.annéeveritablementmer-" 
veilleufe. , & en  laquelle  plu- 
fieurs  chofes.  fe  font  paflees  di- 
gnes d’une  éternelle  mémoire. 
Xé  Mercure , qui  et  né  en  Hol- 
lande , y a ft bien  appris  à parler 
François,  qu’il  vousraeontera 
des  chofes,  qui  vous  furpren- 
dront  fans  doute,  &qui  iront  ati 
de  là  de  la  croyance  de.tou&l 
fiecles:  Il  Vous  fera  voit 
te  de  chofes  remarnn 
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vées  dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  , &.  fur  tout  dans  les 
Pais-bas  des  Provinces  Unies. 

H vous  apprendra  en  quelle 
forte  cette  Republique  , qui 
commença  à lever  la  tète  com- 
j me  par  miracle  en  l’an  1572. 
i'  ilyajuflement  cent  ans, êt  tom- 

■;  bée  en  me  merveilleufe  deçà- 
. dence  en  peu  de  jours  par  la 
l permiffion  de  Dieu  , & étoit 

5 fur  le  point  , en  cette  tri- 
| fte  année  de  tomberentre  les 
j|  mains  de  fes  Ennemis.  On  ver- 
ra ici  un  Miroir  admirable  de 

il;  l’inconftance  des  chofes  humai-- 

R nés  & de  laffiflanceDivine  dans  - 

!j!  les  dangers  les  plus  preffiants. 
d C’êt  fur  ce  theatre,que  les  intri- 

• ' gués  & laPolitique  raffinée  de  la 

!jî  France , comme  auffi  fa  furie , fa  * 
cruauté  & fon arrogance  fe  font 

yoii- 
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voir  comme  en  leur  plein  jour*"  * 
On  voit  ici  la  force  du  fer  & de 
l’or , 8c  l’impuifîance  d’un  païs , 
qui  et  partagé  parlesFad:ions8c 
les  Partialités,  & qui  a oublié  le 
métier  de  la  guerre  par  la  paix , 
dont  il  a jouï  depuis  fi  long- 
temps. On  lit  ici  en  quelle  forte 
le  Vainqueur  , lors  que  nôtre 
abaifTement  étoit  en  fon  plus 
haut  point,  8c  nos  forces  en  leur" 
état  plus  languiflant , n’a  pas  eu 
le  courage  de  pafter  outre,  & de  * 
penetrer  jufques  dans  laHollan- 
de,à  laquelle  il  en  vouloit  d’une 
façon  fi  cruelle  8c  fi  débordée  8c 
qui  étoit  le  principal  but  de  fes 
defleins  & de  fes  Armes.  On  y 
apprend  en  quelle  façon  les  for- 
ces de  la  France  furent  arrêtées  J 
fubitement , comme  fiDieule^  ;; 
Dominateur  du  Ciel  8c  de  la  - 
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Terre  eût  dit  à ceRoy  triomfant  * 

& glorieux;  Tu  viendras jujquici,  > 
fie  pajjèras pas  plus  avant.  Oa  ^ j 
treuve  en  cette  Hiftoire  des  -J 
exemples  de  perfidie  & de  la-  - 
cheté  , qui  fe  font  faits  voir  aux  * _ 
bords  du  Rhin  & de  l’Ifiel,  en-' 
tierement  dignes  de  punition  5 - - 
mais  011  y verra  aufii  des  glorieu- 
fes  marques  de  fancienne  valeur  * 
desHolîandois  & de  leurs  alliés. 
On  ouvre  les  Eclufes  à Amfter-* 
dam  & ailleurs , & on  perce  les' 
digues,  afin  de  fe  racheter  d’un  . 
efclavage  dur  & infupportable  ,• 
avec  la  perce  ineftimable  des  ; 
Habitants.  Que  les  François 
fe  vantent  hardiment  de  leurs 
grands  exploits  par  terre  contre 
un  Peuple  fans  exercice  & mal 
uni  ; cette  Hiiloire  raconte  en  , 
qviellefaç*onlesHollandois,ZeÀ  . 

lan^ 
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lahdois  & Frifonsonttriomfé- 
glorie  ufement  par  Mer  , & en 
quelle  manierelaflotte  deSmir- 
ne  a repoufle  vaillamment  les 
Vaiffeaux  Anglois , qui  étoient 
fi  avides  après  la  proye$  comme 
auffi  les  Victoires,  qu-on  a ren\- 
portées  fur  lesFlottes  de  deux  Ci 
puiffants  Royaumes, & en  quel- 
le forte  quelques  vaillants  Hé- 
ros fe  font  acquittés  dignement 
de  leur  devoir  parterre.*  Com- 
ment le  petit  Ardenbourg  a re-.. 
pouffé  les  attaques  d'une  puif- 
fance , qui  étoit  incomparable- 
ment plus  grande  que  la  fienne, 
& pris  plus  de  Prifonniersyqu’il 
n’y  avoit  de  defïènfeurs  dans  la* 
Place,  Comment  la  fameufe 
Groningueaétédeflenduë  con- 
tre les  efforts  des  Evêques  de; 
Cologne  & de  Munfter,  qui  ont;. 

* J ten- 
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tenté  inutilement  des’en  rendre 
les  Maîtres-.Comment  la  Forte- 
refïede  Coeverden,  la  plus  re- 
nommée , qui  foit  dans  toute  la 
Chrétienté,  a été  reprifeenfi 
peudetems,  où  les  nôtres  ont 
acquis  plus  d’honneur  que  les 
François  n’ont  fait  en  toutes 
leurs  Conquêtes  $ chofes  qui 
font  à la  vérité  fi  grandes, qu’on 
y voit  reluire  Clairement  l’afïï- 
ftance  & le  fecours  divin  pour 
- le  bien  & l’avantage  de  ce  peu- 
ple affligé:  Et  encore  bien  plus 
particulièrement  ( afin  de  ne 
point  parler  prefentement  de  la 
confervation  miraculeufe  des 
Navires  venant  des  Indes)  dans 
les  orages  &:  tempêtes , qui  ont 
chafTé  plufieurs  fois  les  Anglois 
de  nos  Côtes  , où  ils  étoient 
prêts  de  faire  des  funeftes  def- 

cen- 
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centes}  Affiftance  fi  miraculeux 
fe,  qu  elle  fit  prononcer  ces  vé- 
ritables paroles  au  Chancelier 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ; 
Ce  font  des  miracles  d'orages  de. 
tempêtes  , qui  ont  gardé  la  Flotte 
des  Indes  des  Hollandois , <§**  qui 
ont  confervé  leurs  côtes  contre  nos 
defcentes . Pour  ce  qui  et  des  au- 
tres chofes,&  combien  miracu- 
leufement  Dieu  nous  a gardé 
des  cruautez  des  François, qu’ils 
ont  exercées  àS  wammerdam  & 
àBodegrave,  après  y avoir  mis 
le  feu,  le  tout  par  le  moyen  d’un 
changement  de  temps,  &d’un 
dégel  fubit  & non  attendu,  avec 
plufieurs  autres  accidents  & ét- 
ranges révolutions, çe  livre  vous 
en  infiruirabien  amplement.  Et 
de  tout-  cela  on  verra  fuffifam- 
ment , d’un  côté  combien  les 

En- 


P-  R E F A C E. 

Ennemis  font  encore  éloignés 
de  leurs  defieins,&  d’autre  côté 
(faifant  reflexion  fur  le  fecours 
divin , que  ces  Ennemis  recon- . 
noiflènteux  mêmes')  combien 
de  fujetlesHollandois  & leurs 
Alliés  ont  de  hafarder  toutes 
chofes  pour  la  deffenfe  de  leur 
Patrie, '&  de  fe  deffendre  jufqu’à 
la  derniere  goutte  deleurfang 
contre  leurs  impitoyables  En- 
nemis , qui  ofent  fe  vanter  hau- 
tement qu’ils  traitteront  cette 
Republique  comme  Carthage, 
&-la  détruiront  entièrement, ce 
que  nous  efperons  que  Dieu 
empêchera.  ■ ' ' 

à ' 
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MA  r s,  ceterribleDieudelaGuer- 
re^our  la  mifere  inconcevable  de 
plufieurs  âmes,  nie  fait  ici  joüer 
un  rolle,  dont  à peine  on  peuttrouver  le  pa- 
reil parmi  lesGrecsni  parmi  les  Romains.  Je 
fuis  entièrement  perplex  8c  confus,  Tachant 
à peine  de  quel  côte  je  dois  Commencer,  8c 
voyant  je  plus  beau  de  l'Europe  déchu  de  fou . 
luftre,  8c  enproye,  au  feu  , à la  flametant 
par  mer  que  par  terre  : A caufe  dequoiles 
Marchands  aux  Foires  de  Francfort , Leipfig 
& ailleurs  , auffi  bien  que  les  Mariniers , 8c 
tout  ce  qui  dépend  de  la  Navigation  8c  bati- 
ment des  Navires,  feplaignoientàtres-jufte > 
raifon.  Il  n'y  avoit  que  les  Soldats  par  terre, 
& les  Armateurs  par  mer  qui  fuflènt  contents. 
C'étoit  eux,  qui  avoient  le  pl  us  de  bonheur  8c 
deprolperité  , ce  qui  d'un  côté  a enrichi,  8c 
d*  autre  côté  a appauvri  quantité  de  perfonnes. 

OncommençaccsjourspafTésj  entre/, 8c 
6.  heures  du  Matin , à voir  de  nouveau  une 
Comete  auSud-Eft,mais  fortbas,8c  proche  de 
l’Horifon:  Elle  étoitpâle , 8c  avoit  une  queue 

A flaxa- 
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flamboyante  ; Mais  en  quinze  jours  on  ne 
la  vit  que  z.  ou  3.  fois  de  fur  les  Dunes  en  ce 
pais:  En  fuite  dequoion  la  vit  encore  envi- 
ron les  y.  heures  du  Matin , fans  en  faire  tou- 
tefois beaucoup  d’état  : Elle  fè  levoitjufte- 
ment  à rOrienjt , 8e  le  rendoit  au  Couchant, 
vers  lequel  endroit  fa  queuëtiroitauflij  Mais 
désla  pointe  du  jour  on  ne  lavoyoitplusque 
jufqu’a  cinqiieuresôc  demie.  Sa  queue  à pro- 
portion avoit  bien  z.  aunes  de  longueur  , s’é- 
pendant  3 . pouces  par  deflfus  l’honfon . Ceux 
qui  faifoient  le  guet  la  nuit , l’ont  veuë  le  14. 
Février  à Liege , Cologne  8c  Maftricht. 

Cet  Etat  voyantbien  les  menaces  apparen- 
tes des  Voifins  , & qu’on  ne  cherchoit  que 
quelque  honéte  prétexté  à lui  faire  la  guer- 
re , travailloitfort  8c  ferme  en  la  Chambre  de 
laTréveavec  les  Miniftres  derEmpereur8ç 
d’Efpagne , afin  d’avoir  une  Armée  Auxiliare 
pour  tous  les  accidents,  qui  pourrpient  arri- 
ver. Monfr.  d’Amerongen  , quiavoitétéà 
Cologne,  8c  en  fuitte  auprès  de  l’Evéque  de 
Munfter,  y receut  de  très  grandes  afieuran- 
ces  du  dit  E véque , qu'il  vouloit  entretenir  par- 
faitement le  dernier  Traittê  avec  cet  Etat  î Mais 
il  y ajouta,  qu’il  nepourroit  refit  fer  le  pajfage 
par  fes  terres  à aucun  de  fes  alliés.  A quoi  le 
dit  Seigneur  luy  ficune  repartie  fort  ferieufe, 
& fort  convenable  au  fujet,dont  il  s’agifioit^8c 
là  deflùs  s’en  alla  à la  Cour  de  Brandcnbourg. 
Les  Miniftres  de  l'Empereur  donnèrent  en  ce 
même  temps  un  Mémoire  à McfT  les  Etats 
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Generaux,  contenant,  en  quelle  façon  on  powr 
voit  obliger  l' Evêque  de  Cologne  d’abandonner  ab~ 
folument  le  parti  de  France  , & V engager  in  fc~ 
farablement  aux.  interets  de  l'Empereur  C r de  cet 
Etat.  Le  Sr.  Brallèr  s’en  alla  vers  les  Prin- 
ces de  Lunenbourg,  mais  Monfr.  deGroot 
Ambaffàdeur  des  Etats  Generaux  à Paris, 
voyant  qu'il  nepouvoit  rien  obtenir  en  cet- 
te Cour,  avertit  Tes  Maîtres  des  grands  pré- 
paratifs de  guerre , que  faifoit  la  France,  de-' 
mandant  par  même  moyen  permiffion,  dé 
s’en  retourner , ce  qui  Iuy  fut  accordé.  Le 
Comte  de  Dona  Gouverneur  d'Orange  en 
France  entra  alors  en  traitté  avec  cet  Etat 
pour  un  fort  Régiment  de  Suiflès.  Monfrj 
Gieu  Envoyé  du  Roy  de  Danemarc  fut  mène 
à l’Audience , avec  le  Caroflc  à 4.Çhevaux  dé 
MeflT.  les  Etats  Generaux  , 8c  conduit  par 
Monfr.  Bootfma,  pour  la  Province  de  F riie, 
8c  Cocverden  pour  la  Province  d’Over- YfrèL 
Il  étoit  fuivi  par  i,  de  Ces  propres  Carlo  fies, 
un  à fix  chevaux , 8c  l’autre  a deux , 8c  il  avoit 
une  belle  fuitte  avec  une  livrée  toute  neuvç* 
Lofs  qu’il  entra  dans  la  Sale,  U fit  une  belle 
Harangue  en  François , pour  prendre  congé 
de  cct  Etat,  à laquelle  Monfr.  le  Baron  de 
Gent»  qui  etoit  pour  lors  Prefident,  répon- 
dit élégamment  en  la  même  langue  On  avoit 
au  fri  été  recevoir  le  Chevalier  Do  wning  Am- 
bafràdeur  pour  frMajefié  d’Angleterre  avec 
40.  Caroucs  auprès  du  Hoom-brugge.  $,on 
Excel,  avoit  elle  même  1 6,  Çaroflès, entre  lef- 

A , ' ■ quel. 
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quels  il  y en  a voit  a.  de  fort  riches.  Safuitte 
Jtoit  compofée  de  10.  Gentil  hommes,  un 
Maître  d'Hoftcl , 8c  14.  Laquais , qui  etoient 
vêtus  de  couleur  d’ Aurore , richement  bor- 
dée de  patte  ments  de  V elours,  releves  de  ch- 
verfes  couleurs.  A côté  duCarofle  alloient 
#*nmre  a Paires  R cheval.  Tout  ce  train-là 
fut  conduit  & traîné  en  la  Maifon  du  Prince 
Maurice.  Le  8.  fon  Excéll.  accompagnée  de 
»r.  ou  30.  Gentils-hommes  eut  audience, 

ayant  été  menée  en  l'Aflcmblee  dans  lecarol- 

fe  d'Etat  par  Monfr.  van  Odijck  pour  la  Pro- 
vince de  Zelande  , îcBootfma  julqu  aux de- 
grés. 11  fut  receu  ftrivant  la  coutume  8c  les 
compliméts  ordinaires.  8c  mis  dans  une  chai- 
re'à  bras  de  velours  vert , droit  vis  a vis  du  Ba- 
ron de  Gent,  lequel  prefidoit  pour  lors.  Il 
délivra  feslettres  de  Creance  en  langue  Fran- 
eoife , lefquellesfurent  incontinent  lciics  par 
le  Greffier  Fagel.  EUescontenoientdespro- 

teftations  de  labonne  volonté, que  le  Roy  fon 

Maître  aroit  d'entretenir  l’amitie  8c  bonne 
correfpondcnce  avec  cet  Etat.  Lapropo  îtion 
de  fon  Excellence  fût  de  même  nature  » ™ais 
il  la  fit  en  langue  Angloife.  ApresqueMon- 
fieur  le  Prefident  y eut  répondu  fort  civile- 
ment, il  fut  ramené  en  la  même  forte  qu  il 
itoit  venu.  Quelques  ^ours  apres  ion  Ex- 
cellence délivra  un  Mémoire  concernant  le 
falutdu  Pavillon  & autres  chofes , fur  quoi  on 
députa  quclquesSeigncurs  pour  conférer  avec 

luy.  Cependant  1a  France  8c  1 Aog1^® 
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traittoient  enfèmblei  pour  lequel  effet  lè 
ChevalierMontagu  étoit  parti  de  Withal  pour 
aller  à Paris.  Son  Altefie  Monfeigneur  le 
Prince  d’Orange  ayant  fait  un  tour  à Dieren 
ôcl’Yfièl,  donna  ou  vertement  à connoître  an 
Confeil  d’Etat  les  deffàuts  , qu’il  y avoitaux 
fortifications  des'  principales  Frontières  de 
l’Etat } for  quoi  on  ordonna  de  fortifier  We- 
lèl , Orloy , Rinbergue , & leFort , qui  eft  for 
la  rivière  du  Rhin.  Ce  fut  alors  que  F Orient 
de  Naffau  commença  à lever  la  tête  , caries 
Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frifèétansaf- 
femblcs  le.  19;  du  prêtent  j ufqu’à  dix  heures 
du  foir,  on  y arrêta  unanimement  d’élire 
Monfeigneur  le  Prince  d’Orange  pour  Capi- 
taine General  , dont  on  fitfaircnotelejna- 
tin  enfoivant  au  College  de  Meff.  les  Etats 
Generaux.  Meilleurs  de  la  Ncbleflè  s’aflèm* 
blerentl’apresmidi  , 8c  ce  fut  là  le  commen- 
cement 8c  le  prem  ier  degré,  de  1 exaltation  de 
Son  Altefie.  Les  Etats  Generaux  efperoient 
aufii  de  faire  en  forte  que  cette  Charge  im- 
portante ne  feroit  pas  pour  une  feule  Cam- 
pagne, mais  pour  la  vie  du  Prince:  Caries 
habitants  commençoient  de  dire  avec  Cicé- 
ron: Is  verni  trinmphni  efi  , cum  bette  de  Re- 
pub.  meritti  teftimonium  à confenfu  Civitatii  da - 
tnr.  Monfr.  le  Ringrave  Gouverneur  de  Ma- 
firicht  étant  for  le  point  des’y  en  retourner, 
fit  habiller  tout  ion  train  de  drap  gris,  avec 
chacun  un  bon  coutelas  au  côté. 

Pendant  que  Monfr.  de  Vrybergen  étoit 
A ,3  allé 
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allé  à Bruflclles  pour  des  affaires  concernants 
cet  Etat.il  y arriva  aufli  le  Marquis  de  F uentes 
Ambaflàdeur  d’Efpagne  , quiétoitpafle  en 
pofte  par  la  France.  Il  eut  incontinent  au- 
dience du  Comte  de  Monterey  , & alla  loger 
au  grand  Si  magnifique  hofteldu  Prince  de 
Ligne.  On  y envoya  autTi  tôt  une  Compagnie 
d’Èfpagnols  pour  luy  taire  honneur.  Son  Ex- 
cellence avoit  ordre  défaire  un  tour  en  An- 
gleterre , fi  l’occafion  s’en  prefèntoit.  On  fit 
alors  couper  du  bois  à plus  de  700.  hommes 
tous  les  Jours , pour  s'en  fervir.  afin  de  faire 
des  tuiles  & autres  ouvrages  de  terre.  On  def- 
fendità  Anvers  de  débiter  la  monnojed’ar*? 
gentà  plus  haut  pris  qu’elle  n'avoit  eté_çya? 
luée.On  defiendit  aulh  de  débiter  ni  recevoir 
aucunes  méchantes p*cce&  de  Cuivre,  de  celles 
qm  «îrCîûitt  ere  battues  àLiege  ou  en  *Zelande. 
On  déroba  pour  lors  en  l’Eglile  de  St.  GCorge 
un  Calice  d'argent  doré,  dont  on  celebroit 
laMeflc.de  la  valeur  d’environ  400.  fl.  avec 
la  façon.  Le  froid  fut  aufli  extreme  en  ce 
temps-la  , & gela  prefque  toutes  les  riviè- 
res. Le  Comte  de  Monterey  prenoit  plaifir 
de  voir  les  exercices , qu’on  faifoit  iur  la  gla- 
ce. Son  Excel,  fit  alors  Monfr.Diouhot,  qui 
étoit  Gouverneur  d’ Aire , General  de  batail- 
le: C’étoit  un  des  vaillants  Capitaines  de  nô- 
tre Siecle.  Don  Antonio  Medra  fut  fait  Gou- 
verneur de  Nieuport  , 8c  le  Sieur  Miguel 
Douaf  Commandeur  du  fort  de  Dam  me  au- 
près de  l’Eclufe.  Monfr.Carolo  Campi  fut  fait 

Gou- 
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t$  Gouverneur  de  St.  Orner 8c  de  laProvince 
es  d'Artois , en  la  Place  du  Duc  dé  Bburneville, 
a qui  y avoit  renoncé  volontairement. 
u«  Le  Baron  Wrangel  Gouvernctir  d’Ipre, 
er  voyant  qu'il  ny  avoit  pas  grand  chofe  à faire 
de  pour  Juv  en  certe  Ville,  8t  voulant  rendre 
jie  îerviceaibn  Roy,  quitta  fa  place , 8c  obtint 
j.  le  Gouvernement  de  Charlemont,  fuivant  fa 
n.  demande.  On  donna  alors  à Monfr.de  Mon- 
it  terey  autant  d’argent  qu’il  voulutàd.  pour 
ltJ  cent.  On  ordonna  auflifoigneuiement  à tou- 
ire  tes  les  familles  de  fc pourvoir  pour  y.  mois. 

cf..  11  fembloit  que  Rome  commçnçoit  a re- 
3J.  Vivre  en  ce  nouvelan , même  on  voyoit  corn- 
ue merajeunirfàSainteté,cequi  fit  juger  qu’ellq 
Tîvroit  encore  longtemps.  Elle  ne  fè  nateit 
point  de  faire  des  Cardinaux  à l'impourvcu, 
\Ci  quoi  qu’il  y eût  déjà  huit  places  vacantes, 
3f‘  parce  qu’elle  vouloit  contenter  lesi  Couron- 
oe  ne  s de  France  8c  d'Efpagne,  8c  mêmen’cn 

}l m exelurre point  l’Italie.  LePcrcNittard  Mi- 

niflre  d’Efpagne  fe  tenoit- prudemment  cn- 
^ fermé  à Rome  en  fon logis,  pourlamême 
raifbn  que l'Evéque  dePIaifanceavoiteu  au- 
, trefoisautempsdu  Roy  Philippe  IV.  Neant- 
*7  moins  le  Viceroy  de  Naples  lui  envoya  a.Ca-r 
?.1  roflès  magnifiques  pour  fa  perfonne , 8c4.au- 
très  pour  fa  famille,  avec  trois  attelages,  à 6. 
chevaux  chacun.  Le  fils  d’un  certain  Don ato 
u'  Gambirata  entra  en  defefpoir,  parce  que  fou 
pcrc  l’avoit  déshérité,  11  m it de  feu  à la  mai- 
u'  ion,  faifant  pour  quelques  cens  écus  de  dom- 

llt  A4  mrge 
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mage  à Ton  Pere , 8c  à foi  même  poipt  de  pro-  r 
fit , parce  qu’il  fut  obligé  de  quitter  Rome.  A 
Milan , où  on  avoit  dçfîendu  de  porter  les  ( 
armes  courtes,  étoit  arrivé  de  Madrid  le  Prin- 
ce de  Marocco,  unique  heretier  de  ce  Royau- 
me : Et  parce  qu’il  avoit  été  chalfé  par  fon 
Ôncle,  8c  qu’il  s'étoit fauve  en  Efpagnc,  la  , 
Reine  le  receut  à Madrid  fort  civilement,  , 
luy  donna  un  équipage  magnifique  félon  fa  1 

condition , 8c  le  fit  Colonel  de  z.  Régiments  ( 
Efpagftols,  que  l’on  drelToit  à Milan.  j 

Le  nouvel  A n fut  à peine  arri v é,qu’on  ccm — 
roença  à equipper  fortement  en  Angleterre,8c  r ( 

on  contraignit  î ooo.matelots  de  laRiviere  de  j 
• la  Tamife  de  le  mettre  fur  la  Flotte  8c  dans  r 
toutes  les  places  Maritimes  >,onpn  força  en*-  ^ 
côrc  environ  6ooo;  à fcrvirlèRoy.  Cepen-  { 
dant  laPrinceflc  Marie, fille  du  Duc  de  Jorck , ] 

fe  plaifoit  fort  à palTcr  le  temps  au  bai  en  la 
Sale  deWithal,avec  les  jeunes  Dames  les  plus  1 
qualifiées  de  11  Cour,  qu’elle  furpalfoit  tou- 
tes en  cet  exercice , i quoi  le  Roy  8c  le  Duc 
de  Jorck,  qui  y étoientprelbnts,  prenoient 
un  fingulier  plaifir.  C’êt  une  choie  entière-  ^ 
ment  remarquablc,que  l’EvêqueJeanCohcrs  { 
de  Durham , qui  avoit  vécu  ailes  fplendide-  j 
ment  étant  mort  à Londres  eut  de  magnifi- 
ques obfeques. . Le  corps  fut  porté  hors  de  la 
MaifonduSr.  Gerards,  auprès  de  St.  Jaems* 
Devant  marchoient  8o.  pauvres  à pié , vê- 
tus de  Cafaques,  8c  puis  après  quelques  Va*r 

lots  dé  Gentils- hommes,  Chevaliers  8c  E-- 
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cuyers  à cheval  , au  petit  deuïl.  Apres  Sùi- 
voientla  Nobleflc  8c  Ecuyers  suffi  à cneval  8c 
en  deuil.  Après  eux  marchoient  les  Chape-  - 
lains  8c  autres  Ecclefiaftiques  , 8c  puis  après 
la  Grande  Bannière  portée  par  un  Gentil- 
homme, q ui  étoit  tout  en  deuil . Apres  fui-" 
voient  lés  Officiers  des  Armes , portans  le  Pa- 
ftoral  8c  la  Mitre  , 8c  en  fuite  le  Corps  cou- 
vert de  dFap  noir,  8c  environnétout  autour 
des  Armes  du  deffiinfc.  A l’entour  du  Corps  • 
marchoient  4-Gentils  hommes,qui  portaient 
les  Banderolles.ApreseuxliiivoitleCaroflè  de 
deuil , fuivi  d’un  grand  nombre  d’autres  Ca- 
rottes de  la  NoblefTe  8c  de  dehors.  Ils  marchè- 
rent en  cet  état  par  là  SanfrStractj  jufqu’au 
Temple,Cancerey-laen , Graifin-laen,8c  ain- 
fi  hors  de  la  Ville, à Biichops  Auklant.prés  de 
Durham.  C’etoit  un  palais,que  le  defifunt  avoit 
fort  embelli  8c  orné  pendant  fa  vie*,  jrayanç 
fait  faire  une  Chapelle  nouvelle,  où  il  avoit" 
fa  cave  ou  tombeau,  ayant  voulu  être  enterré-  ~ 
en  ce  lieu.  Le  Roy  donna  alors  plusieurs 
grandes  chages  à diverfès  pçrfonnes , aflà-- 
voir  au  Comte  Jean  de  Lauderdael,  celle  do 
Conseiller  d’Ecoflè,  8c  Duc  de  Lauderdalè , à ' 
Henri  Arlington, celle  de  fon  principalSecrt* 
taire , au  Viconte  de  Tetford, appelle  Antoine 
Afles , celle  deComte  de  Schreusbury,a  Coo-  - 
per  vanPâulcsjThomasGliffort  8cSchudleichi . 
celle  de  Barons.  SaMajcfté  ddnna  au  Duc  de  ; 
Laudérdalé  l’ordre  de  la  Jarretierejôrsqu’onr  - 
ca  cçlebra  U fête,  8c  on  -la-luy  apporta*!*  *- 
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preiencc'de  la  Compagnie,  ayant  été  oblige 
de  la  mettre  incontinent. 

Monfr.  Paul  Relïdent  d’Angleterre  devant 
partir , ce  même  mois  de  Coppenhague , prit 
congé  du  Roy  , qui  luy  donna  l'ordre  de  l'E- 
lefant.  On  avoit  accordé  que  les  navires 
d’Angleterre  qui  pafléroient  le  Sont,ou  quel- 
ques autres  ports  de  Danemarck  quecetul^ 
lent,  faluëroient  les  Ports  8c  Foi  tereflè  de  (a. 
Majefté  pavillon  bas,  avec  les  autres  Ceremo- 
nies neceflaires.  Celui  qui  avoit  été  Gou- 
verneur pour  le  Roy  à Jamaica  , fut  trans- 
porté de  la  Tour  de  Londres  au  Ckateaude 
Douvres  prifonnier  , pour  ne  s’être  pas  bien 
aquité  de  fon  devoir;  Eduard  Sprag  fit  un  Ac- 
cord avec  IesCorfaires  d’Alger.;  i.  Qye  tous 
les  Navires  Anglais  auroient la  navigation  li~ 
kre  par  toute  la  Mer  Mediterranée  , à ^fi- 
ger , cp*  qu'ils  pourraient,  charger  O*  décharger 
dans  tout  ce  Royaume  telles  Marchandées  , qu'il 
leurplaîroit,  z.  Que  les  Navires  des  z.  partis 
Lui  feront  pajfer  réciproquement  tous  ceux  de  leur 
nation  qu  ils  pourront  rencontrer,  quelques  Mar~ 
chandifes  étrangères. qu  ils  puiffent  avoir  en  leur ~ 
kofd.  3.  Qye  ceux  d'Alger  laifferont  paÿer  tous, 
1er  Navires , qui  auront  des  TaJJeports  du  Duc  dé 
Jorck.  4.  Qjt' ils  ne  pourront  enlever  aucun  ^An- 
glais de  quelque  Navire  que  ce  f bit y.  ' Qjfils  fe« 
ront  obligés  de  rejlituer-  les  débris  des  Navires- 
cinglais  , O*  MarchandifeS  y qui  fe  feront  ftu- 
vées  i ne  pourront  faire  aucuns  Efcla - 
wa  wdnglois , mais  plutôt  leur  fourniront  tout 
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fecours  cr  afîiflancei  6i  Qjiils  fie  pourront  fer-  • 
'Z//V  lès  Cor  J aires  de  Salé  ou  autres  contre  les  ^4n- 
glois.  7.  Qy ils  ne  pourront  croi fer  a la  veut  ou 
aux  environs  de  Tanger.  9.  Qji aucune  Cor  foires  - 
dé  T unis , T ripoli , ou  Salé  ne  pourront  vendre  au- 
cunes prifes  fugloifes  h ^ 4lger . 1 o.  Mais  que 
les  Fregattes  du  Roy pourront  mener  leurs  prifes  h 
~4lger,  les  y vendre , G?  s y pourvoir  de  toutes 
fortes  de  munitions.  1 1 .En  cas  que  quelques 
Navires  ^Inglois  arrivaffent  h la  veut  d’Alger 
le  Gouverneur  y en  ayons  eu  connoiffance  pourra 
faire  enfermer  tous  les  Efclaves  Chrétiens:  Et  en- 
cas  que  quelcun  d’eux  s’échappât  fur  les  dits  Na-\ 
vires , les  *4nglois  feront  obligés  h reditution , 
ou  à quelque  autre  fatisfaBion.  15.  Lors  que' 
quçlque  ^4 nglois  viendra  h mourir  h *4 Igtr , fes 
biens  ne  feront  pas  confifqués  pour  cela,  mats  de- 
meureront au  pouvoir  du  Conful  ^tnglois.  ,14.  Le* 
dit  Conful,  ni  aucun  autre  Anglais  ne  fera  tenu 
de.  payer  les  dettes  d’autruy , a moins  qu’ils  neuf 
fent  quelque  bonne  affeurance  ou  garant  pour  cet 
effet,  i f.  Tous  differents , qui  feront  entre  les- 
Anglais,  fe  termineront  par  le  Conful , G?  en  cas 
qu’il  n’en  puiffe  venir  h bout.,  par  le  Divan  feull 
16. . Si  un  Anglais  commet  quelque  crime  Capi- 
tal , il  ne  fera  point  puni  plus  feverement  qu’un 
Turc , ©*  s’ il  vient  a s’échapper -,  le  Conful  ni  au- 
cun Anglais  que  ce  fait  tien  feront  point  refpon -J 
fables.  17.  Le  Conful  Anglais  pourra  avoir  fon 
propre  Miniflre,  C 9*  Trucheman  , cr  un  lieu  pour 
jy  exercer  le  fervice  ï)ivin , comme  au  fi  il  aura 
germiftion  d’aller,  h U Campagne  3 fans  être  in- 

A 6 Jnrÿ 
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jurié  de  paroles  ni  aftion.*  18.  "Non  feulement  en-*, 
temps  de  paix , mais  aupi  tn  temps  de  guerre , il 
fera  permis  au  Conful  er  tous  autres  Marchand?  > 
Anglois  de  fortir  du  pais  en  toute  liberté  avec 
leurs  effets  c*  marchandifes * 1 6.  Un  Anglois, , 
qui  fera  h bord  d' un  autre  Xavire , ne  pourra  être- 
moleflé  en  aucuns  ports , à moins  qu’il  ne  fût.  à bord  - 
d’utt  Kavire  ennemi  d'Alger*  20.  Tout  le  dom- 
mage qui  aura  été  fouffert  de  part  zr  d’autre .. 
fera  mis  en  oubli , . mais  après  que  la prefente  "Paix 
aura  été  publiée  , chacun  fera  obligé  de  reparer  ■ 
le  dommage  qui  fefira  apres  la  publication,  com-  . 
me  aufii  quoi  qu’il  arrive  apréi  la  ditte  publica - . 
ùon,  la  Paix  nelaiffera  pas  pour  cela  de  demeu- 
rer inviolable , à moins  qnon  ne  refit  fît  de  donner*  - 
fatisfitüion  dédommage  > quon  pourroit  avoit  re- _ 
ceu,  cr  feront  totales EfdavescJnglois rachetés- 
chacun  pour  dou\eReauxcr  demi  de  huit.  Dans  . 
les  ArchipelJes,  qui  fontdes  Iles  delà  Grece, 
On  a <eu.  cet  Hiver  un  temps  fi  déreiglé  & im- 
pétueux,que  mêmes  les  mai  fous  8c  a plus  for 
•e  raifon  les  Arbres  & plantages,  onte'téiïv 
maltraittês  par.  la  grêle  & letonnerre,  que  les  . 
Villes  8c  Villages  en  font  devenus  meconnoif-  . 
ijibles,  &nci'ont  plus  que  des  mafures.  Dans  ; 
ies  Bar.bados  on  a-caauffi  unOrcan  , fi  bien- 
qju’il  femble  que  * l'Hiver  n*a  point  été  favo-*  . 
jrableauxpl^ccs  Maritimes  6c  aux  Mariniers. 

La  ; 

* Autrefois  en  Hollande  ou  defatmoit  les  Vaiffeautt 
hrs  qt te  l'Hiver  s'approchait  y & on  ne  commençait  d 
naviguer  qu' apres  le  mois  de  Murs  ; mais  maintenu  ?it+ 
*n  »’%  met  pas  tant  de  façon  onft  bafardt  aifeujtnt  . 
dey  viager  en  t(yttsfeifons,_ 
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*'  La  Ville  de  Cologne  commença  alors  de 

il  fentir  la  faute.qu’elle  avoit  faite.  Son  Evêché- 

if,  I étoit  entièrement  ruiné  par  IcsTroupcs  Fran- 

fC  çoifes  » qui  venoient  de  France.  La  Ville  de- 
»,.!  meura  pour  les  Officiers , c’êt  pourquoi  on 
rt  voyoit  desPâfquins  affichés  en  divers  lieux  fur- 

ri-  làTrcvedc  7.  années.  Onçnvoyaaudip.bil- 
» - lêts  d’une  même  teneur  aux  Boui  guemaitres , . 

ire.  fansfavoir  parqui.il  étoit  arrivé  en  ce  temps- 
ix  ' is^.CoropagmesduRegimentdeBamphielt' 
rcr  à Rhi  nbergue , & 4 à Doesbourg.  L’Eletlcur 

rt-  de  Cologne  avoit  l’oeil  fur  Rhi  nbergue,  vet*. 
4-  que  les  François  par  leurs  intelligences  n’a- 
voicn  t pas  été  trompés  en  leurs  dcheins . 11  êt 
xr  incroyable  combien  deFfançois  armés  & des- 
re-  armes  partaient  à Nuy s,  où  il  étoit  arrivé 
iff  de  Liege  une  prodigieufe  quantité  de  chaînes 

Di  de  fer,  partants  avec  des  Convois  de  1 3.  ou  14 . 

re»  Charettes  tout  à la  fois.  A Berlin  arriva  pen- 
n-  dant  ce  froid  unEnvoy  é de  l’Ele&eur  de  Saxe,  „ 

ir-  pour  faire  prefent  à celui  de  Brandebourg  de  r 
ili  x,  belles  erofles  pièces  de  canon  toutes  neu- 
\cs  res,  avec  leurs  affûts}  à quoi  il  ajouta  que  fon> 
iP  Maître,  voulôit  entretenir  pon&ucllêment. 
is  V Infirment nm  Tarit  avec  toute  la  Saxe.  Les  ; 

n Pretres  à Maftricht  mirent  le  feu  julqu  a deux 

a-  fois  au  Couvent  de. St.  Sepulchre,  croyants 
rs.  de  perdre  cette  bonne  Ville  par  ce  moyen.  11  î 

La  ét  vrai  que  l’Eglife  & quelques  maifbnsfu- 
mn  rent  coniumées , mais  oncommença  dés  lors 
ti  * à.fairè  fi  bonne  garde,  qu'ils  furent  empêchés  • 
kK  leur  deficin  pour  la  troifiême  fois.  A la  2 

ut  * A 7;  Cour- 
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.Cour Impériale  de  Vienne,  oùle Chevalier 
de  Gremonville  êt  Reiidcnt  pour  la  France» 
lequel  communique  fort  peu  avec  d’autres 
p.  rfonnes , finon  avec  celles  qui  font  ordon? 
pées  de  l’Empereur  pour  cet  effet,  afiad’a- 
.yoir  l’œil  fur  fes  avions.  Le  dit  Refident 
donna  ouvertement  à entendre , que  le  Roy  fon 
Maître  avoit  affleurement  refolu  de  faire  U guer- 
re, ayant  déjà  fo.  puiffant s Navires  de  guer- 
re prêts  pour  ce  deffein , avec  encore  4.  muions 
deftinês  pour  l'équipage  qui  refioit.y  cr  quil  ri  en  • 
firoit  pas  moins  par  terre.  Sur  quoi  il  pria 
que  s’il  arrivoit  que  fon  dit  Maître  at- 
taquât quelcun  dç  la  Triple  Alliance , il 
pleut  à fa  Majeflé  defetenircoi:  A quoi  le 
Confcil  de  l’Empereur  répondit,  quilnefe- 
roit  pas  bien  h un  Roy  tres-Chrétien  de  folliciter  — 
l' Empereur  h rompre  fa  parole , que  tout  le 
Monde  étoit  afft\  informé  des  deffeins  relevés  de  la 
France. 

Le  3.  du  prefent  le  Roy  tres-Chrétien  dort-.-: 
na  au  Duc  delà  Feuîllade  la  charge  de  Colo- 
nel du  Régiment  de  fes  Gardes,  en  la  place  du 
Duc  de  Gram-mont,  qui  l’avoit  quittée  vo- 
lontairement : Toute-fois  le  Roy.  donna  en  • 
échange  à fon  fils  une  Penfion  de  34000.  li- 
vres par  an. Là  deflus la  Majeflé  fitavancer  les 
1 o.Compagnics  de  fonRegiment entre  les  1 . 
Châteaux,  8ç  lesfeparaendeux,  marchant 
à cheval  au  milieu.  Il  donna  au  Duc  de  la 
Feuîllade  le  collet  de  cuiraflè,  Seau  Marquis 
de  Pradel  la  .Pique,  ils  prêtèrent  le  ferment 
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entre  les  mains  du  Duc  de  PJcflis.  A prés  cela 
vindrent  tous  les  Officia  s , auxquels  le  Roy 
ordonna  d’obé  ir  à eux  deux.  Cependant  on 
feenoit  de  grands  Coni'eils  de  guerre  à Ver- 
tulles  fur  la*  Campagne  prochaine  avec  les 
principaux  Miniftres  , entre  lefquels  étoit 
Alon/r.  de  Pompone,  dont  le  Roy  faifoit 
grand  état,  àcaufede  Ion  grand  efprit,  8c  Va- 
voit  mis  pour  cela  à la  place  de  feu  Monlr . de 
Lionne.  Devant  que  partir  deStocholmil 
avoit  fait  prêtent  au  Roy  de^uede  d’un  por- 
trait, lequel  avec  les  Diamants  r dont  il  étoit 
enrichi,  fut  cftimé  a 160000.  frans.  Le 
Marquis  de  Villars  partit  suffi  pour  Madrid* 
afin  de  perfiiadcr  à la  Reine  Regente  de  le  dé- 
clarer en  la  conjoncture  des  affaires  prefentes. 
Ce  fut  le. jour  des  Rois  que  là  Majcffé  j>rit  • 
plaifir  de  regaler  tous  lts  principaux  Seig- 
neurs 8c  Dames  de  fa  Cour  en  fii  grande  Sale, 
d une  excellente  Mufique  tant  de  voix  quet 
d’inftruments -,  Apres  quoi  on  fervit  magni- 
fiquement fur  une  taule  couverte  de  yo. 
nappes,  oùle  Roy,  la  Reine,  Madcmoilèll© 
d’Orléans,  8c  plufieurs  Grands  étoient  affis. 
Le  Jendemain  après  la  dévotion  faite , on  fie 
encore  un  feitin  tres-fplcndide.  Ma  Je  moite  N 
le  de  Montpenfi  r mit  pour  lors  en  vente  là» 
part  du.  Palais  de  Luxenbourg.  Le  Roy  s’y» 
oppola „ mais  elle  vendit  toutefois  tous  les* 
. ••  Arbre» 

* On  dit  que  lit  forets  d»  Roy  pour  ta  CamOa^ne  pro - 
(haine .excedot de  beaucoup  'elles  deCha/rltmaive-Aort^ 
yiû pojfcdtul’ ^Allemagne ,& preffut  ttuu  CEnrspo. 
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Arbres  du  verger.  Ce  fat  dommage  de  voir 
couper  8c  déiaciner  toutes  ces  belles  Plantes, 
par  ce  q ue  cala  défigura  entièrement  ce  fuper-- 
be  Jardin.  Le  Roy  permit  alors  à tous  Tes  Su- 
jets de  trafiquercnAmerique,en  donnant  une. 
petite reconnoiflàncc  à la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  » ce  qui  fut  caufequcplu- 
ficurs  de  la  dite  Compagnie  corn  mencerent  a. 
entrer  en  decadence.  On  vouloit  ioulager  le* 
dettes  delà  Francede  40  millions.  Ces  jour*, 
pafles  il  y eut  quelques  difeours  entre  Monir. 
Colbert  8c  Monfr.de  Louvois,  le  premier  di- 
fant  qu'il  'faudrait  trouver  yo.  millions  pour 
le  Roy  pour  la  Campagne  prochaine , à quoy- 

ledernier  repliquaque  celaétoitautant  que  fri 

on  vouloit  chaflèr  le  Peuple  dans  lés  Forets,- 
mais  que  pour  30.  ou  3 y*  Millions^,  il  feroit' 
en  forte  de  les  fournir  à faMajefté  , à quoi  i 
l’autre  s’accorda.  Le  Prince  Guillaume  de 
Furftenberg  fut  pourveu  d’Une  Abaye  de  -, 
ayooo.  livres  de  rente , pour  les  fervices  ren- 
dus à la  France  en  Allemagne.  On  vit  palier.  .* 
alors  fur  le  pont  de  Brifack  pluficurs  Cava-. 
lies  mafqués,  quiavoientplüsde  2o;ValifcS' 
pleines  d’argent  fur  la  croupe  de  leurs  che- 
vaux, ils  marchèrent  de  Ion  g du  Rhin  , 8c* 

defeendirent  à Cologne.  Ceux  de  Cologne 
difoient  que  c’étoit  de  l’argent  de  France*:, 
qu-on  portoit  au  Duc  de  Nicubourgpour  le.  • 
payement  de  Jüliers,où  le  Roy  de  France  de- 
voit  mettre  gamilon , fuivant  lesconditions  ; 
accordées  entre  eux.  Ilsy  ajoutoientqu’eo.. 

ÎXWjr 
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France  on  donnerait  des  revenus  Ecclefiaftr» 
ques,  & autres  bénéfices , aux  enfants  du  Duc» 
pour  les  recompenfer  , avec  encor  la  prote- 
ction de  la  Ma)  efté, pour  contrai  nefte  les  Hoir 
landois  de  reftituer  Ravefteyn  , qu'ils  dete- 
aoient  au  Duc  leur  perc. 

FEVRIER  1672. 

R Orne  voyant  les  divifionsdes  plus  grande 
Etats  de  la  Chrétienté  ne  pouvoit  Icie- 
■ foudre  àVafli  (lance  d'aucun  , parce  que 
Gaftro>Gennes>8c  Savoye.com  mençoient  dé- 
jà à fe  regarder  de  mauvais  oeil.  C’êt  pourquoi 
l’Ambafladeur  de  l’Empereur  mêmes  eut 
beaucoup  de  peine  d’obtenir  ce  qu'il  dcürott 
qui  étoit  la  dîme  de  tous  lesbiens  Ecclefiafti- 
qucs.pour  iubvenir  aux  neceffitésde  fon  Maî- 
tre. Le  Cardinal  Borromeo  étoit  aufli  mort. 
Le  Cardinal  Aqua  Viva  l’avoit  fait  mettre  en 
cet  état  en  fon  Carofle,  fi  bien  qu’arrivants  de 
nuit  devant  la  Porte  de  St.  Jean,  qui  étoit  déjà 
fermée , il  envoya  fon  Laquais  pour  faire  ou- 
vrir la  porte  aux  Cardinaux  Borromeo  8c 
Aqua  Viva,  qui  vouloient  entrer,  ce  qui  fut 
fait,  maison  ne  paya  point  d'impôt,  fuivant 
là  coutume  de  Rome,  ce  qui  penfa  faire  en- 
rager Baldinotti  le  Receveur  de  l’Impôt , d’a- 
voir taifle  échaper  un  fi  beau  butin.  Il  pou- 
voit albrs  dire  : De  abfentibus  Mortuis ni- 
hil  boni  expcftattdutn. 

Ce  fut  le  16.  du  paflé  que  Monfr.d’Amc- 

roag: 


18  Mercure  Hollàndois,- 

roug  étant  arrivé  à Berlin  eut  audience  au- 
près du  Duc  de  Brandebourg , où  il  fut  mené 
dans  le  Carofle  de  Son  Alteflè-.Ilpafiàà  tra- 
vers les  Gardes , qui  étoicnt  en  armes  devant 
la  Cour,  & ayant  été  conduit  jufqu’en  la 
Chambre  de  SonAltefle,  les  Gentils- hom- 
mes fe  retirèrent,  apres  quoi  Son  Excell.tint 
une  Conférence  avec  fa  ditte  Altefle,  &dîna 
en  fuitteavec  Elle.  Mon  dit  Seigneur  l’Ele- 
éteur  le  montra  le  lendemain  fort  touché  du 
rapport  de  Son  Excel,  concernant  l’état  pré- 
lent  des  affaires,  & luy  donna  une  réponfè  fi 
favorable, que  Son  Excel,  jugea  à propos  d’en 
donner  avertiiïcment  par  un  Exprès  à MefK 
les  Etats  Generaux,  Le  jour  fui  vaut  Son  Ex- 
Icl.  uîna  encore  avec  Son  Altefle , St  îe  uîner 
étant  fait  il  tint  une  longue  Conférence  avec 
elle  dans  fon  Cabinet,  où  on  nomma  des 
Commiilàires  pour  traitter , à fc:  Swerin, 
Sommitsôt  jehno,  avcclefquelson  conclud 
finalement  l’Accord  fuivant , que  nous  infé- 
rons ici. 

Trait  té  d’^r fît  fiance  cr  deffenfe  mutuelle  entre  le 
ires  illujire  Prince  cr  Seigneur , Monjêigneur  - 
Frederick  Guillaume,  Marquis  dePrande- 
bourg , Grand  Chambellan  cr  Elefteur  du  Saint 
Empire  (tôt.  tit.)  d’ une  part , cries  Hauts 
PuiJJant s Seigneurs , Aie/?.  Us  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  du  Pais- bas , de  l'autre. 

/ ^ Ommeainfi  foit  queletresIlluffrePrin- 
- v ce  6c  Seigneur,  Monfèigneur  Frederick 
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Guillaume,  Marquis  de  Brandebourg.  Grand 
Chambellan  8cEle&eur  du  St.  Empire  (tôt. 
titulus  ) d’une  part , 8c  les  Hauts  8c  Puiflants 
Seigneurs , MdTeign . les  Etats  Generaux  des 
Provinces  UniesduPaïs-bas.,  de  l’autre,  ontr 
trou vé  bon , veu  la  con j onôure  preiçnte  des 
affaires,  de  faire  un  Traitté  d’Afliftance8c  ' 
deffen/è  mutuelle,  c’eft  pourquoi  les  Articles 
fuivants  ont  été  conclus  8c  arretés  entre  les 
Plénipotentiaires  de  part  8c  d’autre,  aflàvoir 
de  la  part  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg , le 
Magnifique  8c  Excel.  Seigneur  Otton , Baron 
de  Swerin.Seigneurd’Altcndanberg.Jochan 
&Wildenhofen,5cc.Chambcllan  Héréditaire 
de  BEle&orat  2c  Marche  de  Brandebourg,,  8c 

Doyen  de  l’Eglile  de  Brandebourg,Preiident 
8c  Conleiller  au  Confeil  privé  de  S.  A.E.de 
Brandebourg , 8c c.  comme  aufii  le  Magnifi- 
que 8c  Exc.  Seigneur , Laurens  Chriftofflc  de 
Sommits , Seigneur  Héréditaire  de  Grumbs- 
dorf , Drcnau  8c  Gcrbero , Chambellan  Hé- 
réditaire de  la  baffe  Pomeranie , 8cc.  8c  le  très 
Noble  8c  très  do&e  Seigneur  Frans  Mcnderts» 
Conieil  lerenlaCour  8c  en  la  Milice  de  S.  A.E. 
de  Brandebourg  -,  8c  de  la  part  des  Hauts  8c 
Puiflants  Seigneurs  les  Etats  Generaux,  le 
Noble  8c  Excel.  Seigneur  Godeit  Adriaen, 
Baron  de  Rede  , Seigneur  d'Amerongcn , 
Ginckel  8c  Eelt , 8cc.  Député  Ordinaire 
pour  l'a  Noblcffe  du  Paîs  d'Utrecht  en 
lAflêmblécde  Mcfièig.  les  Etats  Generaux , 
le  tout  fous  l’approbation  8c  Ratification 
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des  parties  Principales  de  part  Se  d’au- 
tre. 

I, 

Premièrement  fa  ditte  A.  E.  promet  en 
confideration  de  lafeureté  commune, 8c  pour 
rafîiÆancc  St  deffenfe  deMefT.  les  Etats  Ge- 
neraux , en  cas  qu'ils  vinfient  à être  attaqués 
à main  armée  dans  les  Provinces  Unies,  ou 
lieux  circonvoifins,  d'affembler  & mettre  fur 
pie  , 8c  ce  pluftôt , 8c  dans  le  temps  déclaré 
ci-apres,  une  Armée  de  vingt  mille  nommes, 
^condition  que  des  dits  20000.  hommes  il  y 
en  aura  jooo.  à pié,  8c  6oo.  à chevaljefquels 
en  cas  de  befoin , 8c  félon  que  fa  ditte  A.  E. 
Je  trouvera  à propos , feront  mis  dans  les  For- 
Tereifes  apartenants  à la  entre  a.  E.  qui  font 
dans  la  Weftfalie, afin  de  garder  lesdittes  For- 
terefles,  8c  repoufler  les  Ennemis, qui  en  vou- 
droient  approcher  , ou  bien  s’en  fervir  en 
Campagne , félon  les  occafions,,qui  fe  pour- 
ront prefenter. 

n. 

Pour  former  là  ditte  Armée  , Meff  les 
Etats  Generaux  payeront  la  moitié  des  levées 
8t  S.  A.  E.  l’autre  moitié  à proportion , en 
conlèquence  dequoi  S.A.E.  lèvera  à fes dé- 
pens 4000.  chevaux,  8c  6000.  hommes  de 
pié,  8c  MefT  les  Etats  Generaux  au flj  4000. 
chevaux  8c  6000.  hommes  de  pié,  dans  le- 
quel nombre  feront  compris  les  Dragons  ne- 
ceflaires  , dont  on  contera  trois  contre  x 
Kommesdecheval, Scunhomme  de  pié. 

III.  Sur 
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Sur  le  dit  nombre  d -hommes  , qui  Ce  doit 
lever  , Mcfl.  les  Etats  Generaux  donneront 
pour  chaque  hom  me  de  cheval  40.  Risdales, 
8c  pour  chaque  homme  depié  10.  Rûdales, 
qui  /ont  pour  tout  le  Corps  de  l'Armée  la 
lommc  de  a 10000.  Risdales. 

IV. 

Les  Etats  Generaux  payeronttous  les  lu  A 


dits  deniers  incontinent  apres  l’accomplifle- 
ment  duprefcntTraitté  , foit  à Hambourg 


ou  à Brème , 8c  en  échange  S.  A.  E.  s'oblige 
d’être  prêt  a.  mois  aprésla  réception  des  dits 
deniers  avec  laditte  Armée  de  a 0000.  hom- 


mes,» proportion  comme  deflus,  8c  de  les  fai- 
re cflè&ivement  marcher ,agir,  8c  faire  Halte 


pour  la  dcifcnfc  8c  feureté  commune. 

V.  i:  .<•  uv  > 

Lcs  dits  Etats  Generaux  payèrent  auflî-Ia 
moitié  de  l’entretien  desdittes  Troupes,  8c 
S.  A.  E. l'autre  moitié}  tellement  que  la  Ca- 
valerie fera  compoféede  16  Régiments,  8c 
chaque  Regimét  pour  le  moins  de  joo.  hom- 
mes, en  ^.Compagnies  , 8c  l’Infanterie  de 
1 a.  Régiments , chaque  Régiment  de  2000. 
hommes,  8c  10.  Compagnies  , pour  chaque 
Régiment  de  Cavalerie  la  lommc  de  4767. 
Risdales  30.  fous , monnoy . de  Hollande , 8c 
pour  chaque  Régiment  d'infanterie  4104. 
Risdales4.fous,  monnoye de  Hollande,  8c 
outre  cela  pour  chaque  bâton  de  Régiment 
fera  payé  110  Risdales  par  mois , en  con- 
tant 
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tant  3 o.  jours  pour  chaque  mois,  ou  12.  mois 
pour  une  année. 

• VL 

Outre  cel  a MefT.  les  Eftats  Generaux  paye- 
ront tous  les  mois  pour  le  Bâton  general  du 
"Régiment , comme  encore  pour  l’entretien 
de  l'Artillerie , 8c  provifionsneceffaires  pour 
les  chevaux  j item  pour  toutes  fortes  de  dé- 
penfes  journalières  pour  les  forts  de  muni- 
tion, armes,  outils,  livrées,  envois,  melfages , 
8c  autres  neceffités  inévitables,  la  fomme  de 
14841.  Risdales. 

m 

Il  fera  toutefois  permis  à S.  À.  E.  de  renfor- 
cer ou  affoiblir  les  d ittesT  roupes,ainfi  q u’el  le 
verra  le  plus  à propos  félon  les  occurrences 
de  la  guerre,  à condition  neantmoinsque  le 
Corps  n’en  fera  point  amoindri,  mais  fera 
toujours  compofé de  20000.  Combattans ef- 
fectifs. 

VIH. 

Sa  dirte  A.  E,  fournira  à fes  dépens  les  Offi- 
ciers de  l'Artillerie , 8c  toutes  les  autres  chofes 
neceffaires,  co m m e 1 e Canon , les  Mun  irions. 

- Chariots,  Charettes,  Chevaux , 8c  autres.  La 
ditte  Artillerie  feracompofée  de  cinquante 
pièces  de  canon , avecles  boulets,  poudres,8ç 
autres  munitions,  outils,8c  Officiers  neceffiû- 
rcs  pour  cet  effet. 

IX. 

■ L*entretien  de  l'Armée  8c  fubfides , que  les 
Etats  Generaux  payeront  tous  les  mois  en 
l la 
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la. maniéré  fus  mentionnée , commenceront 
a courir  du  jour  & date  que  les  deniers  des  le- 
vées feront  effedhvement  fournis  à S.A  E à 
condition  toutefois  que  les  dits  Etats , pour  le 
premier  mois, ne  payeront  quelamonié.mais 
ie  mois  eniui  vant,  leur  portion  toute  entière 
des  lublides , aux  quels  ils  font  tenus,  fuivant 
Je  prelent  accord. 

UII1'  X. 

A.E.  en  échangé  fera  obligée  2.  mois 
ie<k  apres  la  réception  des  dits  deniers,  defoumir 
la  djtte  Armee  de  a 0000.  hommes  complets, 
oca  agir  avec  elle  ainfi  que  la  neceflité  des 
if*  «aires  le  pourra  requérir. 
j’cili  t XI.  • \ 

ucü  A condition  toutefois  qu’il  /era  permis  aux 
x't  olts.  **tats  Generaux  apres  l’expiration  de 2, 
[a  10015  » ^ wire  montre  de  la  ditte  Armee, 
istf  ou fcn  Padie»  toutes  & quantesfois 

911  il  leur  plaira,  par  leurs  Corn  mifraires.con- 
j 01  ntteroent  avec  lesCommiflàires  qu'il  plat- 
0^  ra  a S.  A.  E.  d’ordonner  pour  cet  effet.En  con- 
ioit  1fnocJnc,e£luoiipsditsEtats payeront  les  dits 
ions  ihiiii^es  a proportion  des  Chevaux, FantafTms 
, l ou  Dragons,  qu’on  trouvera  de  faute  dans  U 
mit  oitte  Armee.  ! . • : ï-L 
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XII. 

^|CS  ^its  Etats  payeront,  ou  feront  payer 
promptement  en  argent  contant  à Hambourg 
ou  a Brème,  les  deniers  requis  pour  ledit  en- 
tretien au  commencement  de  chaque  mois, 
entre  les  mains  de  celui , que  S.  A.  £.  ordon- 
;;  ncra 
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ncra  ponr  cet  effet,  lequel  prendra  en  fiiitte 
à fa  charge,  comme  ilprendparlaprefente* 
le  payement  particulier  des  dittes  Troupes. 

XIII. 

Audi  êt  accordé  dés  maintenant,que  la  dit- 
te  Armée  fera  entretenue  par  provifion  le 
temps  & efpace  de  4.  moisconfecutifs,  en- 
core que  les  dits  Etats  ne  fufTent  point  atta- 
qués par  terre  pendant  ce  temps-là,  &que 
parconfequent  les  dits  iubiides  demeureront 
fixes  ou  arretés  pour  ce  temps-là,  pour  le 
payement  defquels  les  dits  Etats  s’obligent 
par  leprefent  Traitté,8c  en  cas  que  le  repos  & 
amitié  fuflènt  rétablis  avantl’expiration  des 
dits  4^  mois,  Jes  dits  iubiides  nelaifferont 
T>as  d’etre  payés  pour  4.  mois  entiers.  Maisiï 
lapaix  & le  repos  venoientà  être  rétablis  dans 
le  dit  quatrième  mois , les  dits  Etats  promet- 
tent & s’obligent  de  payer  encore  un  mois 
par  defïus  les  quatre,  qui  feront  én  tout  «*. 
moisdcfubiîde, 

XIV. 

Les  dits  fubiîdes  continueront  de  4.  en  4. 
mois , tantque  la  Guerré  durerai  en  iorte  q ue 
la  paix  venant  à être  faite  par  la  benediétion 
de  Dieu , le  premier  , fécond  outroiiiéme  des 
dits  4.  mois,  les  dits  Etats  feront  ncantmoins 
obligés  à l’entier  payement  des  dits  4.  mois. 
Et  en  c-as  que  la  ditte  paix  vint  à être  obtenue 
& ratifiée  le  dit  quatrième  ou  dernier  mois, 
en  forte  qu’on  pçût  réduire  licentier  la  dit- 
te Armées  les  dits  Etats  feront  neantmoins 
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tenus  de  payer  encore  un  mois  entier  de  fub- 
fide  à S.  A . E.  pour  congédier  & liccnticr  les 


Troupes. 


XV. 


S.  A.  E.  fera  marcher  autant  de  Soldats 
qu’il  fera  poflîble,  des  Troupes  quelle  a déjà 
lur  pié , vers  les  T erres  «Je  Wcftfalie , où  lc- 
ront  auflfi  menées  les  nouvelles  Troupes 
qu'on  lèvera  detemps  en  temps,  ficenfuite 
toute  l’Armée , avec  l’Artillerie , après  l’ex- 
piration de  deux  mois,  à conter  du  jour  du 
payement  des  deniers , où  elle  fera  tenue 
prête  pour  agir  contre  -les  Ennemis -8c 
leurs  Adhérants.  * 

ixvi. 

Lors  que  l’Armée  fera  prête  & mife 
fur  pié , S.  A.  E.  fera  faire  le  ferment  de  fide- 
lité & d'obeïflànce  à tous  les  Principaux  fie 
moindrc^Officiers,  8c  à tous  les  Soldats, 
tant  à pié  qu’à  cheval  , comme  auffi.  ea 
cas  qu’on  vint  à méner  les  dites  Troupes,  ea 
tout  on  en  partie  , fur  les  Terres  des  dits 
Etats , pour  y agir  ou  rendre  quelque  fervice 
contre  les  Ennemis,  en  ce  cas  les  dits  Officiers 
tant  moindres  que  Principaux  & Soldats,  fe- 
ront obligés  de  prêter  le  même  ferment  aux 
Etats  Generaux,  fie  aux  CommifTaires qu'ils 
ordonneront  pourcet  effet , auquel  ferment 
ils  feront  obligés  pendant  tout  le  temps  qu’ils 
feront  fur  les  Terres  des  dits  Etats  i A con- 
dition toutefois  que  les  Principaux  Officier* 
de  S.  A.  -E.  auront  la  jurisdi&ion  fie  droit  de 

b difet- 
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diifdpline  entière  fur  leurs  Régiments,  {ans 
aucune  diminution  ni  alteration  : Comme 
aulli  auconiraire  , en  cas  que  les  dits  Etats 
trouvaient  bon  de  faire  joindre  quelques 
unes  de  leurs  Troupes  avec  celles  de  S.  A.’E. 
& qu'on  fut  oblige  d’agir  avec  les  dittes 
Troupes  fur  les  terres  delà  ditte  A.  que  les 
dittes  Troupes  des  Etats  feront  obligées  de 
prêter  le  même  ferment  à S.  A.  E. 

XVII. 

Le  commandement  en  Chef  de  l’Armée 
fera  & demeurera  par  devers  8.  A.  E.  qu’elle 
exercera  toujours  elle  meme , en  cas  qu’elle 
n’en  fût  empêchée  par  maladie,  ou  par  quel- 
que autre  accèdent}  laquelle  a aufli  promis, 
en  vertu  du  prefent  Traïtté , d’exhorter  & 
foUicitêr  inceflament 8c  ferieufement toutes 
les  dittes  Troupes  de  combattre  in differe- 
ment  Ü&  fans  dillinétion  pour  lefervice,  tant 
de  fa  dite- A.  E.  que  des  dits  Etats  Géné- 
raux» 3H  : 1 ‘ - ’ >:--v 

XVIII. 

î Et  eh  cas  que  fa  ditte  A.  E.  trouvât  bon 
d’établir  quelque  perionne  capable  8c  quali- 
fiée pour  General  des  dittes  Troupes , la  ditte 
perionne  fera  obligée , au  moyen  d’un  Ren- 
vcrlaïl  par  luy  ligné  8c  fèelié  , promerre 
aux  dits  Etats  d’accomplir  precifément  & de 
point  en  point  tous  les  Articles  contenus  au 
prelentTràitté. 

XIX. 

tSa  ditte  A.E.  avilêra  inccfümment  avec  les 

* i'-nib  -i  Com- 
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rai  des  dits  Etats  pour  la  prochaine  expédi- 
tion, lors  que  Son  Altefle  fera  prefcnte, 
aux  moyens  8c  expédients  les  plus  necef- 
faircs  8c  les  plus  utiles  pour  le  bien  dei 
deux  Partis;  à condition  que  lors  qucl'Ar- 
méePera  obligée  d’agir  pour  la  deflenièdes 
Villes  ou  Pais  appartenants  aux  dits  Etats, 
ou  qui  font  gardés  par  leurs  GaraifonsJ'a  vis 
des  Commiflaires  des  dits  États  prévaudra 
dans  les  Confultations,  8c  devra  être  fuivij 
Mais  lors  qu’il  fera  queftionde  défendre  les 
Villes  8c  Pais  de  S.  A.  E.  en  ce  cas-là  l’avis  de 
S.  A.E.  ou  de  les  Commiflaires  prévaudra, 
8c  fera  mis  à execution.  " • • ; ■ - 

XX. 

A étéencore  accordé  8c  ftipuléqu’encore 
que  1 Armée  de S.  À.  É.  fut  mënécèntout 
ou  en  pirtic  fur  les  Terres  des  Etats  Gene- 
raux, afin  d y être  employée  contre  les  En- 
nemis , neantmoins  le  commandement  en 
chef , avec  ce  qui  en  dépend,  comme  de  don- 
ner le  mot,  8c  autres  choies , demeurera  par 
dcvers.S.A.E.  lors  quelle  commendera  l*Ar- 
méeenperfonne  ; Mais  s^ilarrivoit  quelle 
ny  tût  pas  en  perion ne , alors  Je  dit  corn  man- 
dement en  chef,  avec  ce  qui  eh  dépend , fera 
par  devers  le  General  qui  fera  établi  de  là 
pardes  Etats  Generaux,  à condition  toute- 
fois qu’il  portera  les  thèmes  titres  d’honneur, 
8c  aura  les  memcsGofntrtifiiohÿquc  celui  qui 
•1  ..  X B 2 com- 
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commandera  l’Armée  de  S.  A.  E.  Comme 
auffi  en  cas  qu’on  mena:  l’Arraee  des  dits 
Etats  Generaux en-tout  ou  en  partie  , iur  les 
Terres  de  S.  A.  E.  afin  d’y  être  employée 
contre  les  Ennemis,  le  co  mm  andeown  t:on 
chef,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  , iera  par 
devers  Monfr.  le  Prince  d’Orangc  comme 
jCapitaine  General,  lors  qu’il  commandera 
l’Armée  en  perfonne  : Mais  s’il  n y etoitpas 
cnperfonne,  jç  dit  commandement  en  cher, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  fera  par  dcveis 
. celui  que  S A.  E.  établira  en  qualité  de  Ge- 
neral i à la  charge  toutefois  qu'il  iera  pour- 
yeu  des  mêmes  Commifiions,  8c  ne  porte- 
ra pas  de  moindres  titres  d’honneur  que  ce- 
lui qui  commandera  en  chef.  1 Armee  des 

dits  Etats  Generaux..;  : 

XXI. 

Et  comme'  les  Parties  Contra&antes  de 
part  8c  d’autre  n’ont  point  d autre  but  bc  in- 
tention que  de  conferver  la  precieufe  liberté 
îe  leurs  Terres  8c  Provinces , 8c  pond  otten- 
ferni  défaire  tortà perionne , c etpouiquoi 
on  a ilipulé  expreflèment  par  le  preient 
* Traitté  .»  que  la  ditte  Armée  ne  fera  en> 
ployéeà  autre  fin,  ilnon  pour  deffendre  les 
Terres  8c  Province&des  Etats  Generaux  con- 
tre tous  ceux  qui  les  voudraient  attaquer, 
auquel  cas  S.  A.E.  iera  obligée  d aifiiterles 
dits  Etats  avec  la  ditteArmée  à leur  première 
femoncc  8c  Pollicitation , 8c  ruiner  lésEnne- 
; mis  qui  leur  voudroient  nuire.  - 
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1«  Etafin  qu’on  piiiflc  mieux  fubvcnir  aux  dé» 
» fek  pcnfes  neceflàires  pour  1 entretien  de  la  ditte 
iployt  Armée , on  tachera  de  mettre  fous  contribua 
îcnci  tion  les  Terres  ôc  Pais  quife  feront  déclarés 
êraj»  en  faveur  del’Ennemi,  lefquelles contribu- 
ions tions,pource  qui  pourra  relier  apres  h dédu- 
it âion  des  frais  neccfTaires , feront  également 
toits*  pour  le  profit  des  Part  ies  Contrariantes, 
ncfc  XXIII. 

deve  . Lorsque  la  ditte  Armée  aura  commencé 
de  G d’agir  effeôivem.cnt,  il  ne  fera  permis  à au- 
ip(«  cune  des  Parties . Contractantes  de  faire  au- 
: pan  cunc  Paix  ni  Trêves  avéeT  Attaquant , ou  fes 
jü ce  Adhérents,  qu’avec  le tommmrconferite- 
icei  ment  des  deux  Parties; , duquel  confentc- 
xnentonne  pourra  faire  aucune  difficulté  de 
part  ni  d’autre  fi  chacun  peut  être  rétabli 
rtfii  par  ce  moyen , ou  cônfervé  èn  l'état  auquel 
itétoit devant le-cornmencemefltdelaguer- 
jiljer  re:  Et  en  cas  qu’on  voulût  entrer  en  quelque 
’ofjo  Traitté,foit  de  Paix  ou  de  Trêves, pour  quel* 
irqÿ  ques  années,  ne  pourra  l’une  des  dittes  Par- 
ais ries  s'engager  au  dit  traittéfens  en  faire  part  à 
r es  Ê'autne,  & faosjoy  procurer  en  même  temps 
rC  i laTacilité  Sc  le  moyen  d'envoyer  fes  Mini- 
:Cd  fercs  aux  lieux  où  ou  traittera  : Et  fe  com-t 
muniqueroot  les  dittes  Parties  fucccffivc- 
crk  ment , fie  de  temps  en  temps,  tout  ce  quirfe 
pief  paflera  dans  la  ditte  negotiation;  Ne  con- 
0jX  fentiront  aufli  le  dittes  Parties  à la  ditte  Paix 
ou  Trcvc  avec  le  dit  Attaquant  ou  fes  Adhe- 
rjj  B 5 rants 
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rants,  frinsfc  faire  rétablir  l’un  Tautrcenla 
poflêflion  des  Villes  8c  Places s'il  .le.deiire , 
comme  aufli  l’exercice  des  Droits  8c  Immu- 
nités qui  appartiennent  relpeéUvemencaux 
dittes  parties , 8c  dont  elles  jouïflbient  de- 
vant la.Guerre,,  fansaulTir  ftipulerdel’Atta* 
quant  8c  les  Adhérants , l’u n pour  l'autre*  les 
mêmes  Droits  Immunités , Exemptions  8c 
Prérogatives  qu’il  ftipulera  pour  foi  même,  à 
moins  que  les  dittes  Parties  ne  filfent  d'autres 
conditions  enfemble,  8c  aura-t-on  généra- 
lement égard  à ce  que  lesHoftitités  ceflent 
en  même  temps  contre  les  dittes  Parties.  *mj  j 

XXIV. 

- Les  Generaux  v>  Colonels  8c < Comman- 
dants des  Armées  & Troupes , feront  tenus  de  • 
faire  bonne  jufticé  un» chacun^. -fans> avoir 
aucun  égard  l’apparence  des.perfonnes.  nr.7 

: V?  il  à-.XXVw  !0  ,n3\  -:  t , ir«| 

- Lors  que  S:  À.  E.  Te  trouvera  dans  quel-  I 
cunedefes  Villes , où  il  y aura  Garnifon  des 
Etats  Generaux.il luy  fera  permis  de  rentenir 
auprès  de  laperlbnne  fa  Garde  du  Corps  de 
deuyeent  chevaux  ; on  moins,  lefquels  ne 
feront  obligés  à aucune  autre  chofe^uï  à là 
gardé  de  la  perfonne  de  là  ditte  A.  aufii  ne 
ieront  Commandés  que  par  fa  ditte  A.  8c 
moins  entreprendront  acuune  choie  qui 
puiflê  rendre  au'prejndicç  des  dittes  Places 
occupées  paT  lesGarnifons  des  dits  Etats. 

XXVI. 

Seraau.fli  permis  à fa  dite  A.  dedrefîèr  nn 

«'  • { Ma-  I 
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Magafîn  dans  Tes  Villes  du  pais  deCIcve,  où 
il  y aura  Garnifon  dos. dits  Etats,  danslef- 
qucls  Magafins  il  pourra  mettre  les  Muni- 
tions ncceflaires  pour  un  prix  raifonnable , 8c 
tel  que  les  dits  Etats  les  achètent  eux  mômes , 
& les  luy  voudraient  laifler,  à moinsqu’ils 
n’en  euflent  affaire  eux  mêmes. 

XXVII. 

Sera  en  fuîtte  avilé  entre  les  Parties  Con- 
trariantes aux  autres  moyens  necefîairçs 
pour  ramener  la  Paix,  8c rérablifîêmcnt dti 
repos  geftureté  commune,  par  une  Alliance 
plùsétroitte,  ou  autres  expédients  convena- 
bles à ce  defleiri.  Pour  lequel  effet  les  dits 
Etats  Generaux  traiteront  autant  qii’il  fera 
poflTible  avec  MefT.  les  Ducs  de  Bron>wîclr, 
8c  du  moins  avec  MefT.  les  Ducs  George 
Guillaume,  Rudolf  Augufte  , afindeîcs 
engager  aufîi  a un  Traitté  d' Alliance. 

XXVIII. 

Tous  lefquels  poiats  8c  Articles  fusmen- 
ticnés  les  dittes  Parties  Contractantes  pro- 
mettent d’obfcrver  fidellement  8c  inviolà- 
blcmcnr  de  part  8c  d’autre,  dont  pour  plus 
grande  afleurance  ont  été  faits  deux  Jnlrrii- 
ments  d'une  môme  teneur  , qui  ont  été  li- 
gnés 8c  ft  ellés  par  les  Députés  des  dittes  Par- 
ties, qui  promettent  de  faire  ratifier  8c  per- 
muter le  prefent  Traître  dans  un  mois  pro- 
chainement venant,  à conter  dé  là  datte  des 
pr  clent es , 8c  mêmes  pluff ôt , s’il  êt  poflible. 
Ainii  fait , accordé  8c  arreté  louS  la  Signature 

B 4 . 8c  Ca- 
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& Cachets  des  dits  Députés , mentionnés  ett 
la  ditte  Procuration,  à Cologne  au  Spree  le 
i<5.  Avril  vieux  flile,  Panîdegraçe  i6jz,. 

Aînli  fig  né. 

Otf>  B.trin  de  Severin.  L*  Si 
fi  te,  Z,  Clniftcffle xr.-  Sommhs.  L,  S. 
Pians  JMenderts.  L.  S. 

Godert/B.  v.  Reede. 

Sr.  d'isfaierong.  L.  S. 

i'Our. contrecarrer  le  dit  Accord , l’Evêque 
de  Munfter  s'engagea  avec  les  François, 
& on  voyoit  tous  les  jours  quantité  de 
ceux  de.  cette  nation  en JTon Evêché»  , fous 
prétexte  de  louer  des  maifons,  afin  d’être 
plus  proches  des  lieux  de  leurs  entreprifès. 
On  envoya  des  gens  de-  Guerre  dans  Co- 
logne , comme  aufii  une  Troupe  de  ijo* 
hommes,  qui  portoient en  leurs drappeaux 
les  Armes  dcLiege,  dont  ceux  de  Cofogna 
furent  fort  fâchés , par  ce  que  c’étoit  eux  qui 
payoient  ces  gens-là*  Depuis  ce  temps-làj'a- 
mirié  n’a  pas  fort  augmenté  entre  la  ditte 
Ville  & Ion  Evêcjue:  Cependant  les  Païlans 
commencèrent  à voler  fur  les  grands  che- 
mins , 8c  à dépouiller  un  chacun  (ans  diftin- 
éHonj  on  en  pendit  aufii  une  grande  quan- 
tité.L’onziéme  du  prefent  mois  ceux  de  Tra r 
vemunde  en  Holftein  virent  de  nuit  au  mili» 
eu  de  la  Lune  i.  boulets  fanglants,  defqyels 

f«rtoit  une  longue  flame  bleue8c  blanche,qui 
traverioit  la  Lune  corn  me  une  Croix.Mêmes 
la  Lupe  ordinaire  on  voyoit  unCroifc 

Tant,- 
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fint,  qui  fignific,  à mon  avis,  les  Armes 
du  Turc,  fur  quoi  font fui vies les invafions 
enpologne. 

On  a parlé  au  devant  de  l’importante  char- 
ge de  Capitaine  General  quon  vouloit  don- 
ner a Son  Altefle  Monieign.  le  Prince  d’O- 
range  , fi  bien  que  pour  en  drefier  les  In- 
fini étions , on  députa  Mr.  de  Bcvcrning 
iean.  Cafpar  Fiigcl , fur  quoi 

fa  ditre  * Altefle  accepta  le  24.  du  pre\ 
fent , à une  heure  8cdemieaprés  midi , la 
ditte  charge  doGapitainc  8c  Amiral  General: 
Cette  offre  8c  acceptation  fut  confirmée  de, 
toutes  parts  , comme  un  bon  prcfàge,  par 
toute  forte  de  bon  accueil  envers  la  perfbnnc 
du  dit  Prince:  Le  2p.  fon  AltefTe  prêta  le  fer- 
ment  avec  les  Ceremonies  accoutumées  en 
rAficmbleç  dcs  Etats  Generaux,  furquoi  elle 
futcomplimentee  Te  lendemain  par  tous  les 
Minières  étrangers:  Apres  midi  ion  A.  alla 
remercier  tous  les  Colleges  de  MeflTlês  Etats 
de  Hollande:  Lajoyc  du.  Peuple  fut  extrê- 
me en  ces  accidents,  8c  on  en  vit  une  foule 
incroyable  qui  bruloit  d’envie  de  voir  le 
Prince,  8c  de  le  féliciter  en  fa  nouvelle  di- 
gnité. Son  Altefle  traitta  Ici.  dé  Mars  MeiT 
les  Etats  de  Hollande  en  Corps  fort  magnifi- 

B f - quo- 

* Il  êt-J  r marquer  en  cet  endroitqme  les  Taifois  de> 
lalhllande Septentrionale  . qui  font  dit  Peuples  qJi, 
font  plus  vaillants  quegmjpérs  , ne  voulurent  jamais 
accepter  aucunes  Armes  ni  ‘Drappe.imc , qu’avec  cet-' 
te  condition  : Nous  jurons  d’itref déliés  ai  Etat , &*■ 
sC «k>r  aux  Etats  & au  Trmct  d'Orange. 
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quement,  en  la  Sale d’Afiembléc ordinaire 
des  dits  Etats  , quoi  que  celledu  Grand  Con-- 
ft*il  y eût  été  deitinée auparavant , laquelle  ne 
fut  pas  trouvée  ii  propre  pour  eet  effet.  Ce 
feftin  fut  célébré  par  les  Salves  du  canon, 
feu  d’artifice  , 6c  autres  chofes  dignes  de  U 
magnificence  de  celui  qui  le  donnoit;  Mais 
il  y en  eut  quelques  unis,  auxquels  cette  de- 
vile  , que  les  petites  chofes  croiffent  par  U 
Concorde  , ne  plût  point , à caulè  de  leurs 
mauvais  dcflèins  : Le  Gouuverncur  de  Coe- 
vorden  vint  faire  fes  plaintes  à la  Cour,  cpi'il 
avoit  été  averti  par  les  Païlànsquifuyoïent 
déboutés  parts,  dés  grandes  forces  des  En- 
nemis, 6c  que  partant  il  étoit  neceffaire  de 
faire  renforcer  fa  garnifon:,  lionne  vouloir 
être  furpris.  Il  y avoit'encore  plufieurs  autr.es. 
villes  fur  le  Rhin , TlfTeî , 8cc.  èntachees  de 
cette  foibleffe.  On  promit  de  pourvoir  a 
leur  manquements,  mais  lâ  fin  a bien  mon- 
tré de  quelle  façon  on  y.  a pourveu:  L’Etat 
prit  pour  lôrs  grande  part  à la  joyede  S.  A E. 
de  Brandebourg  , furlanaiflànce  d’un  jeune 
Prince  à Berlin , qui  luy  fut  annoncée  par  un  . 
Exprès.  En  ce  même  temps  vint  aufii  à la 
Haye  le  Grand  Veneur  de  faditte  A.  lequel  j 
apporta  line  grande  quantirc.de  Sangliers^ 
de'Cerfs  pour  S.  A^  Mônf.  lePrince  d’Oran-- 
ge , 6c  Madame  la  Prineefïè  Dotiariere.  Le  • 
vent  a voie  ioufflé  longtemps  du  côté  d'Ouëft, 
ce  qui  caufa  une  grande  lèchercfïc,  avec  un 
frpidairés  picquaut.  Monir..  Jean  Blau  Eche- 
y\.  . • T 1 viit  ; 
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vin  de  11  ville  d’Amfterdam  avoir  pour  lors 
une  des plu.sbelleslmprirnerics.de  la  Terre. : 
Le  Ciel  permit  que  le  ij.duprê/oît  mois, 
à 3.  heures  8c  demie  de  nuit,  le  Feu  Ce  mit  à 
cette  belle  Imprimerie,  laquelle  fut'cnticrc- 
mentcon fumée,  avec  toutccquiétoit  de- 
dans, à la  perte  irréparable  de  tousies  gerts- 
îttcdf  do&cs  , 8c  de  toute  la  République  des  Lct-* 
pfl  très  .*  Ce  malheur futcaule  par  lebois'quW 
faifoit  fcicher  pour  le  fourneau  » on  du," 
moins  par  la  trop  grande  négligence  des  Ser- 
viteurs. Le  Chevalier  George  Dôwning, 
ayant  receu  fa  réponfe  de  TEfât , alla  prendre! 
congé  le  y.  du  preient  de  S.  A.  Monde  Prin- 
ce cTOrange , ayant  envoyé  un  Gentilhorti-* 
me  devant  pour  l’en  avenir,  Son  Excel,  dîna 
avec  Ion  Altcfle:Lc  lendemain  il  alla  prendre 
congé  de  MclE  les  Etats  dans  IcfupêrbeÇa^ 
rafle  de  l’Etat,  accompagné  de  1. des  iiens^ 
8c  de  plus  de  40.  autres,  tant  à 6 qu?à  1.  che- 
vaux. MeflT.  Schadéepour  la  Province  d’U- 
trecht,  8c  Coeverdcn  pour  celle  d’O  ver  Ilfcl 
ijeuff  allèrent  prendre  Ton  Excellence  en  fa  maifoa 
-rf  par, ordre del’Etat  : ^es  Marchands  Àngîois 
marchoicntdcvant,deuxà  dçux,en  montant 
les  degré$:  Etant  arrive'  en  "la  Side  de  Mcfl! 
les  Etats,  il  s’aflh  en  une  c^îreapras  de  ve- 
lours vert , & fît-fa  Harangue  en  Angî6{rl 
mais  ilia  délivra  par  écrit  en  langue  Frariçoï- 
fe:  Il  dît  donc  en  termes  fort  civils  , <p’/jî 
avoitéfi  tfiàncté par  tç  Roÿ  fort  Maître*  proîeliuiit 
jà’il  em^ojtroit  éàdttï  chàfiŸ1  p\ \>uf  lé 
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vice  de  cet  'Etat , er  au  il  avoit  veu  autrefois  U. 
riponfe  de  l’Etat  fur  {es  Mémoires  touchant  le 
falut  du  Pavillon , &?c.  Sur  quoi  Monf.  Vicr- 
ic  qui  preiidoit  pour  lors  en  l’Affemblée  pour 
la  Province  de  Frife  , répondit prcfque  en 
mêmes  termes:  Qjj.e  cet.  Etat  avoit  toujours, 
été  enclin  h entretenir  de  plus  en  plu*  l’amitié 
avec  fa  Majefié , qu  il  efperoit  que  fa  Ma- 
jeflé  auroit  recett  leur  réponfe  fur  fes  Mémoires. 
laquelle  avoit  été  envoyée  par  un  Exprès  à Monf. 
r~4mbaffadeur  Boreel , ne  doutant  point  que ; fa. 
Majefié  ny  eût  pris  me  entière  fatisfaftion . , fou - 
haitant.  enfuit  te  un  heureux  .voyage  h fon  Excel - 
lence.  Ces  compliments  étans  finis,  Ton  Ex- 
cel. fut  ramenée  à Ton  logis  avec  les  mêmes. 
Ceremonies  par  les  dits  Députés  : Le  14.  de. 
ce  mois  ledit  Ambàflâdeur  partit  de  la  Haye 
avec  fa  fem  me , fes  enfants.  8c  tout  fon  train 
en  z. Chariots,  pou.rallêràSchevelin,  où  il. 
s’embarqua  en  une  Barque  qu’on  avoit  en-, 
voyc  exprès  d’Angleterre,  8c  s'en  retourna, 
en  fon  paîs.  Maftricht  étant  pour  lors  gran- 
dement menacé  , on  donna  ordre  de  faire, 
couvrir  de  tuiles  toutes  les  Maifon  8c  Gran- 
ges qui  étoient  ^couvertes  de  roiéaux  : On; 
voulut  aufli  que  tous  les  Soldats  pretaflent 
deJ  nouveau  le  ferment  de  fidelité.  . Lors 
qu’on  apprit  en  Hollaudcquç  le  Traitté  en- 
tre la  France  8c  l’ Angleterre  avoit  été  re- 
nouvelle le ; 27V  du  patte  / on*  commença 
à longer  de  plus,  prés  a fes  affaires  1 On  or- 
•dtçna.  Premièrement  un  équipage  de  72^ 
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Navires  de  Guerre  des  plus  puiflants/  Eh  fui- 
te on  refolutde  levercn  Allemagne  jufqu’à 
10000.  homme,  outre  les Suifles  , éc  ceux 
des  autres  Nations  , comme  Danois  8c  au- 
tres: Ainû  chacun  commença  d’armer  à 
bon  efeient,  mêmes  les  plus-grandes  villes 
d’Allemagne  commençcrent  a fc  pourvoir 
de  toutes  chofcs , comme  fi  Francfort,  Stras- 
bourg & Hambourg  enflent  deu  être  atta- 
quées en  un  même  jour.  Le  Roy  de  France 
fitfortir  ce  mois  ici  le  Prince  Guillaumede 
F urftcnberg  deLille  avec  fonRcgi  ment  d’In- 
fanrerie,compofé  de  toutes  fortes  de  nations, 
pour  aller  du.côté  du  Rhin.  Ils  paficrentpar 
Sedan,  Bouillon,  8c  le  chemin  nouveau  qui 
meine  à Liege,  ayants  auparavant  traverfé 
cette  effroyable  Forêt  d’Ardennes , où  on  ne 
treu  vc  aucunes  maifons  ni  villages, mais  bien 
des  loups , Quvs*8c  autres  bêtes  l'auvages , qui 
y font  en  quantité.  Ce  Régiment  eut  beau- 
coup à patir,  de  forte  qu’il  en  mourut  plu- 
fieurs  de  froid»  8c  d’autres  quiétoientenge- 
lés , furent  mis  dans  des  chariots , -outre  ceux 
qui  étoient  morts  d’autres  accidents  : Tout 
cela  ne  façha  pas  tant  le  Roy  deJFrance , que 
Ja  confiante  obfèrvation  du  Trakté  que  1* 
Reine  d’Efpagne  avoit  fait  avec  lcsProvinces 
Unies.  Madrid  ne  fe  foucia  aucunement 
des  menaces  de  la  France^  quiétoit , qu’on  U 
viendroit  attaquer  dans  les  Païs-bas  avec  une 
Armée  de  60000.  hommes , 8c  en  Catalogne 
avec  une  de  zoooo.  en  cas  qu’elle  ne  voulue 
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pas  accepter  les  conditions  qu’on  luy  propo- 
ioit:  Auflipcufe  fioir  Elle  aux  promeflesde 
ccttc  Couronne,  qu’on  renonceroit  à toutes 
les  prétentions  qu'on  avoir  fui*  les  Conquêtes 
qu*on  avoir  faites , jufqua  ce  que  le  Roy  Ca- 
tholique fût  en  âge  de  majorité.  Et  en  cas 
qu’on  voulût  donner  paflage  8c  fourrage  aux 
Troupes  de  Frartce  par  les  Pats-bas  , onofr 
froit  encore  des  conditions  plus  avantageu- 
lcs.  On  voyoit  tous  les  jours  plufieurs nou- 
velles inventions  de  guerre  publiquement  à 
St.  Germain , jufqu’à  des  bateaux  de  cuivre , 

8c  une  Machine  faite  de  cuir  , que  4.  hom- 
mes pouvoient  porter:  SaMajeftéy  prenoit 
plaifir , pareeque  50.  hommesen  pouvoient 
porter  un  bon  nombre.  Le  même  jour  que 
l’Ambafladeurde  Groot  avoit  fait  détendre 
fes  Tapifleries , Ton  beau-frere  Mombas , qui 
avoit  été  a Paris,  s’en  retourna  en  Hollande , 
8c  on  vitqu  il  etoit  arrivé  quelques  nouveaux 
ordres  d’Angleterre.  Les  Mini  Ares  étrangers 
avertirent  alors  cet  Etat  des  deffeins  de  la 
France  : Ce  fut  alors  que  Monf.  de  Monte- 
rey  fit  partir  d’Oftende  ce  magnifique  Carof- 
fe , qui  avoit  été  fait  à Brüflelîes  pour  lé  Roy 
d’Efpagne.  11  y avoit  outre  les  chevaux  de 
main  , 4.  beaux  chevaux  de  coüleurtebclffl. 

Sue  fon  Excel . avoit  fait  acheter  dans  le  païs 
'Oldenbourg , pour  mettre  devant  fe  dit  Gi- 
rofle: Un  peu  apres  il  vint  avis  par  un  Ex- 
près de  la  Reine  d’Efpâgrié  aux  Etats  Gcne- 
raux,quiUi'entiroient  bientôt  ks effets  d’une 
* * nott-s' 
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tMOveîfç  Alliance,  ccquifut  auffi  ponélueb 
lément  cxccuré : Elle  difoit  dans  (es  lettres, 
que  quoiqu’il  peut  arriver,  foir  par  Mer,  (bit 
par  Terre,  elle  obferveroit  rcligieulêmcnt 
fa  parole.  Et  là  delTus  on  envoya  6900,  Efpa- 
gnols  de  St.  Sebaftieri  à Offende.  Le  Baron 
d Iiola  Ambafiàdeur  de.  la  Mâj.  Imp.  donna . 
auffi  avis  en  ce  temps  la  que  Mcfl*.  les  Elè- 
<Slcurs  de  Brandebourg , Stixc . May ance , & 
Trêves,  avoientrefoîu  de  s’attacher  in/êpa- 
rablcmentaux  interets  de  l'Empire:  Ilfenv» 
bloit  que  Munfter  pan  ch  oit  au  fli  un  peu  de 
ce côte-là  j Du  moinsils  vou’oyents’oppo- 
fer  à tous  les  Ennemis  qui  voudroient  le  cho- 
quer en  quelquefaçon  : Si  bien  qu’on  voyoît 
tous  les  jours  quantité  de  braves  Cavaliers 
arriveràla  Haye,  8c  mêmes  des  Princes  qui  * 
yenoient  offrir  volontairement  leur  fervicc 
à l’Etat , 8c  entre  autres  2.  grinces  de  Saxe^ç % 
laMaifonde  Gotha,  Cela  ne  plailbit  nulle- - 
monta  la  France  , 8c  fur  tout  de  voir  qu’on 
pourvoyoit  les  Côtes  de  Holande  avec  tant 
de  vigilance  de  toutes  leschofes  neccflaires. 
On  ce  temps- là  on  fit  embarquer  quantité  de  - 
Troupes  Françoilès  en  Normandie  , pour 
euvoyer  en  Angleterre  , 8c  2000.  chevaux 
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Le  1 7.  du  prefent  mois  le  Sr.  George  Dou- 
Mwg  arriva  i Londres  -,  retournant  de  (on 
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AmbafTade.deHollande.Il  fut  prem  icrement 
examiné  par  quelques  Principaux  Seigneurs 
& Milords  du  Cônfeil  fècret:  Apres  l'exa- 
men,8t  le  rapport  en  ayant  éré  fait  au  Roy  ,1c 
ditDouüing  fut  arreté  par  ordre  de  faMajefîé, 

& menéprifonnief  àlaTourdc  Londres:  La 
caufc  pour  laquelle  On  l'arrétoit,  c’êt  parce* 
qu’il  n’avoitpas  obeïaux  ordres  que  IeRdy 
luy  avoit  cnvoye's.  Le  Chevalier  Ban  ayant 
été  envoyé  exprès  en  France  par  le  Roy. 
d'Angleterre , arriva  à St.  Germain , où  il  dé- 
livra au  Roy  leslettres  que  fon  Maître  luy  a- 
voit  données:  Mais  il  conféra  premièrement 
avecMeffleTellier  & Colbert,  fur  quoi  on 
fît  dîverfès reflexions  , foitpar  jaloufie,  ou 
autrement. 

I fî  Vit  » 30  5|{#fîSUp  nTUwr 
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/~vNétoit  fort  animé  à Londres  contre  les 
^Hollandois  , à caufc  qu’ils  âvoient  re- 
fufé  de  reftituer  Stlrignam*  au  Roy  d’Angle- 
terre , & c’êt  de  là  qu’on  prit  fujet  de  leur  fai-i 
re  la  guerre  ouvertement.  C’êt  pourquoi  on 
renouvella  le  Contraéf  avec  la  France,  lequel 
portoit  que  les  Anglois  commençeroient  à 
Faireles  aéles  d’hoiiilite  le  22,  8clesFran- 
çoisle  29.  La  ville  de  Londres  commença  dé 
prendre  de  l’argent  à gros  intérêt  , parce 
qu’on  n’aflèm  bioif  point  le  Pari  ement , fous 
prétexte  que  les  Voifînsfaifbientdegrandes 
préparations  de  guerre  ; On  équipa  d’abord 
...fi  t une.: 
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une  Flotte  de  38.  Navires.avec  l’afMance  de 
l'argent  de  France  > pou»  lequel  effet  fa  Ma- 
je/le&le  Duc  de  Yorck  fe  tranfporterent  à 
Portsmuyden,  & autres  ports  de  mer  : Leur 
Flotte  fut  divi fée  en  3.  Efquadres:  Monfr.de 
Glarges  Agent  pour  McfLlcs  Etats  à Calais,, 
en  ayant  eu  le  vent , dépêcha  pluficursGa- 
liottes  , pour  avertir  la  Flotte  Hollandoife- 
qui  venoit  richement  chargée  de  Smime.: 
Ceux-ci  les  ayant  rencontrés  en  la  Mer  d'E£ 
H pagne  , on  tira  le  canon  à bord , apres  avoir 
jW>  tenu  Confcil  de  guerre.  On  divifa  pareillc- 
Cibce  ment  la  Flotte  en  3 . Efquadres  > afavoir  une 
uoifl  fous  le  Capitaine  du  Bois,  la  féconde  fous  le 
jC|  a Capitaine  de  Hacs , & la  troifiéme  fous  le  Ca- 
picaineEverts,  & on  refolut  de defeendre  par 
la  Manche , étans  au  nombre  de  6.  Vaiflèaux 
d'efeorte,  8c  7.  Navires  deSmime.  qui  fai* 
feiententout  avec  ceux  d’Efpagne  72.  Vor* 
itrti  les:  Etans  arrivés  prés  de  Elle  de  Wîcht , 8c 
:nt  it  voguants  doucement , parce  que  le  vent  étoir 
foible  , il  y eut  9.  Fregattes  Angloifcs  qui.. 
Jü  s’avancèrent  vers  eux  3‘hautes  voiles:  Les 
ÿ0jot  dits  Navires  Marchands  s’étoient  rangés bra* 
jçqot  vement  en  forme  de  demie  lune:  LesPira- 
jjjc:.  tes  Anglois  croyoient  palier  par  derrière  £c 
jrrsi  de  côte  à travers  laFlottejmaisDîeu  empêcha 
açii  ce  malheur  : Toutefois  quelques  uns  d’eux 
‘.r-  avides  apres  la  proyc,  donnèrent  tout  à tra- 
vers  la  Flotte  , mais  ayant  trouvé  de  la*e- 
’fl(j i fiftance,  ils  s’en  retournèrent  honteufement» 
kor.  fi  bien  qu^ils  furent  contraints  de  tirer  quel- 
•'  <luç8 
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ques  coups  de  Canon  pour  avoir  du  {ecours 
dePortlanti  Mais  le  Ciel  leur  fut  tout  à fait 
contraire:  Us  tiroicntvers  la  Côte  d'Angle- 
terre y mais  non  pas  vers  le  burin  qu'ils-ai- 
moient , il  en  viut  pourtant  pour  un  coup  4. 
8c  une  autrefois  y.  pour  tacher  d’attrapper 
quelque  butin  : ils  attaquèrent  van  Nés,  bi- 
lans tous  leürs  efforts  pour  couper  le  che- 
min à quelques  vaiffeaux  Marchands,  mais 
ceux-là fè  dépendirent  vaillamment;  Tou- 
tefois on  ne  peut,  empêcher  qu’ils  ne  cou- 
paflcntle  chemin  à 3.  Vaifieaux  deSt.Ubes 
charges  defel , corqttie  étans  fort  lourds  8c 
incapables  de  fè  remuer,  ce  qui  fut  la  caufe  de 
leur  pfifèj  Mais  le  Ciel  fut  vifiblement  de 
nôtre  côté  , par  ce  qu’il  aveugla  ces  Pirates 
parune  brouée  épaille  , .un  vent  contraire , 
Sfcone  forte  maree,  & enfin  leur  fufeitatout 
ce  qui. éroit  capable  de  les  traverfer  dans  leur 
deffeu:  Et  po.ur,ce.quiêt  des  particularités  de. 
ce  Combat , nous  nous  en  rapportons  au. . 

Rapport  cxa&  & véritable  fait  à la 
.Haye  par  le  Capitaine  Yllelmuyen , 
dû  combat  qui  s'et  fait  entre  lesNa- 
vires  Anglois  & la  flotte  de  Smirne. 

T vérité  èt  que  quelques  Jrai  féaux  de  guerre 
^ Anglois  apperceufent  le  23.  Mars  1672.  la 
dit  te  Flotte  avec  fort  Convoy  , les  dits\4nglois 
étant  pour  lors  au  nombre  de  neuf  Vaijjeaux , 
les  Navires  de  guerre  de  cet  Etat  au  nombre  de 
1 $.  afa r 
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f.afavoirle  Capitaine  de  H des , dé  Zelande,  quî 
. cdmmandoit  de  le  dit  Convôy,  le  Capitaine  du  Soir 
de  U Meufe  , qui  étoiffice-Commandeur,  le 
Capitaine  Corneille  Evertt  lé  Jeune  de  2elar.de  , 
Cohtr  y mtr  al , le  tapit  fine  • Toort \ crlet*-* 
pitair.e  Jac’ob  van  Nés  de  •pieux  , ordinairement 
appelle  le  vieux  Paîfari  Jaques  , aufli  tous  deux 
delà  Meufe  , auxquels  je  joignit  encore  avant  le 
Combat , environ'  te  Midi  un  petit  Jrai fléau  d'ef- 
eorte  d’^mflerddtn  , commandé  parle  Capitaine*-  ' 
Kint , venant  de  Lisbonne  avec  quelques  Vaif- 
féaux  Marchands  ; Qjie  les  dits  J 'ai jf eaux  +4n- 
gtots  ayants  tiré  pluprurs  coups  de.  canon  pour 
hgnal  f O*  (tans  ac créas  jufquau  nombre  de' 
dou\e  un  peu  après  le  Midi , f avanceront  véri' 
les  nôtres  : Hue  le  Commandeur  des  Anglais  > 
qui  commandait  un  puiflant  Vai fléau  de  80.  piè- 
ces de  canon  , ayant  faitappeller  le  Commandeur 
de  Haes  , le  dit  Commandeur  mit  fa  chaloupe \ 
hors  , envoya  [on  Maître  de  Navire  à bord  * 
dû  Commandeur  ^ inglois . due  le  dit  Maître  de 
Navire  étant  pafll  avec  deux  de  Jesgcns  dans  le  Na- 
vire  ^inglois , erj  ayant  remarqué  d‘ abord  qu  on: 
avait  quelque  mauvais  deflein,  cria  h fesaùtres‘ 
gens  , qui  étaient  demeurés  dans  la  Chalouppè ^ 
qu'ils  fe  fauvaflant  le  plus  vite  qu’ils  pour- 
raient: due  les  dits  Matelots  là  deflus  ayant  dé- 
taché leur  corde  y s’éloignèrent  en  peu  de  temps  du^ 
dit  Navire , & fe  couchèrent  le  ventre  à terre  d^nf 
■ là  Chalouppè:  Qjue  les  Anglais  tirèrent  enfuit  te' 
plupeurs  coups  de  Moufqiiet  fur  la  Chalouppè,'. 
C?  déchargèrent  toute  leur  bordée  fur  te,' 
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dit  Commandeur  de  H etc  s , fans  qu'ils  eitjJbH 
eu  U moindre  parole  enfetnble.  Hue  le  Vice- Com- 
mandeur des  Anglais  ayant  pareillement  cont- 
mandé  au  Vice-Cotmnandeitr  du  Bois  de  mettre 
fa  Chalouppe  hors , CP*  de  paffer  dans-  fort  bord, 
cettui-ciluy  répondit  qu’il  vinuluy  même  dans 
le  fien.y  s’il  avait  quelque  chofe  a-luy  dire , CP* 
que  là  dejfus  on  tira  premièrement},  coups  hors* 
du  dit  Navire  ~4nglois afavoir  i.  dans  le  Na-* 
vire  du  Capitaine  du  Bois,  cr  un  à travers  fer 
cordages  : Qu’en  fuitte, fans  autre  ceremonie  , au  f- 
fi-tôt  que  le  Commandeur  ^nglois  eut  tiré  fa 
bordée  fur  le  Capitaine  de  Haes,  le  Vice-Com- 
mandeur en  fit  autant  au  Capitaine^du  Bois , fur 
quoy  le  combat  s'échauffa  fimeufement-  de  part 
CP*  d’autre , CP*  continua  jufqu’à  environ  une 
heure  cr  demie  devant  Soleil  couché  , CP*  que  les 
~Jnglois  fe  retirèrent  pour  lors y à ce  qu’on  croit, 
pour  fe  reparer  , ayant  au  fi  tenu  Confeil  de  guer- 
re : Qu  alors  il  ri  y avoit  aucun  de  nos  Vaif- 
feaux  endommagé  ,,  cp*  mêmes  pas  un  Navire 
Marchand  pris  , CP*  que  le  Combat  s’ étoit  pajje 
en  fort  bon  ordre  de  nôtre  côté  : Qu'au  contraire 
le  Vice-Commandeur  des  ~dnglois  étoit.  tout  à 
fait  en  mauvais  état , de  forte  qu.on ne  le  vit  point 
le  jour  fuivant  -,  qu’ai  fi,  quelques  autres  Navi- 
res cinglais  avaient  été  fort  mal- traiités  ; Que  le 
Commandeur  de  Haes  avoit  été  tué  le  foir  vers  la 
fin  du  combat , mais  que  fon  Lieutenant , du  can- 
Jentement  du  Capitaine  du  Bois , pournecaufer 
aucune  alteration  en  la  Flotte  > avoit  continué 
(t’arborer  le  Tavillon  , çp*  s’ étoit  enfuitte  ac- 
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Ï j itit  té  de  fon  devoir  en  vaillant  Soldat  , Ope 
e jour  fuivant  les  ^Snglois  ayant  receu  premiè- 
rement. un  renfort  de  3.  puis  de  i.  Va  i (féaux, 

fondirent  de  nouveau  fur  les  nôtres , environ  h neuf 
heures  du  matin  ,•  ©*  que  dans  le  dit  combat  le 
Commandeur  Anglais  s’étoit  coulé  au  défions  du 
vent  du  Capitaine  du  Bois  , luy  ayant  enlevé 
fon  Pavillon  par  le  moyen  de  fon  Beaupré  , O* 
un  peu  maltrautéle  devant  de  fon  Vai  ffeau , avec 
tncorez.  Ftegattes  qui  et  oient  au  défias  du  vent , 
de  forte  qu’il  fembloit  quils  avoient  fait  deffem 
d attaquer  ledit  du  Bois*  l'un  d’un  côté  , cr  les 
deux  autres  de  l'autre  j mais  que  cela  navoi } 
point  eu  d’ejfeft  , parce  que  le  dit  Commandeur 
~4ngtois  après  quantité  de  Canonnades  e*  Mouf- 
quetades  tirées  de  part  cr  d’autre  , je  retira  en- 
fin , cr  ne  parut  plut  du  depuis  dans  le  combat 
ayant  été  fort  maltraîtté  , G r qu’il  avoit  aufii 
été  fort  mal  fécondé  des  dûtes  x.  Fregattes. 

Hue  le  dit  combat  avoit  duré  aujli  tout  et  jour- 
là  , avec  quelque  intermifiion  toutefois  ; que 
le  Capitaine  du  Bois  avoit  eu  la  main  gauche 
emportée  environ  le  Midi  , &•  que  le  14.  du 
prefent  mois  après  Midi  , /e  Capitaine  van 
Ne  s , C*  fur  le  feir  encore  3.  Navires  Mar- 
chands , avoient  été  pris  par  les  ~4nglois  après 
foleil  couché  , afavoir  le  Navire  le  Lantman  ou 
Laboureur , Maure  Hillebrant  Dirkfen  de  Haèn  , 
venant  de  Smirne  , CP*  deftiné  pour  ~4mjlcrdam  f 
qui  étoit  un  Navire  fort  richement  Chargé  , h ce 
que  le  dit  Capitaine  Yfielmuÿde  avoit  appris  31 
lteu:  le  Navire  la  Paix  de  Rotterdam  B Maître 

lean 


4&  Mercure  Holland  o i s , 

Jean  Net,  venant  de  Me  fine , dont  la  plus  gran- 
de charge  étoit  de  foye  } er  encore  une  Flûte  de 
Zélande  , dontilignoroit  le  nom  j mais,  h ce  que 
j’qy  apbris  du  depuis , appelléela  Fortune , venant 
de  Malgue  chargée  de  vins  ^ n étant  qu’un  petit 
Vaïjjeau , Ov’  la  charge  de  peu  de.  valeur  : Que 
■les  Anglais  là  deffus  s' ét  oient  retirés  fur  la  brune* 
cr  navoient  plus  attaqué  ni  pourfuivi  les  nôtres 
lefquels  n étoient  pas  loin  alors  du  Pas  de  Calais , 
çr  payèrent  le  dit  Pas  la  nuit  environ  la  premiers 
garde:  De  forte  que  de  y o.  Navires  il  n’y  eut  que 
les  trois  fufdits  Navires  Marchands , avec  ledit 
Capitaine  van  Nés , le  Navire  la  Petite  Hollande , 
qui  étoit  un  vieux  Navire  , £>*  de  peu  d’im- 
portance, qui  furent  pris  par  les  ~4nglois:  De 
plus  le  dit  Capitaine  rapporta  que  tous  les  Of- 
ficiers s’étoient  tous  fort  bien  aquittiés  de  leur 
■devoir  , airjfi  qu’il  dvoit  peu  remarquer  , ex- 
cepté que  le  dit  Capitaine  van  Nés  fe  tint  le 
premier  jour  tin  peu  plus  prés  des  Navires  Mar- 
chands que  le  Capitaine,  du  Bois  n’avoit  creu 
être  expédient , <y>  qu  après  le  malheur  arrivé 
au  dernier  , iceluy  Yfelmunde  commanda  pre- 
mièrement les  Soldats , er  puis  tout  le  Navire  du 
■dit  du  Bois  : Et  que  le  fécond  jour  que  les  Anglais 
attaquèrent  le  pii  van  Nés  ,ils  s’en  étoient  rendu  les 
Maîtres  en  uninflant. 

On  raconte  que  pluficurs  des  principaux 
jeunes  hommes  d'Angleterre  s’embarquè- 
rent çlans  la  Flotte,  comme  s’ils fuflènt ai- 
les à quelque  Voyage  de  plaifir  j mais  il  7 
en  eut  quantité  qui  ne  s’en  vantèrent  pas, 
v.wA  . A & aux- 
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tir  qu’ils  étoient  capables  de  les  traitter com- 
me ils  meritoient  : Les  plus  Grands  d’An- 
gleterre tè  tran (portèrent  pour  lors  àChat- 
tam,  croyants  d’y  trouver  les  plus  riches 
Navires  delà  Flotte  de  Smirne,  mais  ils 
n -y  rencontrèrent  que  des  blefles  & de  la 
rniière:  Sur  quoi  les  plus  gens  de  bien  d’en- 
tre les  Anglois  & les  Ecoflbis*dilbient  avec 


f ut  tre  les  Angiois  ocies  tcouois’  cmoientavec 
prf!  quelque efpcce  de  métontentement,  qu’ils 
ytti  ne  voyoient  aucune  raifon  dé  faire  la  guerre 


aux  Provinces  Unies:  Audi  il  faut  avouer  que 
Dieu  conlerva  nôtre  Flotte  miraculeufc- 
ment,  luy  envoyant  le  vent  & la  Marée  tout 
à propos,  5c  félon  qu’ils  auraient  peu  lou- 
haiter  : Ce  malheureux  fuccéspicqua  fort  les 
Anglois  , fi  bien  cju’ils  firent  faifir quelques 
Navires  Hollandois  , qui  trafiquoient  dans 
les  ports  d’Angleterre,  alàvoirx.deRotter-i 
dam , unde  Zierickzée,  &4-  d’Amficrdam 
oili  à Portsmuyden,  chargés  de  1 01.  pipes  de  vin 
f gît  de  Canarie  : Ce  fût  alors  qu’arriva  comme 
fjj  ji  miraculcufcmentdcvantRammekens  le  Na* 
Igfjft  vireleConilantin  de  Cadix  y chargé  de  118. 
jq  Caillés  de  pièces  de  S.  £c  quantité  de  barres 
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* Ce  fut  alors  que  les  M.rtelofs  An*  toi  s abandonne- 
Ifjpï  rent  'les  TR  aviva , & s'enfuirent  bien  a ’vaht.  dans  7^ 

>arç? 
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ghis  ér  Écojîois  demeurants  dans  lesTrovinces 
jDtpl  nies  , de  retourner  en  iAngltitrri,  i fur  peine  de  edn*’ 
j,  j-;  fiftation  de  tous  leur  biens.  ; 


* Tais  : Mais  leRoj  fit  publier  un.  Edit , qu'ils. eaù'ent 
tous  a revenir  J la  Flotte , fur  peinc,£isreprisi&  d*t 
être  ments par  (qrce:<^d[:;jfî  on  ordonna  a t us  les  yfy- 
Eeoiîois  demeurants  dans  les  'Provinces  U- 
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d’argent:  Il  vint  tout  ièul  8c  fansConvoy, 
par  la  Manche,  de  forte  que  ce  fut  comme  un 
miracle  qu’il  nefut  pointpris.  LadeiTus ar- 
riva encore  une  Flotte  de  Navires  charges  de  , 

feldeSt.  Ubes.  LcsEtatsfirentencetemps- 
là  toutes  les  préparations  imaginables  pour 
fe  bien  deffen dre  par  mer.  Les  Armateurs  | 
d’Oftendc  difoient  que  c'iétoit  maintenant  J 
leur  tour  , puis  que  les  Anglais  avoient  1 eue  J 

les  François  pour  douze  mois  , à raifon  de  5 
400000.  Risdales  par  mois , Il  bien  qu’ils  a 
étaient  refolus  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  { 
attrapper  cet  argent , auquel  cas  il  ne  fe-  ( 
roit  point  befoin  d’ aflèmblcr  le  Parlement  c 
pour  avoir  de  l’argent;  Mais  ces  Arma-  f 
tenrs  avoient  beau  dire , parce  que  la  Cham- 
bre de  la  Nobleffe  approuva  cet  Accord,  t, 
& fit  bien  voir  que  la  Chambre  des  Com-  1 
munes  n’avoit  rien  à difpofer  en  ces  affri-  c 
res-là.  La  defîus  on  eut  avis  que  les  Enne-  t 
mis  avoient  envie  de  faire  une  defeente  < 
danslaFrifeOrientaleparlaRiviered’Eems,  , 
ce  qui  non  feulement  auroitété  caufede  la 
ruine  entière  de  toutes  les  terres  de  cette 
Constelle;  mais  au  ffiauroit  donné  occafion 
de  furprendre  Delfziel , afin  de  blocquer  la 
ville  deGroningue  de  ce  côté:  MaisMonfr. 
de  Ruy  ter  fe  tranfporta  en  diligence  au  Vfi  • 
6c  aux  Wattcs  , afin  de  garder  Ja  riviere 
d'Eems  8c  le  Groeninger-diep:  Ce  fut  une 
chofe  remarquable  , que  le  19.  du  prêtent 
-un petit  Batiment  Anglois  arriva  devant  ter 

, t.  Heyde 
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Heyde  avec  beau  temps  , mais  ne  pût  ga- 
gner la  rivicrede  laMeufc:  Udonna  contre 
le  premier  banc  , & reccut  grande  quantité 
d’eau  dans  fon  bord } mais  il  échappa  cncorç 
à lafaveur  d'un  vent  d'Eft  : Le  Maître  prit 
la  route  de  Sdbcvelin , & donna  droit  con- 
tre la  terre , toutefois  ceux  qui  étoient  dans 
le  Vaifl'eau  n’en  bougèrent  point  r mais  le 
Maître fc  jettatout  feul  en  l’eau  , fc  ceux  de 
Schevelin  penfants  le  fauver  avec  leurs  batôs 
armes  de  crochets , déchiroient  à tous  coups 
les  habits  aux  endroits  où  ils  l’accrochoicnt» 
de  forte  qu’il  fut  noyé  : Les  autres  qui  étoient 
dans  le  Vafleau  furent  tous  fauvés  j mais  U 
Marchandilè  fut  la  plus  part  gâtée. 

En  ce  temps  là  Mr.  Morgcnroot  s’en  re- 
tourna à Tanger:  Il  avoit  été  envoyé  auRoy 
Tafilet  avec  une  lettre,  parle  Comte Mid- 
delton , Gouverneur  de  cette  ville:  Il  fut  bien 
rcceu  félon  la  coutume  des  Mores , .pendant 
qu’on  failoit  traduire  fa  lettre  en  Arabe.  On 
dit  que  lcRoy  l’ayant  leuëluy  méme,ditàfes 
Muftis,  c’êt  àdirefes  Confeillers,  quencon- 
fideration  d’une  lettre  fi  cour  toi fe  , il  vouloit  vi- 
vre en  paix  avec  le  Roy  d' Angleterre  : Et  là. 
deffus  demanda  à fes  Prêtres , fie  étoit  contre 
lesLoix  , lefquels  luy  répondirent  que  non, 
mais  quilfaloit  premièrement  avoir  [atisfatiion 
des  Pirateries  des  *4 nglois  -,  fur  quoi  le  Roy 
Tafilet  commanda  qu’on  fit  réponlèà  la  let- 
tre du  Roy  d’Angleterre  , à ce  que  lesAn- 
gloisdifent,  mais  la  choie  n’étoûpasentie» 

C remeat 


jo  Mercure  Hollandois, 


rement  comme  ils difoient.  Tafilets’excufa 
fur  ce  qu’il  avoit  receu  nouvelles  par  un  Ex- 
près , que  fori  propre  fils-naturel  avoit  pris  les 
Armes  contre  luy  > & qu'il  étoit  obligé  de 
partir  incontinent  avec  Ton  Armée  , afin  de 
îdompter  les  Rebelles , prenant  là  deflus  de- 
lay  pour  faire  réponfejufqu’à  fon  retour. 

Mr.  Meerman  Ambaflfadeur  des  Et3ts  Ge- 
neraux auprès  du  Roy  d’Angleterre  , vit 
bien  que  de  ce  côté  il  n’y  avoit  rien  à atten- 
dre que  la  Guerre,  8cilreceut  pourréponfe 
à les  propofitions  , qu'il  pouvoir  partir  , ce 
qu’il  fit  aufli , fi  bien  qu’il  arriva  dans  un  Ba- 
timent Anglois  devant Schevelin  i 8cfitfon 
rapport.  Le  Capitaine  de  ce  Batiment  fe 
tranfportaaufii  à la  Haye  pour  y recevoir  fes 
dépêches  , pendant  que  les  Banderolles  du 
Roy  étoient  arborées  au  haut  de  la  hune  de 
fonVarfièau:  Et  on  avoit  cependant  déclaré' 
la  Guerre  tout  à coup  à cet  Etat  au  fondes 
Trompettes  8c cri  public,  par  les  rues  , au 
Pont , & à la  Bourfe  de  Londres  , en  cet- 
te maniéré. 

Aâede  la  déclaration  de  Guerre  que 
le  Roy  d'Angleterre  a faite  contre 
Us  Eftats  Generaux  des  Provinces 


Unies  du  Pais- Bas:  Avec  les  motifs 
quil  a eu  pour  le  faire. 

Ous  avons  toujours  eu  de  l'inclination 
**“  pour  le  repos  commun  de  toute  la  Chré- 
tienté, 
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~ tiente , & avons  efté  fi  foigneux  de  n'envahir 
aucun  Royaume  ou  Eftatsd’autruy, que  nous 
êfperons  que  tout  le  monde  nous  fera  la  j ufti- 
ce  de  croire  que  ce  n eft  qu'une  neccfiité  ine- 
virable  qui  nous  contraint  à fuiyre  larcfo- 

iution  que  nous  avons  faite  de  prendre  les 
armes. 

La  première  chofè  que  nous  entreprîmes 
immédiatement  apres  noftre  retablifièment 
a,I?  Couronne , cefut  d’afierrnir  la  paix,  & 
d établir  une  bonne  corrcfpondence  entre  * 
nous  & nos  Voifins  : Et  nous  eûmes  foin  par-* 
ticulierement  de  cimenter  une  ferme  paix 
avec  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  U«* 
•nies  , fous  des  conditions*!!  raifonnables, 
qu'elles  n’auroient  afieurement  jamais  efté 
violées,  fi  quelque  obligation  euft  efté  capa- 
ble de  les  faire  contenir  dans  les  bornes  de 
l'amitie  & de  la  juftice. 

Nous  avons  obfèrvé  inviolablement cette 
alnancej  Mais  en  l’année  1664.  nous  fumes 
e veu  les  par  les  plaintes  de  nos  fujets , 8c  par  la 
voix  unanimedes  deux  Chambres  de  noftre 
Parlement,  qui  jugeoient  que  c’cftoiten  vain 
que  nous  prétendions  de  procurer  la  profpe- 
ritede  noftre  Royaume  par  des  moyens  pa- 
cifiques, pendant  que  nos  fujets  eftoient  ex- 
pofes  aux  injures  8c  aux  oppreflions  de  cet 
Eftat  dansles  Pais  éloignés. 

Tout  cet  Efté  fe  paflàen  negOtiations  , & 
en  toutes  fortes  de  devoirs  que  nous  fifme6 
de>  nofte  cofté  pour  les  porter  à des  condi- 

C ,-a  tions 
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tions raifonriablesj  mais  toutcelafut.cn  vain» 
Sc  nonobftant  tous  nos  foins , la  fin  nous  nt 
voir  que  c’eftoit  une  choie  impofliblc  <>  Cap 
plus  nousleurfaiiions  des  proportions  aima- 
bles , plus  obftinés  fe  montroient  ils  às’accor- 
deravec  nous. 

La  guerre  s’enfuivit  de  1 à en  1 66y , 8c  dura 
jufqûesen  1667»  pendant  toute  laquelle  nos 
viftoires  8c  leurs  pertes  leur  dévoient  ;aües  ra- 
mantevoir  qu’il  leur  faloit à l’avenir  obferver 
& entretenir  pon&uëlement  leurs  alliances- 
Mais  au  lieu  de  cela  la  Paix  ne  futpasplutoft 
conclue,,  que  félon  leur  coutume  ordinaire 
ils  le  portèrent  à la  rupture  des  articles  du 
traite , 8c  àtraverlèr  noilre  Commerce. 

Comme  par  exemple , les  Eftats  eftoient 
obliges,  par  uuarticle  du  Traité  fait  a Brcda» 
de  nous  envoyer  des  Commiflairesa  Londres 
pour  rcgler  noftre  Commerce  des  Indesj 
Mais  ils  eftoient  fiélognés  de  l’execution  de 
cet  article  , que  lors  que  nous  leur  , envoyâ- 
mes noftreAmbaflàdeur  pour  les  en  Ibmmer, 
entrois  ans  detems  nous  ne  pûmes  en  avoir 
aucune  fatisfaéfion  fur  ce  point-la , ni  obtenir 
d’eux  aucun  relâche  ou  furceancc  desinju- 
ftices  que  nos  Sujets  recevoient  d’eux  en  ce 

Aux  Indes  Occidentales  ils  ont  parte  plus 
avant  j Car  par  un  article  du  même  Traite, 
nous  citions  obligés  de  leur  reftituer  Suri- 
nam ; 8c  par  d’autres  articles  de  la  même 
.Paix  ils  eftoient  obligés  de  permettre  a nos 
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fiijet  de  cette  Colonie  , fe  tranfportér  avec 
leurs  effets  en  quelques  autres  de  nos  Peu  pla- 
dcs:En  vertu  de  ce  Traité  nous  leurs  livrâmes 
ce  licu-là , .&  nonobftant  ils  y rctindrent  tous 
nos  fujets  , 8c  arreftent  prifonnier  no  lire 
Major Baniltçr,  parce  qu’il  demandoit per- 
miffion  de  les  faire  paflèr  ailleurs  > conforme- 
ment au  Traité. 

Noltrc  Ambaffadeur  fè  plaignant  de  cette 
injufticc  t reçut  enfin  , après  deux  ans  de 
Pollicitation  , un  ordre  pour  l’execution  de 
ces  articles  i Mais  y ayant  envoyé  des  Com- 
miflàires  8c  deux  Vai  ffeaux  pour  le  tranfport 
denosfujets,  lesHollandora,  félon cequ’ils 
avoient  auparavant  pratiqué  pendantplusde 
40.  ans  en  l’affaire  de  Pouleron , y envoyè- 
rent en  fcCïct  un  ordre  contraire  à celui  qu’ils 
nous  avoient  donné  publiquement:  de  lor- 
tequcle  voyage  de  nos  Commiffaircs  en  ce 
lieu*  là  ne  fervit  qu’à  en  tranfportér  quelques- 
uns  des  plus  pauvres  de  nos  fujets  > 8c  à en  ra- 
porter  les  prières  ardentes  que  faifoieftt  les 
plus  riches  8c  les  plus confidcrables  peur  for- 
tir  de  cette  lèrvitade  : Après  quoy  nous  en 
fîmes  nos  plaintesau  mois  d’Aout  dernier  , 
par  les  lettres  que  nous  en  écrivîmes  aux 
Eftats  Generaux,  par  lefquellcs  nous  deman- 
dions qu’on  envoyait  ordre  à leurs  Gouver- 
neurs en  ce  Pais- la  pour  l’obfervat ion  de  ces 
articles  j Mais  julqucs  ici  nous  n’avons  pu  en 
recevoir  unfeul  mot  de  reponfeni.de  lâtis- 

fattion,  ,,  . 
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Mais  il  de  faut  pas  s’étonner  qu’ils  extra- 
vnguent  fi  fort  contre  nos  fujets  dans  des 
lieux  éloignés  , puis  qu’ils  en  agiflènt  fi  in- 
confiderémcnt  en  leur  propre  Pais  à l’égard 
de  noftre  Perion ne  Royale,  8c de  l’honneur 
de  cette  nation  qui  èft  fi  proche,  d'eux  , n’y 
ayant  prefque  point  de  Ville  dans  toute re- 
tendue de  leur  jurifdiétion , qui  ne  foit  rem- 
plie de  Peintures  offençantes  , de  Médaillés 
ou  de  Monumens  faux , dont  il  y en  a meme 
quiont  eftémis  au  jour  , ou  expofés  publi- 
qüementen  montre  par  ordre  de  l’Eftat,  dans 
le  moment  que  nous  confultioos  avec  eux 
pour  former  la  Triple  Alliance,8c  affermir  la 
paix  de  la  Chrétienté.  Cela  lèuleftoit  digne 
de  noftre  mécontentement.  8c  du  reflentr- 
inentde  tous  nos  fujets  : Mais  nous  y avons 
efte  poulfés  8c  contraints  par  d’autres  confi- 
derations  que  celles  qui  nous  regardent  nous- 
mernes  $ lavoir  là  prelèrvation  de  nofire 
Commerce  , d’où  dépend  le  bonheur  8c  U 
profperité  de  nofire  peuple,  le  foin  que  nous 
devons  avoir  de  le  garantir  de  violence  8c 
d'oppretfion  dans  les  Pais  éloignés,  8c  la  har- 
dieffe  que  les  Holandois  ont,  de  nousfaire  af- 
front prefque.  dans  nôtre  propre  terroir  , ce 
qui  nous  donne  fujet  de  leur  faire  reflentir  les 
effets  de  noftre  j ufte  indignation. 

Le  droit  dn  Pavillon  eft  li ancien,  que  c’eft 
une  des  premières  prérogatives  des  Rois  nos 
Predecefleurs , 8c  doit  eftre  I a derniere , dont 
ce.  Roy  aume  rie  doit  le  défaire  jamais.  Cela 
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n’a  jamais  cillé  mis  en  queftion  , & il  aefté 
expreflèment  reconu  dans  IcTraitéde  Brcda. 
Néant  mois  il  n’a  pas  feulement  e£L"  violé 
l’Etlé  pâlie  par  les  Capitaines  des  V?:ièaux 
qu’ils  avoient  en  mer  : cette  infra&ion  fut 
encore  enfuite  approuvée  à la  Haye  , 6cils 
publièrent  dans  la  plupart  des  Cours  de  la 
Chrétienté,  quec’eftoit  une  choie  digne  de 
riiee  que  nous  euifions  de  telles  prcttnlions  j 
inlolenccinouië  qu’ils  veuillent  nous  difpu- 
ter  l’Empire  de  la  Mer  ! eux  qui  fous  le  règne 
du  feu  Roy  noftrc  Pere  eftoient  obligés  de 
payer  les  droits  St  couftumes  pour  peicher 
dans  nos  mersj  fitcen’eft  pas  à eux  d’en  di- 
fputeraveenous,  euxdis-jc  qui  font  redeva- 
bles de  i’eliar  où  ils  font  maintenanta  la  pro- 
tection de  nos  Anccftres,  fit  au  fang  fit  a la  va- 
leur de  nos  fujets. 

Nonobftant  toutes  ces  provocations,  nous 
en  avons  patiemment  attendu  fatisfaâion  , 
ne  voulant  pas  troubler  la  Chrétienté  pour 
noftrc  relent  iment  pauiculicr  , dansle  mo- 
ment qu’ikfaifoient  tout  leur  poûîble  pour 
animer  contre  nous  le  Roy  tres-Chréticn  , 
duquel  ilss’aficuroient  liforr,  qu’ilya  prés 
d u 11  an  que  leurs  Minières  nous  en  mena- 
çoient  ici. 

Enfin  n’entendant  rien  plus  d’eux  , nous 
leur  envoyâmes  un  autre  Ambalïadeur  r qui 
apres  leur  avoir  livré  piuiieurs  Mémoires 
pleins  de  menaces  de  noftrc  part  , n’en  pût 
avoir  aucune  répooie , jufques  à ce  qu’il  leur 
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euft  déclaré  que  nous  l’avions  rappelle  : ils 
luy  prefentcrent  alors  un  Ecrit , par  lequel 
ils  diraient  qu’en  céte  conjoncture  ils  vou- 
loient  bien  confentirà  faluër  nos  VaifTeaux 
pavillon  bas,  pourveu  que  nous  vouluflions  . 
les aflifler  contre  la  France,  à condition  que 
cela  ne  pourroit  jamais  ci-aprés  eftre  tiré  à 
confequcnce  , & n’auroit  aucun  lieu  à leur 
préjudice.* 

- Depuis  le  retour  denoftte  Atnbafladeur, 
ils  nous  en  ont  envoyé  un  Extraordinaire,qui 
nous  a fait  conoiftrc  d’une  manière  extraor» 
dinaire  , qu’il  ne  pouvoit  nous  donner  au- 
cune autre  fatisfaétion  qu’il  n’en  euft  récrit  à 
iés  Maîtres- 

De  lorf c q ue  deiefperant  d’aucun  bon  fuc- 
cés  , oudeccluy  d’une  plus  longue  negotia- 
tion,  nousfommes  contraints  à prendre  les 
armespourle  maintien  des  ancienes  Préro- 
gatives de  noftre  Couronne,  8c  pour  l’hon- 
neur 8c la feurcté de noftre Royaume , (iirla 
confiance  que  nous  avons  en  Dicu,qu’il  nous 
aftiftera  dans  nos  ju (tes  entrepri fes , veu  que 
nous  avons  par- toutes  fortes  de  moyens  tâcha 
de  défendre  nos  peuples  contre  la  malice  de 
cette  nation-la  en  temps  de  paix,  8c  par  la  va- 
leur de  nos  fujets  en  tem  ps  de  guerre. 

C’cftpourquoy  nousavonstrouvé  bon  de 
déclarer , comme  nous  déclarons  par  ces  pré- 
sentes , que  nous  voulons  faire  la  guerre  tant 
par  mer  que  par  terre  contre  les  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Uniesdu  Paisrbas  , & 
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contré  tous  leurs  fujets  8c  habitans;  Enjoi- 
gnant par  ces  prefentes  à noftre  bien  aimé' 
rrere  lcDucd’Yorek,  noftre  grand  Amiral, 
à-fous  nous  Gouverneurs  de  Provinces , Gou- 
verneurs de  Forts  8c  Garnifons,  8càtousau-‘ 
très  Officiers  & fôldatsde  leur  obeïflancc  tant 
par  mer  que'  par  terre-,  de  s'oppofer  à toutes 
les  entreprîtes  des  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  ou  de  leurs  fujers,  de  faire  8c 
d'exccutertousa&esd’hoftilitc  dans  Ja  fuite 
de  la  guerre  contre  lefdirs  Eftats  •,  leurs  Vaf- 
faux  8c  leurs  habitans  , voulant  que  tous  nos 
iujets  en  foyent  avertis,  8c  leur  défendant 
fort  expreftement  des  à prefent , fur  peine  de 
la  vie  » d’avoir  aucune  correfbondence  ou 
communication  avec  eux,  ou  leurs  fujets,  à 
îa  referve  de  ceux  qui  y feront  neceflites,poor» 
tranfporter  eux  8c  leurs  effets  hors  deidites 
Provinces  Unies. 

Nous  déclarons 8c  donnons  noftre  parole 
Royale,  que  tous  ceux  des  Flamans  qui  lie 
comporterontenbonsfujetsenversnous , 8c 
n’auront  aucune  corrcfpondcncc  avec  nos 
ennemis,  ils  feront  affaires  tant  en  leur» 
biens  qu'en  leurs  perfonnes,  & ne  feront 
molettes  de  quelle  maniéré  que  ce  puiffe 
eftrc. 

Nous  déclarons  de  plus  que  s’il  y a des  fu«* 
jets  des  Provinces  Unies  , qui  parun  mou- 
vement d’affcélion  envars  nous  ou  noftre 
Gouvernement, ou  par  oppreffion  qu’on  leur 
y fait,  veuillent  venir  en  noftre  Royaume  » 

• ç S . 


yS  Mersure  Hollanpois,  . 

ils  y recevront  toute  forte  de  protection , tant  •• 
en  leurs  perfonnes  qu'cn  leurs  biens.  • 

Et  parce  que  par  un  Traité  nous  fommes 
obliges  de  maintenir  :1a  paix  faite  à Aix  la 
Chapelle  , nous  déclarons  finalement  que 
nonabftant  rentreprife.de  cétc  guerre,  nous  . 
voulons  entretenir  la  véritable  teneur  & le 
vrayfens  de  ce  Traité , 8e  qu’en  toutes  les  al-: 
liances  que  nous  ferons  dans  la  fuite  de  .céte 
guerre , nous  avons  8c  aurons  toujours  foin  de 
garder  qu’elle  ne  foit  violée  , à moins  que: 
nous  n’y  foy  ons  provoqués.. 

Tubliépar  le  Cotifeil  Secret  défit 
Majesté*, 


' Ondifoitbien  dans  cette  Déclaration  que 
c’étoit  àcontre-cueur  qu’on  faifoit  la  guerre 
a des  gens  d’une  meme  Religion  , & qui 
ctoient  compris  dans  laTriplcÂlliance  qu’on 
avoir  formée  il  y avoit  fi  peu  de  temps}  Mais  * 
il  n’y  avoit  point  d'Hollandois  qui  pût  com- 
prendre pourquoi  l’Angleterre  entreprenoit  ' 
cette  guerre , parce  que  s'il  arrivoit  que  la 
France  fe rendît  Maîtrefle  de  ce  Pais,  il  n’y 
avoit  point  de  doute  qu’elle  ne  tournât  fes 
armes  contre  l’Angleterre , d’autant  qu’étant 
fortifiée  de  la  Hollande*  il  n’y  avoit  rien  qui 
hiy  pûtrcfifler,  8c  fur  tout  par  Mer. 

Le  Canal  qu’on  faifoit  en  France  depu  «s 
tant  de  temps  pouç  joindre  enfèmble  les  ri- 
vières de  Garonne  & d’Aude,  afin  de  faire 
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enter  t’Occan  en  la  mer  Mediterranée,  fut 
enfin  parachevé  ce  mois  ici , apres  des  peines 
gc  des  difficultés  prcfque  incroj'ables:  Ce  Ca- 
nal fut  ouvert  lén.duprefentmoisenpre- 
fence  de  T Archevêque  de  Touloufe , l’Evê- 
que  de  Papoul,  le  Sr.  de  BezonsSur-Intcn- 
dant  de  Languedoc,  & plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  qualité,  6c  les  Vaiflcaux  qui  e'roicnt 
préparés  à cet  effet , paficrent  fans  aucun  em- 
pêche m en  t par  d i vei  fes  Ecl ufes , qui  étoient 
en  tout  au  nombre  de  douze.  Le  lendemain 
à dix  heures  ils  fortirent  des  Naroufes  , 8c 
arrivèrent  le  foira  . heures  à Magifcard.  Le 
lendemain  matin  ils  arrivèrent  à Baffin  , où 
ce  Canal  tombe  dans  laGaronnej  Maislcà 
eaux  y font  dp  diverfe  hauteur  comme  dans 
leslndc?.  D’autre  côté  la  France,  quiétoit 
d’accord  avec  d’ Angleterre , voulutauffi  faire 
la  guerre  aux  Provinces  Unies  : On  faifbit 
monter  les  forces  de  fa  Majefté  a i i8z6ff 
hommeadepié,  8c  16763.  chevaux:  Lc.Dué 
de  Luxenbouvg  s’en  alla  cependant  en  Weft- 
falic  trouver  l'Evêque  de  Munfter , avec  l’Ê^ 
vêquede  Strasbourg,  où  ils  aviferent  enfem  . 
ble  aux  moyens  d'attaquer  Va  Hollande  8c 
Utrecht,  8c  pour  cet  effer  furent  ordonnésen  • 
qualité  dé  Capitaine  General  de  l’Arrricc  de 
France,  Le  Maréchal  de  Turcnnc:  Lieute- 
nants Generaux  de  l’Arrrée  , le  Comte  de 
Soiflbns  , Marquis  de  Rochcfdrt  , Comté 
dcLude,  Gadagnc,  DucdclaFeuillade, 8c< 
Comte.dc  Lorge; 
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Maréchaux  de  Camp, le  Chevalier  de  Lor- 
raine , Marquis  de  Genlis  6c  de  Montai. 

Dans  l’Armée  du  Prince  de  Condé.  ' 

Capitaine  General  .,  le  Maréchal  dcHu- * 
«nieres. 

Lieutenants  Generaux  ;.Fouca,ul&>  St.  Ar- 
bre , Comte  de  Guiche. 

Maréchaux  de  Camp  : le  Comtedc  Ple£  - 
Ils , de  Notent , Sc  Magalotti  Italien. 

General  des  Troupes  de  Relerve  : le  Duc  - 
de  Luxembourg,  Monfr.  dc la, Valiere,Ma^  . 
l échai  de  Camp. 

PourrepouflèrlesEipagnolscn  Flandres:  . 
le  Maréchal  de  Crequi  doit  le  camper  au- 
rour  de  Aet,  Lille,  Douay,  6ce. 

Pour  avoir  l’œil  fur  les  Côtes  de  France,  „ 
Monfr.  d’Elbeuf,  6c  d.e vers, la. Catalogne,  . 
Monfr  le  Brefc. 

Etant  tres- remarquable  que  la  France,qui 
et  fi  populcufe,  a encore  fourni  en  ce  temps*: 
la,  fuivantlesRcgiftres  qui  en  font: 

L’Armce  de  fa  Majcflé,diviféeen  ô.Briga-  - 
des.  Cavalier ic 8c Infanterie,  39000. hom- 
mes; Encore  6.  autres  Brigades  de  Cavalerie,  , 
j 4.000.  hommes. 

Mais  il  fembloit,que  ces  forces  n’ctoienl 
pas  encore  afles  grandes  ,.  car  on  recevoir 
vous  les  jours  des  Troupes  d’Angleterre 
fous  la  conduite  du  Duc  dc.Manmout,  8c 
en  échange  on  envoya  quantitéd’argent  civ 
plu  fleurs  endroits  : Et  parce  que  la  Reine 
«t'Elpagnc  pouvoit  entrer  en.  pmbrage  llir  de* 
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Armements  fi  cxtraordinaires,on  envoya en. . 
porte  à Madrid  le  Comte  de  St.  Gcran,  afin 
de  luy  déclarer,  les  intentions  defàMajcrté 
furcelùjct. 

Cependantles  Pnïfàns  de  Picardie , où  croit 
lcRcndés-vous  de  l'Armée,commencerentà 
fu  ir  de  tous  côtes,  fiu  van  tlemeilleurde  leur, 
bien  daps  les  Villes.C'êc  à cette  heure  qu’on 
voyoit  bien  cialT  dans  les  deilcins  de  la  Fran- 
ce. On  fit  uneflay  pour  palier  toutes  les  RK.- 
vieres,  ijttranfporter  le  Canon  avec  desba1» 
tcaux  de  cuir.  On  ordonna  en  ce  temps-là  de 
la  pan  du  Roy  au  Sr.  Romf , Secrétaire  de 
J'Ambaflade  de  Hollande , cjuiétoitdemcu- 
re-à  Paris  après  le  départ  de  Monfr.  de  G root* 
de  ne  fe  mêler  d’écrire  aucune  chofc  en  Hol- 
lande , en  quelque  manière  que  ce  fût  : Et  en 
échange  on  envoya  des  Sauvegardes  à pîu- 
fieurs  villes  d Hollande  , afin  de  pénétrer 
par  cc  moyen  jufqucs  dans,  le  coeur  de  cet. 
Etat. 

Son  AltelTe  Monfeign.  le  Prince  d’Oran-» 
ge,  auquel  on  avoit  ordonné  une  Garde  du 
Corps,  lesfittous  habiller  de  bleu,  avec  de» 
Cafaqucs,  fur  lelquellesétoicnt  brodées  de- 
vant & derrière  les  Armes  & les  chiffres  de  ce- 
Prince.  On  ordonna  en  qualité  de  Députés» 
de  cet  Etat  pour -la  Campagne  prochaine  v 
Monfr.  Ripperda  tho  Rurie  , Monfr.  Cor- 
neille de  Wit  , Grand  Bailli  dePutten.» 
Monfr.de  Beverning,Crommom,  Schadcc, 
Vierflcn»  Stpeyelacr  & Gockinga.  Qadifoic. 
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alors  à Withal  que  cet  Etatavoit  accordé  a 
fon  Altdle  une  pen  lion  annuelle  de  nyooo. 
florins,  avec  encore..  1000  florins  par  mois» 
pour  l'entretien  de  fa  table.  Onbaptila  ence  ’ 
temps-là  en  h grande  Eglife  delà  Haye  un 
certain  More,  qu'on  avoit  amené  de  Barbarie 
il  y avoit  quelques  années , 8c  dot  on  avoit  tait 
prefent  à l’on  Airelle:  Il  avoit  près  de  80.  ans 
lorsqu'il  fut  baptifé:  Il  fitune  fort  belle  con- 
felTiondefoy  en  faced’Eglilé,  8c futappellé 
Jean  Willem fz.0n  donna  en  ce  meme  temps 
aux  pauvres  des  Maifons  des-  Orfelins  8c  au- 
tres, les  mets  qui  avoient  relié  dufeflinque 
fon  Airelle  avoit  donné  à MclV.  les  Etats  de 
Hollande , qui  fut  fort  fplen-dide  8c  magni- 
fique. On  defîendit  en  ce  meme  temps  la 
Navigatioqdu  Nord,  8c autres,  àcaufe  des 
malheurs  qui  nous  menaçoient,  mais  toute- 
fois on  les  permit  un  peu  après,  aveclaPeche 
des  harans.  Il  fut  aufli  ordonné  à-tous  OiB- 
ciers  de  le  rendre  chacun  à Ion  polie  , fous 
peine  de  la  plus  haute  indignation.  Monfr. 
Heug  Envoyé  extraordinaire  de  fa  Maj.  Da- 
noife  , eut  audience  publique  de  MefT.  les 
Etats- Generaux  le  6.  du  prelent:  Il  déclara 
premièrement  de  bouche  , 8c  enfuitte  par 
e'critja  bonne  intention  que  Ion-Maître  avoit 
dç  continuer  à vivre  en  paix  avec  cet  Etat , 8c 
qu’il  avoit  été  envoyé  par  luy  pour  cet  effet. 
LeditSr.  Envoyé  fe  montra  fort  civil  en  tou- 
tes fortes  de  rencontres , 8c  fut  auffi  traitté 
de  meme:  U traitta  ce  meme  jour  les  Depu- 
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tés  qui  Pavoient  confit  à l’Audience:  Apres 
quelque  peu  delèjouràla  Haye,  il  s'en  alla 
en  Angleterre,  8c  fut  fort  bien  rcceu  par  tout 
où  il  a'rriva.  Monfr.  van  Haircn  Ambaflâdeur 
pour  les  Etats  enSuede  , futfiir  le  point  de  * ■ 
cunclurre  une  plus  étroitte  Alliance  avec  • 
cette  Couronne:  Cela  déplut  foi  taux  Mini- 
ères de  France  8c  d'Anglctrre  qui  s’y  trou- 
voient  , & qui  remarquoient  qu'il  y étoir 
vcudebonœil. 

Cependant  Monfr.  lcComtc  deMonterey, 
faifoit  de  grandes  préparations  de  guerr 
dans  le  Brabranp.il  etoit  infatigable  jour8c 
nuitàviliter  les  froatieres&fortes  plates  de. 
ce  Fats,  8c  à mettre  un  ordre  admirable  à tou- 
tes choies:  Cér  pourquoi  leComte  deNaF- 
iau,Gouvemeur  dcLimbourg.nr  d’abord  for- 
tifier fit  frontière  tant  par  Ec clefiafti  q ucs  q ue 
Séculiers  , où  il  employa  pour  cet  eÛèt  plus 
<le  3.  tonnes  d’or.  Le  Grand  Bailli  de  Put- 
ten  arriva  alors  à Malines  , pour  y voir  fai- 
re montre  à des  Troupes  Hollandoifes  qui 
ctoient  au  nom  bre  de  prés  de  6000  hom  mes, . 
comme  aufli  l'ouverture  des  Eclufes , ce  qui 
fut  approuvé  , & pareillement  les  fortifica- 
tions de  Vilvordcn  , qui  étoit  un  partage 
d’importance  fur  la  riviere  de  Bruflcllcs. 
Monfr.  lé  Comte  de  Montcrey  ayant  appris  - 
que  les  François  avoient' arrêté  par  jaloufie 
la  porte  d'Efpagncà  Paris , 8c  luy  avovent  ôté 
fes  lettres  , il  donna  ordre  que  les  lettres  de 
coniéquence  nevinflent  plus  que  par  eau. 


Me  R c u & £'  H o nx  a*n  n o r s , 

Il  ordonna,  au (Ti  de  transporter  à Brufelles* 
40. canons  qu’on  a voit  nouvellement  fondus 
à Malincs  , 8c  d'ailleurs  on*  forrifioit  cette- 
Ville  de  tous  côtés  par  des  nouvelles  tuilkries  » 

3u’on  y faifoit  faire  tous  les  jours:  On  or- 
onna  aux  Païfans  de  préparer  la  chaux  pour 
cctcftèt , 8c. àceuxqui  vivoientfur  leurs  ter- 
res, den’cn  bouger.  Four  Monfr.  Vrybcr- 
gen  , il  s’en  retourna  en  Hollande  ; mais  le’ 
Grand  Bailli  de  Puttcn  refta  encore  en  Bra-- 
bant.  Monfr. leComtede  Montercy  traitta 
en  ce  tcmps-là  les  Ambafladeurs  de  MeflT 
les  Etats  fort  magnifiquement  : 11  les  fit  con- 
duire à la  Sale  du  fefein  par  Don  Bernard  de 
Salines:  8c  leur  fit  voirlcdivertiflement  du 
Carnaval  à la  maniéré  de  Brabant:  Entre 
pluficurs  Grands  qui  s’y  trouvèrent  , il  y 
eut  auffi  Monfr.  le  Prince  de  Vaudemont/ 
On  publia  alors  par  toutes  les'Grandes  Vil- 
les  de  Brabant  qu’un  chacun  ût  à tranfporter» 
fon  grain  dans  les,  grandes  Villes  , ce  qui 
s’exécuta  avec  autant  de,  diligences  que  fi 
l'Ennemi  ût  été  déjà  prés  des  portes.  Ceu* 
de  Cambray  voyant  de  leurs  remparts  mar- 
cher tant  de  François  du  côté  du  Pals- bas  > 
commeilçerent  aufli  à fongeràeux  , 8c  à fe 
pourvoir  de  toutes  leschofes  neceflaires.  On 
parla  alors  de  faire  un  nouveau  Pont  de  bat- 
teaux  furl'Efcaut-,  8c  comme  il  étoit  arrivé 
600000.  Risdales  d’Efpagne , fon  Exc.  com* 
mença  non  feulement  à faire  de  grandes  le- 
vées j maisauflion  cnyoya  une  grande  partis 
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dé  ces  deniers  à Malinesponr  faire  les  provî- 
fionsneceflaires. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  le  voyant 
greffe  , accepta  bien  pour  fors  les  offres  dé 
Pologne,  mais  ne  peut  fe  refbudre  à leur  dé- 
livrer Kiou  , qu'il  demandoient  devant  que 
de  vouloir  accorder  une  lùfpenfion  d*  Armes, 
de  forte  que  les  Arobaflàdeurs  de  Pologne  fu? 
rent  contraints  de  s'en  retourner  fans  rien 
faire:  D'autre  côréon  délivra  à fa  Majefté 
Rufliquc  un  Mémoire  fort  fèrieux  de  la  part 
deSuede  , puis  qu’àufli bien  lavilled’Ailra- 
chan  avoit  été  rcmife  fous  Ion  obcïfTanccî 
Son  general  ‘Jwan  Bogedanowitz  en  prit 
pofîèflïon  , & les  Portes  & les  Rempartsfu- 
rent  d'abord  occupés’ par  les  Moscovites*-, 
Mais  fi  Majeffé  fitunpont  d’or  à l’Ennemi , 
parce  qu'il  pardonna  à la  plus-part  des  Re- 
Dclies  : Là  deflus  on  fit  de  grandes  rejouïfc 
Lances  dans  le  Chateau  de  MofcOu  , 8c  pir 
toute  la  Ville  i 8c  on  publia  une  rcduéHonlr 
importante  partout  l’Empire  de  Mofcovie, 
Ge  fut  alors  qu’on  rendit  lesEglifes  aux  Hon- 
grois Proteffants  , par  ce  qu’on  ne  trouvoit* 
rien  à redire  en  leurs  déportements.  Pareil- 
lement ceux  de  l’Ucrainc  ne  voulurentplus* 
être  forcésù  la  Religion  Romaine,  mais  vou- 
lurent a voir  toute  liberté  decenfdcnce:  Ha- 
nenko  leur  Capitaine  demandade  l’argent  8c* 
perm  iffion  de  lever  5-000.  hommes  pour  leur* 
deffenfè,  afin  que  les  Polonnois  mêmes  ne- 
vinflent  point  piller  leur  quartiers.  Les- 
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Turcs  fomentèrent  cette  divilîon  , fufcitant 
d’autres  Hongrois , lefqucls  ne  fe  ioucioient 
d’autre  choie  que  de  biencombatre  , 8c  de 
le  comporter  en  gens  de  guerre  -,  mais  étant 
une  fois  fubornés,.  étoient  ennemis  mortels 
de  tout  le  Royaume,  voire  même  de  toute 
la  Chrétienté:  Le  Roy  de  Pologne  envoia 
un  exprès  fur  toutes  ces  brouilleries  au 
Grand  Turc.  On  fut  fort  furprisà  Cracovie, 
que  les  Mofcovites  avoient  refpondu  aux 
Ambafladeurs  de  Pologne,  que  1a  Majefté 
Rufliqueic  vouloitbien  engager  à un  Trait- 
té  avec  la  Pologne,  mais  à condition  ciu’on 
yexprimeroit  le  vrai  fens  duTraitté  d’Anr 
drifée.  . \ ^ 

On  voyoit  par  tout  les  Princes  à faire  de 
grandes  ievées  >fcu$,pretexte  quec’étoit  pour 
leur  defenfe.  L’Evêque  de  Strasbourg  aflèura 
ceux  de  Cologne  que  s’ils  voulaient  fe  tenir 
eh  repos,  on  leur  accordcroit  la  Neutralité, 
mais  eux  jaloux  de  leur  authorité,  ne  prê- 
tèrent point  l’oreille  à fes  Confeils.  L’Évê- 
que de  Licge  permit  à chacun  en  ion  Evêché 
démanger  delà  chair  en  Carême,  à caufe 
que  le  poiifon  8c  autres  pi  oviiions  de  Carême 
étoient  extrêmement  cheres,  excepté  tou- 
tefois à certains  jours  , 8c  dans  la  Semaine 
Sainte  $ On  rendit  autïi  à la  ville  de  Liege  les 
Drappeaux  qu’on  luy  avoitôtéily  avoit  20. 
ans:  On  reltitua  pareillement  aux  Bourgeois 
une  des  Portes  de  la  Ville  qui  avoit  long- 
temps été  gardée  parles  Soldats  du  Prince. 
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lis  refolurent  alors  de  lever  800.  hommes 
pour  la  confervation  de  leur  Neutralité» 
Sc  d’autre  part  l'Evéque  de  Strasbourgüt 
des  levées  pour  le  Prince  de  Liege  aux  en* 


virons decette  Ville. 


< A Cour  prit  le  deuil  de  la  petite  Mada- 
me qui  «oit  dccedée  à Saint  Germain. 
Cette  mort  fi  inopinée  la  furprit  extrê- 
mement j mais  n’arréta  point  lespçnféesde 
guerre  du  Roy  tres-Chreticn,  lequel  étant 
en  ce  temps-ici  d’accord  avec  l'Angleterre, 
déclara  la  guerre  aux  Provinces  Unies  exr 
* 1 : fui  Ml  I 
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la  maniéré  fui  vante; 


Ordonnance  du  Roy,  par  laquelle 
fa  Majcftë , apres  avoir  refolu  de . 
* faire  la  gucrreâ.ux  Eftatsde Hol- 
lande, deftend  à tous  fes  Sujets  d'a- 
voir aucun  Commerce  ni  commu- 
nication avec  eux. 


T ^4  mauvaife  fittisfatiion  que  fa  Ma  je  (lé  a de  la 
conduite  que  les  Et  xts  Generaux  des  Provinces 


Unies  ont  eu  depuis  quelqne  temps  en  Jon  en- 

...  >•  Tv-?  * ■*-  « • - ijejté  , r 


droit , étant  venue  fi  avant , ' que  fa  Mxjeflé , fans 
diminution  de  fa  gloire , ne  peut  difwtuler  plus 
long- temps  l'indignation  qui  luj  èt  caujie 
par  une  maniéré  d’agir  fi  peu  conforme  aux 
• grands^  s 
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grandes  obligations  dont  fa  Majefté  cp  les  Roi? 
fes  Predecefteurs  les  ont  comblés  ft  libéralement , ft 
Majefté  a déclaré  , comme  elle  déclaré  pvefente- 
mcnt,  quelle  a arreté  CP  refolu  de  faire  la  guer- 
re aux  dits  Etats  Generaux  des  Provinces  l/niest 
tant  par  Mer  que  par  Terre'.  Ordonne  par  confc - 
quent  fa  Majefté  à 'tous  fes  Sujets  , Vaftauxcr 
Serviteurs  de  courir  fus  aux  Hollandois  » CP 
leur  déffend  d'avoir  ci  après  aucun  Commet ce-i 
communication  , ni  intelligence  avec  eux  , fi* 
peine  de  la  vie. 

Pour  le  même  effet  - a aufii  fa  dite  Maje  fté  re- 
voqué par  la  pre fente  toutes  Vermifaons  , Paffe - 
ports  t Sauvegarde  ou  Saufconduits  qu’elle  au* 
roit  peu  accorder  par  le  pafte  , ou  qui  tutoient 
peu  être  accordés  par  Jes  Lieutenants  Generaux 
CP  autres  Officiers  , contraires  au  contenu  delà 
pre  fente  , les  déclarant  tons  nuis  CP  de  nulle  va* 
leur , dejfendant  aujjt  à qui  que  ce  foit  d'y  avoir  ' 
aucun  égard. 

De  plus  "mande  er  ordonne  fa  ditte  Majefté  h 
Monfr.le  Comte  de  Vermandoü  , Grand-Mai tre , 
Tre/ident  CP  Sur-Intendant  General  de  la  Navi- 
gation CP  Commerce  de  ce  Royaume , aux  Ma- 
réchaux de  France , Gouverneurs  cp  Lieutenants 
Generaux  pour  fa - Majefté  dans  fes  Provinces  cp 
Armées , Maréchaux  de  Camp , Colonels,  Mai  très 
de  Camp  , Capitaines.  > les  Chefs  CP  Couduftcurt 
de  fes  Armées  tant  ci  pié  qu’à  .cheval  » François 
CP  Etrangers  , cp  tous  autres  fes  Officiers  qu'il 
appartiendra  , de  faire  mettre  h execution  le  con- 
teuu.de.  la  pre fente  , chacun -en  fon  égard  , fous 
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I 

loi  fon  diflriiï  CT  jurifdittion  : Car  tel  êt  le  plaiftr 
de Ja  Majejlé  , laquelle  veut  cr  entend  que  la 
«5  fre fente  foit  publiée  cr  affichée  en  toutes. )es  Vil- 
ie$  tant  Maritimes  qu autres.,  cr  en  tous  les 
pii  Forts , Havres  G*.  autres  lieux  de  fon  Royaume» 
ff$  eu  il  fera  de  befoin,  afin  que  perfonne  n'en  prt- 
fo  j en  de  caufe  d’ignorance . Fait  au  Château  de 
h , Ver  faille  s le  6.  u tvril  1672. 

x»  : Ainfi  ligné 

LOUIS.  1 

Et  plus  but.  Le  Tuuti. 

^ -,  -,  *51,  J 

Et  plus  bas  9 

T X êt  ordonné  d Charles  Canto , Crieur  ordinaire 
1 de  fa  Majeflé , de  publier  cr  faire  afficher  par 
'tons  les  lieu*  de  cette  ville , Faux^bourgs , Bail- 
liages cr  Vicomtés  de  Paris  ou  be foin  fera,  l’Or- 
donnance du  Roy , du  6.  de  ce  prefent  mois  cran, 
afin  quon  nen  pretende  caufe  d'ignorance . Fait 
'leô.^Avril  1672.. 

•Signé 
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DE  LA  REYN1E. 

5>?ÔÎTOf}  2!*fi  0Ûll>f  S . 'W1ÎJ  « v- 

“Tout  aufii-tôt  les  Marchands  commencè- 
rent à fermer  leurs  Faâories  & trafic  , 8c  à 
j>cinepenton expriraeflc dommage,  dilette 
Ôcneceflité  que  cette  Déclaration  caufa  en 
Périgord,  Angouîême,  Normandie  8c  l'Ile  de 
France  , dont  Pans  êt  la  Capitale.  C’étoit 
dommage , difoient  ceux  de  Nanresr8c  Bour- 
deau* 
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deauxquele  Roy  du  Ciel  eût  fait  croître  de 
il  beaux  fruits  que  le  raifin  , 8c  que  le  Roy 
terrien  en  empêchât  l'ufage.  A Paris  , où  on 
inventoit  les  plus  belles  modes  dencuds,  de 
rubans8c  degalans,  qui  fc  debitoient  pour  la 
pluspart  àAmftcrdam  , toutes  ces  manufa- 
ctures demeuroient  fur  les  bras  aux  Mar- 
chands : Je  ne  parle  point  des  beaux  Mou- 
lins à papier  qui  font  en  Angouleme,  oiiles 
Peres  Jeiuites  font  faire  le  plus  beau  papier 
qui  fe  ioit  jamais  veu , ou  qui  fe  verra  jamais 
dans  le  Monde:  Nonobftant  toutes  ces  cho- 
ies il  falutque  la  Guerre  8c  les  defieins  pro- 
jettes par  la  France  euflènt  leur  cours.  Le 
■^Roy  ordonna  leRendés-vous  de  fon  Armée  à 
la  plaine  de  Rocroy.  Les  8.  ou  6.  millions 
qu  on  avoit  envoyés  devant  à Sedan,  n’étoiét 
-que  pour  corrompre  la  fidelité  des  lâches  & 
abâtardis  Hollandois,  fur  quoi  les  François 
faméliques,  comme  iuffifammemt  precau- 
tionnés  contre  toutes  les  iniultes  qu’on  leur 
pouvoit  faire,  allèrent  fans  aucune  crainte 
demander  les  contributions  dans  la  Mayrie 
deBoislcduc,  Breda,  8c  jufqu’aux  portes  de 
Mailricht,  encore  que  leur  Roy , quiçtoitfi 
riche,  les  payât  fi  libéralement  : C’étoientla 
les  avant-coureurs  de  la  guerre.  Ce  fut  une 
chofeplus  agréable  à voir,  que  le  Roy  avec 
les  paroles , le  Roy  te  touche , Dieu  te  guerijje, 
alla  guérir  les  Malades  dans  ce  prefent  Mois. 
On  fit  en  fuitte  publier  l’Ordonnance  fui- 
vante. 
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'DE  PAR  LE  ROY. 


t 

le 


C Majejlé  étant  informée  que  les  Hollandoù 
qui  Je  treuvent  pcefentement  en  ce  Royaume, 
ont  crainte  d'être  molejlés  en  leurs perfohr.es , c* 
troublés  en  la  jouijfance  de  leurs  biens,  en  confé- 
rence de  l'Ordonnance  du  6.  de  ce  mois  par 
aquelle  fa  Majejlé  a déclaré  quelle  vouloit  fai- 
re la]  guerre  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  du  pais  bas  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
cr  ordonne  h cet  effet  h tous  fes  fujets  , Ta  faux 
C*  Serviteurs  de  courir  fus  aux  Sujets  des  dits 
Etats  , CP1  leur  a défendu  d’avoir  aucun  Com- 
merce , intelligence  ni  communication  avec  eux , 
fur  peine  de  la  vie:  Et  fa  Majejlé  voulant  don- 
ner h connoîtrc  fes  intentions  au  regard  des 
Particuliers  de  cette  Nation  , qui  fe  font  habi- 
tués en  ce  Royaume  fur  la  foi  des  Trait  té  s de 
Paix  , cr  particulièrement  de  celui  de  1662.  fa 
ditte  Majejlé  a ordonné  , veut  entend  que 
T Article  du  dit  Traitté  de  Tan  1661.  foit  exé- 
cuté. ^fu  moyen  dequoy  elle  a permis  permet 
aux  Sujets  des  dits  Etats  de  demeurer  en  fort 
Royaume  pendant  le  terme  de  6.  mois  , à conter 
du  jour  cr  datte  de  la  prefente  Ordonnance  , pen- 
dant lequel  temps  ils  pourront  vendre  cr  trans- 
porter feurcment  leurs  Marchandées  O*  autres 
biens  : Ve  fendant  fa  ditte  Majefté  bien  expref- 
fement  à tous  fes  Sujets  de  molejlcr  les  dits  par- 
ticuliers Hollandais  en  leurs  perjonues  ou  en  leurs 
biens , pour  quelque  caufe,occaJion , CP1  fous  quel- 
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que  pretexte  que  ce  puiffe  être  , ft ce  net  par 
voye  de  luflice  , le  tout  en  toutes  maniérés 
comme  ils  ont  pâ  faire  devant  la  publiation  de 
la  date  Ordonnance  du  6.  du  prefent  mois.  En- 
jointes ordonne  faditte  Majeflé  h tous  Gouver- 
neurs , f on  Lieutenant  General  en [es  Trovincest 
Intendants  des  dits  Gouverneurs  particuliers  de 
[es  Villes  es  Vlaces  , esc.  de  tenir  la  main  , un 
chacun  en  fon  égard  , h l’cxafte  ohfervation  de 
japre fente  , esc.  Fait  a Saint  Germain  en  Laye 
p 14. jour  d' ^4vrili6]i. 

Signé 

L O Ul'S. 

. Et  plus  bas,  Colbert. 

DE  PAR  LE  ROY. 

C ~4  Majeflé  étant  informée  quil y a,  plufïeurs 
François  en  Hollande  es  les  Trovinces  Unies 
duTais-bas , cr  ne  voulant  pas  qu  après  avoir 
déclaré  la  Guerre  aux  Etats  Generaux  des  dittes 
Trovinces  , aucuns  de  fes  Sujets  y demeurent  ou 
facent  refidence  , ni  entretiennent  aucun  Com- 
merce ou  communication  avec  les  Hollandais  , fa 
Majeflé  ordonne  CS  enjoint  tres-expreffement  a 
tous  fes  Sujets  , de  quelque  qualité  ou  conditions 
•qu'ils  f oient , qui  font  en  Hollande  , Gs  dans  les 
terres  de  la  jurisdiftion  des  dits  Etats  Generaux , 
foit  qu'ils  y ayent  pris  parti  , ou  autrement , 
d’en  partir , de  retourner  en  ce  Royaume , 1 j*. 
jours  après  la  publication  de  la  prejente  , fur 

.peine 
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„ peine  d’être  procède  contre  les  Contrevenants p*v 
conf [cation de  corps  & de  biens , fuivantlAti- 
^ gueux  des  Ordonnances  : Mande  C ordonne  fa 
. j Majfflc  aux  Gouverneurs  & Lieutenants  Gene - 
taux  de  [es  Provinces , OV.  de  tenir  la  main  » 
chacun  enfon  égard,  à r execution  & ob- 
jjj  fervation  de  la prefente , £5* c.  JFtf/f  à Saint  Gif • 
^ mm/»  «*  Layele  1 J.  Avril  1671. 

1*  Signe 

i**»l  LOUIS. 

£r  plus  bas  y Le  Teilier. 

y 1!  La  France  ne  pouvoir  pas  confentir  à refti- 
tucr  la  Lorraire  au  Duc  Je  ce  nom,  à càufe 
que  BitfcH  & Nancy  n'étoicnr  pas  encore  dé- 
. molis.  Monfr.  de  Saint  André  Mont  brun  ar- 
^ • riva  ces  jours  à Paris , étant  refolu  Je  faire  un 
voyage  en  Hollande  pour  voir  Madame  de 
Sommels-dijck  fa  fille  ; Mais  le  Roy  îuy  don- 
na  à entendre  qu’il  n’avoit  pas  pour  agréable 
fa]  qu’il  fort  ît  des  tetres  de  [a  domination  , & cela 
fUO  encore  pour  aller  en  un  Pals , auquel  fa  Majeflé 
0 ù avait  dija  déclaré  la  Guerre . On  afteura  alors 
fai  qu'il  y avoir  bien  50000.  Etrangers  j(u  ftrvi- 
iïfat  ce  de  la  France  , qui  éroienr  paflés  du  côté  du 
Idt  Rhin.  Et  il  croit  auffi  vray  que  le  Duc  de 
*ks  Monmout  ctoit  fur  le  point  de  partir  d’An- 
glererre,  pour  pafTer  à Calais  avec  quantité 
•tr0  <lc  Nobleflè  & autres  Anelois  , le  tout  pour 
aff.  faciliter  d’autant  plus  les  deflèins  de  laFran- 
/ » çc , qui  dévoient  être  fans  doute  extreme- 
} D ment 


_ m ' w* 
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ment-grands  ; Car  le  Roy  envoya  des  Com- 
milîaires  à Liège,  lcfquels  ordonnèrent  de 
faire  tin  Pont  à une  lieuë  de  là , pour  palier  la 
Rivierè,  comme  aufli  on  ordonna  d'en  faire 
un  autre  à'i.  lieues  au  dellus  de  Liege.  Sa 
Maj.  écrivit  auffi  la  lettre  faivante  aux  Bour- 
guemaitres  de  cette  V ille  pour  la  confèrvarion 
de  leur  Neutralité. 

Très  chers  8c  bien  aimés. 

CE  que  nous  avons  ordonne  h Monfr.  de 
Maifons , Gentil-homme  ordinaire  de  nô- 
tre Maifon  , de  vous  dire  de  nôtre  part , 
vous  donnera  un  nouveau  témoignage  de  nôtre 
ajfeiïion  en  vôtre  endroit , £5”  le  foin  que  nom  a- 
vons  de  protéger  £5*  conferver  vôtre  liberté:  £5* 
Neutralité  contre  ceux  de  vos  Voijins , qui  pour- 
voient avoir  la  ptnfie  df entreprendre  quelque 
çhofe  à rencontre.  Nous  rapportants  quant  au 
tejfe  h ce  qui  vous  fer  a dit  de  nôtre  part  par  le  dit 
Sr.  de  Mai  font , pour  vous  expliquer  nôtre  favo- 
rable intention  h vôtre  égard.  Nous  ne  ferons  pas 
làprefente  plus  longue , Jinon  pour  prier  Diete 
qu'il  vous  prenne  en  fa  garde,  fait  h Verf ailles 
ce  7,  Jpril  1671. 

■m  - - Signé 

LOUIS. 

»l  » t . ^ _ 

Ceri'étoitpasaffésquela  Hollande  feule  fe 
remuât  à caùle  des  grands  armements  de  la 
F^itce , mais  il  falut  auffi  que  ceux  de  la  Frife 
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Orientale  & Emden  en  fiffèntde  même  ; par 
cc  qu'en  fin  après  des  refolutions  traînées  affés 
longuement,  les  Etats  de  ce  Pais  trouvèrent 
bon  d’envoyer  6oo.  hommes  en  4*  Compa- 
gnies fur  les  Frontières  d’ Emden,  retenants 
encore  $ . Compagnies  de  referve , pour  em- 
pêcher que  les  Troupes  Etrangères  ne  s'y  lo- 
geaient , par  ce  qu'ayans  un  païs  tout  ou- 
vert , ils  en  avoient  fi  fouvent  reflènti  la  trifte 
expérience  j Mais  la  ville  de  Groningue , que 
l'Evêque  de  Munftct  muguettoit  il  y avoit 
long-temps  , fe  mit  en  parfaite  pofture  de 
deffenfe , afin  de  repouffer  l'Aggrcffèur  : Les 
Etats  Generaux  voyants  bien  où  tendoient 
tous  ces  grands  remuements , ordonnèrent 
de  cclebrer  un  jour  de  pricres  le  premier 
Mercredi  de  chaque  nouveau  mois,  en  forte 
que  le  premier  jour  commença  le  4.  du  mois 
de  May  enfuivant. 

On  fit  aufli  prêter  un  nouveau  ferment  à 
tous  les  Officiers  Anglois  Sç  Ecoffbis,  qui 
écoient  au  fervice  de  l'Etat  : On  refolut  pa- 
reillement de  pourvoir  l’Armce  qui  écoit  au- 
près de  Doesburg  de  toutes  les  chofcs  necef- 
fcircs.  Le  Grand  Bailli  de  Putren  s'en  alla  du 
côte  de  la..  Meufe  , pour  hafter  la  (ortie  de  la 
Flotte,  fui  laquelle  il  devoit  alleren  qualité 
de  Député  : Cependant  la  Comteflè  de  la  Fri- 
te Orientale  cragnit  avec  beaucoup  de  raifort 
qu'on  n'attaquât  fon  pais  , & certes  il  s'en 
falut  aufli  fort  peu  : Cependant  c'êt  une  chofe 
remarquable  que  les  5.  Evêques  de  Munfter  , 
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Cologne  & Strasbourg , au  lieu  d'être  les  An- 
nonciateurs de  la  Paix,  &drefferla  Bannière 
de  l’Euangilc  , comme  leur  Charge  les  y 
obligeoie , furent  eux  marnes  les  Trompet- 
tes de  la  Guerre  , pour  être  employés,  finon 
au  faluc  des  Herctiques,  à tout  le  moins  com- 
me les  Verges  de  Dieu,  & les  fléaux  d'une 
bonne  partie  de  la  Chrétienté  : Quoi  que  c'en 
foitonnefe  fioit  nullement  à ces  $.  Perfon- 
nages.  A Cologne  tous  les  François,  qui  y en  - 
troient,  croient  obligés  d'en  fortir  devant  le 
foir.  Monfr.  Verjus  Miniftre  de  la  France 
s’imagina  de  faire  accroire  à Monfr.  le  Mar- 
quis de  Grana,  Ambafladeurde  l'Empereur, 
que  la  France  n’avoit  aucuns  deflèins  contre 
l’Emoirc  ; mais  on  avoir  chanté  fi  fouvent 
cette  même  chanfon , que  les  François  avoient 
perdu  tout  crédit  fur  ce  fujet  : L’avertiflè- 
menr,  que  le  Baron  de  Schonbrun  donna  de 
la  part  de  Mayancc , fut  mieux  rcceu  ,afàvoir 
qu’il  h oit  abfolument  neceffaire  que  fa  Majeflé 
lmp.  envoyât  une^rmée  confidtr  cible  du  côté  du 
Rhin , fi  l’on  ne  voulait  voir  les  Princes  d' Al  - 
lemagne  traitte'spar  la  Parme  comme  V avoit 
etc  le  Duc  de  Lorraine.  C’êt  ainfi  que  les  cho- 
fès  alloienc  dans  toutes  les  Cours  des  Princes, 
pour  ce  qui  regarde  les  Miniflres  de  France 
& d’Angleterre.  Le  Comte  de  Sunderlant 
partit aufli  de  Madrid  fans  rien  faire,  pour 
s’en  retourner  à Londres.  Et  on  vit  bien  par 
tout  qu’on  fe  faifoit  fort  en  ce  temps-icide 
venir  à bout  comme  en  un  moment  décho- 
ies 
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fes,  qu’on  n’eûr  pas  pu  exécuter  en  d'autres 
temps  en  un  mois,  & tout  cela  par  le  moyen 
d’hommes  & d’argenr.  On  ne  vit  jamais  de 
plus  méchantes  gens  pour  peuplejr  l’Enfer  par 
le  moyen  de  Mars  & de  Vufcah  ; jamais  de 
plus  maudite  Canaille  qu’en  ce  temps-ici,qui 
fouffloienc  des  mauvais  Confeils  aux  oreilles 
des  Rois , & ôtoient  la  vie  aux  Princes  : La 
deflus  s’enfuivit  une  perte  & un  dommage  ir- 
réparable par  l’interruption  du  Commerce  de 
Hollande  dans  tous  les  ports  de  France,  les 
Villes  d’Allemagne,en  Suede,  en  Dancmarck, 
& par  tout.  Le  14.  du  prêtent  Mr.  Pierre  de 
Groot  fit  un  rapport  fommaire  de  fon  Am- 
balTade  de  France  en  l’Aflèmblée  de  MeflC  les 
Etats  Generaux. 

Il  fembloit  quelaSavoye,  au  lieu  des  re- 
jouïlïances  du  Carnaval , avoitcncetcmps  là 
quelque  preiTentiment  des  choies,  qui  font 
arrivées  du  depuis , & ce  à caufc  de  certains 
accidents  oui  fe  flrent  (entir,  & que  Por>  re- 
marqua : Il  arriva  un  jour  que  la  neige  étant 
encore  grande  en  cepaïs,  le  Duc  &laDu« 
chefle  avec  quelques  principales  perfonnes 
delà  Cour  fc  divertifiants  fur  la  neige  par  le 
moyen  des  traineaux,  celuy  du  Ducfe  ten- 
verfa , ôc  la  Duchefie  te  blefla  un  peu  : Il  y 
avoir  aufli  n.  perfonnes  condamnées  aux 
Galeres  de  Nice  , pour  avoir  fait  une  infinité 
de  maux  ; mais  ils  demeurèrent  en  attendant 
dans  la  prifon  : Un  de  ceux-là  prit  fon  temps 
que  le  Geollier  dcYoit  luy  apporter  le  foit 
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Je  la  paille , avec  d'autres  rafraichiflcments, 
ayant  pris  rcfolution  de  le  maflàcrer , ce  quM 
fit  auflî  avec  certain  Inftrument,  qu'il  trouva 
là  par  hafàrd,  dont  il  luy  donna  un  grand  coup 
fur  la  tête:  Cela  étant  fait , il  luy  ôta  toutes 
fes clefs,  par  le  moyen  defquclles  il  délivra 
d'abord  tous  fes  Camarades  : Ces  mechans 
afin  de  mieux  cacher  leur  fuite , au  lieu  de 
le  fauver  au  plus  vite  , maflàcrerent  auflî  la 
femme , les  enfents  & la  fervante  du  Geol- 
lier,  avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  maifon. 
Tout  cecife  pafTa  devant  que  la  Sentinelle, 
qui  étoit  à la  porte  eût  entendu  le  moindre 
bruit,  mais  enfin  ayant  ouy  quelque  remue- 
ment, ilappella  du  fecours , & ils  entrèrent 
tous  enfèmble  en  la  prifon , où  ils  trouvè- 
rent cinq  de  ces  Meurtriers  vivants , & le  len- 
demain matin  ils  trouvèrent  les  fepe  autres 
morts  fur  le  pavé  : On  croit  que  ces  derniers 
voulurent  fe  fauver  par  dellus  une  haute  mu- 
raille , & fe  tuerent  eux  métrés  en  l’obfcurité 
par  leur  chcute , qui  (ans  doute  devoit  être  de 
fort  haut. 

A Mefline  ce  Sicile  Peuple  fe  fouleva 
d'une  étrange  façon  : ils  mitent  le  feu  aui 
mailons  de  leurs  liourguemaîtres , ôc  com- 
mencèrent à crier  qu’ils  ne  vouloient  pas 
fupporter  pius  long- temps  leur  tyrannie  : Les 
Bourgemaîtres  prirent  la  fuite,  & la  Canail- 
le apres  eux,  mais  ils  étoient  venus  un  peu 
trop  tard,  Ces  Mutins  firent  d'autres  Bour- 
gue maîtres  au  nom  de  leur  Roy  : mais  à con- 
dition, 
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dition,  qu’ils  ne  (ê  méleroicnt  point  de  la 
marchandée , & (ur  tout  du  blé,  caulsvou- 
loicnc  vendre  leurs  marchandises  à tel  prix 
qn’il  leur  plairoit  : Et  pour  faciliter  le  Com- 
merce , on  permit  à tous  les  Navires  Etran- 
gers d’y  aborder,  fans  payer  aucun  impôt. 
On  raconte  que  quelques  uns  de  ceux , qui 
manioient  les  affaires  publiques , s’écoient  utf 
peu  trop  engages  à l'avarice , & que  ce  mal- 
heur leur  arriva  à caufe  de  cela.  Auprès  d’An- 
cône  , Fano , & Rimini , il  y eut  encore  en  ce 
temps-là  plufieurs  maifons  renverfecs  par  le 
tremblement  de  terre , & fur  tout  en  la  Ro- 
magne  & Saint  Marc.  Il  y eut  plus  de  6oo« 
hommes  de  tués , 6c  4.  fois  autant  de  blettes. 
A Rimini  l'Eglife  Cathédrale  Ce  renverfa  , les 
cloches  tombèrent  du  haut  du  Clocher,  6c 
quantité  de  perlônnes,  qui  s’y  éioieut  reti- 
res , perdirent  la  vie.  A l*ano  il  tomba  tmô 
cloche,  qui  tua  18.  perfonnes.  Les  Eglifes  des 
Theatins,  Sainte- Agnes,  Sainte- Apollonie, 
6c  Sainte-Marie  délia  Goma,  Saint -Innocent, 
Saint-Bernard  , Sainte-Mana  délia  Colonel- 
la,  Saint-  Antoine , & toutes  les  autres , hor- 
mis celle  des  Capucins,  & Marie  de  Mari  , 
furent  endommagées.  Il  y eut  un  grand 
nombre  de  Palais  6c  de Mailons  ruinées,  & 
cela  arriva  juftement  lors  que  le  Monde  étoit 
à l'Eglife,  fi  bien  qu’il  y en  eut  plus  de  ijoo. 
de  tués , 6c  beaucoup  plus  de  blettes.  A Pe- 
faro  & Senegaille  les  murailles  de  la  Ville, 
Si  plufieurs  cheminées  furent  abbatucs.  An- 
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cône  & Rimini  furent  abandonnées  de  leurs 
propres  habitants,  qui  furent  contraints  de 
coucher  à Ciel  découvert. 

Les  Marchands  de  Londres  furent  tous  fur- 
pris,  lors  qu'ils  virent  la  Déclaration  de  guerre 
contre  les  Provinces  Unies  : Plufieurs'qui  a- 
yoienc  été  à la  Bourlè , ne  purent  dîner  ce 
jour  la  ; car  on  voyoit  que  le  Commerce  Ôc  la 
Navigation , qui  font  lefoutien  des  plus  gran- 
des Villes  de  l'Europe  , alloient  être  entière- 
ment ruines  par  le  moyen  de  la  Guerre  s 11 
êt  vray  que  fa  Ma j.  Brittanique,afin  de  n'avoir 
point  de  gueares  Civiles  dans  fon  Royaume, 
redonna  la  liberté  aux  Procédants,  que  ceux 
de  l'Eglife  Romaine  appellent  Non-confor. 
milles , fi  bien  que  non  feulement  on  fuppri- 
ma  les  Edits,  qui  avoient  été  publiés  contre 
eux  : mais  aulfi  on  accorda  des  lieux  à toutes 
fortes  de  Religions  pour  y exercer  leur  culte 
avec  toute  liberté , ainfi  qu'on  faifoit  en  Hol- 
lande: Jamais  les  Anglois  n'étoicnc  revenus 
plus  fâches  d'aucune  expédition  , que  celle 
qu’ils  avoient  entrepris  contre  la  Flotte  de 
S mi  me , parce  qu’on  leur  avoitfait  accroire 
que  s ils  prenoient  van  Nés,  qui  étoit  tout 
chargé  d'argent,  ils  auroient  une  partie  du 
butin  , Mais  le  dit  Vailïeau  ayant  été 
coule  a fond,  ils  virent  toutes  leurs  cfpcran- 
ces  perdues.  Le  Duc  de  Yorck  Amiral  d'An- 
gleterre donna  des  Pa déports  à ceux,  qui  vou- 
1 oient  fê  mettre  en  mer  avec  leurs  Vaiflcaux  , 
afin  que  la  Novigacion  ne  fût  pas  tout  à fait 
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interrompue.  A Wirbalon  publia  l'Edit  fui- 
vanc  contre  les  Anglois,qui  demcuroient  dans 
les  Provinces  Unies. 

Bien  que  la  dernier  e Déclaration  de  guerres  de 
fa  Majeflè  contre  les  Etats  des  Provinces  U nies 
comprenne  en  elle  même  un  fuffifant  avertijje- 
ment  h tous  les  Sujets  de  fa  Ma]  qui  demeurent 
prefentement  en  quelques  parties  ou  Domaines 
des  dittes  Provinces , ou  qui  font  employés  au 
f ervice  des  Etats  Generaux  , pour  hâter  leur  d'z- 
part  au  plutôt , afin  qu'ils  puifjent  éviter  le  péril 
de  la  \.oyyait  cas  qu’ils  fujent  maintenant  trou - 
•y  és  engagés  au  parti  des  Ennemis  de  fa  Majeflè  : 
Toutefois  parce  qu’il  fepeut  faire  que  quelques 
uns  desSujets  de faMajeflé .qui  fe  treuvent  main- 
tenant en  ces  quartiers , ne  comprennent  pas  le 
danger  qu’il  y a pour  eux , s* ils  y demeuroiebt 
plus  long-temps  , au  contraire  l’avantage 
qu’ils  rencontreront , en  revenant  promptement 
éiu  f ervice  de  fa  Majefté  , c’it  pour  quoy  fa  dit  te 
Majeflè , par  l’avis  de  fon  Confeil>  a trouvé  bon 
de  donner  A connoitre  fa  volonté , qtu  êt , qu’elle 
commande  £5*  ordonne  à tous  [es  Sujets  , qui  fe 
trouvent  prefentement  dans  les  Domaines  ou  au 
fervice  des  Etats  des  Provinces  Unies , de  s\n 
retourner  ici  en  toute  diligence , f >ir  peine  de  la 
dernier  e rigueur  de  la  Loy , pour  rai  fon  de  leur 
attachement  aux  interets  des  Ennemis  de  fa  Ma - 
je fl* , ££  confif cation  de  leurs  Terres , Mai  fon  s , 
biens  C?  bétail , qui  fe  trouveront  en  quelques  lieu 
que  ce  foit  des  Terres  de  fa  Majeflè.  Et  en  cas 
que  quelque  f uns  des  Sujets  de  fa  Majeflé , lef- 
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que  s ont  fuil  ci- devant  [on  courroux , GF  qui  [e 
tretvuent  maintenant  dans  les  Terres  des  dits 
Etats , voulurent  mériter  ei-apt  és  la  grâce  & 
faveur  de  faMajeftépar  quelque  a thon  ou  exploit 
(igrralè  & agréable , f a dit  te  Majejlé  déclaré  dis 
à piefent  que  telles perfonnes  non  feulement  fe- 
ront receuë  s favorablement  .quelque  crime  qu’el- 
tes  puijjent  avoir  commis  ; mais  auffi  jouiront 
à' un  entier  pardon  après  leur  retour  : tecom- 
penfe  de  leurs  fervices.  Fait  à IVtthal  le  8. 
~4vul  1671;  «J  la  24.  année  du  Régné  de  fa 
7>îaje[li. 

Lès  Flottes  de  ces  2.  puifïants  Royaumes 
étoient  composées  d’un  très  grand  nombre 
de  Va  i fléaux  : L’Arglojfe  en  avoic  en  tout 
11 6.  2.3  5 50.  hommes  & 4092.  pièces  de  ca- 
non, outre  encore  24.  Batiments  de  moin- 
dre calibre:  La  l’rançoife  en  avoir  48.  les  Bru- 
lots,  Flûtes  & autres  petits  Barimems  y étans 
compris,  1 op<5«5.  hommes,  & 1916  pièces 
de  canon. 

Ce  fut  une  cho(è  remarquable  que  certain 
Navire  François,  venant  des  Indes  Orientales, 
appelle  l'Aigle  d'or,  Capitaine  Foran,  vint 
lurgir  de  foi  même  à Cafcais  en  Portugal  à la 
yeue  de  Lisbonne:  Car  tous  rant  qu'ils  étoient 
dans  le  Navire  n'avoienc  pas  la  puiflance  de 
lever  leur  Ancre  , ni  memes  de  remuer  le 
Gouvernail,  parce  que  la  plus  parc  étoient 
morts  en  chemin , & le  refte  éroit  demeuré 
malade  : Ce  Navire  avoit  été  prés  de  cinq  ans 
en  voyage  , il  venoic  de  Suratte  x dont  il 
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ctoit  parti  il  y avoit  14.  mois,  ayant  eu  de 
grandes  craver fes  fur  fa  route,  il  avoit  été  à 
Madagascar , où  il  avoit  chargé  quelques  toi- 
les, Poivre  & Salpêtre  : Le  ConfuI  François 
s" y tranfporta  incontinent , Sc  y vit  un  véri- 
table Hôpital  : Il  ne  leur  deffendie  point  de 
raconter  à qui  ils  voudroient  jufqu’anx 
moindres  particularités  de  leur  infortuné 
Voyage. 

On  doutoit  encore  en  France  fi  l’ Angle- 
terre accompliroic  de  bonne  foy  leTrahté, 
qu’elle  avoit  fait  avec  elle  pour  faire  la  Guer- 
re aux  Provinces  Unies  : C'êt  pourquoy  on 
fitaggranJir  les  remparts  de  Calais,  & on  y 
mit  600.  hommes  en  garnifbn  en  cas  de  be- 
foin  : On  avoit  même  refolu  d'y  entretenir 
ç.  Vaiflcaux  pour  garder  cette  Côte,  mais  la 
Mer  n’y  peut  porter  que  de  petits  batiments. 
C*ët  une  chofe  incroyable  & lamentable  tout 
cnfemble  pour  les  ïnterefies,  quand  on  confi- 
derelesprifes,  qui  fc  firent  en  ce  tcmps-la. 
Un  Armateur  Zelandois  prit  un  petit  Navire 
AngloischargcdeSel  & de  Beurre , &le  me- 
na à Oftende.  Certain  Armateur  de  Dun- 
kerque attaqua  deux  Va  idéaux  Zelandois 
qui  étoient  dans  le  port  d’Ofiende  ; mâts 
ayant  été  repouflépar  le  canon,  il  Ce  rhitën 
Mer , & prit  à l’embouchure  de  l’Eclufc  deux 
autres  petits  VaiflTeaux  Zelandois  : Le  Gou- 
uerneur  de  l’Eclufe  dépêcha  incontinent  une 
petite  Fregatte , qui  luy  ôra  fes  deux  prîtes  le 

foir  à 9.  heures , avec  encore  8.  hommes  da 
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dit  Armateur , qui  n’avoit  fait  paffer  dans  fbn 
bord  que  les  fculs  Maitres  des  dictes  prifes  ; 
mais  voyant  Ton  butin  repris,  il  mit  les  Mai- 
tres à terre  en  une  chaloupe  de  Nieuport: 
On  mit  les  gens  de  l’Armateur  en  prifon,  6c 
on  écrivit  à fon  Excel.  Monlr.  de  Monterey 
pour  lavoir  ce  qu’on  feroit  de  ces  Corfoires, 
qui  écoicnt  pour  la  plus  part  d’Oilende,  où 
ilsavoient  leurs  familles,  6c  dont  l’un  d’eux 
s’etoit  enfui  avec  l’argent  du  Roy:  Le  Capi- 
taine de  l’Armateur  futaufli  arrête  prifonnier 
à Dunkerque , par  ce  qu’il  avoir  laiffé  aller 
les  Maitres  de  fes  prilès  : En  Ibmme  un  pau- 
vre trafic  pour  ces  gens-là.  Les  Anglois  fouf- 
frirentence  temps-là  de  grandes  pertes  par 
le  moyen  des  Armateurs  Zclandois , 6c  on  fe 
faifoit  accroire  les  uns  aux  autres  que  les  Pri- 
fes qu’on  faifoit  à peine  valoient  le  port , 6c 
que  les  Armateurs  les  laiffoient  aller  apres  les 
avoir  prifès , à caufe  de  leur  peu  de  valeur. 
Mais  la  Bourfe  de  Londres  n’en  a que  trop 
reffenti  les  effets , & on  prit  une  grande  quan- 
tité de  Vaiffeaux  de  charbon  , qui  fut  une 
grande  perce  pour  cette  Ville.  Toutefois  il  y 
eut  en  ce  temps-là  une  feryante  négligente 
en  cette  Ville  Capitale,  qui  demeuroit  dans 
unemaifonoù  on  vendoit  de  l’eau  de  vie  & 
du  tabac , laquelle  treuva  bien  le  moyen  d’al- 
lumer lamailon  de  fon  Maitre  fanscharbon. 
,C’écoit  dansleTromgaet  auprès  de  la  Tour, 
où  les  Matelots  viennent  fouvenc , le  feu  de- 
vint grand  j mais  par  la  vigilance  du  Roy  & du 

: ; J Lord 
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Lord  Major  il  fut  encore  éteint  allés  à 
temps  : Et  certes  depuis  l'effroyable  embraie- 
ment  de  cette  grande  Ville  , les  habitants 
craignent  le  feu  plus  que  toute  autre  choie 
qui  (oit  au  Monde.  Certain  Maitre  de  Navire 
appelle  Rogier , venant  des  Indes  Occiden- 
tales , ayant  cté  arrête  à Plimout  avec  fon 
Navire-»  nomme  l’Arbre  de  May , fut  mené  par 
terre  à Londres  en  ce  temps-là  : Le  dit  Ro- 
gier mourut  lubitement  en  chemin:  L’autic 
Maitre  creur  qu’il  avoit  etc  empoifonne,  & 
mourut  aufli  le  lendemain  , pendant  qu’on 
déchira  tous  les  papiers  , afin  d’ôter  la  con- 
noilïàncc  au  Roi  de  la  charge  qu’il  avoit 
eue. 

Le  ai.  le  Miniftre  de  France  eut  une  fort 
confiderable  Audience  à Vienne  auprès  de /à 
Maj.  Impériale,  qui  dura  fort  long-temps  s II 
commença  par  la  mort  de  la  Duchefle  d’Or- 
leans,  mais  il  n’oublia  pas  d’y  ajouter  ce  qui 
éioit  le  principal,  afàvoir  : que  le  Roy  fon  Mai- 
tre le  Roy  <T Angleterre  aboient  déclaré  la 
Guerre  aux  Hollandais , ce  qu’il  fit  d’une  ma- 
niéré tres-ample  , en  ajoutant  les  rations 
pourquoi  ils l’avoicnt  fait;  Mais  toutefois  que 
fon  Roy  vouloit  entretenir  la  paix  avec  fa  Maj . 
Impériale , CS*  obferver  inviolablement  les  Trait • 
tes  d’Atx  & de  Munjler  , ejperant  que  fa  Maj . 
en  f air  oit  de  mime.  A quoi  on  répondit  delà 
part  de  l’Empereur  que  le  contraire  fe  voyoit 
par  le  grand  nombre  de  Troupes  , que  le  Roy  de 
Trame  avoit  envoyées  en  f EvccbedeÇologne.  A 
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quoi  le  Miniftre  répliqua , que  celas7 et  oit  fini 
pour  Faffifiance  de  l*  Electeur  de  Cologne  C?  des 
fiente  que  fa  Uajeflé  navoit  aucun  fujet  d*en 
prendre  ombrage  } puis  qu’on  feroit  la  guerre 
hors  des  terres  de  l' Empire  ; Mais  il  ne  receuc 
point  d’antre  réponse,  finon  qu’on  le  ren- 
voya au  Chancelier.  L’Empereur  ne  fut  pas 
auifi  fort  content  de  voir  que  les  François  pat- 
foient  le  Rhin  en  fi  g.iand  nombre  avec  une 
infinité  de  Tentes , fur  un  pont  qu’ils  avoient 
fait  faire  auprès  de  Keyferswcerr , ayant  avec 
eux  quantité  de  pompes  de  Navire , qu’ils 
avoient  fait  préparer  à Cologne.  Quelques 
Ecclefiaftiques  n’étoient  pas  marris  de  ces 
grans  préparatifs  de  guerre  , chacun  prenoit 
les  armés  en  ce  temps  là.  Juliers  futpourveu 
parle  Duc  de  Nieubourg.  Meurs  obtint  la 
Neutralité.  LaComtefie  dclaFrifc  Orien- 
trlc  demanda  du  fecours  à cet  Etat.  Cepen  - 
dant  les  force  de  l’Etat  croient  fort  difperfées, 
parce  qu’on  ne  favoit  pas  de  quel  côté  l’En- 
nemi devoit  venir  : On  vit  aufli  alors  à Co- 
logne la  publication  fuivantc  affichée  aux 
Carrefours  de  cette  Ville  par  ordre  de  l’£le- 
fteur  de  cet  Evêché. 

Ayant  appris  que  le  mécontentement , que  les 
Roy  s de  France  & d’Angleterre  ont  fait  paroUre 
il j a long  temps  au  fujet  de  la  conduitte  des  B- 
tats  Generaux  des  Provinces  Unies  , a porté  les 
dits  Roy  s à leur  déclarer  la  Guerre 3 G?  appréhen- 
dants que  nos  Etats  £7  Sujets  5 pour  le  repos  def- 
quels  nous  veillons  incs fj animent  >ne  s’y  trouvaf- 
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fent  enveloppés , c5  7#*  les  Troupes  de  France, 
que  nom  avons  été  obligé  d'introduire  dans  cet 
^Archevêché  pour  la  feureti  de  nos  Sujets  (S 
P! aces,  fans  deffein  pourtant  d'attaquer  perfon - 
ne  , le  tout  enconfequence  de  V Alliance  de ffen fi» 
ve  que  nous  avons  fait  avec  fa  dit  te  Ma- 
jefté  , s* imaginant  s qu'elles  font  cotnprifes  dans 
cette  guerre  , vtnjjent  à oublier  la  Décla- 
ration, par  laquelle  fa  Majefiê  tres-Cbrefhen - 
ne  déclaré  qu'elles  nous  font  feulement  en- 
voyées pour  notre  deffenfe  necefjaire  contre  les 
enfuîtes  , dont  nousfommes  menaces , £5*  que  les 
dittes  Troupes  ne  pourraient  molefter  aucun  de 
nos  Voifinsen  quelle  forte  que  ce  foit , avec  ex- 
pris  commandement  qu'auf  long-temps  quelles 
feront  dans  nos  Terres  ,CS  a nôtre  feryiee,  elles 
ayent  à obéir  à nos  ordres  entièrement.  *4  cet 
eau fts, Nous. afin  de  n'enfratndre  en  aucune  ma- 
niéré la  Paix  £$*  Neutralité , que  nous  avons 
maintenu  beureufement  jufqu'tci, avons  deffen - 
du  fiS  défendons  bien  exprefjement  à tous  Gene- 
raux, Colonels,  Capitaines  ou  autres  Officiers 
des  dittes  Trouppes  Franfoifes  , de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  foient, comme  auffî  à leurs 
Cavaliers  CS  Soldats  fde  faite  ou  attenter  aucun 
afte  d’boflilité  contre  les  Etats  Generaux , leurs 
Places , terres  de  leur  domination , ni  contre  au- 
cunes perfonnes  ou  biens  de  leurs  Sujets  ou  Ha- 
bitants , fur  peine  A' être  trait  tés  tomme  s'ils 
avoient  violé  le  ferment , qu'ils  nous  ont  prête 
avec  permiffions  du  Roy , £5*  d'être  punis  avec  la 
derniers  riguer  dit  atttr , qu'ils  auront  commis  à 

nôtre 
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nôtre  infceu  £F  contre  nôtre  volonté . Et  afin 
d' empêcher  d'autant  plut  fort  qu'un*  telle  cbofe 
n'arrive , & que  personne  ne  s'ingère  d'entre- 
prendre aucune  infolence  contre  les  dits  Etats  , 
ou  leurs  Sujets , nous  ayons  ordonné  que  la pre - 
fente  foit  publiée  d l’in  fiant  parmi  vos  Troupes  , 
dans  toutes  les  Pilles  £5*  Place r de  nôtre  Gouver- 
nement , afin  que  perfonne  n'en  pretende  eau  fs 
d ignorance  fait  en  nôtre  Ville  de  Bon  le  16 . 
Jvril  i(57  2.- 

Sa  Maj.  Impériale  mit  le  Chapeau  de  Car- 
dinal fur  la  tête  de  l'Abbé  de  Fulda  & Mar- 
quis de  Bade,  perfonnage  d'un  rare  mérité, 
le  19.  du  prefent  avec  de  grandes  ceremo- 
nies en  i'Eglife  Cathédrale  de  Vienne:  Ce- 
pendant le  Miniftre  d'Angleterre  en  partit 
déguife  & à petit  bruit , voyant  qu'il  n'y  ctoit 
pas.fort  bien  venu  , & que  la  guerre  de  fon 
Maitre  contre  la  Hollande  n'y  ctoit  pas  fort 
agréable.  Les  Ongrois  s'allièrent  alors  en- 
femble , afin  de  s'oppofer  aux  perlccutions 
qu’on  leur  voudroit  fulcitcr  , parce  que  le 
Prince  Abafti  s'éroit  auffi  rendu  de  la  Reli- 
gion Romaine.  Le  Duc  de  Holfteyn  Pleun 
arriva  en  ce  temps-là  avec  le  Traitté  conclu 
entre  l’Ele&eur  de  Brandebourg , ccluy  de 
Saxe,  lesMaifons  de  Lunebourg  & Brons- 
wijck,  Heflen  & Danemarck,  que  l’Empe- 
reur approuva  : Sur  quoy  on  commanda  de 
mettre  60000.  hommes  en  Campagne.  La 
provifion  de  pain , de  farine,  de  foin  & au- 
tres choies,  qu'on  faifoit  en  ce  temps-là  à 
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Liège  pour  les  Troupes  qui  dévoient  venir 
de  la  Forêt  d’Ardcnncs , et  incroyab'e.  Ils 
fuoicnc  à grottes  gouttes  comme  ceux  de  Co- 
logue,  3fin  d’introduire  le  Cheval  deTroyc 
dans  leur  Pais.  Les  François  coupèrent  tous 
les  arbres  qu’ils  trouvèrent  en  leur  chemin  , 
afin  de  faire  place  à deux  Régiments  de  Cava- 
lerie qui  dévoient  patter,  comme  auffi  pour 
iranfporter  les  40.  canons  qui  leur  croient  ne- 
cettaires.  Ceux  de  Cologne  voyants  que  tout 
cela  alloit  fondre  dans  leur  païs  prirent  ja- 
loufie  contre  les  François,  & ne  voulurent 

{dus  les  laifTer  entrer  en  leur  Ville  que  if.à 
a fois , & finon  cenx  qui  donnoient  de  bon- 
nes enfèignes  de  leur  nom  & de  leur  demeu- 
re. On  en  ufoit  de  la  forte,  parce  qu’on  ne 
fèfioit  point  aux  François,  qui  écoient  logés 
dans  les  grands  Villages  à l’entour  de  Co- 
logne * & on  leur  donna  leur  patteport  avec 
4000.  paires  de  Souliers  qu’on  leur  envoya  à 
Nuys,  apres  qu’ils  furent  partis.  Tous  ces 
grands  préparatifs  faifoient  que  la  plus  part 
de  toutes  les  Villes  frontières  fc  plaignoient 
qu’elles  écoicnt  mal  pourveuës  ; mais  l’expc- 
rience  a appris  que  les  François  firent  venir 
une  prodigieufe  quantité  de  Canon  & de  mu- 
nitions par  la  Mofi-lle  & parle  Rhin,  com- 
me s’il  eût  pieu  des  Armes  en  ce  tcmps-là. 
#C’êt  ainfi  que  Dieu  vifitoic  une  partie  des 

Etats 

* Il  arrivé  énjji  an  battean  de  Cologne  aroee  fins  de 
40.  Qhtrttrgiins  i ran  çtù  penr  itrt  employés  a V Ar- 
mée, 
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Etats  du  Monde  : Cette  guerre  eût  été  la  rui- 
ne entière  du  Paiatinat  , de  Trêves  & de 
Mayance  , fi  l'Empereur  n’y  eût  point  en- 
voyé fes  Troupes  , fuivant  l’Alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  eux  : Le  temps  nous  en  ap- 
prendra la  fuitcc.  La  Ville  de  Cologne  fut  cel- 
le , comme  nous  avous  dit , qui  s’en  refîèncic 
la  première  : C’êt  là  & à Liege  qu’arriverenc 
plusieurs  Boulangers  François  , parce  qu’ils 
ne  le  fî  aient  point  au  pain  éranger  , memes 
dans  les  Cloicres  qui  étoient  dans  le  plat-païs, 
ils  avoient  fait  faire  des  fours  à la  mode  de 
France  : En  l'omme  l’appareil  & les  provi- 
sions étoient  incroyables  , & lignes  d’une 
grande  expédition  : D’abord  on  fit  courir  le 
bruit  que  ce  n’étoit  pas  à Maltricht  qu’on  en 
vouloir,  mais  aux  Villes  qui  étoient  du  côté 
de  TYlIel  , car  on  était  comme  alfeuré  de 
Campen,  Devenrer&  Swoîî  Pour  Rinber- 
gue , Wefel,  Rees,  Burick  de  Orfoy,  on  favoit 
bien  que  l’or , & non  le  fer  des  François  s’eu 
rendroit  Maître. 

Le  Roy  de  Pologne  fc  voyant  menacé  par 
les  Turcs  d’une  grande  guérre,  avertit  là  No- 
blefTe  , & les  afTeura  qu’il  en  étoit  informé  de 
bonne  part  : Il  envoya  aux  E'e&ems , à l’Em- 
pereur, en  Suede  & en  Dcnetnarck  pour  avoir 
du  fecours. 

En  ce  temps-là  il  y eut  prés  defo  Maifons 
de  brûlées  à Hambourg  par  la  faute  d’un  tor- 
queut*  de  Tabac.  Cette  Ville  appréhenda  d'ê- 
tre menacée  par  le  Roy  dej  Denemarck  au 
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ftijct  de  l’invcfliture  5 mais  pour  lors  on  avoir 
bien  d'autres  affaires. 

Les  P.  P.  Jefuites  avoient  trouvé  (à  ce  qu'ils 
difoiçnt)  enfouie  en  terre  à Brun  en  Autriche, 
certaine  Profetie  depuis  l'an  1647.  jufqu’à 
l’an  1671.  qui  dilbit  que  l'Empereur  auroil  de 
grandes  trader fes  dans  toutes  Us  affaires  qu'il 
entreprendrait , mais  qt*  à la  fin  il  fer  oit  Vain- 
queur de  tous /es  Ennemis  3apt  t$  quoy  ilpojjede - 
r oit [on  Empire  en  paix  : On  vit  auffi  depuis  le 
iz.  jufqu’au  14.  du  prefentvers  le  coucher  du 
Soleil  au  pie  d’Andromcde , une  Comete  qui 
padôit  de  cet  endroit  par  deffus  la  tête  de  Per- 
fée , Medufe  & le  Taureau , où  elle  fè  perdit. 
On  parla  alors  de  faire  entrer  là  riviere  de 
l’Oder  jufques  dans  le  Danublc,  pour  la  com- 
modité des  Villes  & Pais , qui  ctoiçnt  le  long 
de  ces  deux  rivières. 

On  vit  en  fuiuc  les  avant  coureurs  Je  lï 
gueire.  La  Garnifon  de  Maftricht  fit  perdre 
Fa  vie  à quantité  de  François.  Le  18.  du  pre- 
fent  z.ïantaffins  & 8.  CaAaîiersen  fortirent 
de  nuit  pourallnrà  Borglocn,  qui  it  à deux 
lieues  de  Saint  Truyen&  Tongcren:  Ils  ren- 
contrèrent 1 1.  Fantafiins  François  & 1,  Cava- 
liers , auxquels  ils  demandèrent  en  François^ 
qui  vive  ? Les  nôtres  là  dcflus  firent  leur 
décharge  , renverfetent  un  François  de  foi\ 
Cheval , & attrapèrent  encore  un  autre  Cava- 
lier, les  autres  s'enfuirent  d’abord.  Onlaif- 
fa  la  vie  à un  Officier  François , qui  promit 
une  groffe  rançon,  l’ayant  mis  fur  la  croupe 
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d^un  de  leurs  chevaux , l’emmencrent  à Ma- 
ftriclit  ; Mais  d'autant  que  la  nuit  croit  fore 
noire , il  s'efforça  de  jecter  le  Cavalier  en  bas 
de  fon  Cheval , & le  prit  par  le  cou  pour  cec 
effet  : Cettui-ci  appella  lès  Compagnons  à fon 
fccours , G bien  que  le  François , à qui  on 
avoit  déjà  donné  quartier , fut  fi  bien  frotté  , 
<ju  il  demeura  fur  le  lieu , fans  qu'on  l’aye  ja- 
mais veu  du  depuis  s Un  Trompette  de  Nuys 
le  vint  chercher  à Maftricht , mais  en  vain. 
Les  François  arrivèrent  aufli  entre  Santen& 
Calcarj  Les  Garntfonsde  Wefel  &deRin- 
bergue en prenoient  quantité,  & les  emme- 
noient  prifonniers.  On  fie  pour  lors  lavoir 
aux  Pionniers , qu'on  avoir  refolu  de  faire  un 
Retranchement  prés  du  Vecht  & la  Mer  du 

Sud,  pour  le  faire  encrer  dans  la  Rivière 
d'Ems. 

En  Brabant  on  commença  à fe  tenir  fur  fês 
gardes  , parce  que  les  Troupes  de  France 
croient  déjà  avancées  le  17.  jufqu  a Charle- 
roy  , & cjue  les  premières  Troupes  , qui 
a voient  déjà  paffe  Namur  , commençoient 
de  s’epandre  par  tout  afin  de  chercher  du 
fourrage,  parce  qu’il  y avoir  alors  fort  peu 
d herbe , fi  bien  que  tout  écoit  pleins  de  gens 
de  guerre.  Brufîelles  fit  prendre  les  armes  à 
tous  ceux  qui  avoient  18.  anspaffés  , qui  fi- 
rent en  tout  if.  Drappeaux:  Quand  ils  eu- 
rent paffe  montre  fans  Drappeau,  ondes  me- 
na chacun  à Ton  Quartier , pour  être  prêts  en 
cas  d’alarme:  On  pofta  les  Efpagnols , Ecof- 
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fois  & Irlandoisle  long  du  Canal  en  allant  à 
Vilvordcn  , oùle  Duc  de  Villa  Hermofa  prie 
suffi fon Quartier:  Son  Excel,  de  Monterey 
faifoic  incefïâmment  travailler  aux  Fortifica- 
tions ) ne  fe  fiant  nullement  aux  François  : 
Le  commun  Peuple  commença  à s'aflcmbler 
par  troupes  à Bru  (Telles , fur  le  Sable  ôc  autres 
Marches  : On  faifoit  double  garde  à toutes 
les  Portes  : Les  Païfans  fuyoient  de  tous  cô- 
tés. On  inonda  toute  la  Campagne  aux  en- 
virons de  Mons  en  Hainaut.  A Valencien- 
nes il  y eut  un  Moulin  à poudre  qui  fau- 
ta en  l’air,  ce  qui  caufa  la  ruine  du  Cloitro 
des  Capucins , lequel  fut  entièrement  brû- 
le. En  fomme  la  Guerre  ét  caufe  de  tous  mal- 
heurs. 

v r.  .-ÎJ 
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LEs  Bourgeois  de  la  Haye  plantèrent  le 
May  comme  de  coutume  , mais  avec 
de  trilles  pcrlàges  : Leurs  mécontente- 
ments éroient  leurs  devifes , la  fuitte  nous  en 
fera  voir  les  euenements.  La  Cour  rcceun 
pour  lors  avis  du  Couronnement,  qui  fe  dé- 
voie faire  du  jeune  Roy  de  Suede,  qui  avoir 
des  parties  toutes  admirables , & la  même  ca- 
pacité qu'un  homme  de  30.  ans  : Il  donna 
pour  reponfe  aux  Minières  de  France  & 
d’Angleterre  , qu’il  offroit  fa  Médiation  de 
bon  cœur  pour  appaifer  les  differents  , qui 
ccoienc  entre  leurs  Mai  très  & le  Hollandois , 

que 
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quec’étoitla  meilleure  & la  plus  Chrétienne 
refolution  qu'il  pouvoit  prendre , & que  c’é- 
toitauffi  celle  delà Nbblefïc,  des  Bourgeois 
& des  Païfâns,  qui  font  les  3 . Etats  du  "Royau- 
me. Il  y eut  en  ce  temps-là  quelque  dif- 
pute  fur  le  rang  entre  les  Officiers  François 
& Anglois , nul  ne  voulant  ceder  à Ton  Com- 
pahnon  : Les  François  ncantmoins  pâflôient 
tous  les  jours  en  Angleterre,  où  ils  avoienc 
fouvent  des  querelles  dans  les  Cabarets  avec 
les  Anglois  * tant  il  ot  vrai  que  ces  z.  Nations 
ne  fe  peuvent  fonfFrir  l’une  l'autre. 

MeflT.  les  Etats  Generaux  difpoferent  en 
ce  temps  là  des  Charges  Militaires  s & nom- 
mèrent. 

Monfr.  le  Ringrave  pour  General  de  la  Ca- 
valleric.  ,,  y , 

Monfr.  de  Zuylefteyn  General  de  l'In- 
fanterie. 

1.  I T • ; f «jr 

Le  Comte  de  Hoorn  General  de  PArtil- 
lerie. 

MeflT  van  Welderen  & Comte  de  Naflfau 
Lieutenants  Generaux  de  le  Cavalerie. 

MeflT  Alua  & Comte  de  Coninxmarck 
Lieutenants  Generaux  de  l'Infanterie. 

MeflT.  Mombas  & Srcenhuÿfcn  Commifr 
faires  Generaux  de  la  Cavalerie. 

Med.  Kirckpatrick  & Comte  tfe^Stirum 
Sérgeants  Majors  Generaux, 

On  envoya  auflî  1375’.  Païfâns  du  côte  de 
l'YflTel  pour  faire  un  Retranchement  entre 
Affthemôc  Zutfen.  Il  palîà  par  Amfterdam 
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un  bon  nombre  d’Allcmans  , pour  aller  à 
l’Armée  des  Etats.  On  vie  les  Bourgeois  de 
cette  Ville,  comme  aufli  de  Harlem,  Lcy- 
den  & autres  villes  de  Hollande  fe  tranfpor- 
ter  vers  les  Villes  frontières  pour  y tenir  gar- 
nifon,  afàvoir  ceux  de  Harlem  à Heufden, 
ceux  d’Amfterdam , Alckmaer  & Hoorne , à 
Gerrruydenberg , & ceux  de  Rotterdam  a la 
Brille,  &c.  On  faifoit  courir  le  bruit  en  An- 
gleterre qu’on  ne  pouvoit  trouver  de  Mate- 
lots en  Hollande  pour  fervir  fur  laflotte , & 
que  cela  étoit  lacaule  qu’on  avoit  deffendu 
la  grande  & petite  Pêche  , mais  ils  furent 
bien  tôt  détrompés  , par  ce  qu’on  permit 
d’abord  la  Pèche  des  Ha  r a ns , & les  Naviga- 
tions de  la  Mer  Baltique  & de  la  Germani- 
que : Auffi  la  bataille  fuivante  montrera  qu’il 
n’y  avoit  point  faute  de  bons  Mariniers  dans 
les  Païs  bas.  Ce  mois  ici  Monfr.  Paets  s’en 
alla  par  terre  à (on  Ambaffadc  d’Elpagnc,  & 
fon  Bagage  fnt  envoyé  par  mer.  Son  Exceil. 
non  feulement  fua  receuë  magnifiquement  à 
Madrid,  mais  même  elle  y travailla  avec  un 
tel  fucccs  pour  l’utilité  de  cet  Etat  , qu’on 
en  aveu  les  effets  diguementrépondrcànô- 
tre  attente  : En  ce  temps  là  la  Compagnie  de 
Cavalerie  de  Monfr.  Swartfenburg  fut  en- 
voyée à Hoef.  Celle  du  Capitaine  Wrangel  fe 
vint  porter  à la  Haye  : Les  François,  fortifie^ 
rem  N uy s fi  puiffamnaent,  qu’ils  y établirent 
véritablement  comme  le  Siégé  delà  Guer- 
re. Ils  y trouvèrent  encore  les  anciens  fonde- 
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ment  des  Romains,  dont  Ceiàr  parle  en  fes 
Commentaires.  Ceux  de  Juliers  voyant  leur 
ruïne  toute  proche  & évidente  quittèrent 
Lur  Païs  & leur  rravail  ordinaire , & fe  retirè- 
rent en  hollande  avec  leurs  familles,  H bien 
qu’au  lieu  d’y  porter  des  toiles,  comme  ils 
avoient  accoûtumé  de  faire,  ils  y emmenè- 
rent lcui  s femmes  & enfants,  & furent  con- 
traints ainfi  de  dépenfer  le  peu  qu’ils  avoient, 
au  lieu  qu’aunaravant  ils  y venoient  pour  en 
gagner:  Voila  les  fruits  delà  Guerre.  Leurs 
amis  ne  pouvoient  rien  faire  pour  eux,  au  con- 
traire ils  ccrivoient  qu’ils  feroient  bienaifes, 
s’ils  croient  afleurcs  de  pouvoir  fubfifter  tant 
feulement  avec  des  fabots  aux  pieds , & jam- 
bes nues.  Me  (T.  les  Etats  de  Hollande  ayant 
bien  confïdcrc  toutes  chofes , envoyèrent  en 
leur  Province  la  lettre  fuivante  aux  Baillifs  & 
Ecoutcts,  par  laquelle  il  leur  étoit  ferieufe- 
ment  recommandé,  & mêmes  ils  croient  au- 
thorifes  en  cas  de  befoin , de  faire  obfèrver 
chacun  en  leur  lieu  la  pieure  intention  de  leurs 
Grandeurs  pour  le  fajt  des  prières  Ecclefiafti- 
ques,  qui  Ce  dévoient  faire  par  les  Minières  de 
la  Parole  de  Dieu,  la  ditte  Lettre  contenoitce 
qui  s’enfuit: 

Très  chers  & bien  aimes 

V£“  la  conflit  ut  ion  pre fente  des  temps  & des 
affaires , nem  ayons  treuve  bon  d* or  donner 
que  les  Minijlres  de  la  Parole  de  Dieu  ayent  à 
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prendre  gardé  dans  toutes  les  Prières  qui  feront 

apris  cbaquePredicatton, non  feulement  les  jours 

de  Dimanche , mais  aufft  aux  autres  jours  de  la 
Semaine 3 r^//e  forte  quef a Divine  Majefle (oit 

par  elles  fingulierement  (2  ardemment  priée  » 
aYfC  rtw*  vraye  confejjion  C5*  demonjlratton  d w- 
véritable  repentance ,pour  les peebit  C trans- 
greffions emrnies  Ç5*  infinies  de  cet  Etat , de  dé- 
tourner fajufle  colere  de  fur  nos  têtes  contre  ceux 
qui  ont  pris  lés  armes  fi  injustement  contt  e notes, 
dont  nous  votes  avons  bien  voulu  avertir  par  la 
prefente , vous  Ordonnant  de  mettre  un  tel  ordre 
h ds  obofes , que  nôtre  fufditte  bonne  mention 
puiJJh  Jtre  accomplie  ainfique  néus  le  déférons , ce 
qn’efperane  de  votés , notes  vous  recommandons  h 
la  protection  de  Dieu . Fait  h la  Haye  ce  l i j May 
1672.  Par  ordonnance  des  Etats , f - 


WSJ 


Signé, 

S I MOU  van  BEAUMONT. 


Les  Direfteurs  de  la  Compagnie  deslndes 
Orientales  faifoient  leur  conte  net  6c  afleuré 
qu’ils  lireroiéne  cette  amée-ci  zi.  & demi 
pour  cent  à l’arrive  des  Vaifîèaux  qtfon  at- 
rendoit  de  retour  des  dictes  Indes.  De  pf-  Na- 
vires chargés  de  Sel,  il  en  arriva  40.au  porc 
du  Teflfel , z.  fe  perdirent  dans  le  Voyage , 8c 
le  sefte  prirla  toute  de  la  Mçr  Baltique.  Cet 
Etat  ordonna  alors  de  rendre  tous  les  Navires 
Anglois  qui  avoient  été  pris  ou  arretés  depuis 
le  commencement  de  cette  guerre , comme 

E ne 
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ne  voulant  point  faire  la  guerre  injuftemcnr, 
ain  fi  que  faifoicnt  nos  Ennemis  ; Mais  la  Hol- 
lande nefut  pas  plurtôt  afleurce  des  grands 
armements  des  Roys  de  France  & d’Angle- 
terre par  Mer , que  Monfr.  le  Penfionnaire 
de  Hollande,  qui  étoit  bien  refolu  dcdifipu- 
ter  l’Empire  de  la  Mer  à ce  dernier , fe  trans- 
porta en  diligence  avec  fon  frere  au  port  du 
Teflbi , & hâta  la  Sortie  de  la  Flotte  le  plus 
qu’il  luy  fut  pofiible , quoi  qu’il  y eut  encore 
quelques  Navires  qui  ne  paroifloient  point. 
Elle  fe  mit  neantmoins  en  mer  le  1 4.  du  prê- 
tent, & s’alla  porter  devant  la  Rivière  de 
Londres,  étant  renforeée  tous  les  jours  par 
les  Navires  de  guerre  de  Nort-Hollande , de 
Zelande  & autres , comme  auflï  pourveuë  de 
routes  fortes  de  munitions.  Monfr.  le  Grand 
Bailli  de  Putccn  comme  Député  & Plenipo- 
rentaire  de  cet  Etat  fur  la  ditte  Flotte,  écri- 
vit aux  Etats  , qu’il  ctoit  étonné  de  n’y  avoir 
trouve  aucuns  Vaifièaux  Les  Anglois  forti- 
rent  neantmoins  peu  à peu , & fe  joignirent 
avec  b Flotte  Françoife  auprès  de  Plie  de 
Wicht  j Ils  eurent  beaucoup  de , difficultés  à 
• elïuyer  étans  à Portsmuye  , devant  que  de  fe 
hqfarder  au  combat  contre  les  Hoilandois,. 
Les  nôtres  receureot  cet  avis  par  le  Navire 
Zelabdia  commandé  par  le  Capitaine  la 
Cour,  qui  allant  des  mieux  à la  voile  , Sur- 
prit un  Vairteau  de  guerre  Anglois  monte 
de  38.  pièces  de  canon  > qui  étoit  fort»  des 
Dunes  pour  s’en  aller  à Wicht,  lequel  Vaif- 
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(eau  le  dit  Hollandois  aborda , &Iepritpref- 
que  fans  aucune  refirtance , ce  qu'étant  fait, 
il  l’emmena  en  nôtre  Flotte, laquelle  fc  porta 
devant  le  Conings-diep  : Cependant  les  An* 
glois  avoienr  gagne  l’Ilc  de  Wicht , étans  fort 
furpris  de  voir  les  nôtres  fi  tôt  devant  leurs 
porrs.  Le  Lieutenant  du  Capitaine  joncker 
van  Geldcr  en  écrit  cette  forte  : 

Du  Vaiflfeau  appelle  U Province  d'U • 
trecht , étant  à l’ancre  devant  Dou- 
vres , à une  lieue  de  la  C6te , écrite 
par  le  Lr.  du  Capitaine  van  G elder 
le  17.  May  1672. 

A Prés  être  fertis  du  TeJJel  le  1 4.  du  prefent  9 
^noas  fommes  arrivés  en  pleine  mtr , ainfi 
que  Monfr.  l’omar  al  dtRuyttr  (toit  prêt  de  for- 
tir  du  I^ands-diep.  Nous  vîmes  Dimanche  ma- 
tin un  Navire  étranger  devant  notes , \5  remar- 
quâmes que  Cétoit  un  engloish  fon  Pavillon  : 
Sur  quoi  Monfr.  de  Ruyter  mit  aujfi  tôt  hors  le 
Pavillon  rouge , qui  étoit  unjignt  qu’un  chacun 
pouvoit  luy  donner  la  cbajfe , fi  bien  que  nous 
mîmes  toutes  les  Voiles  j biais  un  Vatjfeau  de 
Rotterdam , qui  allait  mieux  à la  voile  que  ncus> 
Jet  en  forte  pat  quelques  coups  de  cants^qu’t!  haf- 
fa  le  Pavillon  , O*  laijfa  tomber  fa  Voile  de  hune , 
fi  bien  qu’il fe  rgdit  fans  faire  aucune  ref [lance. 
Nous  trouvâmes  qu'il  (toit  monté  de  i^.piecet 
de  canon  , (5  arrivâmes  lef  oir  à Douve e 
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me nt  bers  de  la  portée  du  canon  , oit  nom  armons 
mouillé  l’ancre  , et  ans  les  plus  proches  félon  notre 
rang.  Le  lendemain  ceux  du  Château  tirèrent 
I quelques  coups  de  canon  f et  nota, mais  fans  effet) 

La  flotte  ^ wgloije  ét  compojée  d’environ  60, 
Navires,  j'efpere  que  nom  leur  livrerons  la  ba- 
taille dans  i.  ou  3.  jours,  & ne  doutant  point  de 
la  ViRoirc  moyennant  la  grâce  de  Dieu  , parce 
qu’on  ét  plein  de  courage  par  toute  la  flotte. 

P.  S.  Nôtre  Flotte  ét  compofée  de  plus  de  10O.  * 

Voiles  , patmy  lef quelles  ily  apres  de  60.  Vaif- 
feaux de  Guerre  des  plus  puiffants . 

Le  même  du  13.  dito  du  Navaire 
Provinces. 

Je  vom  diray  en  peu  de  paroles  que  nous  fotn- 
mes  Dieu  merci  encore  en  fort  bon  état.  On  a 
tenu  grand  Confeil  de  Guerre  dans  le  bord  de 
Ifonfr.  de  Kuyter , fur  quoi  toute  nôtre  flotte , 
laquelle  avec  les  Vaiffeaux  qui  font  venus  derniè- 
rement de  la  Patrie , efi  maintenant  accreuë  an 
nombre  de  70.  Vaiffeaux  de  guerre  des  plus  puif- 
f ant s , s’ et  incontinent  divifeeen  3.  Efquadres , 
af avoir  l'une  à la  veut  du  Nort  Hollant , qui  et 
campée  devant  les  Dunes , l’autre  à (a  veuëdt 
Dunkerque , <5  la  trofieme  entre  deux  , devant 
le  Pas  de  Calais.  Nom  attendons  nos  Ennemis  , 
mais  nous  croyons  que  les  François  ne  font  pas 
encore  prêts.  Le  vent  ét  continuellement  Nord - 
Eft&Efl. 

Cependant  les  Anglois  n’avoient  garde  de 
dire  que  les  lrlandois , 6c  moins  encore  les 
Ecoflois  , foie  de  gré  ou  de  force , nevou- 
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loient  point  farvir  contre  les  Holbmfais.  Ita 
divulguoient  par  b Gafefteà Londrès  , afin 
d'abufer  les  Habitants  de  cetrc  Ville  , que  U 
difette  des  Matelots  e'toit  fi  grande  en  Hollande , 
que  mi  me  l’ Amiral  Bander  t n’en  avoir  peu  avoir 
en  tout  que  cent  f ur  fon  V ai  JJ*  au  : (&  neant- 
moins  les  Angloisfe  biffaient  mifèràbiement 
frotter  par  eux.)  Ils  difoient  encore  que  les  Ca- 
pitaines Hollandais  s' et  oient  plaints  de  U chaire 
provifion  , que  étoit  fur  leurs  Navires  : Qj£il  y 
avait  eu  quelque  dtjpute  entre  le  Lie  utenant dmi- 
ral de  Kuyter  <2  le  Penfionnvire  delVit , par- 
ce que  la  flotte  n' et  oie  pas  mieux  pour  veuf  des 
ebofes  necefj lûtes:  Que  les  Priraipaux^arcbands 
d'*4nifletdam  s’enjuyoïent  à envers  avec  U 
plus  beau  de  leur  bien , G?  qu'il  y avoir  un  edipen 
Hollande  prêt  à lire  pablr, enjoignant  à tous  1er 
Habitants  de  porter  leur  argenterie  aux  lient 
publics , afin  d’en  faire  battre  delà  monnoye  y 
pour  fuppoi  ter  les  frais  de  cette  Guerre , •i”fi 
qu’on  avoït  fait  en  Zelande , mais  qu’à  caufe  du 
tumulte  qit  on  apprebendoit , on  n'en  avoir  pas 
encore  fait  la  publication. 

C/ct  ainfî  que  les  Ennemis  dc$  Hoilandois 
faifoient  courir  des  faux  biuirs  en  Angleter- 
re , mais  la  fuitte  nous  apprendra  le  fttcccs  de 
leur  tromperie.  Le  Roy  rcccut  un  Exprès  la 
nuit  du  i$.  Withal,  que  le  Comte  d’Eftrce. 
étoit  arrive  avec  fa  Flotte  à la  pointe  d'Hcle- 
ne  pour  le  fccours  des  Anglois.  Le  lende- 
main matin  fa  Majcfté  Je  rranfporta  à fille  de 
Wichr , fuivie  du  Duc  de  Yürclc  & de  tous  le* 

p r Grande 
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Grands  St  Dames  de  la  Cour , afin  de  voir  les 
Navires  François  à Portsmuye.  Apres  qu'ori 
les  eut  bien  traittés,  les  Valets  commencè- 
rent à fe  charger  de  la  belle  maniéré,  parce 
que  les  Anglois  ne  (àuroient  foufFrir  la  moin- 
dre injure  des  François,  & fur  tout  quand  ils 
font  dans  leur  propre  Pais.  La  Flotte  Angloi- 
iè  forcit  alors  comme  à la  dérobée  de  la  Ri- 
wiere  de  Douvres  , & s'achemina  aufli  à 
wicht  ; Mais  quand  elle  y fut  arrivée , les 
François  ne  peurent  jamais  bien  s’accorder 
avec  les  Anglois.  Ce  fut  en  ce  temps*  là  que 
le  Vice-Amiral  van  Genc , & van  Nés  avec 
a J.  Fregactes , donnèrent  la  chatte  aux  onze 
Navires  Anglois  qui  étoient  reftéslà,  &leur 
firent  remonter  la  Riviere  , parce  qu'ils  a- 
voient  peur  de  8.  Brûlots  que  les  nôtres  me- 
noient  avec  eux , penfants  encore  à l'affaire 
de  Chattam.  On  accufa  le  Capitaine  de  la 
Fregatte  Speedwel  de  ne  s'être  pas  bien  ac- 
quitté de  fon  devoir , St  de  sôtre  enfui  un  peu 
trop  legerement , St  fur  tout  étant  favorife 
delà  nouvelle  Forterette  quiêt  à Schernef- 
fe,  laquelle  a 40.  canons  qui  flanquent  fur 
la  Riviere  de  la  Tamife.  On  avoir  en  cc 
temps  là  ôté  toutes  les  tonnes  de  leurs  pla- 
ces afin  d'abufer  les  Hollandois;  Mais  certes 
cela  leur  caufà  plus  de  mal  à eux  mômes  ; qu’à 
leurs  Ennemis,  parce  que  plufieurs  Navires 
Anglois  donnèrent  contre  terre  : D'autre  part 
les  Anglois  auront  toutes  les  peines  du  mon- 
de à remettre  ccs  tonnes  en  l’état  qu'elles 
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éto-icne  auparavant  , &n’cn  viendront  pas  à 
bout  en  trois  aas  de  temps.  La  flotte  Holian- 
doiiclè  tint  ce  mois-la  entre  le  Nort-Omer- 
lant  & Dunkerque,  environ  le  même  endroit 
où  l'Amiral  A leu  fut  pris  : Et  enfin  après  une 
longue  attente  ils  Virent  les  Plottes  de  Fran- 
ce & d'Angleterre  qui  s'approchoient  le 30; 
mais  nous  laiderons  cela  pour  le  mois  lui- 
vant.  ■> 

Le  Comte  de  Monterey  refufa  en  ce 
temps-là  le  paflage  aux  François  parlesterred 
appartenants  à l'Efpagne  , comme  Tachant 
bien  les  inconvénients  que  cela  traine  apres 
foy$  Son  Excell.  en  donna  avis  à MelÉIes 
Etats  Generaux  en  termes  fort  civils  5c  obli- 
geants. Le  Comte  de  Dona  fit  alors  une  le- 
vée de  6000.  hommes  en  Suide  avec  la  per- 
mifiion  des  Cantons  de  Schaf-huyfen,  Zurick 
8c  Berne , quoy  que  le  Miniltre  de  France  of- 
frît rîooo.  piftcles  afin  qu’on  s’y  oppoGc  ; 
Mais  les  Suides  répondirent  qu’ils  ne  pou- 
voient  révoquer  la  parole , qu’ils  avoient  don- 
née. Le  Comte  de  Coningsmarck  fit  r.ufii 
une  levée  dé  1 500.  hommes  en  Suède  pour 
cet  Etat  , étant  fort  curieux  de  ne  prcnd'rc 
que  des  hommes  de  courage  5c  de  dcfFcnlê*- 
Le  Miniftre  d’Angleterre  tacha  aufli  de  s’y 
oppofer,  mais  en  vain:  car  la  Suede  ne  vou- 
loit  point  être  gouvernée  par  la  France , mats 
fe  reigler  félon  les  conditions  de  la  Triple 
Alliance,  & pour  le  bien  de  l’Empire.  Monfr. 
Hairen  Ambartadeur  des  Etats  Generaux  fe 
, E 4 rendit 
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rendit  en  ce  temps-là  fort  confidcrable  à la 
Cour  de  Suède,  & obtint  un  peu  plus que  fes 
Ennemis  n’auroient  voulu  j ce  qui  fut  caufe 
aufïï  que  le  Miniftrede  France  en  partit.  Il 
arriva  pour  lors  à Stockholm  un  Chiaux 
Turc  ; Un  des  Turcs  de  fa  fùittc  fit  p ofef- 
fion  de  la foy  Chrétienne.  Le  Roy  & U Rei- 
ne de  Suède  en  furent  les  Parrains.  La  Hol- 
lande envoya  ce  mois- ici  leurs  Bourgeois 
dans  les  Villes  Frontières,  des  qu'on  apprit 
l'arrivée  des  François  , afin  de  fornier  une 
Armée  avec  dautant  plus  de  facilité.  Ceux  de 
Haerlem  fous  les  Capitaines  Corneille  van 
Gravefteyn  , & Geldorf  van  Vladeracque, 
s’en  allèrent  à Heufden  : Ceux  d’Amfterdara 
fous  Tulp,  Oyens,  van  der  Wcyde,  Bcr- 
wouts  , Geelvinck  & Wefterdijcks-hoorn, 
firent  voir  qu'ils  n’avoient  pas  moins  de  zele 
que  les  autres  pour  la  defeme  de  la  commune 
liberté.  Leydencn  fournit  aufli  500.  Delft 
plus  de  zoo.  La  ville  d'Amücrdam  donnoic 
par  jour  à fes  Bourgeois , àunCapitaine  10. 
frans , à un  Lieutenant  6.  à un  En  feigne  5.  à 
un  Appointé  4?.  fols,  &àunfumple  Bour- 
geois 30.  Ceux  qui  relloicnt  à la  Ville  croient 
obligés  de  payer.  Il  pafla  alors  par  Haerlem 
1500.  Soldats  Allemans  en  14.  Barques,  qui 
alloienc  à Anvers  au  fervice  du  Roy  d’Efpa- 
gne.  Les  Etats  de  Hollondois  firent  alors 
publier  un  jour  de  prières  part  toute  leur  Pro- 
vince, pour  être  celcbrc  le  premier  Mercre- 
di de  chaque  nouveau  mois  : Le  premier 
> ....  . ccheut 
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ccheut  le  4.  de  ce  mois,  ainfi  qui  nous  avons 
die  ci-devant.  Nos  dits  Seigneurs  ordonnè- 
rent qu'en  ce  jour-là  ort priât  Dieu  ardemment 
à ce  qu'il  plût  à fa  Divine  Majefté  de  pardonner, 
félon f on  infinie  bonté,  les  pecbes  C5*  tranf gref- 
fions énormes  ^5  fans  nombre  des  Habitants  de 
cet  Etat , par  lesquelles  fon jufte  courroux  avoit 
été  provoqué  fur  nos  têtes , &e.  Comme  auffi, 
qu’on  fit  cejjer  ce  jour- U toute  forte  de  tra- 
vail , £5*  fermer  toutes  les  Boutiques  > £5V. 
L'Etat  deffendit  pour  lors  dctranfporterau- 
çuncs  Marchandées  en  France  ni  en  Angle- 
terre, & fur  tout  de  celles  cpii  fervent  pour 
la  Nauigarion.  On  avoir  aufli  ordonne  de 
mettre  fur  pié  plufîeurs  nouveaux  Régi- 
ments , comme  aufli  des  noveaux  Soldais 
de  Marine.  Mr.  Mecrman  étant  revenu 
d’Angleterre  en  ce  temps-là,  fi.  rapport  de 
fâ  négociation.  On  envoya  alors  par  eau  en- 
core une  partie  de  Païfans  de  la  Nort*  Hol- 
lande , qui  dévoient  être  commandés  parle 
Sr.  Jacob  Lobe.  La  Garnifon  d’Atrnhen» 
prit  en  ce  temp-là  Boxmccr  , comme  un 
paflâge , afin  d'arrêter  l'Ennemi.  Le  9.  du 
prefènt,  environ  à 11.  heures  de  nuit  cette 
fameufe  pierre  qu’on  avoir  élevée  avec  tant  de 
travail  fur  un  Picdeftal  au  beau  milieu  delà 
Place  d'Aroersfort  par  l’mduflrie  du  renom- 
mé Meyfter,  en  fut  ôtée  & mife  à bas  paç 
les  enfants  , lefquels  dirent  qu’ils  luy  vou- 
loient  faire  cet  henneur  que  de  l’enterrer  cp 
ce  lieu-là.  ; _ 
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Plufieurs  pcrfonncs  Ecclefiaftiques croiants 
rendre  un  grand  fervice  à Dieu  en  per- 
fecutanr  les  pauvres  Reformés  , s’allerent 
plaindre  au  Roy , qu’ils  ne  pouvoiem  fouf- 
frir  plus  long- temps  que  les  Huguenots 
(ainfi  les  appelloient  ils)  fiflent  leur  fcrvice 
dans  leurs  Eglifes  à demi  abbattuës  & rui- 
nées. Le  Roy  les  croyant , ordonna  (à  ce 
qu'on  dit)  de  prendre  le  Miniftre.  Le  Gou- 
verneur de  Guiennc  envoya  du  Mondes 
Tigeat  , fous  prétexté  qu’il  y avoit  là  auffi 
quelques  Aflfemblées  ; Mais  ces  inlblents  fe 
jetterent  dans  l’Eglifc  pendant  qu'on  faifoit 
le  fcrvice } prirent  le  Minillre  avec  iç.  des 
plus  anciens  , qu'ils  emmenerent  comme 
des  Efclavesà  Caftillonny.  Ils  difbicnc  qu'on 
ne  rcconnoiflôit  plus  l’Edit  de  Nantes;  & 
c’êt  ainfi  que  les  Eglifes  de  Chauvigni , Ne- 
grepelifle  , Leirac  , Vitri  & autres  furent 
obligées  de  voir,  leur  mine  devant  leurs  yeux- 
Le  Jefuite  Meyoicr  voulut  entendre  les  rai- 
lons  de  ces  pauvres  gens  ; mais  apres  qu’ils 
lesluy  eurent  données  , il  les  rejetta  entière- 
ment. Certain  homme  , qui  avoit  perdu  tout 
fentiment  d’humanitc,  fît  en  forte  qu’on 
abatit  encore  un  plus  grand  nombre  d’Egli- 
içs , quoy  que  le  Roy  n'approuvât  point  de 
telles  aftions.  C'étoit  une  chofe  pitoyable  de 
voir  comme  on  traittoit  ces  pauvres  fidelles 
en  la  BaffiGuienne  , la  Rochelle,  Monfian- 
quin  , le  Prade , Pleix  & ailleurs  : Et  afin 
qu’il  ne  peuficnc  avoir  des  fucceflcurs  capa- 
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blés  d'enfèigner  leur  Regif>ion,ccux  de  l'Egli- 
fc  Romaine  parlèrent  de  leur  ôter  leurs  Acj- 
dcmies,  quoyquefa  Majeflé  n'en  fut  point 
d’accord.  C'êt  pourquoy  ils  ne  voulurent 
plus  reconnoître  ces  Commiflaires  , mais 
s'adreffer  eux-mêmes  au  Roy  , efpcrants 
qu'il  tien  droit  fa  promefle,  contenant,  que 
f Edit  de  Nantes  , comme  auffi  tes  Privilèges  des 
Proteftants , dévoient  être  inviolablement  ob - 
fervés  par  toute  la  France , nonobftant  toutes  les 
refolutions  contraires  defon  Confeil.  Cette  pau- 
vre Eglife  perfccutée  confiderant  la  bonté  de: 
Dieu  & du  Roy  , continua  à exercer  fon  fer- 
vice  dans  les  Cimitieres  , dans  les  jardins , 
fous  les  arbres , & dans  les  lieux  les  plu  s écar- 
tés. C'êt  là  où  ils  s'aflembloient  fans  aucu- 
nes armes  , & fans  aucun  defîein  de  recotn- 
penfer  le  mal  pour  le  mal , mais  au  contraire 
ils  prioient  pour  ceux  qui  les  maudtffoient , 
& benifloient  ceux  qui  les  pcrfècutoient  & 
leur  couroient  fus.  En  un  certain  endroit 
ces  brutaux  prirent  les  p’us  Anciens  & autres 
avec  le  Miniftre  , & même  un  venerable 
•'Vieillard  de  plus  de  80.  ans , parce  qu'ils  ne 
pouvoient  fouffrir  la  lumière  de  l'Eunngilc, 
& (A  Tyrannie  I ) ils  mirent  en  chaque  mai- 
fon  de  ces  Prifonniers  encore  1 o.  ou  1 1.  Sol- 
dats , afin  d'achever  de  rüïncr  tout.  Ils  cou- 
traignoient  les  femmes , le  poignard  à la  gor- 
ge, d'aller  à la  MefTe  , arrachant  les  enfants 
d'entre  leurs  bras , afin  d'emporter  tout  leur 
bien  en  leur  abfcnce.  Une  fœur  ne  pouvoir 
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pas  vifiter  une  autre  fœur,  & cela  étoit  def- 
fcndu  à tous  en  general.  La  femme  ne  pou- 
voir point  approcher  de  fbn  Mari  prifonnier  , 
& privé  de  tous  amis  & de  toute  confolation, 
ircnrendam;à  toute  heure  que  des  outrages  & 
des  maudi fions  de  ceux , qui  fembloient  avoir 
perdu  tout  fentiment  d’humanitc  quelque- 
fois ils  les  battoient  comme  des  Bourreaux  , 
jufqu’à  les  eftropier  & à les  priver  de  vie.  La 
raifon,  qui  doit  avoir  entrée  parla  douceur,  . 
ne fc  trouvoit  plus-ici.  Les  Reformés  décla- 
rèrent qu’ils  voulaient  obéît  à leur  Roy  , C? 
qu’ils  fercitnt  paraître  leur  fidélité  à,  fa  Majefté. 
Combien  de  fois  à- on  tâçhe  de  perdre  & ex- 
terminer ces  pauvres  gens y leurs  Concitoic-ns 
de  Rome  Iciir  fermant  les  portes  au  nés , 3ç 
Moines  failnnt  .Ia  fencinMIu'  fur  les  rem- 
parts , tout  ainfi  que  des  Soldats.  Il  y eut  un 
jour  300,  hommes  , & autant  de  Femmes , qui 
fe  trouvèrent  en  un  certain  lien  , lesquels 
utc  eufient  tout  ruiné  , s’ils  n’en  euf- 
etc  empêchés  par  l’autorité  du  Roy.  A 
JMarmar.de  on  traîna  ces  pauvies fîdcllcs  liés 
Se  garottes  par  les  rues,  comme  fi  c'eu  fient 
etc  des  Voleurs  » & on  le  expofa  trois  heures 
durant  auprès  de  l’Eglife  à h rilée  ôcàl’in- 
folence  de  leurs  Ennemis  3 qui- leur  * cra- 
chèrent au  vifage,  & vomirent  mille  injutes 
«ontre-eux;  Mais  ô Dieu  qu’arriva- t’il?  À 
trois  jours  étoienc  ils  écoulés  > que  le 
Ciel  tomba  fur  cette  Eglife,  & la  brûla 
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entièrement,  & cela  fi  fubiterocnr,  qu'il  y 
eut  encore  7.  ou  8.  Maifons  de  brûlées  > avec 
j 8.  hommes,  fins  qu'il  y eut  aucun  moyen 
d'éteindre  le  feu.  Lors  qu’on  vit  que  le  Ciel 
prenoit  le  parti  de  ces  pauvres  gens,  & de  la 
liberté  des  confcienccs,  on  leur  permit  que 
s'ils  vouloient  changer  de  Religion , on  les 
favoriferoit  par  tout  où  J'accafion  s’eti  pre- 
fenreroir  , mais  c’étoit  parler  à des  /ôurds, 
Cela  fut  caufè  qu’on  bannit  trois  Miniflresà 
perpétuité  hots  du  Royaume,  & on  les  con- 
damna à une  amende  de  1000.  livres  chacun  , 
& en  tous  les  frais  du  procès:  On  les  con- 
damna encore  à être  menés  par  toute  la  Ville 
tête  mie,  pieds  nus  & en  chemife,  ia  torche 
au  poin , la  cordeau  cou , & le  Bourreau  der- 
rière eux  : Un  certain  Trêtrc  fît  une  fi  belle 
harangue,  lors  ou'on  les  ramena  dans  l’Egli- 
, qu’il  tira  les  larmes  des  yeux  de  plufieurs 
perfonnes  : Etans  dans  les  rués  , il  y en  eut 
quelques  uns  qui  étoient  \ enus  pour  les  voir 
qui  dirent , Si  on  fait  ceci  au  bois  verd , 
fera-t-on  point  au  bois  fec ? Les  pau 
formés  crans  donc  ainfî  privés  de 
tcurs,  leurs  Temples  rafés , & n’aj 
aucun  lieu  pour  fè  retirer  , il  y a 
d’eux  qui  écrit  en  cette  forte  : Je 
qu’ils  rieuQcnt  qu’un  petit  recoin  pour  y exercer 
leur  culte  en  liberté , afin  de  prier  Dieu  qu’il luy 
plût  d’appaiferla  colere  du  Clergé  Romain,  pltt- 
Jlot  que  d'être  en  un  état  pire  que  les  bétes , £? 
les  laijjer  mourir fansfervice  dnin  C?  fans  con - 
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Joint  ion  ; Mai*  puis  que  nous  voyons  que  lefe- 
cours  humain  nous  é,  interdit , nous  avons  no- 
tre recours  h Dieu , lequel  exauce  les  miftrables , 
er  tien  t les  cœurs  des  Koys  en  fa  main , veu  que 
nousfommes  refolus  de  prier  Dieu  pour  fa  Ma - 
/t[ie , pour  le  bien  defon  Royaume. 

La  Marche  du  Roy  de  France 
vers  les  Pais -bas.  î 

T °urCS  Ics  Co?rs  > & tous  ceux  qui  de- 

voient  refter  à Paris  , comme  auffi  les 
Dames , ayoicntdéja  pris  congé  de  fa  Majefté 
des  le  17.  du  parte , de  forte  que  fa  * Majefté 
pirtic.  de  Saint  Germain  pour  aller  à Nan- 
tetiil  » ou  elle  coucha  cette  nuit.  Le  train  de 
L Majefté  ctoit  corupofe  d'un  nombre  infini 
de  perionnes,  St  d’une  incroyablequantité 
de  bagage.  Le  Canon  & autres  appendanecs 
furent  mis  fur  la  Mcufe  & fur  le  Rhin  On 
commua  de  marcher  par  l'effroyable  Foret 
d Ardennes.  Plufieurs  François,  qui  n'étoient 
pas  accoutumes  à cette  fatigue , Furent  néant-  1 
moins  obliges  de  coucher  fur  la  dure  à Ciel 
aecouve/t,  II  fa, Toit  alors  encore  affés  froid 
& il  y avoir  peu  d’herbe.  Le  chemin  fui 
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long,  de  forte  qu'il  y en  eut  pluficurs , nui  y 
Inifiercnt  la  vie  à cauledcs  incommodités  du 
voyage.  Le  y.  May  le  Roy  avec  le  Duc  d'Or- 
Icans  ,1e  Duc  de  Longueville  & le  Duc  d'An- 
guien  arriva  à Charleroy  , où  étoit  le  Rcndcs- 
vous  general  : Il  avoir  un  train  fuperbe  & 
magnifique.  Le  Duc  de  I urenne  marcha  de- 
vant avec  1 5000  hommes,  18.  canons,  & 
plus  de  4000.  Chariots  8c  Charcttcs  chargées 
de  Munitions,  argent,  & bagage,  prenant 
le  chemin  de  Liege  8c  de  Maltricht  j mais  à 
caufe  du  grand  train  ils  ne  pouvoient  faire 
que  trois  I ieuës  par  jour.  ■ On  difoic  que  l'Ar- 
mcc  de  France  étoit  compofée  de  15000. 
hommes.  Quelques  uns  d'eux  prirent  !•  pe- 
tite Ville  de  Tuin,  mais  de  quelle  façon  ils 
y ont  traitté  les  femmes  & les  enfants , on 
en  parle  comme  de  l’affaire  de  Ticnen.  L’Ar- 
nrée  du  Roy  pafia  montre  à 15000.  hom- 
mes, 8c  s'en  alla  à la  Reveue  l’onaiéme  du 
prefent  à la  pointe  du  jour , faifant  fuivre  le 
Bagage.  Le  refte  de  l'Armée  fut  aufïi  obligé 
de  marcher  le  lendemain.  La  nuit  en  fuivante 
fa  Majeftc coucha  àTongrencIle  , & !e  ix.à 
Rofiere  , où  on  refufa  des  Sauvegardes  à 
quelques  uns, qui  en  demandoient  pour  quel- 
ques terres  d’Efpagne  parce  qu'on  difoitque 
la  où  fa  Majeftc  étoit  en  perfonne , fl  n'écoït 
pas  befoin  de  Sauvegardes.  Cependant  on  or- 
donna à Monfr.  Gafïion  , fils  de  ce  brave 
Gaffion , de  former  entre  Aeth  8c  Cambra/ 

unç  petite  Armée  de  5000.  jeunes  Franco»*  » 
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afin  d’avoir . l'oeil  fur  les  démarches  des  Elpg- 
gnofs , par  ce  qu'on  ne  fs  fioit  pas  trop  à eux. 
Les  Eljîagnols  difoienc  qu’ils  nefe  mtffioienc 
point  des  paroles  d'un  fi  grand  Roy  , mais 
puis  que  les  Troupes  écoienc  déjà  avancées 
jufqu'a  i.  lieues  de  Brulîclles , ils  fe  tenoienc 
fur  leurs  gardes  par  Politique.  Don  Fran- 
cifço  Antonio  d'Agurto  fut  envoyé  a Char- 
leroy  pour  complimenter  là  Majcflé  de  la 
parc  d'Efpagne . : Le  Roy  lui  fit  prefent  de  fon 
portait  environné  de  Diamants.  Il  eut  plu- 
ficurs  difeours  fort  Ipiritucls  avec  fa  Majefté. 
Monfr.  le  Prince  de  Condc  palïà  par  Herf& 
la  petite  Rivière  d’Aywalc  en  la  Duché  de 
Limbourg.  Le  Marquis  de  Renés  vint  aulfi 
pour  commander  les  Troupes  de  l’Evêque  de 
Munftcr  : Cependant  comme  certe  Marche 
coucoit  beaucoup  , & qu'il  faloit  beaucoup  • 
d’argent  pour  faire  remuer  les  Gouverneurs 
des  Frontières  des  Païs-bas , on  commença 
à taxer  les  Maifons  à Paris.  Le  Roy  avoit 
aulfi  deffendu  à tous  les  Orfèvres  de  faire 
aucune  VailTelle  d'argent  , finon  des  plats, 
alfiettes  , talTes  , chandeliers  , fourchettes 
& cuellers,  fur  peine  de  confifcation  des  biens 
des  Contrevenants  : Les  plats  ne  pouvoicnc 
être  que  de  8.  Marcs , & les  tafics  de  i a.  tou- 
te autre  force  d'argenterie  ayant  aulfi  en  fuit- 
te  été  deffenduë , hormis  ce  qu'on  dévoie  em- 
ployer aux  Autels  & pour  le  fcrvice  Divin  ; 
Etant  ordonné  à ceux , qni  avoient  quelque 
autre  cfpcce  d’argenterie , de  l’apporter  à la 
ï.z  Mon- 
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îJb5  Monnoyc,  pour  la  fondre  &*cn  fairp  battre 
jgpù  de  Pargcnr.  Le  Roy  avcit  laide  plein  pou- 
mf*  voir  à fa  Reine  deyan;  (on  départ , pour  gou- 
oj ,!  vernerabfolument  en  fon  abfence.  Unecer- 
utf  taine  pcrfonne,  qui  avoir  parlé  en  faveur  des 
e®s  Kollandois  fut  mifeen  la  Baftille.  On  porta 
3ûtfi  aufîi  à Paris  le  corps  de  l’Inren  Jant  de  Monfr. 
rjjC  de  Turenne  , qui  defeendant  les  montées  à 
^cs  Villers  Cocrçts , fe  tua  par  malheur  par  un 
fatfc  piftolet  qii'il  portoit , lequel  fè  délacha  de  luy 
liai  même.  Ceujc  de  Bois-le-Duc  apprenants 
jlb  que  jl?Armée  de  Çrançe  étoit  fi  près  d’tux, 
2 rfe  qu’ils  pilîojeht  déjà  les  Parlants  , & qu’on 
Djc  avoit  pendu  $o.,de  /eurs  Mores  pour  avoir 
viole  quelques  filles  & femmes , mirent  tout 
le  pais  fous  l’eau , comme auffi  ceux  de  Heufi- 
.£%  den.  Ceux  de  Lillo  ouvrirent  pareillement 
^ leurs  Ecluiès , en  forte  que  tout  le  païs  au 
|rff  tour  de  Bergue  fur  le  Zoom  fut  inondé.  Le 
^ Comte  de  Montai  Gouverneur  de  CharJeroy 
,-1  tomba- de  fon  cheval , & mourut  delà chcu* 
Lj  te.  Le  Roy  voyant  du  Château  d’Ouden- 
Ijjjl  biefè,  où  il  étoit  loge,  tant  de  chevaux  de 
1 main  faire  parade  dans  fon  Armée , comman- 
jjjj  da  de  les  mener  derrière  le  Bagage  , pour 
pf  porter  du  foin  & des  Vivres  pour  l'Armce. 
Monfr.  de  T urenne  étoit  logé  dans  la  Maifon 
de  Recoc  , & Monfr.  le  Prince  de  Condc 
^5  s’en  alla  du  côté  de  Wijck,  ce  qui  fit  croire 
^ aficurement  à ceux  4c  Maihicht  qu’on  les 
$ vouloir  affieger , parce  qu’aufli  le  Roy  de- 
meura encore  quelques  \oursâVifet*  &.qnc 

ai  l 
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l'Evêque  de  Munfter  ctoit  en  marche , pen- 
dant qu'il  tenoît  l’Ambafladeur  des  Etats  Ge- 
neraux comme  en  arrêt  à Munfter.  Sa  Ma- 
jefté  donna  auffi  ordre  au  Duc  d’Elbeuf  Gou- 
verneur de  Picardie  d’avoir  l’ceil  fur  les  fron- 
tières pendant  que  l’Armée  (croit  à la  Cam- 
pagne , & Monfrj  de  N ancre  Gouverneur 
d’Aeth  eut  commandement  d’efcorter  les 
munirions  jufqu’à  Liege.Le  io.  May  fa  Maje- 
fté  ayant  envoyé  fon  Bagage  devant , partit  de 
Charleroy  le  jour  (ùivant  avec  Monfr.  le  Duc 
d'Orléans , marchant  en  trois  Brigades  des 
deux  côtés  de  la  Sambre.  S'étans  rejoints 
après, il  arriva  à Tongercn  dans  le  pais  de  Liè- 
ge,& fe  fît  voir  d’abord  devant  Maftrichr.  Le 
Roy  coucha  le  1 3.  en  une  Abbaye  de  Tonge- 
ren  nommée  Piroue.  Le  Maréchal  deTuren- 
ne  avança  avec  les  fiens  julqu’à  Luden.Le  1 9.  * 
l’Armée  du  Roy  vint  à Brancou,où  les  Com- 
tes de  Chamilly  &Soi(Tons  furent  comman-  ' 
dés  d’aller  à Maleyck  (qui  et  une  Ville  qui 
appartient  au  Prince  de  Liège)  avec  un  gros 
de  Cavalerie  & d’infanterie,  afin  d’en  pren- 
dre pofleffion.  A l’autre  côté  de  la  Mettfe  on 
vit  un  autre  Gros  partir  de  B rançon pour 
aller  auflî  vers  le  même  endroit.  > Cette  Ville 
étant  fîtiiée  entre  Rurmonde  & Maftricht,  on 
commença  de  la  fortifier  incontinent,  com- 
me étant  un  paflage  fort  commode.  Le 
Comte  de  Chamilly  y demeura  avec  1 1000. 
hommes.  Le  1 <5.  ils  partirent  de  Grandhag 
pour  aller  à Frcre  4 lieues  de  là , où  ils  laif- 
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fcrent  ao.  Compagnies  en  garnifon , le  Prin- 
ce de  Liege  en  ayant  prié  le  Roy  , par  ce  qu'i l 
craignoit  les  Hollandois.  Il  arriva  en  ce 
temps-là  à Vifcc  plus  dc8o.  Cliarettes  char- 
gées de  blc,  & ce  fur  là  que  le  Roy  fe  campa 
avec  fon  Armée  dans  une  platte  Campagne 
qui  êt  le  long  de  la  Meule.  Les  Efpagnols  du 
Fort  Navaigne  , qui  étoient  de  l'autre  côté- 
de  la  Meufe  , faîuerent  l’arrivée  de  £*  Ma-* 
jefté  avec  le  Canon.  Le  Maréchal  de  Turen- 
ne  s'avança  alors  à une  demie  lieué  de  Ma- 
ftricht  avec  fes  Troupes.  Cependant  l’Archi- 
Doyen  & autres  du  Chapitre  de  Liege  vin- 
drent  fàluër  le  Roy.  Le  a 3.  l'Armée  alla  a 
Nuys  , pour  attaquer  Orfoy  ôc  Rhinbergue 
en  même  temps,  dont  nous  verrons  la fuitte 
au  mois  prochain.  ; 

Il  pleut  alors  â fa  Majefté  d'Angleterre  de 
faire  déclarer  quefuivantleTraittede  Breda, 
tous  les  Sujets  des  Provinces  Unies  pour- 
roient  demeurer  avec  leurs  biens  en  toute 
liberté  dans  fon  Royaume , ce  qu'elle  fit  aufli 
fîgnificr  par  le  Comte  Arlington  à Y Ambafla- 
deur  de  Meflf  les  Etats  Generaux , à condi- 
tion qu’on  permettroic  la  même  chofe  aux 
Sujets  de  là  Majefté , qui  étoient  dans  les  Pro- 
vinces des  dits  Etats,  & que  ceux  des  Sujets 
des  dits  Etats,  qui  avoient  été  pris  & menés  en 
quelques  Ports  appartenants  à fa  Majefté,  fe- 
roient  relâchés  avec  leurs  Navires  & Mar- 
chandées, On  fit  la  meme  chofe  dans  les 

Provinces  Unies  à tous  les  Anglois,  & Juv 

tout 
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ceux  qui  avoicnt  été  pris  devant  la  Pu- 
blication de  la  Guerre.  Le  Roy  déclara  au 
dit  Ambafladeur  qu'il  étoic  relblu  de  faire  ob- 
server le  tout  religieufement  : Et  fur  ce  que 
ledit  Ambaffadeur  propolà  alors  au  Roy  de 
ce  qu'on  feroit  de  ceux , qu’on  prendroit  ou 
fauveroit  dans  les  Batailles  * fa  Majeité  décla- 
ra qu’on  en  difpoferoit  félonie  jugement  des 
Commiflaires  des  Prifes  auxquels  il  avoit 
Jaifle  cette  affaire  entre  les  mains  > & que  tous 
les  Marchands , quivoudroientvenirdemeu- 
rer  dans  fon  Royaume , ouenfortir,  lepour- 
roient  faire  en  toute  liberté , & qu’on  les  pro- 
tegeroit  contre  toute  forte  d’Ennemis.  Le 
Roy  en  fïiitte  alla  à Portsmuyden  , où  il  vit 
les  Navires  le  Philippe , le  Terrible  & le  Su- 
perbe , de  le  Comte  d'Eftrée  Amiral  de  Fran- 
ce y fut  traitté  aux  dépens  du  Roy  par  le 
Comte  Arlingtoo.-  Sa  Majcfté  aimoit  fort  le 
dit  Arlington  , c'êt  pourquoy  ellede  fit  Che- 
valier Je  la  Jaretiere.  Pendant  qu’on  celebroit 
le  jour  de  la  naiffance  de  là  Maieité  en  Angjé- 
terre  avec  toute  forte  de  rejouïflànces,  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit , mourut  leSr.  Jean 
Trcvor,  premier  Secrétaire  d’Etat , &Con- 
feillcr privé  defa  Majefté  âgé  de 47.  ans:  Il 
fut  enterré  à Saint  Bartelemi  cnSmitvelt.  Le 
lue  de  Yorck  Amiral  d'Angleterre  fe  plai- 
gnoir  que  les  Navires  Anglois  croient  fort 
mal  pourveus  d’hommes,  fur  quoi  le  Roy 
fie  publier  : £«*  tous  les  Matelots , qui  aboient 
quitté  leurs  demeures  ordinaires , & s^t  oient 
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reniés  à la  Campagne , afin  de  fe  foufiraire  du 
ftrvice  , ét  oient  obligés  de  rendre  à / a A/«- 

jeflédans  faFlotte,euJJent  d (omparoitre  devant 
les  Commifjaires  de  la  Marine  dans  la  Ville  de 
Londres , afin  d'y  recevoir  leur  argent,  & être 
menés  h bord  des  Navires  de  fa  Majeflk  > pour  y 
rendre  le  fer  vice  que  fa  Majeflé  requiert  d'eux > 
fur  peine  de  procéder  contre  les  De/iquants  avec 
toute  forte  de  rigueur , Cf  enjoint  h tous  Ma- 
jors , Bailli  fs  , Scherifs  , ÎSc.  de  prendre  tous 
ces  fuyards,  & les  mener  par  force  dans  la  flotte 
de J a Majeflé. 

Les  Anglois  ne  pouvants  démentir  leur 
naturel  , qui  cr  de  voler  à droit  & à gauche  , 

f>rircnr  Tonziéme  du  parte  une  Galiotte  Hol- 
andoife  chargée  d'eaux  de  vie,  allant  delà 
Rochelle  à Amfterdam , & l’emmenerent  à 
Saint  Ives.  Oftende  devinten  ce  tcmps-là  la 
retraittede  toutes  fortes  de  Corfaires:  On 
y yoyoit  des  Anglois . des  François , des  Ze- 
landois  ôc  des  Allemans.  Les  dits  Anglois 
prirent  encore  t.  Navires  chargés  de  Ici , alâ- 
voir  l'un  commandé  par  Broer  Sibes  allant 
d’Arafterdam,  & l'autre  par  Robert  Geerts 
Backerde  Medenblick,  dont  le  Tel  avoit  été  * 
grandement  endommagé  par  une  fente,  qui 
recevoir  l’eau  en  abondance. 

Monfr.  de  Groot  étant  arrivé  à Bru  (Telles 
de  Ton  Ambaflàde  de  Paris , fut  incontinent 
viflcc  parle  Grand  Bailly  de  Putten»  qui  y 
étoit  pour  lors.  Pendant  que  les  Officiers  de 

l'Armée  de  France  conûderoient  les  fortifi- 
cations 


1 18  Mercure  Holhn’dois, 

carions  de  Maftricht , plu  fleurs  François  s’en 
retournèrent  chés  eux  , en  paflant  par  Bruf- 
felles.  On  pendit  quelques  3 o.  Mores  de  l'Ar* 
mée'de  France , qui  avoicnt  viole  pluficurs  fil- 
les ou  femmes  fans  diftqiftion. 

On  vit  pour  lors  un  Edit  affiché  dans  tous 
le  Pais  de  Munllcr  par  ordre  de  I'Eveque, 
contenant  que  les  Habitants  desProvtncesXJnies 
s'étoient  ingérés  de  corrompre  par  argent  les  of- 
ficiers £5*  Commandants  de  fes  Villes  £?  Forte- 
refjos  : -dtijji  aboient  tache  de  mettre  le  feu  dans 
fes  Magafins , £5*  d'exciter  la  Rébellion  £5*  la 
révolté  par  tout  fon  Pats  , afin  de  faire  tomber 
par  ce  moyen  fes  villes  CF  Places  entre  les  mains 
des  Etats  Généraux:  Cét  pour  quoy  pour  le  re- 
pos de  fon  P aïs  il  ordonnoit  à tous  fes  officiers 
Savoir  particulièrement  égard  à ces  foi  tes  de 
perfonnes , promettant  cent  Risdales peur  cha- 
que perf  mne  qu'on  pourrait  attraper  ,fans  tou- 
tefois vouloir  empêcher  par  là  l'entrée  de  fon  pais 
aux  honnêtes  Marchands , qui  pourraient  s'y 
rendre  toutes  £F  quant  es  foie  qU*il  leur  plairoit  > 
afin  d'exercer  leur  négoce  , & lef  quels  pour  cet 
effet  aur oient  à s'adrejfer  aux  Commiffaires  des 
frontières . avec  deffenfes  d'entretenir  h l' avo- 
ué, aucune  carre fpondence  avec  les  Hollandais , 
non  feulement  fur  peine  de  punition  corporelle , 
mais  aujfi  de  confifc atten  de  biens. 

Ladeflus  ïl  envoya  fes  Troupes  à Almelo , 
& on  vit  clairement  par  les  grands  Arme- 
ments que  le  dit  Euêque  fit  en  fuitte , quel- 
es  «oient  les  chofcs , qu'il  mettoit  fus  aux 
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Hollandois.  Qiic  pcrfonnc  ne  demande  Ci  la 
Province  d'Over-  Y fiel  a été  vendue  à cet  Evê- 
que pour  de  l’argent  de  France.  1 1 faut  aufTi 
que  ceux  de  Ton  parti  avouent  qu'ils  avoient 
épié  & obfervé  toutes  choses  auparavant  5 
Mais  nous  favons  que  dans  la  Guerre  la  peau 
du  Renard  et  au  (fi  neccflaire  que  celle  du 
Lion. 

On  trouva  auffi  en  ce  temps-là  des  faux 
conteurs  de  nouvelles  parmi  les  Turcs , quoy 
que  (6  honte  du  (îecle  ) on  fe  puiflè  mieux 
fier  à leur  parole,  qu’à  celle  des  Chrétiens. 
Quelques  uns  d’eux  firent  courir  le  bruit  en 
Pologne  que  le  Grand  Seigneur  avoit  été 
étranglé,  & Dorofensko empoifonne ; Mais 
il  faloit  croire  que  c'ctoient  des  inventions 
fabriquées  par  ces  gens-là, pour  amufer  la  Po- 
logne , afin  de  faire  négliger  par  là  aux  Po- 
lonnois  les  moyens  de  le  deffendre  contre  la 
guerre  qu’on  leur  preparoir.  On  apporta  le 
xç.  du  paffè  le  cœur  delà  defiunte  Reine  Me* 
re  dans  la  Chapelle  du  Château  à Varfovie; 
Ce  cœur  n'étoit  qu'en  une  (impie  boitte  de 
fer  blanc  couverte  de  velours  5 Mais  on  en  fit 
faire  auffi  tôt  une  d’argent , en  laquelle  il  fut 
enfermé  & enterré.  C'cc  ainfî  que  le  cœur 
de  la  Reine  a deux  fois  change  de  place  par 
l’ordre  des  Vivants.  v 1 
i (i'Au  vv 
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xj  Ous  laiffëmes  dernièrement  les  * Flot- 
*-\es  de  France  , d’Anglcterrç  , & celle 
des  Païs-bas  à la  veué  les  unes  des  autres. 
C'étoient  les  trois  vaillantes  narions  voifl- 
nes  tant  par  Mer  que  par  Terre  ; Mais  les 
François  Sx. les-  Anglois  au  lieu  de  s’avancer, 
parce  qu’ils  croient  au  defïus  du  vent,  Te  tour- 
nèrent de  l’autre  côte,  en  forte  qu’il  fembloit 
qu’ils  ne  cherchoient  pas  le  Combat , quoy 
qu’on  diftinguât  aifement  les  couleurs  des 
Pavillons;  Mais  les  Hollandois,  apres  avoir 
terut  Confeil  de  Guerre  , fc  refolurent  de 
leur  gagner  le  defius  du  vent,  & de  les  aller 
vifiter  avec  des  Brûlots.  Ce  fut  le  7.  à 5.  heu- 
res du  matin , que  les  Navires  de  Zelande  & 
deFrife  fondirent  fur  les  François  avec  tant 
de  furie,  quel'apres  midi  on  ne  vit  plus  au- 
cun Navire  François  , dont  les  Auglois  fê 
font  aufïi  plaints  par  après.  Les  nôtres  atra- 

que- 

* On  difoit  que  le  Duc  de  Torck.  avait  altrt  deux 
Prêtres  dans  fon  Vaiffeau.  Peur  Mcnfr.  le  Grand 
“Bailly  dePutti  n il  avait  une  farde  de  1 î.Halebardiers 
avec  des  bonnets  de  couleur , & des  rubans  verds  ey 
bleus,  ily  avait  aujji  des  jeunes  MeJJieurs  d'Amfler- 
dam,  qui  entretenaient  chacun  un  nombre  de  Matelots 
fur  la  Flotte  à leurs  dépens,  afavoirle  Sieur  Haffelaer 
40.  avec  des  bonnets  Anglais  de  eeuleur  range, le  Sieur 
Useras kereltfO.  avec  des  bonnets  bleus,  & le  Sr.  Jean 
"Berg  8.  avec  des  bonnets  verds. 


dois,  * - *' r’  Ur  V&n  iô-ji  . 


3uerent  alors  (4)  tous  enfemblc  l’Efquadre 
u Pavillon  bleu,  commandée  par  TAmirkl 
(A)Montagu.  Le  Capitaine  Brakel , fécondé 
fe1,  du  Vice- Amiral  Sweers,  ic  battit  quelque 
:>l;  temps  contre  luy,  & lemaltràkta(îfort,que 
idfl  iî  Brakel  tût  été  un  Navire  portant  Pavillon , 
us'  fans  doute  que  l’autre  fe  lcroit  rendu àluy. 
;Üi  On  avoit/déja  envoyé  3.  Brûlots  contre luy. 
j’}«5  julqu’à  ce  qu’enfift  un  de  la  Meule  7 mit  le 
çjt  feu.  L’Amiral  Montagu  fauta  en  la  Mer,  & 
,1k  fc.noya  avec  fon  fils:  On  pécha  leurs  corps, 
^>1  lefqucls  furent  portés  à Londres,  où  ilsfu- 
rent  enterrés.  11  y eut  alors  un  Navire  de  la 
\ Province  de  Frifc  qui  fauta  par  là  propre 
poudre  j Mais  en  échange  la  Capitaine  le 
V Moine  prit  un  BruJot*&  mit  le  feu  à un  Navi- 
- re  Anglois  de  70.  pièces  decanon  ,•  lequel  en 
cm  brafa  encore  un  autre.  Pour  ce  qui  fcpaf- 
^ fa  de  furplus  en  cette  gloricufè  Bataille , nous 
1 nous  en  rapportons  aux  avis  de  MelT  les  De- 
K"*  pûtes,  & de  l’Amiral  de  Ruyter , lequel  êcri- 
v it  1 a lettre  fuivante  à Mcff!  les  Etats  de  Hol- 
lande. 
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(a)  Chofe  a dm  ir dile  que  les  ne  tris  •fer  tnt  attaquer 
les  Flottes  dezft  pwjîants  Roys,  ér  cela  encore  avec 
tant  de  fuec s, tetolt  parce  qu'ils  étaient  tMj  bien  unis . 

O)  C'était  pu  des  pins  beaux  hommes  de  notre  Siteie^ 
ayant  les  cheveux  blonds , rond  de  vifaeé^  civil  ér  af- 
fable , p bien  que  ce  fut  dommage  qu'un  fi  brave 
£ncur  périt  fi  malbcurtufement  en  tette  forte. 
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T22  Mercure  Holukdo  i s , 

MESSIEURS. 

A "Prés  que  nous  eâmes  eu  avis  le  7.  du  prt- 
fent , que  les  Flottes  de  France  d' Angle- 

terre étoient  à la  rade  de  Soultsbqy  , nous  nom 
refilâmes  de  les  aller  chercher  ï après  midi , fi 
bien  que  nous  tournâmes  les  pointes  de  nos  Vaif- 
[eaux  vers  le  lieu , ou  elles  étaient  j mais  le  7.  a» 
matin  nous  vîmes  quelles  s’eftoient  mifes  la  pim 
part  h la  voile , de  forte  que  nous  en  vînmes  aux  ' 
mains , cr  la  bataille  fut  fanglante  de  part  & 

£ autre.  Devant  midi  nous  apprîmes  que  le  Com- 
mandeur Jean  Daniel  avoit  mis  le  feu  h l’ami- 
ral Montagu»  le  Commandeur  le  Moine  h un  au- 
tre de  la  même  Efquadre  de  70.  pièces  de  canon-, 

C l’amiral  Banckert  h un  Navire  François  it 
80.  pièces  de  canon , ce  qui  augmenta  fort  le  cou- 
rage des  nôtres»  en  firte^qu  on  continua  à fe bat- 
tre toute  la  journée » afavoir  F Amiral  Banckert 
contre  l’ Efquadre  de  ' Franfe , nous  contre  celle 
du  Pavillon  rouge  des  ^4nglois , àr  MônJr.  vau 
€ent  contre  le  Pavillon  bleu  ; mais  parce  que  la 
Navires  étoient  fort  difperfis  tantôt  audcfiiis  , & 
tantôt  an  deffous  du  vent , en  forte  que  les  Unglois 
étoient  fort  fiparés  des  François  » cela  ê t cauft 
que  je  ne  puis  pas  informer  exaclement  Vos  Gran- 
deurs de  toutes  les  particularité  s du  Combat  1 mais  ' 
j’efpere  de  le  faire  a la  première  occafion.  Nous 
avons  veu  ce  matin  une  partie  de  la  Flotté  Un- 
gloifi,  mais  ils  ont  tourné  d’un  autre  côté.  Nous 
.ttVQns.été  occupés  la  nuit pafiée  àremettre toutes 
' -*1  '■  v chofi 


m 


,i  r or  m Pf  l*qtf  ’i o ? T \ ^*43 

■cbofes  en  état  autant  qu'il  aétépofiible , fur  quoi 
S.  fini  fiant  > je  recommande  Vos  Grandeurs  h la 
protection  de  Dieu , ZP  fuis , Mefieigneurs , </f 
:J|,|  .rof  Grandeurs,  le  tres-humble  <P  tres-obetfidnt 
Jyfmiteur, 

signé  V‘ 

MICHIEL  AD.  de  RÜYTER," 


MONSEIGNEUR.  ' '• 

Tans  arrivés  hier  au  matin  avec  la  Flotte 
^ — de  cet  Etat  auprès  de  Soidtsbay , nous  vîntes 
, fa  les  flottes  de  Franc è CP  d’Angleterre,  tP  eh- 
ÿ.u  ~trâmes  environ  A 8.  heures  en  un  furieux  cont - 
| JJj  bât , VEfauadre  de  France  étant -engagée  avec 
i,  'celle  de  l’amiral  Fane kert , nom  théc  celle  du 
1U'  Duc  de  Yetck,  Qui  commandait  le  Pavillon  rou- 
: ge , CP  l’autre  Éféfitadfé  des  Anglais  avec  celle 
,,,  du  Sr.  van  Gent.  Le  Vent  commençait  s’appai fer 


{f  mêle  d’un  U té  <P  d’autre.  Nous  eûmes  lëNavr- 
’jV-  re  du  Duc  de  Yorck  h nôtre  côté , CP  après  que 
***  nous  eûmes  canonni  furieufement  l’un  contre 
4*  .l’autre  cm>iron  une  heure  CP  'demie  Y le  Navire 
" du  dit  Duc  eut  la  grande  huniere  emportée »y  ÇP 
& fut  en  faite  fi  mal  trahit,  que  nous  apprîmes 
\ tltté  “ f x d’tifl 


Mer  cuhe  H«llàni>»  ts, 

d’un  Lieutenant  Anglois  > ^k’ow  avait  pris  prr- 
fomtier  , que  le  dit  Duc  avoit  refolu  de  paffer 
•dans  un  autre  Navire  , ayants  veu  effeBlyement 
depuis , quon  avoit  tranfporté  le  Vavillon  de 
Amiral.  Un  de  nos  Brûlots  » b ce  qu  on  mt 
appris  y a fait  un  très -bon- effet  fur  Vomirai  di 
Vavillon  bleu  , O*  encore  un  autre  y à ce  que  les 
Maîtres  des  Galiottes  mont  rapporté  -,  h mis  le 
un  Navire  Anglois  de  70.  pièces  de  canon. 
Capitaine  Aerfen  a ce  que  les  mêmes  di * 

Jent , a pris  un  Navire  Anglais  de  80.  piccesde 
canon  } Mais  j’ appréhende  extrêmement  que  U 
dit  Navire  y que  l’on  m'a  dit  avoir  été  brûlé  , ne 
fait  repris  , parce  que  nous  ne  le  voyons  point 
.encore.  'Monjr.  l’amiral  van  Gtntaétt  malheu- 
■.reufement  tué  environ  une  demie  heures  après  le 
Commencement  du  combat  , ce  que  nous  ayant 
été  rapporté  fans  J>ruit. par  le  Capitaine  Vanhuy- 
fen  y qui  étoit  fur  le  Navire  dudit  Sieur  , jeluj 
ordonna y de  n'en  faire  aucune  mention  , C?  Uy 
recommandai  de  faire  fon  devoir  h ce  que  U dit 
Navire  fut  - employé  pour  le  pins  grand  bien  & 

. utilité  de  l'Etat , mais  peu  de  temps  après  le  dit 
Capitaine  a eu  une  jambe  emportée.  Le  Naviu 
Weflcrgo  de  la  Vrovince  de  fri fe  a fauté  en  l et 
ce  matin  par  le  moyen  de  fa  propre  poudre  : Jt 
croy  qu’il y a a^Jh  un  Navire  de  U Nort-Ncl- 

v.  > • . M 

- Le  Maître  delà  Ga  Hotte  qui  apporte  Us  lettres, 
rapporte  queladiste prife  s' et  faite  parle  Capitaiet 
.lYynbtrgen  } tout  mandant  le  Navire  les  Armes  il 
Nome, 
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■ Deton  lôjii  tiÿ 

lande  perdu  , pour  le  Capitaine  * Braktl 
on  dit  qu'il  êt  égaré.  Le  combat  a continué  avec\ 
beaucoup  de  furie  toute  la  journée  jttfquà  Soleil 

Amiral  de  Ruy  ter’ . 
Une  bataille  fi  fan - 


glante  cr  fi  continuelle.  Je  ne  puis  pas  J peci fier 
le  nombre  des  morts  qui  font  dans  nôtre  Vatjfeau  y 
parce  quon  Us  a jet  tés  d'abord  dans  la  Mer  j 
Man  je  puis  dire  que  de  dou\e*  Halcbardiers 
quon  m avait  donné  pour  ma  garde  , avec  un 
Sergeant  de  la  Compagnie  du  Sr.  deRuytenburg , 
qui  Je  font  tenus  pendant  le  combat  autour  dé  ma 
perfonne  , quelques  uns  au  deffus.de'  la  Cham- 
bre du  Pilote  , il  en  êt,  demeuré  9»  envie  t cr  un. 
de  ceux-là  a -eu  les  -deux  j rnbes  emportées  » O* 
encore  un  ou  deux  fort  dangereujement  blefjes , 
er  qui  apparemment  n' échaperon:  pas  la  mort,  le 


’ fi 

me Juis  tenu  continuellement  devant  la  Chambre 
du  Pilote  , çf  lors  que  f et  ois  Us  d'être  debout , 
je  me  fuis  a fit  s fur  une  chaire  , afin  de  pouvoir 
mieux  remarquer * tout  ce  qui  fepafioit  } Mais  je 
puis  vota  ajj curer  que  je-naj  pas  peu  bien  voir 
toutes  les  particularités  du  combat , à caufedelà 
famée  continuelle  > <?«*  n0liS  a empêché  de  voir 
les  belles  allions  qui  fe  font,  faites  dans  la  flotte . 

rt\  NOHf 


M 


**•  Le  Maître  de  Gàlhttc,  quia  apporté  la  lettre , 4 
veu  outrer  le  Navire  dudit  "Bra^el  dans  le  port  de  Ter * 
Veer  , croyant  que  la  dut  Cap  taine  ?t  mort.  Il  a encore 
veu  hier  devant  l' lit  deWalthtren  le  Navire  du  {omr*- 
finirai  "J ean  van  Net,avtc  encore  un  autre  Va. fie**) 
qui  avait  perdu  fyn&rand  Mat , rapportant  que  leditr 
c ont /Amiral  ét  paffi  dans  un  autre  Navire, 


n6  Mercure  Hollandois 


Kûus  pouvons’  conter  encore  cent  Vaiffeault,.  d# 
premier  rangK  V Ennemi  èt  environ  h une  Ai  eue 
çr  demie  de  nous‘y  mais , h ce  que  nous  pouvons 
juger } il  net  en  tout  que  ço.  voiles.  Kousfommet 
environ  a 6,  lieues  d.OlJbrdneJJe , h peu  prés  h 
l Ouëfl^de  la  ditte  Côte.  Je  ne  puis,  pas  encore 
avifer  les  particularités.  Je  ferois  d’avis  qu’on 
recommençât*  la  ; bataille  au  plus  tôt.  Je  fuis 
Dieu  merci  y encore  en'  bonne  [ante,  efperant 
qu  il  me  donnera 'f  la  force  de,  faire  les  • derniers  ef- 
forts pour  le  fèrvice  de  ma  cbere  Patrie , je  de- 
meure en  bâte » Monfeur,  G"c.  Du  Navire  les 
Sept  Provinces  y au  lieu  comme  deffus  y ce  8.  juin 
.*$7*3  leiüatin  heures  T 4 , 


Ainfifigné; 

. . *•  - ■'*"  ’-u  «c 

CORN,  de  W I T, 

tA.'.Uhj-L  a*.*.  * 
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W , MONSIEUR, 

J'  5 i'S.  WJ  . j; 

•jÀ  Près  \avoir  éçrit  ma  precedente  ' d'auj  ourdi- 
kuy,  j’apprens  par  les  Maîtres  des  Galliot - 
tes  que  les  deux  Navires  ~4nglois>  dont  je  vous  y 
V fait  mention  , font  allés  a fond , &•  que  c’èt 
une  ebofe  certaine , puisqu'ils  déclarent  de  l’avoir 


- 0.1  ternir  ai  a y a en  encore  un-  autre  Navire 
•Anglots  de  brûlé  $ mais  je  croi  que  c’êt  le  même 
que  je  vous  ay  marqué  dans  ma  precedente  y qui 
u Mj*  toute  cachetée  \ lequel  a été  embrafép.ir 


. * ' Ve  Van  1671.  1 1x7 

le  Capitanine  * *4 erffen . Pour  ce  qui  êt  du  dont  ^ 
mage , que  nous  avons  fouffert  je  ne  puis  vous 
avifer  autre  chofe  que  ce  que  je  vous  qy  déjà  dit 
en  ma  precedente.  Lors  que  la  Mer  fera  un  pen 
appaijée  , nous  mettrons  hors  le  Pavillon  blanc , 1 
0^  tacherons  de  nous  informer  de  toutes  chofes. 

} '{ous  avons  aupi  refolu  de  chercher  les  nglois , 
quoy  qu’ils  [oient  au  deffus  du  vent , efperants  de 
pouvoir  terminer  cette  Battaille  au  plus  grand 
avantage  de  /'  Etat.  Je  demeure,  Monjieur , c rc. 
Environ  au  même  lieu  que  je  vous  qy  marqué 
dans  ma  precedente,  le  matin  h 7.  heures , ce 8. 
Juin  1672 ... 

L Ain  il  figné . 

de  W I T.  1 


cexuwn  *.iÇ  O R N*.  , 

r % r.'tr.v.  A si  ' n 

MESSIEURS. 


FS  F piàs  ma  demiere  d'hier  écrite  h Monfr-.  le 
C veffer , j’ay  fort  peu  de  chofe  a dire  , (i- 
non  que  fay  receu  avis  affeurê  du  Contr  -Amiral 
Pruvjvcit , qu’il  y a un  Navire  Capital  des  Fran- 
çais, qui  4 aajti  été  coulé  h fond,  fi  bien  qu’il 
y-tc  cinq  des  plus  gr.tnds  Navires  des  Ennemis 
qui  ont  été  cntiereiHent  ruiné  s F dont  nous  croyons4 
avoir  mainten/tnt  une  connoifj'ance  certaine.  Nous 
ne  pouvons  pus  encore  fâvçir  le  dommage  qu'ils 
ont  fbiijfert  outre  cela.  En  échange  nous  n'avons 

F 4 ' perdu 


■ ‘ AT  î? 


I.c  \ ' t n V . ' • 0 >•  % A , AlC  huH  ^ A Via  ’ 

* Le  maître  de  là  Gahnte  qui  a apporté  la  lettre , 
rafonrte  que  h dit  V.iiffeau  ai  té  prit  par  te  Capitai-’ 
nehf/nbergen , tmmqndant  le  Navire  la  \Ar.. .a  4e 

liorr.e.  / 


H B.  M E R c U Br  £ H O v L A'N  DOlîK. 

un  de  nos  Fai [féaux  ordinaires , nomme 
. * Capitaine  JeanDirck  de da  Province  dt' 

'ife  , çr  du  quartier  du  Nord,  quia  été  ou  pris 
ou  coulé  à fond , dont  nous  n’avons  point  encore 
de  certitude,  vivant  hier  lesEnntmü  voguèrent , 
cepms  le  matin  a on^e  heures  y.jufquau  foir  h 
neuf  heures  , une  petite  lieue  au  de  fus  du  vent , 
fans  qu  ils  ayent  ofe  venir  a nous  , G?  nous- tour- 
nent le  dos  environ  a 9 . heures  du  foir  , telle- 
ment que  l avantage  de  cette  Bataille  a été  en • 
tiercment  de  notre-  côté.  Hier  arriva  dans  U 
flotte  le  Capitaine  Broeder  , commandant  la 
Eregatte  Edam  , montée  de  32.  pièces  de  canon,, 
C*  une  Barque  d'avis  , toutes  deux  du  reffort  de . 
I Amirauté  d Jtmftèrdani  , cr  aujourd’ htty  font 
encore  ait)' faces  2.  autres l Bdrques  venants  delà 
Meu[e  avec  de  U poudre  h canon.  Jenay  pas  en- 
core peu  avoir  la  lifte  des  morts  des  bleflesr 
tju  il  a fait  trop  grand  vent  , ce  qui  a été 
que  les  Chaloupes  n'ont  peu  venir  à bord.. 
Vans  nôtre  Vaiffcau  il  y a vingthuit . morts  Cw 
36.  bleftés , priant  Dieu  qu’il  luy  plftife  de  be*. 
ttirde  plus  en  plus  les  ~4rmçs.  de  Vos  Grandeurs 
par  Mer  que  parterre  , fur  quoy  EnifTant  , 
uis  de  Vos  Grandeurs  ,..  /e  tref- humble  tref 
Jant  ç?  très  fidelie  jervit  eur  s.ssitt**  •'  > 

. 0 < Signé,  • 
COR  N/,  de  W ï T - ‘ 

Monfr.  l'~4miral  de  Ruyter  n’ayant  rien  h 
f jouter  h cette  letre  , ofj're  fon  tref  humble  fer- 
P VOS,  Grandeurs  tpar  la  prefente.  Fait  dans  ■ 
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De-Tan  ïÇji:  * • ! . np1 

te  Vdijjedu  les  Set>t  Provinces  > &<*#/  A l'ancrer 
O.  y.  O.  dcWalchercn  environ  4.  hek'ës , ce  10. 
7«/>i  167a. 

Le  Roy  é- Angleterre  - ayant  apprîstà  Wit- 
h’al  la  perte  de  la  Bataille , & la  mort  de  l’A- 
in irai  Monragu  avec  Ton  fils.en  fut  vivement* 
touehé  , car  il  cammairdoit  le  Royal  Jaques,  . - 
qui  étoit  le  plus  beau  Navire  de  la  Flotte , êc 
h Majcfte'  l’aymoit  grandpment.  11  ne  te- * 
moigna  pas  un  fnoindredéplailirdece  que; 
les  François  avoient  fi  tôt  quitté  la  * Batail- 
le. Les  Anglois  avoüerenteu*  mêmc$,qu’ils 
avoient  perdu  trois  de  leurs  Navires  portans 
Pavillon , & que  le  H.ippy  Rerurne , le  Hen*M  ' 
ry  Vautres  avoient  ete  ou  remdlqucs  à Har- 
avits , ou  étoient  ailes  à fond , ou  avoient 
etc' entièrement  rendus  inutiles.  Le  Henry". 
(4  ce  qu’ils  djfcnt)  n’avoit  plüs  un  feu  1 Of- 
ficier, & avoit  perdu  plus  Je  la  moitié  dc'fes^  ’ 
hommes.  La  Grande-Cattfrine  avditété  pri- 
fe^  Le  Grand  Saint  jaqaes  avoit  étébiûltf,  - 
15c Sr.  Jean  Chichcley  ayant abofdcain  Na- 

F y vire 

S . 1 t t . , " f • * y .*1  f ’ * > 

Lvrr  ou  e le  s Officiers  Franjfis  retournèrent  de  leur  *f 
Flotte  À Londres , ils  furent  magnifiquement  (raittét 
par  le  'Duc  de  Nortfo/c ^ dans  fa  Maïfod  r Lt  'Duc  de 
YortlçaU*  faire  fa  refidence  apres  l'a  Bataille  à Sa*fi- 
barri.  On  difoit  alors  e-trtles  Marchands  à Londres 
que  le  Prince  Robert  vouloir  fe  meme  en  Mer  avec 
, -f.Hdvrres  , tôt*  ttfiit  qu  on  aurai  t la  Pàix  dans  peir  -t 
de  temps, Ô"t.  ce  que  ceux  de  Londres  fou  hait  oient  paf- 
Jionnén'.ent»  Od difoit  aufft  qu'un  certain  Capitaine  ap- 
sclU  Qlande  ( qui  et  un  nom  fuppofr  } ajjiit  mené  lt* 

‘ Hollandais  en  Pan  1 446.  fur  la  Rivitn  de  Chaetanu 


•ÏKjjHE 


42$ 

m 


U.I1 

1 


u.i, 


i<50Tf  Mercure  H'ollandoïs, 

vireHollandois,ccux  qui  etoient  dedans  s’en- 
fuirent  de  iur  letillfc  , 6tfe  cachèrent  fous 
le  premier  étage  du  Navire  : Cependant  lin 
Brulôt-Holhndois  abofda  ledjt  Chicheley } 
lef  Anglois  defarmèreht  quelques  uns  de 
ceurquiavoièrit  iautédànslcurbord,  6c  en- 
fermèrent Iç  relie  fous  le  tiHac’,-  mais  ceux-là 
s’échapcrcüt  par  la  montée,  6c  fe iauverent. 
Lres  Anglois  mêmes  avouent  qu’ils  ont  eu  en 
ectte  Bataille,  '->•  ■ * :v 

• unotii**: 

MORT  5. 

Le  Comte  de  Sandwich,  Amiral  du  Pavil- 
lon bleu.’  ri'- 

- Le  Milord  Digby,  Capitaine  du  Henry. 

- Le  ChevalierîFritfchwilld  Hollis,Capitai- 

ne  du  Cambridge;  : ]'\u- 

•ILèï  Chevalier  jean  Cox,  Capitaine  du 

Pfificc.  iforfî  ; . y ’ui  . revf:  :TT;  •;  a:0. 


-Pearce>Capiraine  du-Georgç?  **'  - 
Watcrworth,  Capitaine  de  l’Anne.  ; ^ 

-HarmaW.CîiniMin^^M  Tf,nmfi.  - 


-HàrmaTf, Capitaine  du  Triomfe. 
•.  Gennis  François  d’Alix. 


Le  Sr.  de  la  Rabiniere,  Contr’Amiral  de 
1 Efquadre  de  France. 


Le  Chevalier  Habord. 
IVeCapita 


itoVi  *1 


pitainc  Bromley.'  ' ' • 

Le  Capitaine  Behnèt.  ‘ : ' ’ ‘ 

.Cotercl  , fils  ainé  du  Maitrc  des  Ceremo^ 
nies. 

?!^aP'cr  Gentil'lîomme  Etofïbis.- 
Le  Milord  Browles.  \ ■ : 1 . r ■ 
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Ve  fan  1671.  13  !<*  ' 

Le  Chevalier  de  Chcrart.  - , • • ‘ 

;'Le  ChaValier  de  Bczy.  ' f “ 

Et  encore  on  nombre  infini  de  Volontaîïei 
de  qualité  Se  Officiers. 
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BLESSEZ . 

Milord  Maillon.  , 

Le  Milord  Montagu*  - 

LeSr.  Richard  Niçois. 

Rogier  Vaugan  » tous  1.  de  la  Chambre  du 
Duc  de  Yorck. 

Le  MiloidTravanian  , ion  GentiLhom- 
me. 

LcSr.  Elliot , Capitaine  du  Yorck. 

LeSr. Lûdnaan  ^Capitaine  4e  Monck. 

Comme  au:Ti  leSr.  Ardans^,  le  Sr.  de  May- 
ncr,  leSr.  Trerôon  , le  Comte  dèCanaples, 
Cheu , Chaumont , le  Sr.  Efcorbiac,  Wren, 
Eîamilton  , Howard,  Skelton,  Hal&Lord 
May.  - * i* 

Ils  avouèrent  aufïî  eux  mêmes  qu’ils  a* 
voient  perdu  en  cette  Batailleplus  de 2000. 
hommes  tant  mortsque  blefles.fî  bien  qu’ir- 
rités de  ccttc  deffaire  , ils  la  rejetterent  fur  le 
broüillas  qu’il  avoit  fait  , difànt  qu’on  ne 
pouvoit  pa^vair  la  longueur  d’un  Navire; 
Mais  ffs  virent  bien  ceux  qui  les  traitterent 
dé  l a foire,  d ont  nous  nommerons  feulement 
les  Principaux. 
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13*.  Mercure  Hollakoois,  . 

1 • Efijuadredu  Qjutrtier  de  la  Meufe. 

Monfr.  de  Ruyter  , Lieutenant  Amiral  de .. 
fbute la  Flotte.  . , • 

Van  Nés,  Amiral,  \ [• 

De  Liefde , Vice-Amiral. 

Van  Nés  le  Jeune , Contr’Amiral. ' 

2.  Efqiutdre  de  Hollande  en  *4mfterdam.  v. 
Van  Gent,  Amiral. 

Sweers,  Vice-Amiral. 

De  Hacn,  Contr’Amiral. 


3 • Efquadrede  Zelande. 
Adriaen  Banckcrtj  Amiral. 
Corneille  Evertfen , Vice-Amiral. 
Jean  Mattyiz.,  Contr’Amiral. 

4.  Ffquadre  de  la  Frife. 
Hans  Willem  van  Alua , Amiral.  . 
Enno  Doedes,  Vice- Amiral, 
bruynsvelt,  Contr’Amiral. 

f Efquadre  Nort  Hollande. 

« . . Amiral.  r 

Jean  Schram  Vice-Amiral. 

David Vlug,  Cpptr’  Amiral.:. 
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Par  ht  moyen  de  ces  Officiers  les  Hollandois 
attaquèrent  eux  mêmes  les  Flottes  de  2.  fi 
puiflants  Roys , &>  comme  nous  vous  avons 
reprefenté  ci-devant,  en  remportèrent  une 
^iorkitfe  VidoireA  contraignirent  les  Fran- 
çois 
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çois  de  s’enfuir  avec,  une  perte  conlidera- 
blc.  Les  Anglois,  aufîi  bien  que  les  Fran-, 
çois  ayants  abandonné  la  Mer , entrèrent 
en  Norbay  , 8t  les  'François . .allèrent  à 1 
Brcft.  Pour  la  Flotte  de  cet- Etat  » elle  le, 
radouba  à Schonevelt , ayant  perdu  le  Siepr 
van  Gent  , 8c  le  Navire  Scvenwpldcn , 
qui  le  brûla  par  malheur.  Les  Anglois  dilent  z 
que  le  Dûc.de  Yorck  avoit  pafié  de  Ton  Na- 
vire dans  le  Saint  Michiel  ,par  ce  que  les  nô-* 
très  avoient  fait  un.  deflein  particulier  contre 
luy  , 8c  que  de  là  il  fit  arborer  le  Pavillon  fur  » 
le  Navire  Londres.  11  y a aufli  quelques  Maî-, 
tres  de  Galiottes,  qni  croient  avoir  v eu  la  mé-r 
me  choie. 

Les  Anglois  com  mcncercnt  alors  de  pi  lier  r 
fur  toutes  lbrtcs  de  nations  fans  diftinCtion,t 
pour  lequel  effet  ils  firent  degrands  arme- > 
ments  à. Lier  en  Ecofïè:  Ils  prenoient  8ttrai- 
noient  dans  leurs  tanières  à charbon  tant  les 
Suédois,  que  les  Anglois 8c  Hambourgois,  IL 
bien  que  les  Miniftres  de  ces  Roys  en  firent  - 
leurs  plaintes  à Withal , & demandèrent  re- 
fbitution.  Sur  quoy  après  une  longue  atten- 
te t 8c  une  infinité  de  frais , on  en  rendit  quel- 
ques uns,  apres  en  avoir  ôte  le  meilleur  &r 
le  plus  beau,  tout.leur  faifant  envie , parce- 
qu'il  y avoit  long-temp  qu’ils  n'avoient  point 
joue7  de  la  griffe.Ccpendant  on  arrêta  de  part 
8c  d’autre  un  changement  des  Prifonniers  de . 
l’un  8c.de  l’autre  Parti.  Sa  Majefté  fit  un  ma- 
gnifique fçftioaux  Pripcipaux Chevaliers  de. 
^ ' p 7 lOr-, 
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29-  du  p ilTc,  cui 


*neprr‘üoim&Jac  wdreh 
ddGonicirR6yal^c\VaHëÿJ^r-  -- - ----- 
1 EeCorivte  tic  Saint  Albari;Chambelîande 

la  ftlu  i Pûn  de  Roy  f 

Le-  Comte  dc'-Bctfort  , lequel  ayant  é*é 

mandé  dâns4â^alcparè;M;ijcfté  , turfm 
Chevalier  5 le  Principal  Commis  des  Armes 
luy  mit  auflï  tôt  le  dit  ordre. 

Là  1 3 • J tH* n & MajéAé  com  manda  au  Duc 
d’Qrmontêcau  Ducd’Albemarle  , pareille- 
ment Chevalier  du  dit  Ordre,  de  fe  trouver 
fuivant  la  coutume  , à la  Chapelle  de  Wînd-- 
Air  , ii  bacn  que  les  dits  Chevaliers  marche- 

reitt’par'lcs  iiièVaveé  leùrs  habits  jufqu  a la 
ditte  Chàpêlle,  avec  un  Héraut  qui  alloit  de- 

vant  eux^  Cet  lique  le  nouveau  Chevalier 
rut  fait  Comte  de  Lauderdalé  , gc  Vieeroy 
d Ecollè  , dont  il  prêta  le  ferment  accoutu- 
me entre  les  mains  du  Doyen  de  Windfor- 
Cefûtluy  qui  le  mena  àlaSale,  portant  lé 
Manteau  apres  luy.  De  là  s'étant  tourne  vers 
Je  Banquet-hous,  le  Marquis  de  Worchefter 
y fut  pareillement  inAalé.  On  luy  attacha  la 
Jarretière  ,'on  luy  mit  lepee  du  côte-,  le  Man* 
téau  , 1e  Chapeau  , & le  grand-  Collier  d'or- 
dfe.  Le  Mildrd  Chambellan1  •&  le  Comte  de 
Berford  furent  inAallés  en  la  même  nranierc 
Ils  prêtèrent  le  ferment  , fc  dçshabXrent 
& tirent  les  Qrlrandesdc  Ceremonie.  Apres 

* Y le 


d n \ 


o» 


* ' ' Ve  Van  1671.  ' ' j ^ 

gicler  vice  divin  ils  retournèrent  énja  Si  le  du 
^Banqueté  Dés  qu’ils  eu reiirqu H tc' les  hubus, 
d’oraVe,  ils  furent  traittes  magnifiquement* 
^par  le  Milord  Chambellan  / tivcc pluiîcurs 
"Grands  , en  divèrà  appartements 5c  Chnni-* 
^bresdu  Château  deWiifdlbr.  On  vit  alors  à 
L Londres  célébrer  le  jour  de  la  naîflançe  du 
Roy  ; SaMajeflé  étoit  reprdentee  à cfiéval, 
” aved  un  Turc  ‘Tous  fes  pieds.  Les‘ftatucs‘ 
/.étoient  du  plus  beau  marbre  de  Gennes de 
““U  grandeur  naturelle  , après  qûoy  dn  ne 
. , manqua  pas  de  faire  couler  le  vin  enabon- 
*:dancc.  Le  jour  devantla  Bataille  contre  les 
Hol landois , le  feu  fe  prît  aveegrande  vehe- 
*Jnmpnce  auprès  de  la  Tour  par  Ea  négligence 
^'d/im  vendeur  de. Tabac  & ruina  près  de 

Jdewx  cens  mailons.  C’êt  ainh  qu'c  l'Angle-' 
7 terre  avoit  le  feu  par  dedans  8c  par  dc^ 
* 3 hors-  ' 

k Le  Roy  retourna  à Londres  le  19.  aufoir,  . 
* ayant  veu  fa  Flotte , qui  ètoit  rangée  depuis- 
a Soultsbay  jufqu’au  Voorlant,  en  tirant  vers 
fi*  la  Tamife.  Sa  Majcfté  fut  fort  curieufe  de  ’ 
**  s’informer  des  particularités  du  Combat  par 
1#  la  bouche  du  Duc  de  Yorck,  ce  qu'étant  lait, 
^ eUn  retourna  ce  Dimanche  au  foir  le  long' 
id  de  la  Rivière  à Withal  : Elle  -fit'aufTj  venir 
$ tous  fes  Amiraux  , Vice-Amiraux  Sc  Contr’- 
Àmjraux  ën  prcfence  du  Duc  de  Yoick,  8c 
C apres  quelques  difeours  furie  pafle,  veu  1©‘ 
£ grand  changement  , qui  ctoit  arrivé  dans  fâ! 

b Flotte  par  le  grand  nbmbre  dé  morts,  elle  fit' 
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Mercure  HoVla«do’1ï  . 

le  Duc de  Yorck  Amiral  General,  le  Prince 
Robert  Vice-Amiral  d’Angletêrfe  , & le 
Chevalier  Sprag  Amiral  du  Pavillon  bleu  à la 
placodu  Cpmre  de  Sandwich^  qui  fut  tiré 
hors  de.  l'eau  apres  fa  mort.  Ses  bea ux  che- 
veux, Ton  viiag£,&  mêmes  fa  poitrine 
avoient  été  «mal  traittéspar  le  feu  de  ion 
Vàiflçau  embrafé , qu’il  n’etoit  rcconnoiflà- 
blé  qu'à  fon  habit , flottant  parmy  lesautres 
morts. 

• - - " k^Ü 

Suite  de  U Marche  du  Roy  de  France.  * 

A Près  que  le  Roy  de  France  eut  reconnu 
la  belle  Ville  de*  Maftricht , faMajelié 

arriva 

* Le  Prince  de  fondé  était  arrivé  le  î 9 . du  prejent 
devant  cette  Vtlle,  ok  on  tint  Grand  Confeil  de  guerre. 
Gn fit  un  pont  volant  à Mafe)c\,qm  ét  une  Pille firtt 
& fit  ucefur  la  Meufe  .appartenant  à l’Ele  fleur  d*t6' 
logne.  T tur  Maftricht  on  ne  t'en  mettait  pas  beaucoup 
en  peine , parce  qu’anfiifoh  état  de  l’emporter  en  peu 
de  jmr s. M a ferclç  avoit  demandé  î.  purs  de  dtlay  pour 
apprendre  la  volonté  de  P Elcéleur , mais  les  François 
ne  lu/  voulurent  accorder  que  3.  heurts  , fi  bien  qu’ils 
entrèrent  dedans.  Là  , au.fi  bien  qu’à  Liege  , on  nt 
pouvait  trouver  de  logù  pour  de  P argent , a cauft  de 
l cArmee  du  'Prince  ; Ô~  les  Soldats  memes  furent  con • 
t saints  de  coucher  parles  rut  s .l' Archevêque  de  Reims 
vint  luy  meme  à Liège . dont  le  pais  fut  alors  résiné  • 
entièrement  Mafè/c\  grouilla  U de  monde  & démuni- 
rions , Monfr.  de  Chantilly  y étant  en  . garnifon  avec  ■ 
Z 100.  homme  s. piques  plaintes  qu’on  fit  à CE  le  fleur. 
deCologne  des  mauvais  traitements  qiion  recevoittous 
les  jours  des  François , toute  fa  répoofe  était qu’il  fa- 
lote avoir  patience  pour  cette  année  des  in  fol  en  ce* 
de». Soldats,  Les  François  attachèrent  alors  en  d.lt -♦ 
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y arriva  premièrement  devant  Orfoy,  où  il 
£ \Tk.y  avoir  que  700.  hommes  en.garnifon,fouf 

v ,.7fV  3 ' -V;  - . U’ 

JC. 

^■^grente-leur-Pont-vhlant  à CMafoyc  faon  ils  deflignerent. 

mr*-  Fort  p *tr  leur  feureté.  Le  Marqua  Je  Guitry  t om-  • 
r km  en  ce  temps-là  Je  fan-cheval , 4»  forte  qu'il  en  mou - * 
".P  rut  ■ Le  kiortih.  Je  lurenne prit  pojfefiion  Je  TongertH 
l VA  (ÿ-  Saint  Jrnjent&cefut  alors  que  ceux  Je  Maftriehtx 
CCCtt  <r eurent  ajeurément  qu'on  les  *pieger<,ittfar  ce  qntl* 
voyaient  tons  les  jours  une  iArnjJe.de  pote  de  10000, 

1 hommes  roder  à tentent  Je  leur  ville.  Le  Maréchal  de 
Tuxanne  avait  4000.  chariots  chargés  de  Bagage  ér*  ' 

■rtK!  à’ argent  in  fon  Armée , avec  JO.  Canons.  Ce  fut  alors > • 
3 u on  commença  à ravager  Je  tous  cotés.  Lts-Fran^  ose . 
Hfîtf  débauché  s firent  tant  d'in [oient  es , que  les  Liégeois  en 
liÜ  tueront  en  If.  jours-plus  Je  jao.ee  qui  fit  que  pluftturs 
j d' entre  eux  ccmmencer tnt  à fe  débander,  IlsavoientJ 
,,fait  Ueffesn  d'aflteger  Ane  t qui  et  une  Ville  où  on  con*  » 

* tonne  les  Empereurs  y mai*  ayant  fait  r, flexion  que 
n était  pas  capable  d'ae  juenr  à le/sr  Roy  le  titre  ; 

Roy  des  Romains , ils  fe  départirent  de  leur  Jefjtim 
les  plus  confidents  d'entre  *ù-x  voulaient  fortifier  Tore-' 1 
ggren.  Us  avaient  aufii  Va\l  fur  Stockent , ayant  s de - l 
mandé  per  mifiion  d'y  entrer , fous  prêt  e xte  de  voirie 
^ Çhàteau  fr  la  Pille  i Mai  /e  Commandant  d'Eldcren- 
répondit  qu'il  n avait  point  d'ordre  du  Prince  de  Liege  - 
^ jY»  Maître  pour  cet  effet  f bien  qu  Us  furent  contraints 
W1  de  fe  retirer,  Et  Colonel  fVynbjtrged  Gouverneur  de- 
» **  lires  ry^is  reee*  érsfre  démettre  le  plat  bail  fous  ton-  , 
aj**  tri  h ut  ion  , envoya  y.  Compagnies  à pté  Ç^à  cheval  en  • 
JÇempenhintyMant^elen  prés  deSauten/fr  le  Cloître  de‘^ 
Camp  Ils  attrapèrent  pins  Jt  s o CAet\  dr  quantité  de 
P ai;  ans  qu  ils  enrmenerent  dans  laViUe.Çeux  JtNime- 
gue  prirent  trois  Moines  Le  Du:. deBruy  dont  on  difoit  t 
qu'il  commanderait  l'Armée  de  l' Evêque,  pafla  le  pont 
uffl*  à Hjyfersweert;  quelques  uns  cr surent  qu  ils  l'avoient  . . 
3/eu  luy  meme  en  perjonne  dans  la  ditte  Armée,  Tous  . 
(Ms  4«(  travaillaient  aux  carnei  es  de  Bent emy  fe  de - 
,lfld  ‘ . . . , clari-  , 
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je  Colonel  Moulet , •&  Koerbeeck  Major, 
uem  les  Capitaines  Hacker , de;  Klaer,Picck  , 
Gptske  & van  Ncck.  Ceux-ci  fe  voyants  af- 
licge.s  par  le  Roy.  mêw£  ayec  la  plus  gxaadç 
partie  de  ion  Armée  , ^afleutdclcs 
tils- hommes  & gens  de  Guerre:,  fe  deflfen- 
dirent  vaillamment  , & firent  une 'furieufe 
relilhnce , quoy  que  les  François  leur  fifllnt 
debeMcs  promelTesau commencement,  par' 
« qu  ils  ne  vouloicnt  pas  perdre  beaucoup 
detempsdevant  cette  Place  , de  crainte  que 
cela  ne  retardât  leurs  Conquêtes  projettées 
depmsfilongtcmps  s Mais  lors  qu’ils  virent' 
Wh  etoit  refoluc  , & qu’Qrfov 

(*)  etoit  bien  fortifie  , le  Roy  fut  contraint 
de  faire  ven  j r du  canon  , parce  que  ceux  de 
dedans  difoient  qu’ils  ne  fe  rendraient  point , 
g&S m m contraints  par Ù 

«teW»  donc  firent  de  fi  %if- 
fants  W efforts  contre  la  Ville  , que  les  Af- 

O fy 

datèrent  assoie, s fdvtssr  Jet  Fr  an:  lis , lefontU  mirent 
encore  ,00  tomme,  atïpre,  de  & Fosse,  & ] J,  c ■ 
gu  on  ne  te  bru  at,  \ * " ****** 

_ mtàêm  ‘.h unifiant* yihèr. 


1 PIW"-*  l*\2epoort}  gui  va  i CoU»„(^'a{ 
KiJn  fart  . va du  c hé  de  ^Rivi  e * \ 

vtespJnfâ  dcf$  * 

de^toWtn^k */“*  ftté ■'*’?*  W <**  <*  m 

• r»wW9fi«^;,  comme  oufr  M)nfr. 
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»j«  fiegés  ne  voyant  point  d'apparence  d’érre 
« ■ délivrés,  8c  étans  incapables  de  refifterftph 
a»  £ dé  ^grandes  forces  y ikr  fe  rendirent  eri’fm 
jjdilcretion  le  2.  du  prêtent  mois,  à condition 
5o  tju'on  leur  laifléroit  la  vie  &■  les  biens.  Cela 
ak  étant  accordé  , les  Soldats  Erançois  entre- 
ie:  rentdans  h Ville,  s’en  étàns  tenduslcs  Maî- 
sfô  très , pendant  que  la  Garnifon  s’étoit  rangéé 
,f  5 . ’T  ' '!  “ ::L;  1 6 en*- 

^'Ar^iiitn  ér  le  Capitaine  deBeaune^tiin* ttoiènt  pas 
t f.  f*rt  l du  Roy.  Le  Comte  de  G rancey , la  Sienrs  de 
Saint  Hilaire  , de  Saint  Remy , de  V ai  fin  & de  Chine 
' y furent  on  tnés  oubUtfes.iAyant  itt  portéf  à Nnysjl, 

, pillèrent  Wnmmèlhuyftn  fui  èf  toufpy^he.  L’ Ele- 
dent  delo^t  invita  pour  de  Traite  A HH 

fjj  fart  P tneuxfefli»  ; maie  il  s'tn  exeufa  i aimant  mieux 
tjji  emploterle  temps  à fesConquhts  qu' à faire  bonne  e hè- 
re.Pour  cet  effet  on  fit  partir  ton»  les  Bélanger  s Frank 

y‘  çoi*  deN"ys,&  on  les  envoya  AlVefeltfrfdsRbUibergiiai 

»•  un  Pretefant  ruine  écrivis  en  ce  iemps-U une  lettre  de 
t0  Cologne  A fon  ofmy  en  tes  tettnes : Le  Vo.'dé patfre  ilit 

j i pafl'c  encore  80c.  Chariots  8c  30.  Canons  de  Nuys 
> j a Keyfcrswaert,  pour  lu ivre  le  Prince  de  Condé 
^ qui  ét  déjà  de  l'autre  côté.  Iis  ont  .entièrement 
ruine  le  Pais  de»  Reformé* , fitué  dan»  la  Srigneo* 
rie  de  Wtkrncc  , prés  d’Erlcclens  , 8 C tourmenté 
extraordinairement  les  HaMtans  Les  François  né 
demandent  autre  choie  cju'un  bün  fiicces  défeUrî 
<+'*  Armes  * mais  il  y a loilg-trmps  que  nous  autres 
a-f  pauvres  Allemans  nous  (ommeSjlailVésméner  paç 
le  le  nés  à Cette’  Nation,  & nous  fomines  entière* 
éit  ment  façonnés  à leur  langue,  à leur  Mode  , ôç  à 
l(ii  leurs  coutumes  dêrei^eés  , en  forte  que  nous 

te  avons  prelque  oublié  la  modéftie  Allemande! 

\-j  Nous  tendons  nous  mêmes  le  cou,  pour  être  bien 
tôt  (acrifiésàleurinfolcnce,  lé  tout  fous  le  Man- 
1 js  delà  Red”  ion  -,  mais  ils  y trouvèrent  tort  mal  4 

fi.  leur  conte. 
te 
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enfemble,  ils  Te  jettercnt  avec  une  extrême 
furie  fur  ces  pauvres  gens  (non-obftant  la  par 
rôle  que  .le  Roy  leur  avoit  donnée)  en  tuè- 
rent quelques  uns , pillèrent  leur  bagage , & 
en  dépouillèrent  plulieursjufqu’àla  chemi- 
fc , leur  donnant  encore  une  inanité  de  coups 
du  plat  de  leurs  épées:  Les  Officiers  qui  a- 
voient  veu  ccrte  Tragédie,  fe  retirèrent  en 
une  certaine  maiion.  Laraifon  pour  laquelle 
on  m.ilcraittoit  la  Garnifon-,  étoit  à eau  fe 
qu’il  s’étoient  bien  deffendus  , 5c  on.prenoit 
pour  un  affront  de  ce  qu’on  avoit  étéobfige 
de  mener  du  canon  devant  la  ville.  Cet  ex- 
ploit étant  fait , V Armée  de  France  delcendit 
le  long  du  Rhin.  Le  PnncedcCondéSc  le 
Maréchal  de  Turenne  commandoient  TA* 
vanfgarde.  A peine  fa  Majefté  fe  fut  elle  cam- 
pée avec  fon  Armée,  que  la  nouvelle  luy 
vint  que  Wéfel  5c  Burick  s’étoient  rendus* 
car  des  la  pointe  du  jour,  qui  fut  le  premier 
du  prefent.mois,  les  Troupes  Françoifes  ar- 
rivèrent en'  même  temps  devant  ces  deux 
Villes,  fous  le  Prince  de  Condé  5c  le  Maré- 
chal de  Turenne,.  lequel  avoit  une  connolfi 
fance  particulière  de  toutes  ces  Places com- 
me témoin  oculaire.  Le  Prince  fe  campa  de- 
vant * Wefel , 5c  te  Maréchal  devant  Burick, 

au 

• Cette  Ville  h la  clef  de  tout  ce  Tais  , qui  et  fitté 
fort  proche  du  Rhin , & par  la  perte  de  laquelle  les 
Impériaux  & les  Efpagnols  furent  contraints  en  l'an 
1619,  de  quitter  le  Velau  ^dont  ils  et  oient  déjà  lesMai- 
très. Le  Roy  d‘  Efpagne  avoit  acceutumé  d'y  mettre  la 

fktin 
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hk  : au  même  temps  qu’on  avoit  déjà  patte  àpe- 
t b tit  bruit  devant  Rimbergue.  Le  Roy  même, 
n\  comme  glorieux  de  conquêtes  ii  faciles , fut 
a pt  le. premier  qui  attaqua  Orlby,  & on  jugea 
cas  avec  beaucoup  de  vrayfemblancequeRim- 
[c«  bergue  étoit  comme  prilc  8c  enfermée  par 
5çs  ce  moyen.  McflT.  Aylua  8c  Striek  Députés  des 
gts  Etats  Generaux  voyants  que  les  Villes  8c  les 
lnp  Provinces  Ce, perdent  par  latardivete'  & par  la 
à o négligence , 8c  auconrraire  fc  gagnent  par  la 
pre  vigilance  , dépendirent  le  long  du  Rhin, 
eo»  comme  ne  fc  funts  pas  trop  (i  prés  de  là,  8c 
C£  -aufli  ayant  appris  qu’il  étoit  i arrivé  trois 
ffie  -jours  auparavant  dooo.  chevaux  François  en 
-une  petite  Ville  appellée  Ri-ngelenberch  à 
-mi  deux  lieues  de  Wefel.  La  Garnifon  voyant 
Heu  -qu’elle  avoir  été  réduite  en  ce  danger  par  leur 
$ /trop  grande  négligence,  parce  que  leurs 
^ -BalTions  ni  leur  Canon  nettoient  nullement 
yt  <cn  l’état  qu’ils  dévoient  être , (comparables 
en  cet  endroit  à ce  Gouverneur  Elpagnol, 
qui  fut  trouvé  dans  fbn  lit,  lors  que  Wefel 
:iut  enlevé  par  furprife  par  le  Sr.  van  Dieden 
ï*  ayant 

j Cl  fie ur  défis  Milice , ür  fies  plus  beanx  Magafins.  EUe  'a 
T-j  de  beaux  fattxbanrgs  & bien  pavés.  EU*  a au  (fi  pin - 

R;r  fi surs  excellents  B a fiions , comme  ee’ny  de  ‘Dieden  on 

^ -Orange,  le  yie-Btlwerb , la  belle  dem’t  lune , ou  Galge 
Bolverb  , le  Loy^Tlolvterl^ , 6-  le  Leen»Bolwerby 
qui  deffend  la  forte  de  ‘Deem,-  tirant  vers  le  Rhin.  Il 
prfr  j a a u Jh  la  farte  Stetn-pnort  & Tiinne  poort , Fles^es- 
pesrt,  qui  et  de  [fendue  £ un  Ravel  fit,  la  IÇjnys-potrt, 
lpt1  Letn-ponrt , Kfoofier  ,on  Rs/n-poort.  Le  Canon  tir  les 
Kfi  xAffuts  é toient  en  un  fort  pauvre  t tat,fr  les  Parapets 

fl  n’avoient  pas  3 .pieds  de  hanttetr , 
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ayant  oublié  de  fairtf  approfondir  les  folTcs 
de  la  Villes  5c  Te  trouvant  en  état  de  iefàu  ver 
en  chemife  8c  à la  nage  par  les  dits  folles* mais 
quand  il  arriva  à Bruffelles , il  eut  la  tête 
tranchée  à eau fc  de  fa  parefle)  toutefois 
voyant  que  c’étoit  tout  de  bon , ils  commen- 
tèrent à le  fortifier  du  mieux  qu’ils peurent. 
On-  longea  auffi  à remonter  le  Canon  moifî , 
'qui  avoit  été  tant  d’années  à la  pluye  & au 
vent  a découvert)  dont  les  roues  n’étoient 
pas  capables  de  fcûtettir  l'effort  de.  10.  coups. 
Les  Officiers  de  ia'Garrtilfon  difoient  auffi 


'qu’un  certain  Commis  appelle  Schaffer  fai- 

lc  ‘ 


.oit  fort  mal  fon  devoir,  8e  donnoit  d’autres 
boulets  qu’il  nefaloit,  qu’il tenoit enfermés 
les  meilleurs  affûts, -8c donnoit  des  Armes 
vieilles  8c  incapables  de  rendre  lérvice,  8c 
•quS  lors  qu’on  traita  d’accord  , il  s’en  alla 
bien  i.ou  ji  lieuëshdrs  delà  Ville  pour  faire 
le  bon  ménager,  afin  d’avoir  les  Gabions  à 
bon  marché, qui  venoientalôrs fort  à propos 
pour  mfcttrîPlur  icspafdlietÿ:  Git  horrirne 
•Tortit  de  la  Ville  lots  qu'elle  le  rendit,' 
rei  ira  avec  fon  butin  à'Rces. 

Ceux  de  lâ  Garniibn  8cles  Bourgeois  ie 
plaigirertt  cependant  au  Commandeqr  que 
Jleur  Garnifon  n’étoit  pasfuffifante , 8c  qu’ils 
avoient  faute  d’une  infinité,  de  chofcs.  Là 
deflùs  on  leur  fit  accroire  qu’on  leur  envoye- 
rojt^ooo.  hom  mes  pour-leur  iëcours  , com- 
me auiîi  pour  ceux  deBurick,  mais  ils  eu- 
rent beauuttendrej  iibien  que  le  Comman- 
dant 
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dant  fut  obligé  de  voir  partir  les  Maîtres  de 
fur  les  Remparts,  foupirant  du  miferable  étaft 
oùilslaifloientlaville.  Ceux  de  M eu  ts  firent 
beauconp  mieux , car  ils  avertirent  ceux  de 
Wefèl  8c  de  Burick  par  un  Trompette  de  fe 
tenirfur  leurs  gardes1,  & qu’on  les  viendrait 
afiieger  de  vant  le  premier  de  Juin.  Làdeflus 
Ceux  de  Wefel  envoyèrent  incontinent  le  Ca- 
pitaine Dirck  Héynck  avec  quelques  Corn*- 
pagriies  dans  Burick  , mais  on  y avoitdéja 
•mislefiege  des  lélendcmain.  Cependant  là 
fuitteétoit  extreme  de  tous  côtes  -;  Onrem- 
pliflôit  les  Battecux  jufqü’au  haut  de  fem- 
mes , d’enfants,  8c  de  toutes  fortes  de  meu- 
bles j mais  ils  furent  obligés  de  s’en  retour- 
ner, parcequeles  François  avoientdéjafei*- 
me  tous  les  pafiàges  du  Rhin.  Le  matin  unfe 
quantité  de  femmes  s’afiembla  dans  les 
•rues  dé  Wefèl  , & éommericçrentà  faireuh 
tintamarre  épouvantable-  de  ce  qü’on  n’à- 
voit  pas  mieux  pourveu  au#x  neçciïfrés  dp 
leur  Ville:  Les  paifans  fuyoient  de  toutes 
parts  avec  leur  Bétail  "5c  tous  leurs  Meubles. 
Les  Habitans  fe  montroieut  quelque  fois  lirr 
les  Remparts,  8c  veryoient  l’Ennemi  fc  pro- 
mener autour  de  leur  Ville  , comme  fi  c’eût 
été  un  triomfe , ou  quelque  matière  de  joye'. 
On  ne  longeoit  guercs  à fe  mettre  en  def- 
fenfe-,  toutefois  on  mena  enfin  le  canon, 
tout  démonté  qu’il  étoit , fur  les  Remparts^ 
8c  on  commença  à le  faire  jcu£r  du  mieux 
qu’on  peut,  qui  fit  pourtant  un  tel  effet,  que 
j-  lors 
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lors  que  la  Ville  fut  rendue  en  La  manietc 
-que  chacun  fait , on  treuva  qu’il  avoit  été  tué 
.plus  de  4000.  François  par  ce  mifcrable  Ca- 
non. Ceux  de  Burick  n’en  firent  pas  moins. 
JLa  grande  Eglife  de  Wefiel  > & pluficurs  Hô- 
p.taux  qui  regerrgeoient  de  blcffés,  en  font 
témoins.  Les  François  mêmes  déclarèrent 
cette  vérité , èc  cela  encore  par  une  Garni  fon 
quin’  ctoit  nullement  proportionnée  à la  def- 
’fenfe  de  la  Place.  La  tircrie  ayant  cefîe  le 
foir,  la  Lune  éclaira  jufqu’a  minuit,  mais 
d'une  façon  fi  trille,  qu’il  fembloit  quelle 
*déploroït  la  négligence  de  nos  Supérieurs, 
-Scies  maux  qui  nous  font  arrives  du  depuis 
Le  Lieutanant  de  Man  ay ant  été  de  Hollan- 
de pour  fe  faire  guérir,  Scetant  retourné,  fut 
obligé  de-  demeurer  dehors , parcé  qu’on  ne 
voulut  point  le  laificr  entrer,  Il  y eut  prés  de 
1000.  Jeunes  hommes  tant  des  Fauxbourgs 
.que  du  Stenc-Wegh , qui  vindrent  offrirlcor 
iervice  à leurs  Officiers  pour  la  deffenfe  de  la 
.Ville,  fuivant  lacoûtumcannuelle:  Si  d’au- 
tres en  eu  fient  ufé  avec  la  même  generofité, 
mous  ne  ferions  pas  en  l’etat  où  nous  nous 
trouvons  maintenant.  Les  François lâchant 
bien  en  quelle  pofture  ils  éroient  avec  nos 
Gouverneurs,  ne  daignèrent  pas  tirer  un 
feul  coupde  Moufquetcontre  les  nôtres,  qui 
les  canonnoient  de  toutes  leurs  forces*  mais 
commencèrent  à faire  leurs  tranchées  & 
leurs  approches.  Le  lendemain  au  lever  du 
•Soleil  on  vit  reluire  une  infinité  de  Tentes 
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Tout  à l'entour  de  la  Ville,  8c  il  arrivacemê- 
^ me  jour  à l'Armée  quantité  de  Chariots  de 
"Bagage  8c  de  Munitions  de  guerre,  n ’y 
‘ayant  félon  l’apparence  pas  faute  de  Grena- 
des & autres  inventions  diaboliques  ,’avec  du 
canon  en  abondance.  Tout  cela  fut  mené  à 
TEft  Sc  au  Nord  de  la  Ville , par  et  qu’au  Sud 
’8càrOneft,  où  êf  la  Rivière  du  Rhin  , les 
paflàges  étoieftt  trop  étroits,  8c  ilTl’y  aVoit 
que  quelques  maiiems,  qui  étoient  la  plus- 
’part  Cabarets  i avec  quelques  grands  Ba- 
“tcauy , qu’on  avoit  artiftement  appropries 
à cette  même  fin  , avec  toutes  commodi- 
tés 8c  appartements  neceflaires,  8cmêmes 
de  petits  jardins,  quoy  que  le  dedans 8c  le 
dehorshe  fûtpas  capable  de  contenir  en  tout 
lyo.  hommes.  Tout  cela  fut  ce  jour-là  re- 
quit en  cendres,  afin  d’empêcher l’Ennemy 
de  s’en  prévaloir.  Plufieurs  mailons  , qui 
'étoient  de  l’autre  côté  de  la  Ville,  maisua 
peu  plus  loin  j furent  épargnées,  quoy  qu’el- 
les receurent  en  apres  quelques  coups  de  ca- 
non. Il  en  alla  tout-de  même  de  plufieurs 
Tentes,  qui  étoientprochede  la  Ville  , dont 
bn  peut- bien  eroireqae  les  Soldats -n’appro- 
choient  point  de  jour 5 8cla  nuit,  lots  que 
la  tircriç  avoit  ceffé , ils  y pou  voient  prendre 
leurs  commodités  , puis  quele  dommage, 
qu’elles  avoient  receu , étoit  aifé  à reparer. 

Lors  que  le  Soleil  fe  coucha  , on  peut  di- 
re que  la  fleur,  la  gloire  8c  la  prospérité  de 
Wefel  fe  coucha  8c  fe  perdit  aufli.  Cela  arrt* 

-G  va 
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va  en  cette  maniéré.  Il  y avoit  quelques  an» 
nçes  que  pour  la  deffeniè  de  cette  Vilie,fituée 
près  du  Rhin  , un  peu  plus-bis  que  là  où  la 
•RÏviere  de  Lippefc  décharge  dans  le  Rhin, 
on  avoit  bâti  un  Fort , appelé  le  Fort  4e 
"Lippe  ^ qui  étoit  extrêmement  décheu  à 
caulè  de  la  longue  paix  , dont  on  avoit  joui 
depuis  fi  long-temps  3 mais  qu’on  avoit  ré- 
paré en  ce  temps-  ici , fans  y avoir  mis  toute- 
fois la  derniere  main  , ayant  quatrebraves 
•poires  aux  quatre  coins , a l'une  defquelles, 
qui  regardoit  fur  le  Rhin,  8c  qui  étoit  encore 
toute  ouverte  par  manquement  de  Palif- 
iades,  il  n'y  avoit  que  a.  pièces  de  canon. 
Dans  ce  fort,  afavoir  en  temps  de  paix,  on 
envoyoit  de  Wefel  tour  à tour  une  Compa- 
gnie de  Soldat? joutes  les  24.  heures,  afin  de 
le  garder  3 Mais  en  ce  temps  ici  on  en  en- 
voyoit deux,  qui  furent  pour  ce  coup  celles 
des  Capitaines  Wanroy  8c  Kcppcl , lefquels 
furent,  commandés  de  s’y  transporter,  la 
moitié  du  Fort  qui  regarde  le  Rin  , ayant  été 
recommandée  à Wanroy  ,8c  celle  qui  regarde 
la  Ville  à Keppel.  On  ne  fe  pouvoit  point 
fèrvir  du  Canon  , à caufe  que  les  affûts  qui 
le  foutenoient  étoient  tout  vermoulus  de 
' yieillefïc , outre  qu,e  je  canon  même  étoit 
devenu  tout  rouillé  8c  çnvieilli  parla  pluye> 
fi  bien  qu’il  n’éroit  là  que  pour  faire  mine  j 
, ‘C’êt  pourquoy  quelque  fort,  qu’on  tirât  de 
"Welèl,  cettut-ci  ne  le  faîfoit  jamais  enten- 
dre, ce  qui  donna  quelque  foupçon  à que!- 
v * O ques 
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ÿ.  tjues  gaillards  François , qui  fe  vindrcnt  cam- 
per  au  nombre  de  400.  tout  proche  de  cette 
* * Place , & les  encouragea  tellement , qu’ils 
P -demandèrent  permiflion  à leur  Colonel  d’y 
s jjf  donper  une  attaque  , ayant  d’ailleurs  re- 
manqué  qu’on  y faifoit  allés  raauvaile garde* 
lîî£  ce  que  ce  Colonel  n’ofa  leur  accorder , fans 
DJ!C  en  avoir  parlé  au  Prince  de  Condé,  lequel 
leur  voulut  donner  encore  600/ hommes', 
^ afin  de  conduire  l’affaire  a une  heurculè  fin, 
ü?  ayant  toutefois  accordé  l’avantgarde  aux  prp- 
miers.  A la  minuit  tous  ccs  Alfaillants  furcqt 
prêts',  & de  ces  400.  il  y en  eut  ao.  qui  s’en- 
nardirent  de  chercher  un  chemin  le  lohg  de 
la  pointe  qui  étoit  toute  ou  verte,  fi  bien  que 
l’un  d’eux  s’approcha  toutdoucement  de  la 
ii  ü lèntinelle,  qui  ne  fongeoit  à rien  moins 
ont  qu’aux  François,  & croyoit  que  c’étoicnt 
pupu'  de  fès  propres  gens , & vint  fi  prés  de  luy  , 
1?  qu’il  le  prit  par  le  corps,  Sclcjettadu  haut 
o$  en  bas  des  Rempars,  en  forte  qu’il  heurta 
ap3  tout  en  roulant  contre  lahaye  quienviron- 
ir$  «oit  le  Fort , par  ce  que , comme  nous  avons 
jitf  déjà  dit , cette  pointe  étoit  toute -ou ver* 
te  par  faute  de  palilfades  * Mais  ccttui-ci 
^ voyant  fa  niéprife,  & remarquant  qu’il  y 
«voit  encore  un  plus  grand  nombre d’En- 
îpk  remis  en  bas  , il  fe  glifla  par  la  haye,  & 
•0  s’enfuit  du  côté  de  la  Ville, ~£c qui  donnala 
(w'i  .commodité  aux  Ennemis  de  monter  fans 
être  veus  ni  ouïs,  juiqu’à  ce  qu’ils  furent  af- 
\ f iés  fovts  pour  donner  une  attaque  au  princi- 

G 1 pal 
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pal  Corps  de  garde,  où  ils  ne  parurent  pas 
pluftôt,faifantsbien  voir  qui  ils  étoient,  que 
ceux  de  dedans,,qui  étoient  dé  la  Compagnie 
de  Wanro.y  , demandèrent  quartier , qui  leur 
‘fut  incontinent  accordé j ce  que  ceux  de  la 
■Compagnie  de  fCeppel  ayant  appris,  en  fi- 
èrent de  méme,hormisfonCorporal,qui  s’ap- 
'pelloit  aufïi  Keppel , lequel  fut  tué  avec  quel* 
• 'ques  autres.  Pendant  que  ce$  chofes  fe  pa£ 
v /loicnt,  là  où  les  Aflâillants  à pemo  furpaf- 
‘ioient  le  nombre  des  Afllullis  , mais  qui 
étoient  renforcés  continuellement,  il  y en 
eut  plufieursqui  cherchèrent  leur  liberté  par 
iesFallifïades  , 8c  entrenutres  l’Enfeignede 
"Wanroy,  appelle  de  Wit,  qüis-étoitunpeu 
Jblçfle  au  bras  à une  Paliflade  lequel  étant 
entré  en  la  Ville  tout  effrayé,  raconta  qu'il 
-Vétoit  échappe  du  Fort  comme  par  miracle, 
ayant  le  bras  percé  de <3.  coups,  8t  que  le 
relie  avoitété  mifcrablement  maflàcré  , & 
?les  Capitaines  tués  devant  fes  yeux,  lefquels 
"toutefois  arrivèrent  peu  après  en  bonne  lante 
à Wefel.  Maisc’ét  afles  parlé  de  lapriie  de 
cette  Place,  8c  par  confequent  delà  ruine 
de  Wefel , 8c  de  la  perte  prelque  entière  de 
nôtre  chere  Patrie. 

Cette  mâlheureüïe  a&ion  arriva  entre  le 
1.  8c  le  3.  de  eeprefent  mois  de  Juin  à une 
iheureôc  demie  après  minuit.,  trop  à l’im- 
«pourveu  pour  nous  : Ce  qui  n*étonna  pas  peu 
■toute  la  Bourgeoise, comme  ayant  perdu  une 
Place  dont  leur  falut  dépendoit  en  partie,  & 

qui 
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qili  le  fut  encore  davantage , quand  elle  ap- 
prit de  quelle  façon  une  fi  importante 'Place 
avoit  été  rendue}  Mais  ce  qui  les  effraya 
beaucoup  plus,  & furtout  les  femmes  , en- 
tre lelquellcs  celles  des  Soldats  faiioientle 
plus  de  bruit  , ce  fut  que  l’Ennemy  ayant 
planté  laBanierc  du  Roy  fur  les  Rcmpars, 
commença  detirer  contre  la  Ville  avec  ces»  ’ 
xniierables  canons , ou  au  moins  l'un  d’eux, 
en  forte  qu’il  abattit  quelques  mailons.  Cela 
ôta  tellement  lecourage  aux  Bourgeois,  qu’il 
y en  eut  peu  d'eux , qui  voulurent  plus  por-- 
ter  les  armes  contre  les  François  , qui  leur 
fêmbloient  trop  heureux  : C'êt  pourquoy 
environ  le  Midy  la  plus  part  d’entre  eux 
avoient  déjà  porté  leurs  armes  en  leurs  mai- 
ions  , dilànt  qu’ils  ne  vouloient  plus  s’expo- 
iêr  pour  la  deffenfè  de  la  Ville,  ce  qu’on  avoit 
fait  bravement  jufques  la  , ôc  que  ceux  qui 
y avoient  intérêt  le  pouvoient  Faire.  Outre 
cela  leurs  femmes  leur  fouffloient  tant  de 
choies  aux  oreilles,  qu’ils  n’en  pouvoient 
être  délivrés  , criants  & tempêtans  qu’ils  - 
fbngeafleotàeux&àleurs  enfans  } puisqu’il  - 
éroitimpoflîble  derefifterà  l'Ennemy,  & 
qu’iln’y  avoit  aucune  apparence  de  lècoursj  .? 
Et  que  partant  on  devoir  rendre  la  Ville  pen- 
dant qu'il  y avoit  encore  cfperance  de  grâce, 
pluffô&que  d’attendre  julqu’à  l’extremité: 
Mais  que  ce  qui  devoit  le  plus  inciter  leurs 
marisacondefcendreàleuts  defirs  , était  (à 
ce.  qu’elles  diloient)  la  malheureulc  rendv* 
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tion  du  Fort  de  Lippe  , où  les  Officiers  ni  les 
Soldats  n'a  voient  point  fait  leur  devoir  pen- 
dant qu’ils  le  pou  voient  faire , 6c  qu’on  ne  de- 
voit  pis  mieux  attendre  de  la  garnifon.  Yoyés 
un  peu  eom  ment  des  hommes  de  courage  & 
de  vertu  peuvent  être  des  honorés  pour  l'a- 
mour de  quelques  lâches  8c  efféminés:  Les 
femmes  des  Soldats  allèrent  encore  plus  a- 
vant,  menaçant  le  Commandeur  8c  autres 
Officiers  de  les  mairacrer,  s’ils failoient une 
plus  longue  refi (lance  à leurs  delirs  , puis 
qu’aufli  bien  , veu  le  mauvais  état  tant  des 
fortifications  de  dedans  que  de  dehors,  il 
croit  impoffible  de  tenir  plus  long  temps 
contre  l'Ennemy,  8c  que  par  ce  moyen  ils- 
feroient  caulé  delà  ruine 8c perdition  entiè- 
re tant  des  Habitants  que  de  la  Ville;  pour 
lequel  effet  quelques  unes  d'elles- fè  pour- 
veulent  de  grands  couteaux  8c  de  cordes  ac- 
commodées  en  forme  de  licol , qu’elles 
avoient  graiffées  de  favon  , afin  delesjettcr 
au  col  du  Commandeur  , ou  de  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  faire  leur  volonté  .*  Cette 
émotion  ou  tumulte  de  femmes  ayant  duré 
depuis  Vendredi  jufqu'à  Samedi , les  affaires 
allèrent  de  mal  en  pis  dans  1a  Ville.  Quel- 
ques-uns vouloient  que  le  Commandcurfe 
pourveût  de  quelques  Cavaliers  contre  cette 
Canaille,  parce  qu’ils  étoient  déjà  en  grand 
nombre,  8c  que  la  Garnifon  avoit pour  En- 
nemis non  feulement  ceux  de  dehors  - mais 
auffi  ceux  de  dedans.  Enfin  il  arriva  le  Sa- 
medi, 
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àen  medi  , que  le  Commandeur  faifiint  le  tour  * 
:ror  dcsRempars  à cheval,fut  attaqué  par  ccsMen- 
gérés , qui  I’abbattirent  de  fon  cheval , 8c  le 
6»ti  malrraHterentjufqu'à  le  fouler  airx  pieds  , le* 
a* t menaçant  que  s’il  ne  rendoit  bièn-tôt  la  Vil;*» 

5 par  le, il  ne  foitiroit  point  vif d’entfeleursmai.és, 
juse  fi  bien  que  pour  lauver  (a  vie  il  fut  contraint^* 
jrtj*  deleleur  promcttre.On  croit  que  tout  ce dcf- 
ir&i  ordre  êt  arrivé  par  les  perfuafions  des  traîtres' 
Ifoke  Mettgers  , Info  fia  8c  autres  de  leur  Cabale,' 
in,  lcfquelsavoientéréàdiverlès  fois  auprès  des 
art plus  méchantes  de  ces  femmes,  8c leur  a-’ 
ichji  voient  dit  qae  fi  elles  ne  forçoient  leCom- 
jngï  mandeurau  pluftôt,  jufqu’à  le  menacer  de 
ce*  le  tuer,  à rendre  la  Ville  aux  meilleures  con-' 
rioiî  dirions  qu’il  feroit  pofiiblc  , cétoit  fait  de* 
leurs  Maris^d’ellcsôcdelcursenfants. 
j:  Les  plus  braves  Officiers  voyant  le  Ven-‘ 

corï  dredi  à Midy  tous  les  Polies  de  la  Ville  aban- 
f p donnés  par  les  Bourgeois,  le  Confeil  de  la 
[ciel  Ville  aflemblé , le  Commandeur  feuîoeeupé 
au?  avec  le  Major,  les  Colonels, & quelques  Ca- 
é : 1 pitaines  , ceux  qui  ne  (bngcoiént  pas  a leur 
yitft  devoir  ainfi qu’il  appaitenoit  , 8c  qui  n’en- 
y-J.  troienr  pas  dans  les  intérêts  de  l’Etat  , de  U 
{e.Q  Ville  8c  de  la  Garnilon  , ainfi  qu’ils  y étoient 
uüitt  obligés  par  le  deu  de  leurs  charges,  repre- 
Dnt3  fèr.terert,  qu'en  une  fi  dangereufe  conflit  utiort 
(Bp  des  affaires  il  faloit  affembler  le  Confeil  de  gaer- 
poij;  re  . pour  ccnclurreenfembie  ce  qui  feroit  le  plus 
)r$.S  expédient  CP  te  plus  neceffaire  pour  le  bien  de 
jfJk:  l'Etat.  A quéy  le  Commandeur  , avec  ceux 
s:  G 4,  dja. 
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de  Ton  parti,  répondit,  quils  liaient  jufqiïk 
pr.efent  encore  afle\  forts  pour  faire  une  honora - 
ble.  refiflance,  pourveu  qp'm-,  chacun  fe  voulût* 
bien  acquitter  de  fou  devoir , zr  attendre  les  or- 
dre? pece flaires  pour  cet  effet . 
f'On  fut  occupé  à ccs  délibérerions  jijfqu*  à. 
4*  heures  apres  Mid/  , & alors  un  Hui iïier 
de  Ville  le  prcfenta.au  Capitaine  du  Princi- 
pal Corps  de  garde  , qui  s’appclloit  Pierre 
van  Outshoorn  , le  priât  au  nom  des  Bour- 
guemaitres  de  luy  taire  ouvrir.. la  Stccn- 
poort,  parce  qu’on  gardoit  les.  clefs  delà 
Ville  dans  le  dit  Corps  de  garde , difant  qu’iL 
avoit  une  lettre  à porter  au  Prince  de  Condé,- 
de  la  part  de  fes  Maiires  : A quoy  ce  Capitai- 
ne, trop  brave  pour  commettre  une  lâcheté,, 
ne  peut  fe  refoudre  lànscn  avoir  ordre  ex- 
près de  les  Supérieurs  ; 8c  partant  mettant 
bon  ordre  à là  Compagnie  , s’en  alla  luy. 
mêmeçhésle  Commandeur , afin  d’appren- 
dre là  volonté  fur  une  chofe  de  telle  impôt-- 
tance,  qui  luy  ordonna  incontinent  de  lai f- 
ièr  lortir  cet  Huifuqr,  lequel  revint  lefoit 
avec  z. Trompette?  du  dit  Prince  ; ligne  cer- 
tain 8c  âlîcuré  que  les  chofes  fedilpofoienc 
déjà  à un  Accord.  Ce  même foir  les  Soldats 
furent  tirés  des  Dehors , 8c  renvoyé*  chacun 
à Ion  quartier  dans  la  Ville,  les  lailîant <Jé^ 
nues  de  toute  deffenfe  pour  ceux,  qui  les  vou- 
droientoccuper  les  premiers.  Environ  à une 
heure  après  minuit  il  y eut  un  bruit  d’alar- 
nic  5 lurquoy  on  commanda  à plufieurs 
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Appointés  de  fe  rendre  au  Lecu-Bolwcrck , 

8c  ceux  qui  le  gardoient  croyant  voir  quel- 
ues  mèches  allumées , firent  une  furieufe 
écharge,  fans  recevoir  aucune  réponlè, 
parce  qu’il  n’y  avoit  point  d’Enncmi ; Hir 
quoy  ceux  des  Remparts  , qui  étoientenun 
lieu  beaucoup  plus  elevéque  les  autres, com- 
mencèrent auffi  à décharger  leurs  Moulqucts 
ar  delïus  les  têtes  de  leurs  Compagnons 
cfquels  ne  pouvant  endurer  cela,  parce 
qu’on  auroit-pea  donner  le  pacquet  à quel- 
que malheureux,  tirèrent  vers  ceux  de  de- 
dans; afin  de  leur  faire  ligne  de  fe  tenir  en 
repos  > fur  quoy  tout  ce  bruit ^jfrappaiie  ca 
peu  de  momentsr 

L.e  4.  à .7:  heures  du  matin  IcsBourgue- 
imitrcsquiétoicnt  députés  pour  traitter  avec 
le  Prince  de  Condé,  corn  me  ayant  été  man- 
dés par  luy,  fe  rendirent  à 6,  heures  3c  de- 
mie chés  le  Commandeur,  afin  de  délibérer' 
par  enlernble  fur  l’état  prefent  des  affaires. 
Cependant  on  envoya  ordre  à la  grande  Gar- 
de de  laiûcr  palier  ces  Melfieurs,  pendant  le* 
quel  temps  il  arriva  un  Trompette  du  dit 
Prince  à la  Ville  , pour  corn  muniquer  encoro 
quelque  choie  d’importance  à ces  Melfieurs , 
lequel  fut  bientôt  renvoyé  avec  une  réponfe 
telle  qu’il  delîroitr  Un  peu  après  fuivit  le 
Caroffe  des  dits  Ambalfadeurs , qui  fut  ac- 
compagnédes  cris  de  quelques fcmmcs,qu’il 
leur  pleut  d’avoir  pitié  d’elles  8c  de  leurs  en- 
fants. Le  dit  Carolïè  fut  incontinent  fuivi 
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d,’une  Charette  , qui  portoit  une  piece  de 
vin  de  Rhin,  pour  en  faire  prcfent  au  dit 
Prince:  Pendant  queMcflieurs  de  la  Ville 
étoicnt  occupés  en  cette  maniéré  à un  bon 
Accord , 8c  que  l’Ennemy  faifoit  toujours  Tes 
approches , ceux  de  la  Milice  ne  peurent  pas 
aulu  Te  tenir  en  repos,  fi  bien  que  le  Com- 
mandeur,lcs  Colonels  Hocnderbeck,  Nieu- 
lant , 8c  Hacften , le  Major , Injofta  8c  Mén- 
gers  s’étan.s  affemblés,  choilirent  Niculant 
8c  Mengers  pourtraitter  de  leur  part  avec  le 
dit  Prince,  lefquels  fans  communication  des 
autres  Officiers,  8c  fanstairc  aiïêmbler  tout 
le  Coniéil , accordèrent  les  moyens  de  capi- 
tuler, de  façon  qu’on  leur  ouvrit  la  porte  ,8c 
étans  arrivés  auprès  de  l’Ennemy',  Nieulant 
fit  le  premier  une  belle  harangue;  mais  par 
cequ’il élcvoittropla  Republique  des  Pais- 
bas  , le  Prince  Te  mit  encolere  , que  Men- 
gers feut  li  bien  appaifer  , qu’il  falut  que 
Nieulant  lortît  de  la  Chambre  : Sur  quoy 
peu  de  temps  apres  i.  des  Soldats  de  Men- 
gersfegliffierentàforccparlesPaliflides  > 8c 
quoy  qu’on  tirât  fur  eux,  ils  arrivèrent  fans 
éçreotfeniésen  l’Armée  de  l’Ennemy , où  ils 
découvrirent  l’érat  auquel  étoit  la  Ville*  On 
creut-  effectivement  qu’ils  avoient  été  cor- 
rompus parquelcun  pour  cet  effet.  Cela  enfla 
tellement  le  cœur  de  l’Ennemy,  qu’il  ne  vou- 
Vut  plus  écouter  Nieulant  ; maiss’arrêta  au 
ieul  Mégers, lequel  promit  encore  plus  qu*on 
ne  denundoic.  Le  temps  pour  ligner  la  Capi- 
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Halation  avoir  été  arreté  nu  Lundi  de  la  pente- 
côte  , auquel  rcmps  les  Chefs  dévoient  être 
auprès  du  Prince,  fur  peine  de  nullité  de  tou- 
tes l hoil s ; fur  quoy  ledit  Prince  fit  rendre  un’ 
Papier  au  Commandeur  vanSantcn,quicon- 
tenoit  cc  qui  s’enfuit. 
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Articles  accordés  par  fon  A.  Monfr . 
le  Prince  de  Ccndéau,  Sr.  van  San- 
ten  Commandeur  de  IVefçl , fur  le  . 
bon  plaijîfdu  Rcy. 

I.'  /ô  Ue  tous  les  Officiers  8c  Soldats  de  li 
Garnilbn  de  Welel  tant  à pié  qu’à. 
Cheval,  demeureront  Prisonniers  de  Gucr-' 
re  , excepté  huit , entre  Iefqucls  feront  com- 
pris le  Sr.  Bulou  8c  Mengers  i,5la liile des  au- 
autres  îix  fe  pourra  faire  par  le  Sr.  Comman- 
deur • :au  ifi  font  exclus  de  la  ditt.e  grâce  dix  ^ 
Martres  de  Barques,  le  Commis  8c  l’Audi- 
teur. 

II.  Les  Officiers Prifonnicrs  qui  voudront 
payer  leur  rançon  , feront  mis  en  liberté 
après  l’expiration. de  6.  Semaines,  en  payant 
chacun  i.  mois  de  gages. 

IIL  Que  leurs  femmes,  enfants , fèrvi- 
teurs,  chevaux j équipage,  .Meubles,  Ca- 
rofle  , Calèches , Chariots  8c  Charettes  feront, 
menés  en  lieu  feur  fur  les  terresde  MefT.  les 
Etats,  8t  ce  apres  demain  6.  du  prefent  mois, 
jj  G 6 ôc  pour- 
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& pourront  cependant  demeurer  en  toute 
feureté'en  la  Ville. 

IV.  Que  la  Ville  fera  mi fe  dés  aujourd'- 
hui au  pouvoir  delà  M ajeÛé,  Sc  q u e 1 a Kloo- 
fter-Poort,  autrement  appellée  Ri  jn-Poort, 
leva  délivrée  dés  àprefèntauxTroupesdefa 
ditte  Majcfté. 

V.  Que  toute  ]’ Artillerie,  Munitions  dé 
guerre  & Provifion  de  bouche.  Armes  & 
Enièignes,  feront  mifes  entre  les  mainsde 
ceux  qu’il  plaira  à fon  AltelTe  d’ordon- 
ner j afin  de  les  enfermer  8c  tenir  fous  jfeure 
garde. 

VI.  Que  toute  l’Infanterie  de  la  Garni-, 
fon  prendra  lès  armes,  £c  la  Cavalerie  mon-- 
tera  a cheval  à l’heure  qu’il  leur  fera  ordonné 
par  fon  AltelTe , afin  d’ obéir  à fes  ordres , & 
qu’on  fera  unefidelle  liftedetousîesOfKciers  ; 
établis  fur  les  Munitions  de  guerre  ôc  Provi- 
liofls  de  bouche. 

Fait  6c  accordé  en  pleine  Campagne  de- 
vant Wefel  le  4.  Juin  1672^ 

• - ^inji'gni , • 

LQUIS  de  BOURBON. 

11:  J.  van  SANTE  N. 

' : .'Il  ■ «J- 

• - _»  « ^ 

Aces  Articles  on  ad}  oûti  débouché,  que 
fi  le  Commandeur  h leur  (impie  lecture  fai- 
fou  difficulté  de  tes  fïgner , fans  y répliquer  la 
moindre  chofe  du  Monde,  que  le  Prince  exe - 
stuçrjît  en  la  maniéré  la  plus  rigQureufc  ce' 

; • 
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ta  qitil  avort  commencé  jufques-ïa  avec  tant  de 
douceur.  L’Ennemy  étoit  déjà  approché  juf- 
:on“  qo  âux  fofTeSi  £c  avoir  eîevc  cette  nuit  a.  Bat* 
K!a  teries  , & mémeavoita  demy  commencé  de 
P«f.  percer  une  certaine  Digue  , parle  moyen  de 
sdr:  laquelle  il  pouvoir  tirer  l’eau  des  fofies  , & 

la  faire  couler  dans  le  Port,  Scdelàdansle 
oflji  le  long  duquel  on  devoitrcmplirlcs 

[Aœ!  ^>(ics,  & ccpcnd&nt  faire  une  brcchcavcclc 
ii ai  «non,  5c prendre  ainii  la  Villed’aflâut  j ce 
on!:  4u.e  la  Garnifon,  de  1 état  de  laquelle  il  n’é- 

isffi  tolt  <l"uc  troP  ^en  informé  , ne  luy  pouvoit 
nullement  cmpecher,  5c  que  fi  elle  fe  met - 
Gtf'  toit  en  devoir  de  le  faire,  elle  attirerait  par 
jffiJ  /°n  dernier-malheur , par  ce  qu’on  avoit 
.fcfi  reloln  de  faire  main  bafic  fur  tout  ce  qui  le 
voudroit  opiniatrer  à la  deffenfede  la  Ville. 
foiï  Le  Commandeur  voyant  bien  qu’il  n’ya- 
rien  à répliquera  toutes cesraifons,  & 
que  non  feulement  il  étoit  abandonné  de  la 
BeP  Bourgeoise , mais  aafl*  qu’il  étoit  menacé 
par  les  plus  hardis  , qu’en  cas  qu’il  voulût 
faire  renftaijce  à défi  grandes  forces  avec  un 
û petit  nombre  des  Sens,  qu’ils  fonneroient 
50Ï  ^ochn  , 8c  chargefoient  les  Afiiegés  par 
deiriere,  fi  bien  qu’il  fut  plus  que  forcé  de 
figner  les  dits  Articles;  Le  y.  du  prefent  le  dit 
e t Commandeur  retourna  àla Ville,  &fercn- 
nr.  dit  au  Cabaret  appelle'  h Cour  de  Hollande*, 

, i ou  il  envoya  quérir  le  Capitaine  Outshoorn , 
ft  JJ1?  ordonnant  de  luy  apporter  les  clefs  de  la 

’u  Rqn-Poort.  Un  peu  après  les  dittes  clefs 
vj  n •,  c. .. 
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ftirent  miles  en  la  puiilàncc  de  l’Ennemy, 
iars  aucune  communication  des  Officiers, 
quigurdoicnttoûj ours  leurs  portes  ; excepté 
que  le  Major  Copesdcffendit fur  peine  de  la 
vie  d'attenter  cette  nuit  aucune  chofe  fur 
l'Ennemy  , quelque  prés  qu'ils  .approchai- 
ent de  la  Ville  $ Surquoy  on  luy  deman- 
d ice  qu’on  feroif,  en  casque  l’Ennemy  vou- 
lut les  chaflcr  de  leurs  Portes  , ou  qu'il  tiiàt 
fur  e ux , mais  il  répondit  qu'ils  obcïflent  feu- 
lement à leur  premier  ordre  i fur  quoy  quel- 
ques uns  quittèrent  leurs  Armes  , difanr, 
Kous  qui  finîmes  Soldats  ne  pourrons  nous  pas 
nous  fervir  de  nos  firmes  au  befiint  Cf*  au  con- 
traire faudra-t-il  que  nous  nous  lai  fiions  tuer 
comme  des  bêtes  ? fi  cela  et , adieu  donc  toutes 
fortes  d'armes.  Ce  fut  avec  ce  dernier  ordre 
que  ce  brave  Major  fe  lit  voir  cette  nuit  ; 
M ais  à 3.  heures  du  matin  l’Ennemy  étoit 
déjà  en  portciLondcsclcfsdelaVille&dela 
Rijn-Pooit,  par  laquelle  ils  entrèrent  en  li 
grande  foule  , qu’ils  avoient  déjà  occupé  le 
Marché  5c  les  principales  Places  delà  Vide, 
devant  <^ue  la  plus  pan  des  Officiers  , qui 
étoient  à leurs  Polies  de  l’autre  côté  de  h 
Ville  en  feuflènt  lien:,  5c, ils  en  receurentla 
nouvelle  par  un  ordre  de  fe  rendre  fur  fc 
Marché  avec  leur  Compagnie  8c  armes  com- 
plexes, ce  qui  leur  donna  d’abord  des  foup- 
çons  de  la  vérité.  A y.heureçils  s'y  trouvè- 
rent complets  i com  me  auffi  la  Cavalei  ie,où 
ayant  été  environnés  des  Franjois , ils  furent 
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tac  premièrement  privés  de  leurs  Drappeaux, . 
Cm  qui  furent  portés  en  l’Eglifè.  Puis  apres  on  ôta 
r; je  les  armes  aux  Soldats  , & les  Chevaux  aux 
ciait  Cavaliers,  après  quoy  tous  ceux  de- la  Garni  - 
cbê  Ton,  fans  en  excepter  aucuns  Officiers  , fu- 
rproû  rent  renfermés  en  Y Eglife,ma  rchant  com  me 
f de  des  pauvres  moutonsentre  une  doublé  Haye 
cijTJ  d’Officiers François,  qui étoient  affisfurdes 
qu'J  eheres  d’Efpagnc.  Quelques  uns  des  Offi- 
tiTet  ciers  demandèrent  la  permiflîon  d’aller  par 
jove  les  rués  ious  bonne  8c  fuffifante  caution 
j ‘cj  mais  ils  receurent  pour  réponfe  qu’on  parle- 
ra roit  de  cela  une  autre-fois  : Si  bien  que  la 
*0.  Garnifon  entra  en  l’Eglife  environ  à l'heure 
i.>si  du  Prêche;  -mais  non  pas  avec  une  telle  dc- 
votion  que  le  jour  de  la  Pentecôte  deman-- 
:rx  doit;  par  ce  que  chacun  ne  longeoit  qu’à 
avoir  unebonne place.  A io.  heures  il  entra 
ryt  ^en  l’Eglife  un  Capitaine  des  Gardes  du 
Prince  de  Condé  avec  quelques  Officiers^ 
ordonnant  à tous  les  fimples  Soldats,  8cniê- 
a-  meauxSergeants , de  fortir  du  Choeur  ; 8c 
3yî  s’étant affis  à une  longue  table , écrivitprc- 
s rnierement  les  noms  des  Principaux  Offi-' 

; ^ ciers , qui  font  les  fui  vants. 

[/r  Le  Colonel  van  juchem  qui  a voit  été 
Commandeur  de  la  Ville,  en  l’abfencc  du- 
quel fon  Capitaine  Lieutenant  Bemontcoïn- 
’fr  xn andoit  fa  Compagnie. 

Le  Colonel  van  Santcn , qui  étoit  pour 
10  lorsCommandeur  delà  Ville. 

Le  Colonel  Thouars , en  l’abfcnce  duquel 
\ . ion 
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rok  Le  Capitaine  Mengers.  h>.: 

Le.Capit.  Wildeman.  ..-'ijiu 

LeCapit.  Polman. 

LcCapit.  Outshoorn. 

Encore  2.  Capit.  Beckers  qui  «oient  venu»' 
faire  des  levées  en  cette  Ville  avec  ailes  de 
Hetj'  fuccés,  gcdont  les  Troupes,  dés  que  la  Ville 
tut  in veftie,  furent  pourveues  d’armes,  6c 
miles  en  dcsPoftesconvenables. 

Après- quoy  on  écrivit  tous- les  noms  des 
Lieutenants , Enfeigncs  8c  Sergents , ce  qu'é* 
tant  fait , ces  Officiers  s’en  allèrent  dîner  j 
Mais  il  y en  eut  deux, qui  revindrentà  a.  heu* 
res,  8c  firent  retirer  les  Officiers  dans  le 
JH#  Chœur , 8c  les  Soldats  vers  la  partie  Septent- 
rionale del’Egliiè.  Le  nombre  de  la  Gar- 
jj},|  nifo.n  fut  trouvé  de  jyoo.  hommes.  Lefoir- 
on  Initia  entrer  dans  l’Egliie  quantité  de  Va- 
lets d’Officiers y de  Laquais,  de  femmes  de 
Soldants,  Scautres,  qui  pourveurent  les Pri- 
fotlfliers  de  toutes  les  choies  ncceilàires. 

0 Les  Franqois-accorderent  h liberté  feule- 
ÿc  ment  à 8. Officiers, afavoivMengcrs, qui  avoit 
tfel  fait  la  Capitulation, 8c  Rulou  un  FrançoisjLes 
autres  fix  que  le  Commandeurchoifit,  fu- 
rent Hoendei bceck , Nieulant,  van  Haef- 
ten  , le  Major,  fon  fils  le  Capitaine,  8cln- 
jorta.  A ceux-là  il  leur  fut  permis  de  s’en  aller 
où  ils  voudraient  avec  leur  bagage;  Mais 
ifç  pour  les  autres,  ils  lurent  obligés  de  demeu- 
rer 6.  femaines  Prifonniers  de  Guerre.  Un 
Capitaine  fut  mis  à.i  op.  Risdales , un  Licut- 
} ày  p. 
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à yo-  un  En  feigne  à 40.  Le  lendemain  on  du* 
vrit  l’Eglife  , où  d’abord  quantité  de  Vivan- 
dières dreflèrent  leurs  Boutiques  d*eau  do 
Vie  , où  le  tabac  ne  manqua  pas.  U y a 
quelcun  de  ces  Prifonniersquiécriten  ccttc 
maniéré.  J’étois  couché  fur  mon  pourpoint  qui 
était  fur  la  pierre  dure  , pour  du  feu  ni  du  boù, 
il  n'y  en  avoit  point  : Et  continuant , il  dit» 
Si  vous  eu  fiés  veu  comment  ces  Officiers  F ri  f on* 
mers  s’allercnt  ranger  dans  le  Chœur  h 2.  heu - 
rts  demie , comme  en  un  fécond  jour  de  T en- 
tecôte  > il  fembloit  à les  voir » qu’ils  n étoient 
gueres  affligés  t comme  nous , quinefavions  en- 
tre les  mains  de  qui  nous  devions  tomber.  On 
fit  leéturc  des  conditions  , qui  étoienr,  qu'il 
avoir  été  accordé  quelcsfimples  Soldats de- 
meureroiét  6 fem  aines  Prifonniere  de  guer- 
re , & qu'ils  pourraient  fe  promener  par  la 
Ville  en  donnant  caution  j Mais  pour  ces 
cautions  il  n’y  avoit  point  de  Bourgeois  qui 
le  vouluflentêtre  , fibicn  que plufieurs  pri- 
rent fcrviceparm y les  SuilTes,  les  Italiens  & 
lesAnglois,  en  forte  que  par  ce  moyen  PE- 
glile  devint  un  peu  plus  ample.  Le  7.  du  pre- 
fént  mois  le  Comte  d’Eftrades  nouveau  Gou- 
verneur ariiva  en  la  Ville:  Son  Secrétaire 
vint  en  PEglilc  , où  il  fit  lc&ure  de  la  Lille 
dcsOfficicrs  qui  avoient  per  million  de  lortir, 
mais  ils  avoient  tant  de  bagage,  de  Laquais, 
de  Servantes  8c  de  Valets , que  les  Suiflés  bif- 
fèrent fortir  les  premiers,  8c  que  les  derniers 
furent  rcchafies  en  l'Eglife  par  les  François,  à 
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caufè  qu’ils  étoient  trop  lents  à transporter 
leur  Bagage  , 8c  à donner  de  l’argent  aux 
Suidés.  C’ét  ainft  que  plus  de  la  moitié  do 
ees  Prifonniers  s’échappa  hors  de  l’Eglife,ou 
ilsavoient  vécu  commedes betes.  D'autres 
trouvoient  le  moyen  defefiuver  en  prenant 
un  bâton  à la  main,  comme  fi  c'euflant  été 
des  Bourgeois,  d’autres  en  le  déguiient  en 
femmes,  d’autres  en  mettant  des  habits  de 
Laquais,  8c d’autres  en  d’autres  maniérés  , fi 
bienqueparlamauvaife  garde  des  François 
il  n’en  demeura  pas  un  tiers  en  l’Eglife.  La 
Bourgeoifie  obtint  du  Magiflrat  que  lesFran- 
çois  miflent  le  relie  de  ces  gens  en  liberté, 
parce  qu’ils  apprehendoient  que  la  conta- 
gion ne  fè  mît  en  la  Ville  par  leur  moyen. 
Cela  étant  fait  on  nettoya  les  Eglifes  de  Ma- 
tan  8c  celle.de  l'Hôpital  pour  ceux  de  la  Re- 
ligion , afin  d’y  faire  leurs  exercices  félon  la- 
Capitulation. 

Burick  fut  afïiegé  en  même  temps  par  le 
Maréchal  de  Turenne.  C’êt  une  petite  Vil- 
le comme  Muyden  ; ce  n’étoit  auparavant 
qu’une  Place  lansdeftênfe  , comme  elle  l’êt 
encore  maintenant  ; parce  qu’on  l’a  déman- 
telée, 8c  qu'on  a rempli  lès  folTéi  : Autrefois 
elle  avoir  été  extrêmement  fortifiée  parles 
Efpagnols,  àcaufedcfa  lituation,  8c  enco- 
re davantage  pir  les  Etats,  afindefervir  de 
Boulevartala  Ville  de  Welcl:  Elle  a a.  Por- 
tes, afavoirla Velt  8c  Rijn-Poort,  environ- 
née de  y.  Battions:  Il  y avoit  dans  la  Ville 

une 
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unc  Garnifon  de  300.  hommes , quoi  qu’à 
peine  3000  fuffent  capables  de  la  deflrendre. 
Otto  Roda  van  Heckeren  Sr.  de  Pcckendam 
enétoit  Gouverneur,  avec  les  Capit.Dom- 
bar,  WackrechtScHcynck,  de  dernier  leur 
ayant  été  envoyé  de  Wefèl,8c  van  Gent  qui 
n’avoit  encore  que  20.  hommes  de  fa  Com- 
pagnie , item  une  Compagnie  de  Cavalerie 
ibus  le  Capir.  S wansbel.  Lors  qu’ils  fe  virent 
aiïfegés  , ils  ponerent  leurs  10.  pièces  de  ca- 
non lur  les  Remparts , qui  étoient  toutes  dé-  - 
valifees,  li  bien  que  la  plus  part  étoient  inu- 
tiles. Toutefois  il  y en  eut  2.  qui  tiroient  12. 
livres  de  baie,  qui  firent  un  affés  bon  effet» 
car  elles  emportèrent  la  tête  à un  Tambour 
François  > tuerent  2.  Capitaines  8c  14.  Sol- 
dats avec  un  Colonel , qui  traittoit  quelques 
Officiers  dans  fa  Tente,  libien  qu’ils  furent 
obligés  de  reculer  leurs  Tentes  jufquesà  2. 
fois.  Un  Colonel  y perdit  un  des  plus  beaux 
Chcvaux-de  F Armée  , dont  il  fut  affligé  ex- 
traordinairement. Les  François  neantmoins 
faifoiét  toujours  leurs  App;:oches,8c  les  épies 
étans  fort  hauts  en  ce  temps-là,  lesfavori- 
foient  beaucoup  en  leur  entreprife.  Ils  pil- 
lèrent 8c  mirent  le  feu  à une  ccrtaineAubçrge 
qui  étoit  entre  la  Ville  8c  la  Rivière  du  Rhin, 
ç’avoit  été  autrefois  comme. une  elpecc  de 
Fort, mais  maintenant  elle  étoit  abandonnée: 
Ils  firent  en  cet  endroit  une  fort  belle  13atte<- 
Jie  , à laquelle  on  montoit  tout  autour  par 
des  degrés.  Les  Afîieges  qui  ne  voyoient 
; point 
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qocif  point  tout  cela , apportèrent  des  tonneaux 
jdb.  remplis  de  terre  pour  s’en  fervir  au  lieu  de 
ckai  gabions,  carleMagafinétoitfort  malpour- 
pif.Dt  veu  déboutés  chofes.  Le  Gouverneur  voyant 
riiiïi  ce.qui  fepafloit,  fit  tenir  Confeil  de  Guerre 
Gr.:  demanda  aux  Officiers  leur  avis  fur  lesoc- 

.jiCi  currences  qui  fe  prefentoient , lclquelsluy 
(jà  répondirent  tous  unanimement  qu'ils  vou- 
sftti  loient  répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte  de 
cesiï  Jeurs  iàng  pour  la  deffenfe  de  la  Patrie  & 
togp  maintenir  la  Ville  jufqu’à  Pextremité,  8c 
jifsc  mêmes  s’il  étoitnecefTaire  mourir  enfemble 
oi{£  pour  un  û bondeflein.  Surunerefolutiônfi 
booii  genereufe  le  Commandeur  fit  venir  du  vin., 
fjgji  »8c  beut  à eux  tous  au  bon  fuccésdeleuren- 
£)ij  treprife,  8e  fit  mettre  par  tout  plufieursme- 
qBt;<  ches  allumées  fur  des  bâtons , com  me  li  ç’ut 
jjjjj:  -été  autant  de  Moufquetaires.  Le  3.  dupre- 
j)jBi  -fènt  l’Ennemy  étoit  avancé  avec  fes  Appro- 
jsla  ches  juiqu’à  la  Contr'efcarpe , ayant  déjà 
gigji  rempli  la  moitié  des  folles  avec  des  fafeines; 
0j , 8c  drefle  les  échelles  pour  donner  l’Aflàut.  Le 
]e«  Commandeur,  apres  avoir  tenu  Confeil  de 
. "Guerre,  voyant  qu'avec  3 00.  hommes  il  n’é- 
jjj  p ^toit  pas  capable  de  refifter  à une  telle  Armée, 
^ -re/bJut  d'envoyer  au  Maréchal  de  Turenne  , 
ugir  afin  d’apprendre  fa  relolution.  Cependant  2. 

Soldats-  fous  prétexté  d’aller  quérir  des  Pâlit 
:0-ÿ  fades , deferterent  dans  l’Armée  de  l’Enne- 
Ijjj  my,  8c  leur  découvrirent  l'état  auquel  étoit 
^ la  Ville , ce  qu’ayant  été  entendu  par  Turen- 
.ûjî  .rnc,  il  répondit  à ceux  que  lç  Gouverneur 
y “ avoit 
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avoit  envoyés , que  fila  Ville  fevouloit  rendit 
•volontairement , il  leur  promettait  fur  fa  parole 
qu’on  ne  feroit  aucun  mal  aux  Habit  ans  ni  à la 
Garni f on  , foit  en  leurs  perfonnes  , ou  en  leurs 
biens  , mais  qu'au  contraire  ils  pouvaient  efpe - 
rerduRoj fçn  Maître  des  conditions  beaucoup 
pins  avantageufes  qu  ils  ne  fe  l oferaient  imagi- 
ner } Mais  qu’a  faute  de  cela  , -iiétoit  abfolit - 
ment  refolu  d'attaquer  la  Fille  de  tous  côtés  , en 
die  la  réduire  fous  fon  pouvoir  de  toutes  fes  forces, 
te  qui  ne  luy  pourvoit  manquer  en  fa;on  quelcon- 
que , parce  qu’il  étoit  aujli  bien  informé  de  tou- 
tes leurs  affaires  , qutls  le  fauroient  être  eux 
mêmes  , cr  comme  s’il  eut  été  luy  même  dans 
leur  Ville  , qu’en  cas  qu'il  fut  obligé  d'en 
•venir  aux  extrémités  , il  n épargnerait  en  vie 
qui  que  ce  fût.  Et  ce  qu’il  difoit  n’étoit  que 
tropvray,  car  il  favoir  parfaitement  le  nom- 
bie  de  la  Garnifon  qui  étoit  dans  la  Ville, 
gué  l'on  vouloit  fai  re  paroîçrc  plus  grande  par 
ues  mèches  allumées  qu'on  mçttoit  fur  des 
bâtons  j Et  en  effet  il  leur  mit  toutes  choies 
ii  nettement  devant  les  yeux  , qu’il  n’y  a- 
voitqu’une courte refolution  à prendre,  par 
ce  qu'on  avoit  préparé  toutes  chofes  pour 
donner  un  Aflaut  aux  4.  coins  de  h Ville  à 
U veille  du  la  Pentecôte  avec  la  fleur  de  la 
Milice Françoife  , aiavoirlesi.  Régiments 
des  Gardes  du  Roy,  a.  de  Piémont.,  600. 
Moufquetaires des  Régiments  de  Caftclnau, 
Turenne  & Artois:  Outre  eeh  il  y avoit 
ftooo.  Pionniers, •&  yooo,  Cavaliers  tous 
•’r  prêts 
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Sire*  ST  1“  rC,0Dder>  & ,e  tout  fc  devoir 

ennonr  f " •?  ™utume  de  ^ Guerre,  moy - 

Rihlfe  §HPy,  ,ls.,u)r  donnèrent  les  clefs  de  la 
«itKref0^*  de  manicrpqueles  François  y 

Comte  d'Ô?'  heVr“-  £us  ,a  du 

nfl:  - lequel  envoya  quérir  les 

Officiers  de  la  Garnison , & leur  ditque  eurs 

ffîÏÏr!?*  T,tK  Ieurs  Atmcsen  reu! 

oMn'dfPacedellVIIlc;  11  leur  ordonna 

ion  Iiu^r°rter  t°jt  leurBagage  dans  laniai- 

arretdcs  T Cc£ch°res  «ans  ainfi 

arrêtées,  la  Garnifon  pafloit  le  temns  à fr 

fiapt  à la  parole  du  dit  Comte! 
mais  1^4  Juin  ce  nouveau  Gouverneur  entra 
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• T n ‘ * Cnacun  en  emportant  là 

envo  R°y  ^ de  t0usc«gran.dsfuc- 

bcr’çrnï  ya  U?  T^P««C  à ceux  de  Rhin- 

Ville  fnt P°i'r  CS  fommer  dc  luy.  mettre  la 
V|Ile  entre  les  mains,  leur  faifanr dire,  que 

■ J*  voulaient  rendre  volontairement,  on  les 

/—  Plus  favorablement  qu’aucune  des  Pla- 

r f » CUtfflf€S  * mais  que  s'ils  voulaient fai- 

i 0Ytv  rC'Ya>JCc  » J‘*  n «voient  qu’a  attendre 

/ ow//er  malheur,  cr  que  fur  tout  ils 
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enj]ent  h prendre  une  courte  refolution.  Le  Ba- 
ron Daniel  d'Oflèry,Colonel  d’un  Régiment 
■de  Cavalerie  , aiï lieu  de  s'acquitter  defon 
devoir  en  bravé  Cavalier , ainli  qifilyétoit 
"obligé,  en  oublia  tellement  les  reigles  , que 
/non  feulement  il  Iaifla  entrer  6c  fortir  de  la 
^Ville  Tes  propres’ Trompettes  , mais  aufli 
ceux  de  l'Ennemy , 8c  même  donna  accès  au- 
'présdèfa  perfonne  à un  certain  Gentil- hom- 
me de  l'Evëqüe  de  Strasbourg  , qui  étoit 
Goufin  defa  fiemïhe',  8c  le  mena  dedans  8c 
-dehors  la  Ville,  luyfaifant  voir  toutes  les 
•fbibleflès  des  Fortifications,  8c  le  fit  en  furtte 
-conduire-àl'Armée  parfon  Trompette  j fur 
"quoy  plufièurs  Officiers  6c  autres  de  la  Gar- 
nifori  dirent  hautement,qivils  étoient  trahis. 
'Le  lendemain  il  vintencore  un  Trompette 
du  Duc  de  Duras  pour  Tommer  la  Ville  de-fe 
rendre, auquel  le  bit  Gouverneur  donna  une 
audience  particulière,  fibien  qli’ètantforti , 
il  s’arrêta  fur  lé  Pont  de  la  Ville en  forte  que 
Je  dit  Ducpouvoit  rem  arquer  les  foffés  8c  les 
Remparts  tout,  à fon  aife  5‘ ^Hiais il  n’entra 
point , 8c  cela  ne  fut  pas  aufii  neceflaâ re , par 
ce  que  le  Gouverneur  l’alla  complimenter 
dans  fon  Camp  , 8c  il  ne  faut  pas  demander 
Ti  l'autre luy  recommanda  de  rendre  la  Ville 
fur  la  clemence  6c  les  promeflès  du  Roy , On 
laiflbit  ordinairement  les  ^Portes  ouvertes 
jufqu’à  dix  heures duToir  contre  la  coûtume 
de  la  guerre.  Le  Duc  de  Duras  enfin  entra  en 
la  Ville , 8c  fe  rendit  à la  mailon  du  Gouver- 
neur, 
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, ii  rieur  , où  il  luy  renouvella  les  promettes  8c 
ttd  les  propofitionsduRoy:  Le  Commandeur 
îtWenalla  en  famaifon  , où  le  Commandeur 
fiijt  Bafium  8c  le  Duc  de  Duras  l’allcrcnttrouver, 
des,;  êc  le  foir  à i o.  h cures  le  dit  d Oflëry  conduifît 
Jtnj  le  Du c j u tq  u’à  la  Porte:  Le  lendemain  m atin . 
^1  fans  parler  à perforine  , il  s'en  alla  encore 
iaCcs  Aboucher  avec  le  dit  Duc  fur  les  Remparts 
joli  Cependant  on  avoit  deffendu  für  peine  de 
qj?  punition  corporelle  à tous  les  Soldats  qui 
fât  etoient  d ans  la  Contr'efcarpe , de  tirer  contre 
t0ÿ  les  François  en  quelque' maniéré  que  ce  tut. 

Le  Duc  le  faltra,  8c  pour  luy  , il  parla  dans 

fon  Anti-chambre  à part  avec  un  Gentil- 
jçj,(  homme  de  PEnnemy,qui  prefloit  pour  avoir 
Tits i fa  réponfe  : D’Oflery  s'êt  exeufé  puis  apres 
r0<  que  tous  lesOfficiers  avoient  retolu  de  rendre 
’jjji'i  la  Ville,  fl  bien  qu'il  confentit  à cette  mal- 
Jjr  heureufè  rendition  , quoy  que  la  Place  fut 
^ bien  pourveuë  d’Armes  8c  de  Munitions. 
folK,  Mais  la  retolution  dudit  Confeil  de  Guerre 

0 fe  voit  par  ce  qui  s’enfuit. 

1 j II  et  vrây  qu’on  tint  Confeil  de  Guerre  le 
jf{)  6.  du  prêtent  moisenprefence  d’Oflery,  du 
jjjj  Commandeur  Baflum  , 8c  de  quelques  Ca- 
.0  pitaines,  Lieutenants  8c  Enfeignes  de  la  Gar- 
j,Vi  uifon  , auxquels  Baflum  reprelènta  les  pro- 
1{  méfiés  du  Roy  , priant  un  chacun  de  dire  li- 

bremènt  fon  avis  là  dettes.  Le  Capit.  Jacob 
^ Rogiers  fut  d’avis  que  puis  qu’ils  n’avoient 

pas  atïes  de  monde  pour  deftendre  la  Ville, 
^ le  meilleur  «toit  de  s’accorder  à de- bonnes 
' « con- 
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condition  ayec  l’Ennemy  : Le  Capit.  Lodel 
Klooftcr  fut  de  lai  même  opinion  , par  cc 
qu’il  n’y  avoitpas  ioôo. hommes  capables  de 
porteries  Armes  dansla  Ville  : Le  Capitaine 
Arent  de  Sloot  dit  la  même  choie  , par  ce 
qu’on  n’ayoit  que  des  jeunes  gens  8c  ians  ex- 
périence dansla  Garnifon  8c  parmy  les  Bour- 
geois: Le  Capit.  Willem  van  Broeckhuyfen 
iîuvit  le  même  avis,  difant  que  la  Garnifon 
ctoit  fi  fatiguée  par  le  travail  continuel , qu  il 
luy  étoit  impofiîble  de  faire  aucune  reiitlan- 
ce  j Mais  le  Capit.Barthol.  Tout  le  Monde 
parla  d’une  autre  maniéré  , 8c  dit  qu  étans 
en  une  Place  des  plusconfiderables  du  Pais, 
s’ils  ne  pouvoient  garder  les  pehors  , qu’ils 
dévoient  tes  quitter,  ou.les  faite  fauter , quil 
faloitfe  deffendre  jufqu’au  dernier  homme, 
devant  que  de  parler  de  Capitulation  , & 
qu’alors  iliêroit  encore  allés  à temps  de  par- 
lementer, 8c  de  s’acquitter  de  fon  devoir  en- 
vers lès  Maîtres , 8c  qu’il  aymoit  mieux  être 
pendu  par  les  Ennemis  que  par  ceux  qui  luy 
avoientfait  l’honneur  de  le  mettre  en  la  pla- 
ce où  il  étoit.  Les  Capit.  JeanTieter  de  Re- 
neflè8cSchimmelpenning  furent  du  meme 
avis  que  Tout  le  Monde  , en  cas  qu’on  le  peut 
maintenir , mais  qu’autrement  ü feroit  meil- 
leur de  s’accommoder  avec  l’Ennemy  aux 
plus  avantageulés  conditions  qu  il  ieroitpoP  I 
fihlc*.  Le  Capit.  Uyttenbogaert  fut  de  la  me- . 
me  opinion  que  Broekhuyfen  : Le  Capitai- 
ne Merode  creut  qu’il  étoit  impofiîble  de 
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refifter  à de  fi  grandes  forces , & qu'on  pour- 
'fl>'  roit  s’accorder  à des  conditions  favorables 
^rpourceux  de  la  Religion  Reformée:  LcCa- 
pitaineBronckhorftditque  fi  l’on  ne  pouvoir 
lf>?  ftipulcr  des  conditions  telles  que  Merodedi- 
& foit , qu’il  valoit  mieux  en  ce  cas-là  confer- 
vlc;  verfon  honneur:  LeCapit.  J.  Hollant , dit 
Fontaine,  maintenoit  qiril  étoit  impofîible 
de  garderies  Fortifications  de  la  Ville  , qui 
fl®*  étoient  fi  grandes , avec  une  Garnifon  qui 
.erç  étoit  fifoible,  8c  encore  qu’on  fît  fauter  les 
le®  Dehors  , qu’on  pouvoir  remplir  les  foffés, 
itf  auquel  cas  il  feroit  impofîible  de  deffendre  la 
:s de'  Place  , fi  bien  qu’il  étoit  d’avis  qu’on  fît  un 
rsi;  accord  avantageux,  8c  à moins  que  de  cela, 
iCCfd  fe  battre  en  gens  d’honneur:  Le  Capitaine  R. 
ho-  Bley  fwijek  dit  qu’il  étoit  entièrement  refolu 
atioi  de  mourir  à Rhinbergue , quoy  qu’il  vît  bien 
ps(k  qu’on  ne  pouvoitpas  la  deffendre  contrôles 
letf  grandes  forces  du  Roy  , à mois  que  d’en 
i/ffiî  fortir àEnfèignes déployées,mêche allumée, 
ixqc  £c  dans  tout  es  les  formes  de  la  guerre  : Le  Ca- 
en^ pitaineE.  Klercks’en  tint  à ce  que  lesCapi- 
r de*  tainesRogierôcReneflé  avoientdéjadit:  Le 
lofl*  Capit.  J.  Fockierde  Vermandois  deMeere- 
7 jef  fteynfutde  l’opinion  du  Capitaine  Rogier. 
>1:0  B.  W.  Baron  de  Kinsky  de  celle  du  Capitaine 
Bley  fwijek:  Les  Lieutenants  Paul  Bêlions  8c 
vtif  Praem  tout  de  même:  LesLieut.  Kloofter, 
;1 ï>  Sloot,  Echten,  Meurs,  le  C?pir.  Lieutenant 
Langenhooft,  les  Lieutenants Hoogen,  Ap~ 
;jjli  pelberg,  Walterus  , 8c  van  Heert  furent  de 
$ Ha  celle 
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celle  de  Rogier.  Le  Lieuf.  van  Emmerick  fut 
d’avis  q.uc  puis  qu’il  n'yavoit  aucune  appa- 
rence de  fecours,  que  les  fortifications  n’é- 
toientpointen  étatdedeffenfe,  8cqu’auflîil 
n’etôit  plustcmps  défaire  fauter  les  Dehors: 
que  la  foibleGarnifon,  qu'ils  avoientn’étoit 
pas  capable  de  fedeftendre  : qu’il  faloits’ac- 
corder  aux  meilleures  conditons  qu*on 
pourroit.  Le  Lieutenant  Enfchcde  fut  de 
l’opinion  du  Capit.  Fontaine  : le  Lieutenant 
deVcendccelledu  Capit.  Sloot  : le  Lieute- 
nant Spijck  de  celle  du  Capit. Merode:  Les 
Enfeig.  Viry  , Renefife  8t  Groenwegen  de 
celle  du  Capit.  Rogier.  L’Enfeig.  Lofly  dit 
qu'il  fa  voit  bien  que  le  Roy  de -France  par 
la  generofité  naturelle  accorderort  pour  le 
moins  d’aufli  favorables  conditionsà  des  Sol- 
dats qui  s’acquitteroient  vaillamment  de 
leur  devoir  , qu’à  ceux  qui  fe  rendroient 
lâchement , 8c  fans  avoir  prelque  veu  PEn- 
nemy  au  pié  de  leurs  murailles:  Les  Enfeig. 
l’Epée  8c  Mole  furent  de  Popinion  du  Capi- 
taine Sloot:  L’Enfeig.  Vloet  de  celle  de  Ion 
Capit.  Schimmelpcnning  de  ne  point  fortir 
iànsDrappeau:  Les  Enfeig.  van  Eyl,  la  Plas, 
8c  de  Vries,  decelledu  Capitaine  Reneflc: 
L’Enfeig.  Vinck  , de  celle  du  Capit.  Tout 
le  Monde:  PEnfeig.  Kuyper  de  celle  du  Ca- 
pitaine Merode  : Les  Enfeig.  Meyers,van  der 
Til , Nieupoort , 8c  Hattum  de  celles  desCa- 
piraines  Blcylwijck  8c  Kinsky.L’Enfeig.van 
'de*  Brocck  de  celle  de  fon  Capit.  Fontaine 
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L’Enfcig.  Voiler  de  celle  de  Ton  Capitaine 
Klerck:  l’Enfeig.  ViiTcherde  celle  du  Sie-ur 
de  Mecrelleyn:  Le  Colonel  d’Oflery  fut 
d'avis  que  puis  que  la  plus  part  des  voix 
étoit  qu’il  hiloit  fe  rendre  à de  bonnes  con- 
ditions , il  n’y  étoit  point  contraire  , mais 
qu'autrerncntil  étoit  relolu  de  répandre  juf- 
qu  a la  dernière  goutte  de  fon  làng  pour  la 
deftênfe  delà  Ville  , & qu’il  entendoit  que 
les  conditions  fulîènt  telles  que  MclE  les 
Etats  en  euflènt  de  l'honneur.  Wonfr.  le 
Commandeur  Bafllim  ne  peut  confentir  à 
cette  pluralité  de  voix  , diiant  que  la  Place 
luyavoit  été  confiée  àluyfeul , 2c  qu’il  ay- 
moit  mieux  être  pendu  aux  Portes  de  la  Vil- 
le, que  de  rien  faire  contre  fon  honneur  2c 
contre  Ion  devoir. 

LevCommandeur  & d’Oflèry  revindrent 
alors  au  Confeil , difânt  qu’il  faloit  fe  hâter  , 
& qu’autrement  leurs  amures  iroyent  mal , 
veuque  le  Roy  ne  leur  donnoit  plus  qu’une 
heure  de  temps.  Cependant  d’OlTery,  s’en 
allatrouver  ce  Gentil-homme.,  qui  étoit  en 
une  Chambre  à p?rt,  où  il  donna  àconnoî- 
tre  par  maniéré  dedifeours  en  prelcnce  du 
Commandeur  Rogier  , Kinsky  3c  autres  , 
qu’il  étoit  bien. relolu  d’entendre  à un  Ac- 
cord, pourveu  qu’on  luy  permît  de  fortir  X 
Enfeignes  déployées  8c  q.pieces  de  canon. Le 
Gentil-homme  répondit  qn’il  ne  croyoit  pas 
que  le  Roy  luy  voulût  accorder  celà.  Sur 
quoy  le  dit  d’Oflèry  fe  tourna  du  côté  de 

H.  3 ICins- 


174  Mercure  Hollandois, 


Kinsky  , 8c  luy  dit  , Monfr.  onn  obtiendrait 
pas  de  fi  bonnes  conditions  fi  ce  nétoit  pour  l’a- 
mour demoy.  Là  deflus  il  envoya  Kinsky  8c 
Sloot  à l'Armée  pour  capituler , fans  avoir 
feulement  recueilli  les  voix.  Etans  arrivés 
auprès  du  Roy  , ils  accordèrent  de  rendre  la 
Ville  fans  aucun  delay  , ScSfortir  à Enfei- 
gnes  déployées  pour  fe  retirer  àMaftricht,  fi 
bien  que  les  François  lçs  fui  virent  inconti- 
nent, 8c  entrèrent  avec  eux  dans  la  Ville  pat 
la  Porte  d’Orfoy  , où  ils  fe  rendirent  d'abord 
Maîtres  de  la  Place  ,,en  forte  que  les  nôtres 
furent  obliges  de  quitter  tous  leurs  Poftes» 
& delortir  tous  enfemble  delà  Ville  , fans 
qu'on  aye  jamais  fait  voiraucun  Accord , Ar- 
ticles ni  Ecriture  à la  Garnifon  de  ce  qu’on 
avoit  fait  avec  le  Roy  , dont  la  ditte  Garai* 
fon  fe  formalifa  extrêmement , comme  aulfi 
de  ce  que  le  dit  d’Oflcry  fe  fervoit  toûjours 
de  fon  Trompette  particulier , lôrs  qv*  il  étoif 
queftion  d’envoyer  à l’Ennemy  ; de  forte 
que  plufieurs  Capitaines  protefterent  haute- 
ment de  leur  innocence  fur  le  fujet  d'une 
rendition  fi  lâche  8c  fi  infâme  * Mais  la  tra- 
hifon  eut  neantmoins  fon  effet , 8c  l'Ennerav 
nous  priva  de  ce  Pofte  en  autant  de  jours  quî 
“fon  Altefle  y avoit  employé"  de. mois  pour  le 
prendre  avec  6o,  canons. 

* Rees  une  forte  Ville,  ayant  y.beaui 
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Battions,  fe  vit  invertie  plüftôt  que  d'en  avoir 
appris  la  nouvelle,  àcaule  de  la  perte  de  ces 
Places.  Dans  le  Fort  qui  en  êt  vis  à vis  , il  y 
a voit  le  Capit.  van  der  JHoeve  avec  faCom- 
pagnie,8c  on  y envoya  encore  90.  où  70.  Sol- 
dats fous  ia  conduitte.  laGarnifon  quiétoit 
dans  la  Ville  , ëtoir  au  nombre  de  4.  ou  yoo. 
hommes:  Le  Fort  fe  rendit  aux  François  fi 
/ùbitement,  qu'ils  étoîentdéja  dedans,  fans 
que  ceux  de  la  Ville  en  feurfent  rien  $ Mais 
ils  en  furent  bien  tôt  affeurés  lors  qu'ils  vi- 
rent que  ceux  du  Fort  commencèrent  à ti- 
rer contre  eux  : toutefois  cela  ne  les  étonna 
point , 5c  il  refolurent  de  fe  deffendre  cogens 
d’honneur.  Les  François  cjui  n'étorent  pas 
accoutumés  d’avoir  à faire  a des  gens  fi  cou- 
rageux , leur  firent  plus  d’honneur  qu’aux 
autres  Villes  , parce  qu’ils  envoyèrent  un 
Trompette  au  nom  du  Roy  pour  les  fom- 
iper  de  fe  rendre  , leur  offrant  des  condi- 
tions fort  avantageufes  , mais  qu’en  cas  de 
relus  on  leur  feroit  la  guerre  à toute  ou- 
trance. Le  Confeil  de  Guerre  ayant  été 
allemblé  là  defl’us , on  arrêta  d’envoyer  des 

H 4 De- 


CJO-  Elcficur  au  Trince  deCleves  pour  une forum  e et argent » 
1015?  rnais  r faute  de  payement  elle  a demeuré  an  pouvoir  de* 
dit  Prince  , & a été  réputée  pour  fienne.  Elle  lt  fit  né: 
rit?:  afPr  s dC  la  Riv  ere  du  Rbin,*n  un  lieu  fort  agréable, 

& °n  l'appe'hit  autrefois  Rhefta  Vber  , c\t  a dira 
l<  ees  la  fertile,  à caufe  du  beau  IPais  dont  elle  :t  envi - 
gpl  ronneée.  Elle  a une  longue  & forts  Muraille  entre  7, 
,jte  Eaflioni  <£-  6.  Portes , e T un  très  beau  Fort  de  l'autre 
eut:  du  Rhin,  . 


\sj&  Mercure  Hoila*i> aïs. 

Députés  à l'Armée  , .avec  plein  pou  voir  de 
traitteravcc  l’Ennemyv  pourvcu  que  ce  fût 
à des  conditions  honorables:- 

Sur  quoy  on  dreffct  les  Articles  fui  vaut  s: 

I.  U’on  mettra  la  Ville  dans  3.  heures  de 
temps  entre  Les  mains  de  fa  Majefté», 
avec  toute  Ton  Artillerie,.Munitions  de.Guer- 
re  fie  Vivres  qui  s’y  trouveront. 

IL  Que  toute  laGarnifon  tanta  pie  qu’à- 
Cheval , avec  le  Gouverneur  ,.fe  fou-metront 
à toutes  les  conditions  qu’il  plaira  à fa  Ma- 
jcflédc  leur  impofer , laquelle  leur  a accordé 
par.une  finguliere  grâce  qu’ils  ne  feront  pas 
Prifonniers  de  Guerre,  5c  quant  au,  Gouver- 
neur , qu’il  fortira  de  la  Ville  avec  ion  Bagage, 
& 4.  Officiers , afavoir  George  Koetes , Ca- 
pitaine 8c  Major  , Dirck  Ingenhoveu,.  & 2. 
autres,  que  le  Gouverneur  pourra  choifir, 
pour  aller  où Hon  leurfcmblera,  à condition 
qu’ils  ne  ferviront  point  contre  fa  Majelléda 
toute  cette  année. 

III.  Que  le  reflc  de  Officiers  , Cavaliers 
& Soldats  demeureront  prifonniers  , mais  à 
condition  qu’on  ne  les  pourra  dépouiller,  ou 
leur  faire  aucun  autre  mauvais  traittement, 
ôcqu’ôn  les  mettra  à rançon  dans  un  mois, 
fuivant  l’Accord  qu’on  fera  alors. 

Fait  en  l'Armée  auprès  de.  Wefel  ce  9. 

Juin  1672. 

^4ni(t  (igné , 

. L O U V O Y , De  V,  WïNBERGEN. 
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tc  II  Fai  ut  encore  quelesperfonncsfuivantes- 

:c  lîgnafïênt  les  dits  Articles,  afavoirCabcljau 

Capit.  de-Cavalerie,  Koetes  Capitaine  8c  Ma- 
,r  j or,  Hambroeck  Capit.  de  Cav.,  Bringes 
Capitaine,  Ingenhoven Capitaine,  vanHa- 
^r-  lant  Capitaine,  Geelvinck  Capitaine  , van 
dr;  Seyl  Capitaine  , Vcrloo  Lieutenant , van 
Hoorn  Lieutenant,  Rhode  Lieutenant , Ma- 
nevelt  Lieutenant , Flooydt  Lieutenant , van 
pi;î  Borfcle  Lieutenant  du  Major,  HelTingEn- 
r*c  feigne,  Pyl  Enfcigne,van  Wallien  Enièigné;' 
û de  Vlerckcn  Enleigne.  Pour  le  Capitaine 
a cfl  Drapping  8c  les  Eieutenants  WeyevsSc  Ko- 
roï  ning,  ils  fe  tindrent  abfents  afin  de  ne  point 
}<£  ligner  les  dits  Articles  j C et  en  cette  ma- 
Baf  niere  que  cette  forte  Place  tomba  mai- 
re hcureulement  entre- les  mains  des  Ënnc- 
mis.  . V 

* Emmerick  le  voyant  abandonnée  dô 
ûdf  tout  le  monde  , 8c  toute  environnée  d’En-r 

nemis  , fans  voir  pcrlonnc  à qui  elle  pour- 
rait s*  adreflèr  pour  demander  du  lecours, 
iri:  afin  de  n’expoler  point  fes  Soldats  aune  tue- 

oi  rie  8c  une  boucherie  , qui  aufli  bien  ne  luy 
!!r  pquvoit  apporter  aucun  fruit,  commêétant 
ent  erement  incapable  de  refiftci  àunePuil- 
11»-  lance li formidable,  ilfalutquela  Garnifon 
abandonnât  la  Ville  , 8c  le  retirât  au  Fort  de 
■1  cî  Skinj  libien  quac’etlàTa  fixême Yilltdont 

Hjr  f les 

* C'tt  la  première  Ville  la  Duché  de  ÇJtevewn  l'aï- 
£•'■  /^fe,Etnbcriea  dccora  8c  ûpicus.  Le  Hhmcoale  /,>«*  ■ 
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les  François  fe  rendirent  Maîtres  fans  reû- 
fhnce. 

Le  Roy  de  France  s’étant  emparé  en  cette 
forte  détourés  ces  Villes  du  Rhin  , s’avança 
avec  fon  Armée  jufqu'aux  Rivière  des  l’Ÿf- 
ici  8c  du  bas  Rhin  , donts  li  première  émit 
deffenduëpar  fon  A.  Monfeig.  le  Prince  d’O- 
rangcj  en  forte  qu’on  en  empêcha  lepaïïage 
aux  François.  Si  le  Sr.  Mombas  eût  fait  fon  -, 
dévoir  auprès  du  Tdlhuys,  8c  n’eut  pas  ren- 
voyé àNimegue  les  Troupes  que  ion  A.  luy 
avoit  envoyées,  contre  l’ordre  exprès  qu’il 
en  avoit,  il  pouvoitefpererle  mêmefuccés, 
C’etoitun  lieu,  où  on  n'en  avoit  nullement 
afairc  , parce  que  l’Armée  Françoife  n’étoit 
point  pour  lors  en  ces  quartiers,  mais  de  l’au- 
tre coté  de  la  Riviere  : Ce  qu’ayant  été  appris 
parfe  Sr.  yan  Wcldere  Gouverneur  de  cette 
Ville  , 8c  fâchant  l’intérêt  que  l’Etat  avoit  à 
îadçffenïede  cette  Riviere  , il  y envoya  le 
Régiment  du  Colonel  Alua,  que  Mombas 
avoit  fait  fortirde  fon  Polie:  Ledit  Régiment 
éûoiç  entièrement  fatigué  des  marches  conti- 
nuelles qu’il  avoit  faites , à favoir  des  Païs-bas 
4’Efpagneà  l’Armée,de  là  à Nimegue,deNi- 
xnêguc  au  Tolhuys  , de  là  encore  àNime- 
gue  , 8c  de  là  encore  une  fois  au  Tol-huys: 
Cependant  il  fut  impoifible  au  peu  de  Trou- 
pes , qui  gardé ient  cette  Riviere  de  refifter 
plus  long-temps  aux  furieufes  attaques  des 
François , quoy  qu’ils  en  euflenr  déjà  tué  ou 
fait  hoycr  un  bon  nombre  par  la  grande  refi- 
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fiance  qu’ils  firent , fè  mertans  çn  l'eau  ju£ 
qu'aux;  Fanglcs  des  Chevaux  pour  aller  au  de- 
vant de  leurs  Ennemis  : Toutefois  ils  ne  peul" 
rent  pas  tenir  tefte  plus  long  temps-  -,  à fauté 
d’Infantericpour  les  féconder , fi  bien  qu'ils 
furent  contraints  de  fe- retirer  ,•  8c  furent 
pourfnivis  par  h Cavalerie  Frànçoife  fur  le 
chemin  qui  conduira  Nimegue , où  par  leur 
fuite  ils  mirent  en  defordre  le  beau  Régi- 
ment d’ A Ida,  qui  s’en  vénoit  pour  les  fecou* 
rir,  8c  quiétoit  entièrement  fatigue  parles 
m arches  continuelles , de  forte  que  le  dit  Ré- 
giment fut  tout  mafTacré  en  ce  lieu-là.  Du 
côté  des  François  il  y eut  de  tués  le  Duc  de 
Longueville  , le  Duc  de  Guifc  , Monfr. 
Brourlly  , le  Comte  de  Boury , 8cMonfr.  de 
Nogent.  Monfr.  le  Prince  de  Condé  fut 
blefleàlamain  , Monfp.de  Guitry  fut  noyé. 
Monfr.  de  Vivonne  fut  dangereufement 
blefTé  , comme  aufii  lé  Duc  de  Coalin, 
Monfr.  de  Revil  ,1c  Comte  de  Saut,  8cplu- 
ficursautres  j fi  bien  que  cette  bataille  coûta 
cher  à l’un  8c  à l’autre  Parti.  Par  ce  mauvais 
fuccéslès  François  entrèrent  dans  le  Betau» 
quiêtunPa'is  plein  de  Bétail  8c  de  toutes  for- 
tes de  fichefTes  ; par  ce  que  les  Habitans 
ayant  efperë  qu'on  cmpe'cneroir  le  pafifage 
de  la  Rivière  à l’Ennemy,  n’avoïënt  fauve 
aucuns  de  leurs  biens  dans  les  Villes;.,  fi  bien  ' 
qu'ils  furent  obligés  de  quitter  tout  , ou  de 
fe  voir  dépouillés  jufqu'à  la  chémife.  bç  là  s* 
ils  s’avancèrent  jufqu’au  Tol-hiiÿx , qui  3F 
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une  forte  Tour  fituée  fur  la  Riviere  du 
Rhin  , plus  bas  que  le  Fort  deSkin,dans 
laquelle  on  avoir  mis  un  «Sergent  du  Capitai- 
ne Linden  , delaGarnifon  du  Fort  de  Skin, 
avec  1 6.  ou  1 7.  hommes  pour  la  garder,quqy 
que  3.  hommes  fuflfent  fufîîfartts  à cela, 
comme  on  avoitfaiten  la  Guerre  contre  les 
Elpagnols,  parce  que  cette  Tourêtfi  épaiflè, 
qu  elle  ne  peut  être  percée  d’aucun  canon , & 
fi  haute , qu’il  êt  impofTible'dc  la  prendre  par 
afiaut:  Cependant  ce  malheureux  , ioit  par 
lâcheté,  on  par  mechansetê,quittaun  Pofte  - 
ficonfidcrable  avec  fes  gens,  fi  bien  que  les 
François  entrèrent  dedans  fans  avoir  tiré  un 
fèulcoup,  St  par  ce  moyen  eurent  beau  jeu 
pour  s’approcher  de  Nimegue  St  ravager  tout 
le  Velau. 

L’Ennemy  étant  pntré  de  cette  forte-  dans 
leBetau,  le  Gros  de  leur  Armée  pafla  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin,  parlePaïsdeCleves,  pour' 
aller  vers  le  Pont  du  Tal-huys  , li  bien  que 
l’Armée  de  fon  Altefle  fut  contrainte.de  ü • 
tetircr  juqu’à  Rhenen  -,  où  .les  Députés  le 
vindrent  trouver",  ayant  laifïe  les  Villes  de 
l’Yfiè!  8t  des  environs  bien  munies  St  bien 
fortifiées:  La.Ville  d’Amfterdam  étonnee  à 
bon  droit  par  la  prife  d’un  Polie  fi  coniidera- 
ble  , fit  incontinent  couper  tous  les  arbres 
qui  étoient  autour  de  la  maifon  desPeftifc- 
ïés,  St  tous  ceux  qui  étoient  hors  de  la  Porte  • 
dèLeyden  St  ailleurs.  On  tranlporta  aufli 
l^nsla  Ville  tout  le  gros  bois  qu'on  falloir 
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Icieraux  Moulins  à feie , avec  les  Voiles  des 
dits  Moulins  , &onabbatic  en  fuitte  toutes 
les  maifons  deplajfance,  Scon  ruina  tous  les 
jardins,qui  pouvoient  nuire  en  quelque  façon 
à la  deffenfedela  Vjlîe.  Tous  les  Habiransdu 
Vclau  maudifl-oient  Mombas  comme  l’Au- 
teur de  tous  leurs  malheurs  ; Ils  voulurent 
piller  {a  muifon , comme  auiïi  celledu  Sieur 
Pierre  de  Groot  à la  Haye  , . fc’ils  n’en  eufllnt 
été  empêchés  par  les  Bourgeois. 

Cependant  l'Armée  de  Ion  Altefle  renfor- 
cée par  les  Efpagnolsétoit  descendue  jufqu’à 
Utrecht,  oufadittç Altéfle  entra:  LeMagi- 
flrat  rcfufa  d’abattre  les  Fauxbourgs  de  la  Vil- 
le furies  remontrances  qu'elle  leur  fit;  mais 
au.contraire  envoya  fes  Députés  à PEnnemy, 
pour  demander  de  Sauvegardes.,  ayant  fait 
ouvrir  pour,  cet  effet  les  Portes  de  la  Ville, 
qu'il  avoitrefuféd’  ouvrir  à fon  General.  On 
vit  les  Portes  ouvertes  quelques  jours  aupara- 
vant qu’on eûtfait  aucun  accord,. .tellement 
q ue  les  François  venoient  acheter  dans  la  Vil> 
le  ce  qu’ils  vouloient*.  Les  Bourgeois  di- 
foient  , que  le  Magifirat  de  leur  Ville  favoit  bien 
en  quelle  pofture  il  était  avec  les  François , 
qu'ils  n avait  aucun  mal  à attendre  d’eux.  On 
difoit  aulîi  quentre  les.  conditions  qui Je ferai  en  t, 
on  avoit  ftipulé  qu'ils  garderaient  leurs  anciens 
Trivileges  durant  f.  ans  , cr  quôn  leur  laijf croit 
les  .Canonicats.  autres  biens  Çceiefiafiiqucs  leur 
vie  durât , qu  après  leur  mort  tout  cela  s’en 
iro.it  à l'jSzlife.  Les  Etats  de  çette  Proyincç 
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Cheiûl , C'-0  que  te  Gracie  l’armée  demeurer  oit 
h V entour  d$  leurditte  ïrille  , dont  ils  avaient 
efper  é l'execu  tion  $ mais  que  le  17.  du  même  mots 
fadilte  Jd.  cr‘  MeJJi  lespeputés  leur  avaient  dit 


quiy  ceux  de  la  Ville  ne  pouvant  confentir  , les 
dits  Etats  Generaux  avaient  ordonné  h fa  ditte 
^Iteffe  de  fortir  decette  Vrovince , pour  aller  en 
Hollande  avec  l'^irmée,  laquelle  rejolutîon  avait 
été  incontinent  effeftuêe  , ce  qu’ils  avaient  prit 
'tellement  a cœur , croyant  qu'on  ri  avait  pasdeu 
leur  refufer  les  Régiments  ani  étaient  h leurs 
gages , que  voyant  la  Ville  abandonnée  dans 
te  dernier  danger  , V ^ irmée  du  Roy  de  France 
prefque  h leurs  Portes  , or  la  Ville  d'^mersfirt 
occupée  par  ntt  Gros  confiderable  , ils  riazwient 
peu  trouver  (T autre  moyen  que  de  demander  un 
Paffeport  ou  Saufconduit  par  leurs  Députes  h fa 
Majefté  très  Chrétienne  , lequel  ils  avoient  ob- 
tenu. Le  Roy  envoya  là  dcfîus'  2.0.  ou  2 y. 
Soldats  avec  quelques  Trompettes  dans  h 
Ville,  avec  pïomeflede  fuyvrebieri-tôtlnr 
môme. 

L’Armée  des  Etats  ayant  eVé  contrainte  de 
quitter  la  Rivière  de  TYllel  en  la  maniéré 
que.  nous  venons  de  dire  , pour  rendre  i 


plus  grande  affeurance  de  la  Ville  il  en 
abbattre  & brûler  les  Fauxbourgs  , a 
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iL'  Utfecfil  , 8c  les  François  étans  entres  dans 
use  JeBctau  , le  Maréchal  de  Turennc,  lequel 
it>  avoir  autrefois  vifité  par  manière  de  pafle- 
«ff-Éi  temps  tout  le  pais  du  Vclau  , avoit  lccom- 
fijii  mandement  des  Troupes  Françoifes,  parce 
tlgs  que  le  Prince  de  .Coiïdé  Ce  faifoir  guérir  à 
tvt  Emmcrick  .delà  bteflurc  qu’il  avoit  receuë 
!î«iî  au  palTage  du  Tol-huys. S.  A.  Monfcign.  le 
î&  Prince  d’Orange  ayant  pafFé  devant  * Aern- 
Itfù  hem  le.  13.  du  prefent  , Turcnne  I’alîiegea 
(déflEj  10  24.  &.  fit  d’abord  mine  de  vouloir  élever 
wfs#  quelques  Batteries  5 Mais  les  Bourgeois  en- 
tii I voyereut  incontinent  des  Députés , lefquels 
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* C' et  la  Capitale  du  quatrième  quartier  de  la  'Pro- 
vince d eGuetdres  ,ay  ant  fout  fa  j urisdxChon  les  Pilles  de 
M'œgent’i gen,  Hatttm  Jlar  dcrroiyfi •&  Elburg.  Elit  et 
Jiluee  à l'embouchure  de  la  Riv  ere  du  Roer  , qui  fe  fem 
Partit  lasJMeufe  , & partant  elle  ale  Rhin  au  coté 
df»it.  On  y fait  d‘  excellente  hiere.  Elle  étafiés  remplie 
de  nia- font. La  Prïncipalediglife  porte  le  nom  de  Saint 
Enfebe.EUe  ét  a i.  lieues  de  Docsburg  &de  Nimigua, 
■Autrefois  lesDucs  deGue'dres  y faifoie/.t  leur  refideri- 
ce.  Il  y a auji  la  Cour  Provinciale  qui  ét  compof  e de  3 
P or fonnt  s de  la  tJobleJfe  6.  Jurisconfultes.  Il  ny  a 

point  d'appel  de  cette  Cour  j mais  bien  revifion , ce  qui 
profitable  pour  les  Appoint  enr  s de  procs.Philippe  IL 
^0y  d Efpagne  y ctabjit  une  Chambre  des  Compte f,  ou 
ton:  ceux  de  'a Province  etoient  obligés  de  rendre  leurs 
Comptes  intime  pour  le  Criminel , ce  quia  êtéobferve 
JUfiu'ici.  Leurs  Annales  nàus  font  voir  comment  elle  M 
ttemal  traitée  par  Charles  T>uc  de  Bourgogne,  & au - 
accidents*  Elle  fut  prifie  en  l'an  1585.  par  le  Com- 
te de  Meurs , lors  que  le  l 'rince  de  Parme  commença  à 
Jàrt  U Guer  re  en  ces  Tais.  Elle  a une  forte  Tour  , 
pkfittwsdroits  fur  le  Velau. 
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remirent  U Ville  entre  les- mains  du  Maré- 
chal , à condition  de  conferverleur  liberté  8c 
leurs  Privileges:Il  falut  quela  Garaiibn  luivît 
le  train  de  celles  des  autres  Villes,  dont  nous 
parlerons  encore  ci  apres  j C’êt  ainlî  que  cet- 
te belle  ville  vint  en  un  feul  jourenlapuif* 
lance  des  François:  Delà  l’Armce  de  France 
s’en  alla  à Knodienbourg  , entendants  en 
chemin  le  mugilîement  effroyable  de  quan* 
tité de  Vaches,  provenant  dela’douleurque 
c es  pouvres  Bêtes  reflentoient  de  ce  qu’on  ne 
les  venoit  pas  traire  comme  de  coutume: 
Ou  bien  on  peut  dire  qu’elles  deploroient  la 
trop  grande  pufillanimité  des  ces  généreux 
Bataves,  qui  en  avoientporté  le  nom  une  fi 
longue  fuitte  d’années  , 5c  qui  maintenant 
s’en  rendoient  indignes  par  leur  lachcte. 
C’êt  ainlî  quela  gloire  de  la  Gueldre  decheut 
5cs’evanoûit  en  un  moment:  Tout  ce  qu’ils  « 
firent  dans  ce  fiege  , c’êt  que  le  Comte  de 
Plfeflis  Pralin  eut  la  telle  emportée  d’un  coup 
decanon,  8c  pour  les  conditions,  ilsfccon- 
tenterent  d’avoir  la  liberté  de  confcience , 
8c  la  confervation  de  leurs  Privilèges  , .çe 
cjuhls  obtindrent  du  Roy  avec  beaucoup  de 
peine. 

* Les  François  étant  .entrés  dans  le  Betau  le 
i x,  dn  prefent  mois , en  la  maniéré  que  nous 
avons  dit,  parurent  devant  Knodlenburg  Iç 
13.  enfui  vint  fur  le  foir , 8c  le  reconnurent 
avec  yoo.  hommes , Dragons  8c  autre  Gava* 
leric#  fur,  quoy  ceux  de  dedans  ayant  dé* 

, dur* 
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èifc  et args  quelquels  coups  de  canon , ils  fereti- 
jl] U rcrcnc  , mais  revindrent  le  14,  & fe  retire- 
QÛi  reut  encore  jufqu’au  iy.  que  Turenne  &.  le. 
dos:  lieutenant.  General  Foucault  y arrivèrent 
iljip  anitfi  avec  leurs  Troupes.  Là  dettûs  ceux  du, 
CTli;  Fort  tindrent  Confejl  de  guerre , &refolu- 
def;  rcnpde  defFcndre  la  Place  juTqu’à  Textremi- 
ujjf  té  , $c  en  cas  qu’ils,  fuflènt.  forces de  fauter 
en  l'air  avec  le  Magafin  aux  poudres.:  Cepen- 
Ju]5  dant  on  tiioit  furieusement  fur  l'Ennemy, 
lefquels  de  leur.  côte,  donnèrent  une  rude  at- 
Âfa  taque  à l’un  des  Battions  , .mais  furent  receus 
olïï;  de  telle  forte  . , qu’ils  . furent,  contraints  de  le 
-a:  retrancher-,  commençants  par  le Schaetfen 
^ Weyde  eaallant  vers  le  Gritt-dijck.  L'En-, 
^ nerny  Tonda  alors  les  foliés  ,.  qui  avoient  cn- 
,|£  viron  pieds  de  profondeur.  Cependant  le 
cJâ:  j °,ur  étaatyenu*  les  F rançois.  firent  uncrude 
déchargé , 8c  ruinerentun  des  Battions  , fi  l 
. -j  bien  qu’à  caufe  du  peu  de  deffenfe  des  Ga- 
)(jJ.  bions , il  h y avoit.aucun  Çanonier  qui  peut 
’jjjjj  durer  auprès  du. Canon  , 8c  autti  parce  que 
Aÿ  ceux  de  dedans  avoient  refolu  d’abaiflèr 
^ leurs  Batteries,,  afiu  de  ruiner  les  Appro- 
ches  ; de  l'Ennemy  par  une  ouverture* 
c L'Ennemy  is’étoit  retranché.au  duflus  de  la 
«g  Digue  du  côté  de  l’Ouett en  jettant  la  terre 
c vers  les  folles  » Scdrefla  une  Batterie  de  fix 
IjL  canons  au  lieu  appelle  ICrayerwalt , mais  il 
1 nes'en  fervitqu’apréslaCapitulationcontre 
^ Nimegue:  Le  Capitaine  envoya  le  matin 
Ton  Capitaine  des  Armes , avec  une  lettre  au 
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Sieur  Welderen  Gouverneur  de  la  Ville  , par 
laquelle  il  lu)r  donnoità  entendre  l’état  au- 
quel le  Fort  Te  trouvoit  pour  lors  , 8c  qu'il 
faloit  délivrer  les  Soldats  fatigués,  qui  n’é- 
toient  en  tout  que  330.  parce  que  ceux  qu’on, 
y avoient  envoyés  n’étoient  qu’au  nombre  de- 
85.  ces  pauvres  gens  ne  pouvant  fouffrirplus 
long  temps  de  travail  du  Moufquet  àçaufe 
de  leurs  poitrines  enflées:  veu  qu’ils  avoient 
tiré  chacun  plus  de  120.  coups,  ayant  d’ail- 
leurs fi  peu  de  Munitions  de  guerre , qu’à  pei- 
ne pouvoient ils  tirer  chacun  3.  coups;  Mais 
le  dit  Capitaine  voyant  que  toutes  ces  re- 
montrances ne  fervoient  de  rien , fit  attacher 
des  flambeaux,  au  haut  des  picques  qu’il  fit 
lever  3. fois  en  l’air,  fùivant  lefignal  accor- 
dé. Un  peu  apres  certain  Tambour  femit  à 
battre  la  Chamade,  6c  le  Commandeur  s’en 
allant  pour  voir  ce  que  c'étoit , rencontra  le 
Lieutenant  du  Capitaine  Seîts  ».  auquel  il 
demanda  s’il  àvoit  donné  ordre  pour  cet  effet, 
lequel  répondit  que  non , 8c  le  Capitaine  luy 
ayant  demandé  où  éroit  ce  trairre  de  Tam- 
bour , le  Lieutenant  luy  dit  qu’il  avoit  mis 
fon  Tambour  en  pièces  , 8c  que  pour  luy  il 
s’étoit  enfui  dans  uneBarraquc  de  Sergent;, 
ce  qu’entendu  par  le  Commandeur  , il  s’y 
tranfpoffa , 8c l’ayant  fiittircr  horsdelà,  il 
luy  déchargea  un  coup  de  piltolet  , fi  bien 
qu'il  tomba  à terre,  fans  avoir  toutefois  beau- 
coup de  mal.  Les  Soldats  cependant  com. 
mencerent  à crier  Quirtier , fur  quoy  les 

Fran- 


Mi  T)e  Van  \6fil  ' 187 

^ Irançois  étant  fortis  de  leurs  trench  ées,  le 
ls  eur  promirent.  Là  deffus  le  Commandeur 
» avec  les  Officiers  firent  tous  leurs  efforts  pour 
if  remettre  les  Soldats-en  leur  devoir,  mais  en 
tar  vain-5  fi  bien  qu’il  fé  tranfporta  vers  le  Baftion 
locr  qui  regarde  du  côte'  de  l’Eft  , 8c  le  Comte  de 
mtr  Louvigni  s’étant  prefenté,demanda  que  vou- 
icr«!  loit  dire  tout  ce  bruit  , fur  quoy  on  luy 
l$w  répondit  que  cela  étoit  arrivé  par  un  Tam- 
[i*  bpur.  Cependant  les  Soldats  demandinttoû- 
jours  quartier,  ledit  Lou  vigny  leur  dit  que 
u:$;  Turenne  étoit  proche  de  là,  avec  lequel  on 

«$c:  ppurroit  s’accorder,  offrant  làdeffusun  Ca- 

ita*  pitaineSc  un  Lieutenant  en  ôtage,  lcfquels 
sf  furent  receus  dans  le  Fort , 8c  le  Capitaine 
nilï  "Wagenaer  8c  Lieutenant  Alendorp  envoyés 
rfîî  parles  nôtres  au  Camp  de  l’Ennemi  , aux- 
idcf  quels  Foucault  demanda  s’ils  vouloiént  ca- 
icoï  pituler  , à quoy  ils  luy  dirent  que  tout  ce 
juç  oelbrdrè  étoit  arrivé  par  un  Tambour;  mais 
recif  que  s’ils  pouvoient  avoir  de  bonnes  condi- 
jtiiti  tions , ils  étoient  contents  d’entrer  en  accord. 

JcT;  Foucault  leur  dit  là  deiTiis  qu'ils  dévoient 
iyoi:)  s’adrefièr  à Turenne  ; mais  on  ne  letrouva 

)UrL  point  pour  lors  : Et  le  dit  Foucault  leur 

Sctf  ayant  demandé  s’ils  vouloicnt  être  Prifon- 
r,r  niers  de  guerre  , comme  à Acrnhem  , il 
répondirent  qu’ils  ai meroyent  mieux  fauter 
fi  b en  l’air  .avec  le  Fort , que  de  fe  rendre  à de 

jjsl c telles  conditions;  fi  bien  qu’il  leur  dit  alors 

nIoü  de  drefleT  quelques  Articles,  ce  qu’ils  firent , 

,u0f  en  y mettant  qu’ils  pouvroient  lortir  avec  le 
h ' Ca* 
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Canon , cc  que  les  François  ne  voulurent  ja*- 
mais  permettre  , de  forte  qu'on  accorda  les 
Articles  fuivanrs. 

’IT" Oulant  repondre  à la  demande  à nous 
* faite  pu  le  Sieur  Vcrfchoor  Capitaine 
& Gouverneur  de  Kriodfenburg,  nous  luy 
avons  accordé  les  Articles  iuivants  , à favoir 
qu’il-  fortira  de  la  dittc  Place  avec  Armes  8c 
Bagage  , baie  en  bouche  , mèche  allumée 
Tambour,  battant,  8c  Enfeignes déployées, 
pour  fe  retirer  avec  Pafleport  8c  une  bonne 
EIcorte  jufqu’àGroningue  par  le  plus  court 
Chemin  , à favoir  le  premier  jour  jufqu’a 
Acrnhem  , fi  elle  êt  fousn5tre  pouvoir,  8c 
de  là  àUroningue.  Fait  en  la. Tranchée  de- 
vant Knodfenburgh  le  1 6.  Juin  1672.  avant 
Midy. 

~4infîfigne  > . . 

DE  FOUCAULT. 

Lè  Comte  dcLouvigny  afTeura  qu’il  y a- 
voiteuencefiege  700  Soldats  8c  34. Officiers 
de  ion  régiment  tant  tués  que  blefles.j  mais  les 
François  parlèrent  du  depuis  deplus.de  14. 
à 1 f 00:  Dans  le  Fort  il  y eut  6.  hommes  de 
tués  . afavoir  2 Canonicrs  , 2.  Matelots 8c 
a. Soldats,  8c  y . ou  6. de blefles. 

Le  Tambour  qui  avoit  caufé  tout.ee  def- 
ordre  étant  arrivé  à Groningue  le  26.  du  pre- 
feot  mois , fut  condamné  à être  pendu  par  le 
General  Rabenhoofc. 


U. 
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air  Làdefltisles  François  {ommcrent  h Ville 
icwi  defcrendre  : Elle  êt  fituéeàladcfccnted’unc 
Montagne,  8c  n’a  aucuns  Remparts  le  long 
delà  Riviere'du  Wael , fi  bien  que  le  Canon 
de  Knodlénburgh  croit  capable  de  luy  faire 
ûf  beaucoup  de  mal.  Toutefois  les  Bourgeois 
^ aimèrent  mieux  deffendre  leur  liberté  , qui 
1 i-  avoit  coûté  fi  cher  à leurs  Peres  , au  prix  de 
A®  leurs  vies  & de  leurs  biens,de  forte  qu’ils  ren- 
eiL:  voyerent.  le  Trompette  , qui  les  avoit  fom- 
ie;;  mes  avec  un  refus  : Là  deflus  les  François 
mt-:  commencèrent  de  battre  la  Ville  tant  du 
plûiû  Fort  , que  d’une  autre  Batterie  qu’ils  a- 
vfi  voient  déjà  élevée  , àquoy  ceux  de  la  Ville 
ü»of  leur  répondirent  commedes'gens,  qui  avoiêt 
é“  refolu  de  fe  deftendre_,_8c  de  leur  faire  voir 
jiï  qu’ils  n’auroient  pas  fi  bon  marché  d’eux , 
qu’ils  avoient  eu  des  autres  Villes. 

Cependant  les  François  s’étoient  aulli  cam- 
0 pésdevantlefortdeSkin,qui  êtlaClefdu  Bc- 
tau/du  Velau  6c  de  tout  le  Pais.  11-êt  fituéà  la 
qu'ilf  Ppîntcdes  Rivières  du  Rhin  8c  Waçl  : ILétoit 
0&  bien  pourveu  de  toutes  chofès  , mais  le 
jinis  Commandeur,  appelle  ten  Hoven,  étoit  un 
s de  Peu  trop  jeune  8c  trop  inexpérimenté  pour 
ÿif-  garder  un  Pofte  de  cette  conicqucoce  ; fi 
0 ^‘en  que  ce  Fort  le  rendit  fans  aucune  refi- 
Çancc  remarquable  le  21. du  prefent  mois; 
«J  efant  une  chofe  furprenante  que  les  Offi- 
du f Jiers.qui  y étoient  en  Garnifon,  oublierentïî 
kf  |3cbemcnt  8c  iî  honreufement  lesreigles  dé 
leur  devoir-,  reu  qu’ils  étoient  capables  de 
1 tenir 
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tenir  beaucoup  plus  long-temps  s’ils  euflent 
voulu  fuivre  les  fentiments  que  l’honneur 
infpire  à ceux  qui  l’aymentSc  lecheriflent. 
Cela  fut  caufe  de  plufieurs  mauvaifesluittes. 
Les  Paifans  du  Velau  difoient  qu’onl’avoit 
Vendu  pour  i looo.piftoles  auxFrauçois.  Les 
Habitans  de  Clevcs,  com  me  les  plus  proches, 
deteftants  une  lâcheté  fi  manifelle  , en  écri- 
virent en  ces  termes  : Monfieur  , le  Fort  de 
Skin  s èt  très-mal  défendu  , er  fi  les  Officiers 
qui  ont  rendu  Rhinbergue  Wefel  ont  mérité 
quelque  châtiment , ceux-ci  en  font  dignes  par 
deffus  tous  les  autres  , parce  qua  peine  ont  ils 
été  afiegés  8.  heures  , a peine  ont  ils  attendu 
8.  coups  de  canony  qu'ils  ont  rendu  la  Place.  C’èt 
ainfi  quil  en  va  ordinairement  quand  on  donne 
à garder  des  Places  fi  confiderabie  s h des  jeunes 
gens.  Ceux  de  Nimegue  fe  deffendent  mieux  , 
le  Sieur  Welderen  èt  un  bon  Soldat. 

Le  Roy  étoit  cependant  arrivé  avec  le 
principal  Gros  de  (on  Armée  en  la  Campa- 
gne de  Bilîon , entre  Arnhem  5c  Doesbourg, 
qui  êt  une  forte  Ville  prés  de  la  Riviere  de 
l’Yflèl.  11  y avoit  ^.Compagnies  en  Garni- 
fon,  qui  faifoient  en  tout  4000.  hommes  de 
pie,  & 100. Chevaux:  D’abord  ils fedefïcn- 
dirent  bien  de  forte  qu’il  y eut  quantité  de 
François  tués.  Pendant  que  le  Duc  dcRoan- 
«âés  faiioit  ouvrir  les  Tranchées  le  12.  du 
Çrefent^  il  y eut  a,.  Gentils-hommes  de  tués 
afcscôtés , 5c  ilreceut  luy  meme  un  coup 
4*e  Monfquet  paHa  telle  > Mais  lors  que  tout 
~ " hit 
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fit!  fut  préparé  pour  l’afïàut , les  Bourgeois  en  - 
11*  voyerent  pour  capituler  , de  forte  qu’on  ao 
ci»  cordada  vie&lesbiehs  aux  Habitants  -,  mais 
lifes  üfaiutque  laGarnifon  fut  faite  Prifonniere 
j’oû  de  Guerre,  comme  aux  autres  Places.  Le 
jup:  Marquis  de  Larreynelety  fut  tué  d’un  coup 
usp?.  de  canon.  11  faut  bien  direqueces  pauvres 
, 8i  gens  étoient  étonnés  d’avoirvcu  fantdePla- 
kh  ces  fe  rendre  en  fi  peu  de  temps,  8c  que  cela 
'/g  a les  avait  fi  fort  intimidés,  qu’ils  ne  fe  croyoi- 
j 01  entpas  capables  de  deffendre  leur  Ville  , 6c 
que  partant  il  valoit  mieux  le  rendrequede 
pgHi  s?expoferàla  fureur  impitoyable  de  l’Enne- 
tiii  my  ,8c  en  attendre  les  extrémités. 

Cela  étant  fait.,  les  François  fe  rendirent 
gf  gj  Maîtres  fans  peine  des  petites  Villes , comme 
j jgj  Elburg , Hattcm  , Harderwijck,  Amesfoort, 
Wagcningen,  Rhenen  8c  Nacrden,  comme 
n’étans  de  nulle  deffenfç , 6c  memes  iànsGar- 
e'jU  nifon:  Ils  maltraitterent  extrêmement  les 
lift  Habitans  , fi  bien  qu’on  s’enfuit  de  tous co- 
tés  dans  les  grandes  Villes.  On  remarque 
^ qu’en  ce  temps  là  unPaïian  vendit  33.  vâ- 
ches  8c  3.  Chevaux,  avec  tout  l’attirail  qui  en 
dépend , pour  1 fo.  florins, 

■0  Cependant  le  Duc  d’Orléans  s’étoit  auffi 
^ campé  devant  * Zutphen  fuyvant  les  ordres 

*11  du 

le  1'  *C*ct  le  troiji.me  quartier  Je  la  ‘Duché  de  Gneldrcs 

,cSà:  étant -toutefois  omet  d’un  Titre  de  Comt  : particulier r. 

. Elle  prefide  four  'Doesbotirgjes  petites  l Utes  deTitute- 
. Lochem , G roi,  Brcvoort , ' Bronckjiorjl  & l» 

jetf  Comté 
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du  Roy  le  1 1 . du  prêtent  à 3 . heures  du  ma- 
tin  : C’êt  une  forte  ViUe  firuée  auprès  de  k 
Rivicredel'Yfièl,  qui  avoit  alors  une  Garni- 
Ion  de  3000.  Fantalfins  8c  zyo.Ghevaux.  Le 
Duc  fit  reconnoître  la  Ville-,  après  que  ceux 
de  dedans  luy  eurent  fait  entendre,  àlafom- 
mation  qu’on  leur  en  fit , qu'étans  la  Ville 
Capitale  d'une  fi  bel  le  Province,  ils  ne  pou- 
voientpasfe  rendre  fi  tôt,  fi  bren  que  le  len- 
demain on  te  prépara  i leur  donner  l’alfaut, 
pour  lequel  effet  il  y avoit  iyooo.  hommes 
prêts  , 8c  le  foir  auparavant  on  avoit  déjà 
planté  le  canon  à yoo.  pas  de  la  Ville.  Les 
Régiments  d’Orléans  8c  de  Normandie  ra- 
maflèrçnt  en  un  moment  une  grande  quan- 
tité 

Comté  de  Heertnberge:  Elle  a fon  nom  des  Frifont , qui 
rappellent  Z ujdt- veen,  ict  à dire  terre  à tourbes,  par 
ce uh  il  y a quantité  decettematiere-lu  aux  environs . 
La  S obi  e fie  dcGneldres  avoit  accoutumé  de ‘dire  quand 
ils  fe  rejouiffoient  en  leurs  ftfi>ns,qne  Nimegne étoit  la 
plus  ancienne , Rurtnonde  la  plus  grande  ,7-utphen  la 
plus  riche  , & Aemhemla  plus  plaifante.  Elle  a en - 
duré  beaucoup  de  maux  il  y a 100. ans  fous  la  domine • 
t on  du  *Due  d'Albe  ; Von-verra  dans  peu  fi  elle  fera 
mieux  gouvernée  par  lesFrancois:EUe  a en  fes  propret 
Comtes:  Elle  a Eghfe  & Maifonde  Ville  , & quvf 
qu  elle  ait  de  grands  revenus, tlle  a neantmoin  s prefqut 
été  mince  par  le  feu.  L’Eglife  de  Xainte  Marte  y pé- 
rit par  ce  même  moyen'.  La  dit  te  Eglife  avec  tonte  la 
Comf  avoit  ité  engagée  4 Henry  Ev  que  de  blunfer 
pour  jooco.  livres.  Le  Comte  Guillaume  van  de* 
Bergh  l'ayant  prife  , y maltraitta  extrêmement  lis 
: Efpagnols . Un  nommé Schencl^  avait  fait  un  jour  un 
tntreprife  pour  la  fur prendre  , mais  il  nj  reuffit  pat. 
Qttte  Ville  a plufsturs  beaux  Privilèges, 
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tiré  de  fafcines  , qu’ils  portèrent  tout  pro- 
che des  Fod&  afin  de  les  remplir.  Les  autres 
commenceront  à faire  une  Tranchée  , qu’ils 
continuèrent  jufqu’à  450.  pas  de  la  Comr’- 
efearpe.  Ceux  de  dedans  tiroient  furieufe- 
ment,  & tucrent  la  nuit  dui;.  31114.  plu- 
ficurs  de  leurs  Ennemis  à coups  de  Moufquer, 
& entre  autres  un  Commiflaire  de  l’Artillerie 
& 1.  Canonniers  , & demonterent  aqffi  une 
picce  de  canon.  Le  14.  les  Ennemis  tirèrent 
41.  Bombes  dans  la  Ville  en  l’honneur  de 
Saint  Jean,  & cependant  étans  avancés  juf- 
qu’à la  Contr’elcarpe,  ceux  de  dedans  de- 
mandèrent à capituler  ; fi  bien  que  les  Bour- 
guemaicres  arrivèrent  à 4.  heures  après  Midy 
auprès  de  fon  AlccfTe  , qui  leur  répondit 
qu’elle  ne  vouloir  point  ouïr  parler  d’accord  , 
& que  s’ils  ne  rendoient  la.Villç  dans  une 
heure , il  feroit  palier  toute  la  Garjjifd.n  au  fil 
de  l’épée;  de  fort  ç..  que  bon  gré  mal  gré  il 
falutfe  rendre  à discrétion.  On^acçorda  que 
la  Garnifon  tant  Officiers  que  Soldats  de- 
meurcroient  Prifonniers  de  Guerre  3 ôc  que 
les  Habita  ns  retiendroient  leurs  Privilèges 
avec  la  liberté  de  confcicnce  , &c.  Sur  ces 
conditions  fon  A.  entra  dans  la  Ville  le  16. 
La  Compagnie  de  fes 'Gardes  & les  Officiers 
de  l’Armee  marchèrent  devant  avec  les 
Efpées  nues  : Elle  alla  incontinent  viflcer  les 
Fortifications  , & ayant  mis  les  ordres  ne- 
cdlaires  elle  s’en  retourna  eh  fon  Quartier. 
Le  i7<S*dle  arriva  à Dieren,  où  elle  logea 

I dans 
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dans  le  Château  du  Prince  d’Orange  , & de  la 
fuivît  lè  Roy  a TJtrechr. 

Le  2i . te  Comte  Coningsnrtarck  Envoyé 
extraordinaire  de  Suede  arriva  à l’Armée  du 
Ho  y , & redeut  nouvelle  le  i ï.  que  l'Evêque 
de  Münfter  paires  intelligences  avoir  pris  les 
Villes  d’Ôvér-Ÿftel  & du  Velau , à condition, 
à ce  qu  on  die  , qu’elles  demeureroient  à 
l’Empire.  En  la  meme  maniéré  les  Soldats 
fomrertt  ‘des  Ports  de  Saint  André  & de 
Vooïn , donc  les  François  prirent  potfefTion , 
lï  bien  que  les  petites  Villes , comme  Tiel, 
Kuyienbourg  , Viane  , Heukelum , Afperen 
&Leerdam  fureht  contraintes  de  demander 
des  Sauvegardés.  Le  14.  le  Roy  envoya  un 
renfort  de  Troupes  au  Duc  d’Orlcans  devant 
Zutphen.  Ce  fut  en  ce  me  me  temps  que  les 
Evêques  de  Strasbourgh  6c  de  Munfter  vin- 
drent  trouver  le  Roy  : Le  dernier  ayant  eu 
une  longue  conférence  avec  MOnfr.  de'Bon- 
neuil  s’eh  retourna  avec  une  riche  Croix 
de  diamants,  dont  le  Roy  luy  fit  prefent.  Le 
Baron  Metidniich  Vint  au  fl»  féliciter  faMajefte 
delà  paît  défon  Maître.  Cependant  le  Duc 
de  Roannes  s’en  alla  à Utrecht  avec  $.  Efca- 
drons  de  Cavaflerie.  Le  Roy  étant  à table 
âufoir  à 10.  heures  receut  la  nouvelle  que 
Zutphen  s’ctoit  auflî  rendu,  & que  ceux  de 
la  Garntfon  avoîent  été  faits  Priionniers  de 
Guerre,  fur  quoy  faMajefte  fît  faire  la  pu- 
blication fuivante. 
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g A Majefte  confieront  combien  il  a pieu  à 

Dieu  de  bénir  fes  jufies  dtjfeins  , & faire  pro- 
jeter les  entreprises  3 qu'il  a faites  depuis  f on 
arrivée  à la  Campagne : Et  voulant  traitter  avec 
la  dernier e douceur  les  Peuples  des  Provinces  y où 
elle  pourra  étendre  fes  Vtfl'oires  : C5*  afin  de  leurs 
fane f avoir  Ce  qu'ils  auront  h faire pourfe  ren- 
dre dignes  de Jes  bontés,  fa  Majefii  a fait  décla- 
rer, (2  déclaré  par  la  pref ente, que  tout  les  Habi- 
tant des  Villes  de  Hollande, qui  fe  rendront  volon- 
tairement hfon  obeiflance,®  recevront  lesTrou- 
pes  , qu'elle  treuVera  bonde  leur  envoyer  pour 
leur feur  été  pour  leur  dejfenfefieront  non  feu- 

lement traînés  aujft  favorablement  qu'ils  pour- 
raient défit er>,  mais  auffi feront  maintenus  dans 
tous  leurs  Privilèges  & Franchi fes , £5*  auront 
toute  liberté  de  confcience  avec  le  libre  exercice 
de  leur  Religion. 

Mais  au  contraire  qüe  ceux  qui  ne  fe  voudront 
pas  foumettre , de  quelque  qualité  ou  condition 
qu’ilsfoyent , £5*  tacheront  de  refifier  aux  for  ces 
de  fa  Majeflépar  l'inondation  de  leurs  Digue  s, on 
autrement , feront  punis  delà  dernier  e rigueur. 
Bt  cependant  on  exercera  toutes  fortes  d'bcfiilitis 
contre  tous  ceux, qui  Voudront  s'oppofer  attxdef. 
feins  de  fa  Majefii,  15  lorsque  les  glaces  ou- 
vriront le  pafiage  de  tous  côtés , f a Majellé  ne 
donnera  aucun  quartier  aux  Habitons  de  s Vil  le  s, 
mais  donnera  ordre  que  leurs  biens  [oient pillés. 


*< 
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& leurs  maifons  brûlées.  Fait  h P * Armée  devant 
~4ernbemce  i^.Juin  1 671. 

Signe , 

a t.  LOUIS. 


Et  plus  bas. 

Le  Teilier. 
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Le  17.  Ic  Roy  partit  de  Billon  pour  aller  2 
Amerong,  «Scêtrcle  30.  à Utrecht.  Le  Ma* 
réchal  de  Turenne  ayant  diné  le  14.  avec  fi 
Majefté  s’en  retourna  devant  Nimigue , qui 
fe  deffendoit  encore  vaillamment  , quoy 
que  PEnnemy  ruinât  tous  les  jours  les  mai- 
ions  & les  Eglifes  ; tellement  que  les  bou- 
lets voloient  quelquefois  aux  côtés  du  Mi- 
nière qui  ctoit  en  chaire,  & qu’un  jour  une 
pierre  delà  muraille  éclata  roue  prés  de  luy , 
fans  toutefois  luy  faire  aucnn  mal  : Il  y avoir 
long-temps,  qu’on  ne  fonnoit  plus  les  cloches 
pour  aller  à l’üglilè  , par  ce  que  c’étoit  alors 
qu’ils  tiroient  le  plus  furieulcment  ; fî  bien 
qu’à  la  fin  on  fut  contraint  de  s’afïcmblcr  en 
là  petite  Eglifc , quiet  dans  la  Broer-ftraet; 
d’autant  , que  l’Eonemy  adreffoir  tous  fes 
coups  à la  grande  Èglife;  Mais  voyant  enfin 
qu’il  ne  gaignoit  rien  avec  toute  la  tirerie , il 
envoya  encore  un  Colonel  pourfommerla 
Ville,  toutefois  fans  aucun  effet  : fi  bien 
qu’on  commença  à jetter  des  Bombes  de  tous 
côtés  entre  lesquelles  il  y en  avoit  qui  étoient 
entre  lafîées  de  cordes  poifïées,  & entre  les 

trous 
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mt  trouscîes  cordes  ilyavoit  des  tuyaux  de  fer 
charges  de  poudre  & déballés,  quifcdcla- 
fc*  choient  d’eux -niênus  par  le  feu  qui  forroit 
qj;  des  Bombes  , afin  qu’on  n’cùt  pas  la  hardieflé 
de  les  éteindre  ; au  dedans  elles  écoient  rem- 
plies dc/Poix  , Souffre  , & autres  matières 
'ni:  puantes  & combulhbles;  comme  nu flul’une 
grenade  demain;  fi  bicnqucvenanràrom- 
F® ; ber  fur  les  maifons,  ou  dans  iês  rues  , elles 
il*  caufoient  une  puanteur  & une  fumée  infup- 
'Mr*  portable,  & enfin  éclattoicnt  avec  un  bruit 
fli?*  horrible , & produifoient  quelque  fois  des  cf- 
«.‘fets  extrêmement  funeffes  : Nonohfhnr  tou- 
rs k;  tes  ces  maudites  & damnables  machines , de 
eW  la  grande  quantité  , qu’on  en  jetta  dans  la  Vil— 
16 i le , Dieu  voulut  qu’elles  furent  toutes  étein- 
1 tes  heureufement  ; fi  bien  qu'elles  firent  peu 
isi  de  mal.  Le  Magiftrat  avoir  ordonné  des  per- 
l'f1  Tonnes  exprès , qui  avoient  le  foin  de  les  écein- 
Isdj  dre,  & d’autres  qui  écoient  montées  fur  des 
:;oit‘  Clochers  pour  avertir  de  quel  cô'é  elles  ve- 
j fi!  noient , &ou  elles  .aboient.  Les  Bourgeois 
pt  firent  boucher  les  ouvertures  de  leurs  caves 
cr-ft*  avec  dufumier , & autres chofes  femblables, 
toci  & mirent  des  tonneaux  & des  cuves  remplies 
^ d’eau  devant  leurs  portes,  ôc  fur  leurs  Gre- 
iftrt  niers,  pour  éteindre  le  feu,  & la  nuit  ils 
niiff  avoient  des  lanternes  allumées  devant  leurs 
fi!1  maifons.  Finalement  l’Enncmy  voyant  que 
liM  tout  cela  ne  fervoit  de  rien  pour  venir  à bout 
it$  de  fes  defïeins  , commença  à jetter  des  Bom- 
;d£  bes  de  90.  ou  too.  livres  ; mais  qui  furent 
P I 5 pour 
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pour  la  plus  part  fans  fruit  par  la  grâce  de 
Dieu  , excepté  qu’elles  ruinèrent  quelques 
maifonS)  parce  qu’elles  ont  la  force  défaire 
voler  par  éclats  tour  ce  qu’elles  rencontrent , 
& d’abbatre  &.  ruïner  les  imitons  entières  : Il 

y en  eut  une  qui  tomba  fur  la  Bro.erWe  r wk  j Sc 

renverfa  toute  la  Voûte  du  Choeur  de  la  ditte 
Ëolife  ; fi  bien  qu’il  falut  apres  s’adembfcr  fur 
leValck-hof  en  la  Chambre  du  Prince  ; bref 
onctoit  contraint  de  fuir  d’un  lieu  à l’autre 
pour  éviter  les  coups  de  ces  inftruments  Dia- 
boliques : Toutefois  il  y en  eut  plufieurs, 
qui  tombèrent  dans  la  Riviere  , n’ayant  peu 
pafTer  outre  à caufe  de  leur  pefanteur,  & 
fans  cela  il  n’y  a point  de  doute  que  la  ruine 
n’eût  été  beaucoup  plus  grande , quoy  qu’elle 
Je  fut  affés  : L’Énnemy  avoit  fait  un  Pont  vo- 
lant au  dedus  de  la  Ville , afin  de  pafler  toutes 
leurs  necedités  du  côté  de  la  terre  ; Mais  nous 
parlerons  plus  amplement  de  la  fuitte  de  ce 
fiçge  & de  la  marche  duRoy  dans  le  mois  pro- 
chain. ^ . r 

L’Eveque  de  Munfter  ayant  cependant  al- 

fcmblé  fes  Troupes  avoit  audi  commence  a 
marcher:  Il  prit  fans  beaucoup  de  peine  les 
Villes  d’Enfchcde,  Oldenzeel,  Ootraarden, 
Almelo,  Borculo,  Lochem  , Dcutekum  , & 
autres  petites  Villes  de  nulle  dedenfe,  Sc  étant 
arrivé  devant  Grol , il  commença  de  l’atta- 
quer incontinent  : Les  Troupes  de  1 Electeur 
de  Cologne  fe  joignirent  aux  Tiennes , ieque 
nonobftan:  la  Neutralité,  comme  il  fe  voit 
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dans  les  pages  precedentes , avoit  auffi  refolu 
de  faire  la  Guerre  aux  Etats  Generaux.  Ils 
mirent  enfin  le  feu  à la  Ville  par  la  grande 
quantité  des  Borpbcs , qu’ils  y jetterent  , fi 
bien  qu’elle  fe  rendit  par  accord.  Brevoorc 
n’eut  pas  une  meilleure  fortune  ; & parce 
qu’il  y avoit  quantité  de  François  dansl’Ar- 
mée  du  dit  Eveque , il  s’y  commit  une  infini- 
té d’infolences , &on  maltraitta  autant  ceux 
de  la  Religion  Romaine  que  les  autres.  De 
là  ils  s’en  allèrent;  à Deventer , dont  la  pri- 
fe  fe  fît  en  la  maniéré , que  nous  allons  ra- 
conter. 

C’êt  cette  ViIle3où  on  deffenditauTrom- 
pette  , c^ui  ctoit  en  garde  fur  la  Tour , com- 
me auffi  à I'Organifte,  de  jouer  la  chanfon  qui 
et  faite  en  l’honneur  de  lamaifon  de  Naflau. 
On  y avoit  pareillement  fait  deffenfés  aux 
* Miniftres  de  prier  pour  fon  Altefle  , & les 
Principaux  de  cette  Province , par  ce  qu’ils 
étoient  par  tout  charges  de  dettes , ils  ofoienc 
dire  publiquement  arable  qu’ils  feroient  auffi 
bien  leur  fortune  fous  le  Roy  de  France  que 
fous  le  Gouvernement  dçs  Etats:  Et  non- 
obftanttout  cela  j ce  fut  la  première  de  toute 
la  Province  qui  reçonnnt  fon  A.  pour  Capi- 
taine General  3 jufques-ià  qyp  les  enfants 

I 4 ‘ crioient 

■V  On  deffendit  pour  Un  certain  temps  la  chaire  a un 
Idiniftre  qui  avoit  blâmé  Pingratitude  , qu’on  avoit 
pour  cette  illuftre  Maifon,<£r  n’eut  été  la  crainte  qu'on 
avoit  de  quelque  émotion , on  l'anroit  entièrement  privé 
de  fa  charge. 
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crioicnt  par  les  rues  Vive  le  Prince  d’Orange , 
en  dépit  de  plulîeurs  , qui  ne  rachoient  qu’à 
faire  toute  ibrre  de  déplajlïr  à cette  Illuftrc 
Maifon;,lî  bien  que  cette  Ville  fur  trahie, 
ou  pluftôt  vendue  par  les  Principaux  Sei- 
gneurs de  cette  Province,  devant  qu’elle  en 
Içûr  la  moindre  choie  : Il  y avoir  dedans  pour 
Gouverneur  le  Colonel  Steckc , lequel  fît 
mettre  à bas  tout  ce  qui  pouvoir  apporter  le 
moindre  empêchement  autour  de  la  V ille  , & 
pourveut  les  Remparts  de  PalifTàdes  ; mais 
ne  toucha  pas  aux  beaux  jardins,  qui  éroient 
de  l’autre  côté  de  la  Riviere.  Outre  cela  les 
Anabaptiftes  contribuèrent  encore  10000. 
livres  ; de  forte  que  cette  Placée  toit  pour- 
veue  abondamment  de  toutes  chofcs  neçeflài- 
res;  & outre  1490.  Soldats  , Hoiiandois  qui  y 
étoient  en  garnifon  , il  y avoir  encore  les  Kc- 
giments  du  Gouverneur , de  Klant , Broerf- 
ma  ,van  Manger  & autres,  outre  laBou  geoi- 
fie,  qui  croit  bien  au  nombre  de  5000.  hom- 
mes , lesquels  ne  longeants  à nulle  trahifon, 
étoient  bien  refolus  de  fou  tenir  un  long  lîege. 
L’enncmy  arriva  le  1 3.  du  prefent  mois  aux 
environs  de  la  Place , & voulut  enlever  quel- 
que Bctai!  le  jour  enfuivinr  ; mais  ayant  cté 
repoulïc,  la  Ville  fut  affiegéc  le  itf.  Il  jetta 
pour  cet  effet  un  Pont  fur  la  Riviere  del’Yf- 
fel , de  paffa  dans  le  Velau.  Cependant  les 
Bourgeois  travailloient  nuit  5c  |our  à faire 
une  tranchée  le  long  de  la  Riviere.  Le  18.  on 
mit  le  feu  à quelques  maifons  de  dehors,  cx- 
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cepté  celles  qu'on  creur  qu'elles  ne  courroicnr 
point  de  rifque  d’etre  prifês  ou  endomma- 
gées par  l’Ennemy.  Les  Pnïfans  fin  pris  5c 
étonnés  au  pofltblc  fuyoient  de  tous  côtés 
dans  la  Ville  : fl  bien  qu'on  fut  obligé  de  rom- 
pre les  Ponts,  afin  de  couper  le  chemin  àc<$ 
fuyards.  Là  deflus  les  Evêques  de  Cologne  & 
de  Munfter  écrivirent  la  lettre  fuivante  aux 
AfTiegés. 

pUtf  que  tout  le  monde  fiait  affés  que  nom 
* avons  été  contraints  de  prendre  les  firmes 
contre  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
(S?  que  pour  cet  ejfet  nous  avent  joint  nos  ar- 
mées en  femhte  proche  de  la  Ville  deGroly  aptes 
laptife  de  laquelle  nous  Us  ay  on  s fait  camper 
devant  cette  Place , OF  les  ayons  renforcées  par 
le  moyen  des  Troupes  Erançoifes  , Ji  bien  qft'tl 
ne  rejle  plus  qu'à  donner  P biffant  \ Tout  (fois 
puis  que  félon  notre  bonté  & ctemence  naturelle 
nous  avons  beaucoup  plus  de  défit  de  tonferyet 
la  Ville  que  de  la  ruiner  , <5  ce  <P  autant  plus  que 
nous  fommes  informés  qu  elle  fe  portée  d Je  re- 
mettre fous  la  prcteüion  de  P Empir  e , ce  qui 
nous  a augmenté  la  volonté  de  chercher  les  kfoyet 
de  la  douceur  pour  paryenir  h cette  fin  : t'it 
pourquoy  nous  ayons  bien  y ou  1rs  yous  avertir 
que  ce  rpétoit  nullement  neflre  intention  de  là 
détacher  de  l'Empire  y mais pluftôt  dePetramdre 
E?  l'y  attacher  encore  davantage  5 fi  bien  que 
nous  fomnes  prêts  de  vous  recevoir  en  notre  pr*- 
teftion  d des  conditions  raifonnabUs3  ce  qui  yous 

I j fer » 
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fera  beaucoup  meilleur  que  d'attendre  Us  extre - 
mités  acar  nous  n'ignorons  point  qu'il  n'y  a aucu- 
ne efyerance  de  fecours  pour  •vous , de  forte  qtie 
•vous  avés  'votre  falutou  vôtre  ruine  entre  vos 
mains , CST  -vous  vous  rendrés  dignes  de  la  der- 
nière , & refponfables  à "vôtre  Pofterité  des  mal- 
heur  séquelle  traîner  a après  foy , fi  vous  refufés 
mal  à propos  la  douceur  CST  la  clemence , que  nous 
vous  offrons.  Fait  au  Château  de  Sanden  ce 
%•).  Juin  1 67Z. 

Ainfi  fignc , 

CHRISTOF.  BERNHART. 
*4u  nom  de  S.  A.  E.  dt  Cologne , 

w Signé , 

"•  FRANÇOIS  EGGO.  L.  S. 

t \ -, 

» *j 

Lôrs  qu’on  eut  rompu  le  Pont  de  la  ViLIc , 
(dont  l'Auteur  fut  nommé  pour  cette  cauiè 
Rruggeman , c’êtàdire,  homme  de  Pont ) le 
Sieur Boeckholt  voulut  qu’on  le  refît,  allé- 
guant que  fans  cela  on  ne  pouvoir  faire  au- 
cunes forties  -a  Mais  le  dit  Bruggeman  s’en 
mocquant,  (quoy  qu’on  voulue  faire  afîèm- 
Jderle  Coufeil  pour  cet  effet)  le  Pont  de. 
meura  en  l’état  qu’il  étoit  : $ur  quoy  quel- 
ques uns  difent  que  l’.Evêque  de  NluntLex 
Jacha  ces  paroles  fur  la  .1  upture  de  ce  Pont, 
je  voy  bien  maintenant  que  JcsTrartrestietmevi 
leur  parole  ; Ce  que  fes  Ingénieurs  redirent 
.après  aux , Bourgeois  jJprs  que  la  Ville  fiK  rea- 
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due.  Leio.  l’Ennemy  voulant  mettre  le  feu 
l'i'jü  à la  Ville  par  le  moyen  de  fes  Bombes,  les 
jfjt  Aï fiegés  firent  une  forrie  par  la  porte  de 
Nurenbergavccunafiesbon  (uccés  : Cepen- 
danr  on  raconte  qu’un  nomme  Jean  Streckel 
^ écrivit  une  lettre  en  prefence  de  fon  beau- 
wif  pere  appelle  Nilant , laquelle  fut  leuc  le  Icn- 
demain  environ  à 4.  heures  par  ceirx  de  leur 
ïJà  Cabale,  & ayant  été  approuvée  , ftrren- 
voyée  à l’Ennemy  , i ans  en  donner  aticune 
connoiflànce  au  Peuple  ni  au  Confeil  de 
*'  , Guerre  , elle  étoit  conceué  en  ces  ter- 
mes. 
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Copie  d’une  Lettre  écrite  par  cètrx  du 

Magiftrat  de  la  Ville  de  Deventer  aux  Evê- 
ques de  Cologne  & de  Munfter. 

| Lvous  a pieu  de  nous  faire  f avoir  hier  par 
Votre  lettre , que  vous  aviés  rejolu  de  remet- 
tre cette  Ville  fous  l'obeiffance  de  l’Etnpire  h des 
conditions  raiformables  fur  quoy  nous  ne  vous 
avons  pas  peu  répondre  precifment  ; parce  que 
nous  fournies  engagés  par  accord  avec  les  Villes 
de  Kamptn  Ï5  de  S790I , de  ne  nous  point  ftparer 
fans  le  confentement  les  uns  des  autres  jde  forte 
qu  avant  que  d’en  venir  h une  refolution , nous 
defirerwns  d’apprendre  leur  intention  fur  ce  fu« 
jet  t Et  comme  nous  ne  pouvons  pas  l avoir  f ms 
un  PaJJeport  £5*  Saufconduit , nous  vous  prions 
de  nous  'l’accorder  avec  une  Efccrte  convenable 
four  nos  Députés  > cependant  avifer  aux 

16  moyens 
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moyens  d’ arrêter  une  fujp enfi on  d’ armes  ; afi? 
de  vous  faire  [avoir  en  peu  de  temps  la  der nier e 
refolution  des  dit  tes  Villes. 

Fait  ce  io.  juin  167 -• 

Là  defifus  il  vint  un  Trompette  de  l’Ennc- 
my  fur  le  foir  ; mais  le  Gouverneur  le  ren- 
voya « à caulè  qu'il  étoit  venu  aptes  Soleil 
couche.  Le  2.1.  fous  pretexte  que  quelques 
Places,  comme  Allen  & Polilraet  ctoient  en 
feu  1 on  envoya  quérir  le  matin  les  Princi- 
paux du  Peuple  5 par  ce  qu'on  continuoic 
toujours  de  tirer  des  Bombes  dans  la  \ iîleï 
Et  là  demis  on  dépêcha  un  Trompette  à 
l’Enncmy  pour  avoir  une  fufpenfion  d Ar- 
mes , fans  en  donner  aucun  avis  au  Peuple 
rii'à  la  Milice.  Cependant  comme  ils  étoienc 
les  plus  forts,  ils  avoient  5 . voix  contre  les  au- 
tres 3.  Si  bien  qu'enfîn  ils  envoyèrent  trois 
Députés  du  Magiftnat  , lefquels  rentrèrent 
avec  un  trifte  Accord, à favoir  qu’il  faloit  ren- 
dre la  Ville  à l’Ennemy  la  nuit  fuivante  : Sur 
quoy  la  Garnifon  & les  Soldats  qu’on  appel- 
le Waerrgelders , voyant  bien  qu'ils  étoienc 
trahis 6c  vendus,  fe  fouleverent,  & voulu- 
rent piller  la  maifon  de  Nylants  ; Mais  tout 
celancfervicderien,  car  ils  furent  cousdef- 
armés  , & faits  Prifonniers  de  Guerre,  quoy 
que  les  Députés  eulîent  un  ordre  tout  con- 
traire à cela.  O honteufe  rendition  d'une 
Ville  fi  forte  & Ci  bien  munie  de  toutes  cho- 
fcsl  LàdelTus  on  vit  les  Soldats  de  la  Car- 
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nifon  aller  demander  l’aumône , & les  Waert- 
geldcrs  de  Hollande  ayants  éré  pillés  jufqu'à 
la  chemife  , furent  encore  rançonnés  pour* 
65000.  livres  Ce  n’étoit  pas  afîés  aux  Créatu- 
res de  la  France  d’avoir  rendu  cette  bel  le  Ville 
fi  lâchement  ; mais  ils  envoyèrent  encore  des 
lettres  à Swol , afin  qu’ils  en  fiffent  de  même. 
C et  alors  que  l’Evêque  de  Munffcr  avait  rai- 
fon  de  dire  , ^ 4b  ! ce  font  là  "véritablement  mes 
Lonf^tmü. 

Le  Colonel  Ripperda  raconte  que  lors 
qu’il  arriva  aveefon  Régiment  à Swol,  qui 
fut  le  1 5.  du  prêtent  , il  vit  bien  qu'il  n'y 
étoit  pas  trop  bien  venu.  Les  Députés  de 
Kampen  & Swol  détachèrent  en  ce  temps- 
là  i.  Compagnies  , pour  les  envoyer  à Swart- 
Sluys  5c  Kampen.  Le  18.  on  donna  le  com- 
mandement de  la  Milice  d’Üver-Yffel  au 
Sieur  van  Alua , furqtioyil  exhorta  ceux  de 
Swol  en  prcfence  du  Colonel  Bamfield  & au- 
tres Officiers  de  fortifier  leur  Ville  ; Mais  c'é- 
toit  parler  à des  fourds , 5c  moins  encore  fe 
foucterem  ils  de  ce  que  les  Députés  deGro- 
ningue  propoterent  de  faire  une  Chaufiée 
dans  le  Svvarre*  Water , par  le  moyen  de  la- 
quelle on  pouvoit  inonder  la  Ville  , pour  le- 
quel effet  on  avoit  l'argent  tout  prêt  ; A tout 
cela  il  n’y  avoit  perfonne  qui  fe  mît  en  de- 
voir défaire  les  moindres  préparatifs  pour  la 
deffenfe  : Et  cependant  on  laiffoit  déchoie 
' miferablemenc  une  Place  de  cette  impor- 
tance ) tout  ctoit  rompu , inutile , & inca- 
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pablede  rendre  fervice.  Le  falut  delà  Ville 
dépendoit  du  Retranchement  ; c’eft  pour- 
quoy  on  y envoya  le  Colonel  Bamfield  & 
Ripperda  pour  le  garder  : Uncertain  l’Efpie- 
re  Bouiguemaîrre  de  Deventer,  &un  autre 
appelle  Bentinck  van  Brokelingkamp  , arri- 
vèrent dans  la  Ville  avec  un  Trompette  de 
l’Evêque:  Le  premier  fie  une  longue  haran- 
gue dans  la  Maifon  de  Ville:  Le  Colonel 
Bamfield  qui  y étoit  auflî  venu  pour  écouter , 
quoy  qu’on  l’aymât  mieux  ablènt , remontra 
la  delîus,  que  ce  n7  étoit  pas  maintenant  le  temps 
défaire  de  telles  harangues , que  l’Ennemy  étoit 
aux  Portes  qu’ilfalloitpluJlotfongerdlaïLc - 

légion  & à la  dejfenfe  de  la  liberté  ; puis  qu7aujfi 
bien  il  n7  étoit  pas  ref  du  de  Je  laiffer  enfermer 
dans  l*Eglife  comme  les  autres . Eux  qui  (à  ce 
qu’on  apprit  du  depuis)  avoient  déjà  accordé 
dés-  le  marin  avec  l’Ennemy  pour  rendre  la 
Ville  aux  mêmes  conditions  que  Deventer, 
voulant  le  défia  ire  du  Colonel  Bamfield»  le 
prièrent  de  rentrer  dans  la  Ville  avec  Ton  Ré- 
giment, comme  luy&  Ripperda  firent,  s'en 
allant  ensemble  à la  Mailon  de  Ville  .•  Etans 
entrésenlaSalcd’Audicnce»  ils  virent  le  vin 
fiir  la  Table  , dont  on  avoir  traitté  le  dit 
l’Efpiere  » qui  fortir  par  uneautre  porte.;  mais 
ils  refnferent  d’en  boire , quoy  qu'on  les  en 

f>riât  , difant  que  ce  n’étoit  pas  maintenant 
e temps  de  boire,  mais  de  combattre  , & 
de  deffendre  la  Ville  : Bamfield  leur  dit  qu’ils 
dévoient  abattre  leurs  fauxbourgs , & prêter 
v!::  . 1èr- 
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ferment  qu’iis  ne  s'accorderaient  point  fans 
t'rfi  les  Officiers  , engageant  fa  vie  qu’on  leurac- 
Jh®  corderoit  des  conditions  beaucoup  plus  avan* 
«fi  tageufes  dans  fix  femaines3  les  priant  & ex- 
piai hortant  de  tout  fon  pouvoir  de  n’abandonner 
m(i  pas  la  liberté  & la  Religion  fi  honteufement  : 
np  A quoy  Crans  luy  répondit  comment  il  ferait 
ndi  pofîible  de  deffendre  la  Ville  avec  1 100.  Sol- 
t (à  dars, & autant  de  Bourgeois,  puis  que  Deven- 
irtfi*  ter  nc  s'etoit  peu  deffendre  fîx  jours  avec  une 
rcts  f°rt€  Garnifon , & des  fortifications  incorn- 
parabletïient  meilleures  que  les  leurs  : Et 
, mj!  pour  ce  qui  étoit  des  Fauxbourgs,  qu’ils  n'o- 
r/rJh  foient  rien  entreprendre  fur  ce  fujet  fans  l'a- 
ijtft  des  principaux  du  peuple , qu’ils  feroient 
ri#  alïembler  le  lendemain  pour  cet  effet:  Les 
Colonels  là  deffus  les  prièrent  de  le  faire  tout 
; j0  prdentement , comme  auffi  de  faire  venir  les 
>mé  Capitaines  de  la  Bourgeoifie  à la  Maifon  de 
jptf  Ville,  mais  ils  ne  voulurent  point  : Les  dits 
ofell  Colonels  leur  ayant  demandé  enfuitte  pour- 
ri quoy  ils  avoient  renvoyé  un  des  Trompettes, 
;8,r  Crans  leur  répondit  que  c’étoitl’Efpiere,  qui 
e,H  avoit  fait  cela  : Bamfielt  leur  demanda  là 
(K|ji  deflùs , s’ils  étoient  donc  refolus  d'envoyer 
1{ii  des  Conaroiffâires  à'I'E-vëque;  A quoy  ils rc* 
K,(  pondirent  que  s’ils  envoyaient  des  Com- 
ffliffaires,  ils  n’avoiem  point  de  Troupes  à 
j nu;  attendre:  Et  Bamfielt  leur  ayant  encore  de 

iiti  mandé  Vils  vouloient  être  Prifonniers  de 
^ Guerre  , ,il  répondit  que  ceux  qui  figne- 
^ foient  la  Capitulation  en  feroient  exempts  ; 
h t , . , A quoy 
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Aquoy  Bamfielt  répliqua  qu'il  n’écoir  nulle- 
ment refolu  de  le  faire  , & là  deflùs  il  fè  re- 
tira avec  fon  Compagnon  dans  fes  Retran- 
chements j difant  qu'il  ypourroir  mieux  ca- 
pituler qu'en  tout  autre  lieu  : Surquoy  un 
des  Magiftrats  luy  dit  que  s’il  fc  retiroit,  il 
perdroit  l'auantage  de  la  Capitulation  ; Mais 
le  Colonel  luy  répondit  qu’il  aymoit  mieux 
mourir  que  de  capituler  en  cette  maniéré,  fi 
bien  qu’il  fortit  la  nuit  hors  de  la  Vaille , ne 
voulant  point  être  Qomplice  de  leur  lâcheté  : 
Etant  arrivé  au  Retranchement  , ils  appri- 
icnt  la  nouvelle  que  l’Ennemy  ctoit  paffé  le 
Sallicker-  Veer , fur  quoy  ils  s’avancèrent  juf- 
qn’àHaflèlt,  où  étoit  le  Lieutenant  Gene- 
ral Alua,  & de  là  marchèrent  en  Frife  avec 
les  Troupes  de  Staphorfi  & Roovecn  : Etans 
auprès  de  Hafïclt , ils  interceptèrent  un  Mcf- 
fager  de  Swol , qui  portoic  une  lettre  au  Ma- 
giftrat  de  Steenwijck. , contenant  ce  qui 
s’enfuir. 

Très  chers  & honorés  Amis. 

' * ç T*"  ylfn/;;.  , . Vf 

f'Ornme  ainfi  [oit  que  les  Evêques  de  Cologne 
de  Uur.fier  nous  ont  offert  de  capituler 
avec  nous  , nous  avons  jugé  que  vôtre  Privilège 
requiert  que  v'tus  y envoyés  auffi  vos  Députés  : 
C*ét  pourquoy  nous  vous  en  avons  bien  voulu 
avertir  par  la  prefenre,  afin  que  vouspreniis 
une  courte  résolution  fur  cefujetÿpar  ce  que  l’af- 
faire ne  peutfouffrir  aucun  delayffur  quoy  nous 
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yoM  recommandons  à la  protection  de  Dieu. 
Sbolcei7  lui h 1671.  Vosbuns  amis  , laNo - 
bkjje  G?  /.'y  Villes  reprefentant  les  Etats  d'O - 
yer-Y]Jel3  par  l'ordonnance  des  fi: [nommés , 

Signé, 

■ ' ' D.  R O E L I N C K. 

CUIflCl  SflDflirf}?  *1  'J;S.ri  ? ;,r^  CJ/îî  r ï 

Ils  envoyèrent  au/ïi  une  femblable  lettre  à 
ceux  de  Haflelt  , lefquels  ayant  appris  que 
la  Garni/ôn  de  Swol  s’en  étoit  allée  en  Fri/e , 
renvoyèrent  auffi  la  leur  , comme  n’ayant 
nulle  intention  de  fe  deffendre.  La  dicte  Gar- 
nifon  étant  arrivée  à Geelmuyden  y trouva 
celle  de  Kampen  : la  ditte  Ville  ayant  pareil- 
lement accepté  la  Capitulation.  ATonobftant 
tout  cela  le  Magiftrat  de  Swol  f.t  imprimer 
unManifèfte  , par  lequel  il  tachoit  de  prou- 
ver qu’ils  avoient  etc  contraints  de  rendre  la 
Ville  <,  puis  qu’ils  avoient  etc  abandonnés  par 
la  Garnifon.  Nous  ne  nous  amuferons  pas 
maintenant  à difputer  fur  lesraifons  , qu’ils 
allèguent , par  ce  que  cela  nous  retarderoit 
trop  en  nôtre  dclîcin  , quoy  qu’il  /croit  fort 
aifé  de  les  réfuter  , & de  faire  voir  leur  la- 
cheré.  Qtnl  vous  /uffife  leulcmcnt  , qu’ils 
rendirent  la  villeentre  les  mains  des  Evoques, 
le/qtieîs  s’emparèrent  avec  non  moins  de  faci- 
lité des  villes  dcKampen,Ha{reIt,S\varr-fluys, 
Blockzij! , Stcenwijck  & le  Kuynder  ,les  Gar- 
nirons , comme  ayant  peur  d’ëtre  faires  Pri- 
fonnicrcs  de  Guerre  , en  étant  /orties  5 ôc 

s’étant 
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s’ctanc  rendues  pour  la  plus  part  auprès  du 
Lieutenant  General  Alua  , lequel  écoit  cam- 
pé avec  un  Gros  confiderable  furies  Frontiè- 
res de  la  Frife  , ce  qui  renforça  grandement 
fon  Armée  : On  luy  avoit  aufïi  envoyé  en  ce 
même  temps  delà  dicte  Province  toutes  les 
PjQvifions  necefiàires  tant  d’hommes  que 
d’autres  chofes,  afin  de  la  defFendre  contre 
les  invafions  de  l’Ennemy , & pour  plus  gran- 
de afTeurancc  , on  mit  encore  tout  le  Pais 
fous  i’ eau. 

LaGarnifondu  Fort  de  Omme  ayant  ap- 
pris la  rendicion  malheureufe  de  toutes  ces 
Places  commença  à la  mutiner , & de  dire 
qu’ils  ne  vouloient  point  être  Prifonniers  de 
guerre  comme  les  autres;  Et  quoi  que  le  Com- 
mundeur  fift  tous  fes  efforts  pour  les  appaifer , 
ils  dirent  hautement  qu’ils  vouloient  faire 
comme  les  grandes  Villes,  qui  s’étoient  ren- 
dues fans  faire  aucune  refittance , & qu’ils  ne 
vouloient  point  être  renfermés  dans  l’Eglife  ; 
fi  bien  qu’ils  fe  débandèrent  en  diverfès  ma- 
niérés ; Les  uns  s’en  allèrent  en  la  maifon  du 
Major , où  ils  s’enyvrerent  comme  des  bcces  ; 
les  autres  faifoient  femblant  d’être  malades: 
les  autres  deferterent  en  l’Armée  de  l’Enne- 
my : Quelques  uns  enterrèrent  en  terre  le  peu 
qu’ils  avoient , mais  cela  ne  leur  fervit  pas 
beaucoup  , parce  que  l’Ennemy  le  trouva 
bien  par  apres , fi  bien  qu’il  ne  refta  en  tout 
que  $ 2.  hommes , lefquels  pillèrent  la  mai- 
fon du  Commandeur,  6c  dérobèrent  quantité 
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de  hara’cs,  ôc  entre  autres  le  Drappeau  du 
Capitaine  Vogcllym  , lequel  le  leur  arracha 
toutefois  d'entre  les  mains  : Ils  beurent  tout 
le  vin  & toute  la  bierre  qu'ils  trouvèrent , 5c 
apres  qu’ils  eurent  pris  tout  ce  qui  croit  dans 
les  Barraques  , ils  s’en  allèrent  au  Corps  de 
Garde  , oii  ils  prirent  la  reloluripn  de  le 
tuer  pluftôt  les  uns  les  autres  que  defe  battre 
contre  l'Ennemy , de  forte  qu’ils  dc/èrterenc 
tous  lâchement,  & voulurent  encore  empor- 
ter le  Drappeau  avec  eux  , mais  ils  en  furent 
empêches  : Par  ce  moyen  il  ne  refta  que  la 
plus  part  des  Officiers,  Jefquels  voyant  qu'il 
étoit  impoffible  de  deffendre  la  Place  lâns 
Garnifon,  &étans  avertyque  l’Ennemy  ap-'1 
prochoit , fe  lauverent  l'un  d'un  côtér  l’autre 
de  l'autre:  Le  Commandeur  fut  pris  proche 
deRooveen,  6c après  qu'on  luy  eut  ôté  tout 
ce  qu’il  avoic , il  fut  mené  prifonnicr  à Haf- 
fèlt , d’où  étant  revenu  à Muyden  le  t8.  Juil- 
let, il  prorefta  hautement  par  une  Déclara- 
tion fignee  delà  main,  du  grand  sele  qu’il 
avoit  eu  pour  defïendre  la  Place , mais  que  la 
lâcheté  de  lès  gens  avoic  empêché  ce  bon 
dedèin,  laquelle  avoit  été  fl  grande,  qu'ils 
s’êtoient  mutinés  contre  leurs  Officiers , qui 
les  exhortoient  à leur  devoir,  & s'étoient 
enfuis  honteulèmcnt  devant  que  d'avoir  veu 
J'Enncmy. 

L'Evequede  Munfternefe  contentant  pas 
de  fes  Conquêtes  par  terre , voulut  encore  en 
faire  par  mer,  envoyant  pourcec  effet  dans 

la 
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la  Mer  Méridionale  quelques  Bâtiments  quM 
trouva  dans  les  Villes  conquifes,  pour  piller 
fur  les  nôtres  ; Mais  ils  furent  fi  bien  rechaf- 
fés  dans  leurs  havres , & on  prit  tant  de  ces  pe- 
tits Corfaires  , qu’ils  n’eurent  plus  envie  d’y 
retourner. 

C’êt-iei  le  partage  que  nos  nouveaux  Con- 
quérants firent  de  leurs  Conquêtes.  Les^Vil- 
les  de  G roi  & Brevoort  furent  pour  l’Evêque 
de  Munfter , Deventer  fut  à celuy  de  Colo- 
gne: Pour  ce  qui  êt  de  Swol , il  fut  arreté 
par  provifion  qu’elle  leur  appartiendroit  en 
commun  , avec  tous  les  Domaines  & Juris- 
diétions  qui  en  dépendent;  Mais  que  la 
Campagne  étant  finie,  on  en  traitteroit  plus 
particulièrement  , parce  que  l’Evêque  de 
Munfter  demandoit  encore  Kampen  , Haf- 
felt  , Elburg  , Swart-Sluys,  Steenwijck  & 
Block-zijI;  fi  bien  qu’il  eût  eu  par  ce  moyen 
toute  la  Province  d’Over-Yftel , à la  rclcrve 
de  Deventer  : Et  pour  ce  qui  êc  de  Kampen, 
on  accorda  que  le  Roy  y tiendroit  garnifon 
pendant  toute  la  Campagne  , avec  promet- 
te de  la  remettre  entre  les  mains,  de  l’Evc- 
que  de  Munfter  incontinent  apiés  la  Paix 
faite. 

Cependant  S.  A.  étoit  arrivée  en  Hollan- 
de avec  l’Armée,  & avoit  pris  fon  quartier 
à Bodegrave  & Nieuwer-brug.  Monfr.  le 
Prince  Maurice  s’en  alla  à Muyden  & à 
Weefp  avec  quelques  Troupes  , Monfr.  le 
Maréchal  Wirts  à Gorcum , ôc  le  Comte  de 
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Horne  à l’Eclufè  de  Goverwelle , comme 
auffi  une  partie  à Schoonhovcn  , afin  de  gar- 
der ces  5.  polies  confiderables  contre  l’inva- 
fion  des  François.  On  fit  d’abord  les  fortifi- 
cations necefiaires , on  ouvrit  les  Eclufes , on 
avertit  les  Païfans  , & on  mit  tout  le  Païs 
fous  Peau  , fur  quoy  pluficurs  s’enfuirent 
dans  les  grandes  Villes  avec  le  plus  beau  de 
leur  bien.  S.  A.  avoit  en  fon  quartier  auprès 
de  fa  perfonne  Monfr.  le  Comte  de  Naufîàuw 
Sarbrugge , Monfr.  de  Suyleflcyn  , Monfr. 
le  Comte  de  Stirum  , & Monfr.  le  Comman- 
deur de  Villeneuve.  Le  iy.  la  Noblefîè  & 
les  Villes  reprefentants  les  Etats  de  la  Pro- 
vince s’obligèrent  les  uns  envers  les  autres 
par  un  nouveau  ferment  de  hafarder  leurs 
biens  & leurs  vies  , & de  s'affilier  mutuelle- 
ment en  toutes  chofes  jufqu’à  l’extrémité. 
Les  Villes  d’Amflerdam , de  Hulft  , l’Eclufe 
& IJergue-fur-Ie-Soom  ouvrirent  toutes  leurs 
Eclufes , & mirent  tout  le  païs  bien  avant 
fous  l’eau.  Cependant  on  avertit  les  Provin- 
ces de  Frife  & de  Groninguc  de  tout  ce  qui 
fè  paffoit  5 afin  de  prendre  leurs  mefures  à 
l’avenant.  Les  ordres  qu’on  donnoit  de  tous 
côtés  tendoient  véritablement  à,  la  defïenfè 
du  Païs  3 mais  le  Peuple  entendant  parler  de 
la  perte  fi  foudaine  de  tant  de  Places;  com- 
mença premièrement  à murmurer,  & puis 
àfe  foulever  contre  les  Magiftrats*  croyanr 
remédier  à leurs  maux  par  ce  moyen.  Il  y 
avoit  quantité  deboute-feux  parmy , lefquels 
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croyoient  fe  rendre  allés  confiderablcs  auprès 
de  S.  A.  pour  qu’elle  pi  iv  àc  de  leurs  charges 
les  anciens  Magifirat* , 5c  mit  ces  nouveaux 
en  leur  place  $ Et  pour  acheminer  leurs  def- 
feins  au  duc  qu’ils  s’étoie'nt  proposés , ils  fi- 
rent en  forte  que  le  Peuple  fe  fouleva  , & 
caufa  des  defordres  étranges  dans  plufieurs 
Villes. 

Gn  envoya  en  ce  temps  là  des  Depu  tes  aux 
Roys  de  France  & d’Angleterre , pour  voir 
fi  on  pourroit  accommoder  les  affaires  à l’a- 
miable : Ceux  qui  furent  envoyés  au  Roy 
de  France  étoierit  Mefl.  vanGent,  deGroot, 
Odijck  & van  Eck  : Le  Roy  d’Angleterre  en 
eut  a peu  prés  un  pareil  nombre  : On  donna 
avis  du  dit  envoy  à Monfr.  le  Baron  d’Ifola 
Miniftre  de  l’Empereur  , à Monfr.  de  Lira 
Ambaffadeur  d’Efpagne  > à Monfieur  Heug 
Envoyé  de  Danemarck  & autres , & on  les 
pria  d'en  avertir  leurs  Maîtres  au  pluftôt. 
Les  Députés , qui  allèrent  trouver  le  Roy  de 
France,  étans  arrivés  auprès  de  fa  Majefté  ,on 
leur  fit  des  propofitions  fi  exorbitantes,qu’cI- 
Jes  n’étoient  nullement  recevables  , & le 
temps  fit  bien  voir  que  l’attente , qu’on  avoit 
eu  du  côté  d’Angleterre  étoit  entièrement 
vaine  ; car  elle  renouvella  l’Accord  qu’elle 
*voit  fait  avec  la  France , & entra  en  une  plus 
étroitte  Alliance  avec  elle , comme  les  évé- 
nements le  firent  voir  amplement  : & tout  ce- 
la pendant  qu’on  donnoit  l’efperance  d’un 
Accommodement , dont  les  propofitions  ne 
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tcndoientpas  aune  Paix,  mais  à nn  deflein 
de  tout  engloutir  : Monfr.  de  Groot  l’tm  des 
Députés  arriva  le  2 4.  à la  Haye , ayant  avec 
luy  un  Capitaine  de  la  garde  du  Roy.  Il  fit 
rapport  le  même  jour  enl'AfTèmblé  de  fa  Né- 
gociation , fur  quoy  quelques  uns  de  ceux, 
qui  la  compofoiént  allèrent  prendre  langue 
de  letiYs  Cdmett'ants  , & ctans  retàtrfrrés 
ce  même  loir  à la  Haye , MeiT  les  Etats  Ge- 
neraux, & ceux  de  Hollande  s'afTembferent 
éneote  cette  même  nuit.'  Lé^7.Juin  Monfr. 
de  Grôot  s’en  retourna  au  Roy  avec  lé  dit 
Capitaine  en  un  Carofie  à 6.  chevaux  ; Mais 
lors  qu'on  publia  les  conditions  que  la  Fran- 
ce & l'Angleterre  dcmandoient,  tous  tant 
grands  que  petits  en  furent  indignes  jufqu’à 
l'extremité:  Mômes  ceux  dé  Zclâhde  ne 
pouvoient  fe  refoudre  à donner  plein  pou- 
voir aux  Députés  , & ils  defàvouérent  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  déjà  fait  : Ne  fe  con- 
tentant pas  de'éela  , ils  écrivirent  une  lettre  à 
toutes  les  Prôvinces  , par  laquelle  ils  lesex- 
hortoient  VigUureufement  de  fonger  à la  def- 
fënfedela  Patrie  & de  la  Religion,  &de  fe 
fouvenir  de  la  generofîté  de  letirs  Peres , qui 
avoient  répandu  tant  de  fàng,  & perdu  tant 
de  bien  pour  l'affermir.  En  ce  même  temps 
les  Etats  de  la  Province  de  Frife  defererent  la 
charge  de  Stadthouder  à leur  jeune  Prince, 
fur  quoy  Madame  la  Princeffe  fà  Mere  lés 
rraitta  magnifiquement , p6ur  les  rétiiercièr 
d'une  telle  faveur  : Cependant  on  commença 
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de  mettre  tout  le  Païs  fous  Peau , tant  en  Hol- 
lande, qu’en  Frife,  &.  les  autres  Provinces 
qui  écoient  refulues  de  fe  deftendre , pour  le- 
quel effet  on  avertit  tous  ceux,  qui  avoient 
quelque  fourrage , de  le  retirer  dans  les  Vil- 
les. Le  19  on  publia  à Amfferdam  l’Ordon- 
nance fuivante;  k&MejJ.  du  Conjil  des  $<5. 
avoient  refolu  de  de  fendre  leur  Ville  contre  les 
defjeins  des  Ennttnts  , CT  qu'ils  ctoient  prêts  de 
ba farder  leurs  biens  £T  leurs  vies  peur  cet  effet , 
elberant  que  les  Habitants  en  feraient  de  meme , 
fuivant  le  devoir  auquel  ils  ctoient  obliges,  O*  ce 
d'autant  plus  que  leur  Ville  étoit  abondamment 
pourveue  de  toutes  ebofes , deffendans  a cette fn 
à qui  que  ce  fût  (P  envoyer  aucuns  grains  en  que- 
que  part  que  ce  pût  être  fans  l’expres  confente- 
ment  de  leurs  Seigneuries.  Le  2.0.  mes  dits  Sei- 
gneurs éleurent  le  Sieur  van  Bcvcren  pour 
Gouverneur  de  leur  Ville  , & mirent  en  fen- 
tinelle  pluffeuis  Vaiffeaux  de  guerre  furie 
Pampus  & la  Mer  Méridionale.  PJufieurs 
Villes  de  Hollande  commentèrent  auflfi  à fe 
fortifier,  & on  pofta  pareillement  quelques 
Vaiffeaux  fur  la  Riviere  de  la  Meule,  afin 
d’avoir  Pceil  à ce  qui  fe  paffoit. 

Sur  la  nouvelle  delaprife  des  Villes  d’U- 
trecht  & de  Woerden  il  y eut  quantité  de  fa- 
milles, qui  quittcient  la  Hollande,  ôcCc  re- 
tirèrent à Hambourg,  Anveis  , en  Flandres, 
& autres  lieux , où  ùs  crcurenr  être  le  plus  en 
feureté  ; Mais  un  peu  ap.es  , lois  que  les  af- 
faires de  l’Etat  furent  rétablies , il  y en  eut 
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plu  fleurs  qui  s’en  retournèrent.  Mêmes  les 
plus  riches  8c  les  plus  accommodés  commen- 
cèrent d’abandonner  la  Haye  , par  ce  qu’on  y 
apprehendoit  à tous  moments  l’arrivée  de  la 
Cavalerie  Françoife  5 C'êt  pourquoy  on  par- 
la fort  alors  de  transporter  la  Cour  en  quel- 
que lieu  plus  afleuré  : Ceux  qui  'avoient  le 
plus  de  part  au  Gouvernement  de  l’Etat  at- 
tendoient  en  patience  ce  qui  pouvoit  arriver, 
8c  on  dit  qu’il  y eut  en  ce  temps-la  3.  Prefl- 
dents,  àfavoirdu  grand  Confèil , de  la  Cour} 
8cde  la  Chambre  des  Comptes  , lcfquels  de- 
mandèrent à Monfr.  le  Penfionnaire  de  Wit 
ce  qu’on  pourroit  faire  en  un  temps  fi  dange- 
reux } Mais  ils  ne  receurent  point  d’autre 
réponfe  , quon qu’il  ne  favoit  quel  Confeil 
leur  donner  , 8c  qu’à  ion  avis  le  meilleur 
moyen  qu’il-y  avoir,  s’étoit  défaire  au  plus- 
tôt  une  Paix  avec  l’Ennemy  aux  meilleures 
conditions  qu’il  feroit  poffible.  On  difoit 
aufli  que  les  Miniftrçs  Etrangers , 8c  les  Prin- 
cipaux de  la  Religion  Romaine  étoicntpoür- 
veus  d’amples  Sauvegardes  pour  leur  conser- 
vation , en  cas  de  quelque  attaque  fubite  Sc 
impouryeue  $ 8c  même  on  les  vendoit  fous 
main  en  un  certain  endroit  , étant' écrités 
d’une  fort  belle  main  , ce  qui  n’étonna  pas 
peu  les  Habitans  , lorsqu’ils  en  apprirent  la 
nouvelle.  Entre  ceux  qui  s’étoient  enfuis  en 
ce  temps-là  , il  y eut  aufli  le  Confeiller  van 
der  Graef , lequel  s’étoit*  retire  à Délit  avec 
fe  femme  8c  fa  fille-  , afin  d’y  demeurer  2.  où 
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..  3.  femaines , pour  voir  cependant  de  quel  côté 
: les  affaires  tourneroient , ,1e  tout  à.  U perfua- 
fion  de  les  deux  fils , lefquçls  demeurèrent  ce- 
pendant à la  Haye.  Là  deflus  il  arriva  le  2 1. 
du  prefènt  que  les  dits  fils,  apres  avoir  envoyé 
r quelques  hardes  à Delft,  avoient  traitté  quel- 
ques Amis,  & comme  ils  les  reconduifoient 
au  logis  , ils  rencontrèrent  fort  tard  Monlr. 
- le  Penfionnaire  deWit  , quifq  retiroit  chés 
luy  apres  être  lorti  de  l’Aflèrableede  MelL  les 
Etats  de  Hollande,  & l’ayant  attaqué  luy  firent 
2.  ou  3.  blefiures  : Le  dit  Sieur  de  Wit  écrit 
de  cette  rencontre  plus  aulong  aux  dits  Etats 
en  cette  maniéré. 

MESSIEURS. 

1_J  1er  au  foir  . entre  on^e  dou\e  heures , 
1 comme  je  me  retiroisa  mon  logis  »>  apres  être 
. forti  de  vôtre  ^(f emblée  , une  certaine  perfon •* 
ne  , que  je  ne  cannois  point , arracha  le  flambeau 
. des  mains  de  mon  Serviteur  , qui  mar choit  devant 
ntoy  , l’ayant  éteint  cr  jettè  à quelques  pas 
de  luy  , ily  eut  4.  hommes  , qui  ni  attaquèrent  en 
même  temps  avec  les  épées  une  , auprès  du  lieu 
Ou  on  fait  juflice  , lefquels  fans  dire  une.  feule  pa- 
role me  portèrent  premièrement  plufieurs  coups 
avec  beaucoup  (Canimofite  .,  C>*  finalement  me 
donnèrent  un  coups  dans  le  cou  , CP*  m'étant  def 
fendu  quelque  temps  contre  eux  , je  tombay  enfin 
à terre  , fi  bien  que  j'ay  receu  une  grande  con- 
tufion  , avec  une  bleffure  à la  tête  , apres  quoy 
. m'étant 
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m'étant  relevé  , ils  fe  font  tons  enfuis  , croyant 
avoir  accompli  leur  dejfein  , C*  toutefois  ils  ne 
m'ont  fait  que  deus  blejfures  , ' a favoir  l’une  an 
côté  droit  , entre  la  cinquième  fixiémecô * 

té  , cr  l’autre  par  derrière  , Auprès  de  la  join- 
ture de  l'épaule  gauche  ,x  outre  ce  que  fqy  déjà 
dit  au'ils  m'avoieni  fait  au  cou  cr  à la  tête.  Les 
Médecins  Van  der  Straten  & Helvetius  , corn* 
me  au  fi  les  2.  Chirurgiens  ‘appellés  de  Wilde, 
qui  m'ont  penfé , cr  vtfité  ,■  jugent  que  pas  une  det 
djttes  'playes  ri$t  encore  danger cufe  -,  fi  bien  que 
fay  tout  fujet  de  louer  Dieu  que  tette  rencontre 
n'a  pas  été  plui  finefiè pour  moy  : Mais  d'autant 
que  je  ne  fuis  pas  en  état  de  faire  les  finitions  de 
ma  charge  auprès  de  Vous , c’êt  pourquoy  je  vous 
fupplie  très- humblement  de  m'en  difpenfer  , juf- 
quh  ce  que  je  fois  capable  de  m’en  aquitter  , fur 
quoy  priant  Dieu  qu’il  luy  plaife  de  bénir  extra- 
ordinairement le  Gouvernement  de  Vos  Gran- 
deurs en  ces  temps  fâcheux  difficiles , je  de* 
meurt  1 ! * 
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De  Vos  Grandeurs  1 Y,',j 
Le  tres-humblc  tres-fidele  ferviteur  ; 

Ainfi  ligne, 

J P H A N de  W I T. 
Fait  à la  Haye  ce  22.  Iüin  1672.  , 

Cette  aétion  ayant  été  divulguée  , tout  lè 
Monde  commençai  s’alarmer  , la  Cavalerie 
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Scies  Bourgeois  fc  mirent  en  armes,  lesponts 
furent  levés,  8c  on  y mit  des  gardes  , in  fer-  ajç 
maaufiila  plus  part  des  avenues  aveedegrof- 
les  barrières.,  qu’on  ouvroit  8c  fermoir.  On  ifa 
difoit  que  Monir.  le'Pcnlionnaire  étoiLmort 
ou  bleffé.  On  fit  une  exaéte  perquifition  des  «61. 
Malfaitteurs , 8c  on  feut  enfin  que  c’étoient 
les  fils  de  ce  Confeiller , qui  en  et  oient  les  Au-  &uj 
teurs.  On  environna  d'abord  la  mailon  de  fa  ^ 
Gardes  .,  8c  le  plus  jeune  des  fils  fe  prefentoit  m 
fouvent  pour  trapper  à la  .porte  , 8c  entrer  qq, 
dans  la  mailon  , mais  il  luy  .étoit  impofii-  , 
blc  .d’en  approcher,  à caufe  de  la  foule  in- 
croyable  du  Peuple.  Quelques  Bourgois  ^ 
l’ayant  apperceu  , luy  dirent  qu’il  le  retirât., 
mais  ne  pouvant  s’y  refoudre  , on  le  mena  !l*J 
dans  le  Corps  de  garde,  8c  de  là  en  priion.  La  s. 
Çpur  l’cjamina  à la  pointe  du  jour  .où  il  stfj 
confelTa.lc  tout  volontairement.  .Mefif.  les  tyj 
Etats.de  Hollande  .prenant  cette  affaire  fort  ^ 
à cœur  , ne  le  contentèrent  pas  des  diligen- 
ces  extraordinaires  , que  la  Cour  avoit  faites 
fur  ce  fujet  , mais  mandetent  encore  les 
Commiflàircs  de  la  ditte  Courenleur  Afiêm- 
blée,  auxquels  ils  ordonnèrent  très  ferieufè-  c;a 
ment  de  faire  le  procès  au  Prifonnier  avec  ^ 
toute  l’application  poflible  8c  imaginable, 
comme  auffi  de  faire  une  exa&c  perquifition  pj 
des  3.  Complices  qui  étoient  fugitifs  , afin  k 
d’en  faire  une  juftice  exemplaire.  Ils  en-  ^ 
voyerentaufii  leurs  Députés  ou  Commififaires  Ir* 
à la  ditte  Cour , afin  de  la  preffer  incelïamment  ^ 
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de  procéder  à la  fentence  du  Criminel , com- 
leè  me  jugeant  cela  de  la  plushaute  importance 
:gn  pour  la  feureté , tant  de  leurs,  perlonnes , que 
îlC  de  leurs  Charges.  Et  de  fait  on  y procéda  fi 
us  vigoureufement',  qu’au  dit  premier  examen, 
on  relbl ut  la  fentence  de  mort  j libien  que  le 
éct  -Mardy  au  loir  on  envoya  deux  Mmiftres  au 
ksi  Prifounier  pour-  le  confoler.  On  dit  auffih 
ifos  qu’on  tacha  d’accommoder  cette  affaire  à l’a* 
dis  miablè  avec  Monfr.  le  Penfionnaire  , 8c  que  r 
1 es.  pour  cet  effet  on  luy  fit  des  offres  fort  confide- 
nts rableyj  mais  qu’il  n’y  voulut  point  confentir. 
3U]C  On  eut  beaucoup- de  peine  à fe  refoudre  des  - 
q-j  deux  côtés , Scomfut  tout  étonné  quand  on  - 
rtf  fètifc'qu’on  «voit  déjà  mandé  l’Executeur; 
ec;  Mais' il  le mbfe  qu’il  faloit  que  la  ditte  fen- 
joj  tteûce  eût  fon  execution  j fi  bien  que  le  Mer- 
credi  les  Ponts  furent  levés , 8c  la  Cavalerie  ' 
8c'les  Bourgeois  fe  mirent  en  armes  : On  fer- 
ma  aufïi-les  Portes  à Delft,  Leyden  8c  Rot- 
jijij  tefdanr,  8c  on  envoya  de  la  Cavalerie  fur  le'  -: 
chemin' de  la  Haye.  A onze  heures  on  fit  ■ 
or;  palier  le  Prifonitier  parla  grande  Place  8c  par 
$ ia  grande  Sale  , en  la  Chambre  d’ Audience/  * 
jjç  où  on  luy  prononça  fa  lèntence  comme 
A s'enfuit: 

10^1  ' * ' ’ • i ‘Jr 

iÜP  C 0w7mf  atnfi  fott  4ue  J^co^  van  der  Graef* 

prefentement  détenu  dans  les  Prifons  de  la 
c Cour  h confefjï  volontairement  [ans  contrainte  ’ 
0 devant  la  ditte  Cour , qu ayant  foupé  che\  fon  Père' 
Lj  pajfé  huit  jours  , qui  fût  le  1 1 . du  prefent 

IC  $ mois 
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moisdehàn , C r étant  firti h i o.  heures  O*  demie 
avec  fon fiere  Pierre  , *Adolf  Borrebach , e?*  Corn, 
de  Bruyn  , ils  virent  qu’il  y civoit  encore  de  la 
lumière  en  la.Cha.mlre  de  Mejf.  les  Etats  de  Hol- 
lande , quh  cette  occafion  ledit  Borrebach  dit~ 
que  les  Etats  étaient  encore  affemblés  , cr  que 
partant  le  Pétitionnaire  de  IVit  y étoit  encore , 
1 appallant  Traître  CT'  Perfide  h fa  Patrie,'  ©* 
d outant  quil  faloit  luy  ôter  la  vie  , ce  qu’ayant 
refolu  par  enfemble  » ils  jetterent  au  fort  à qui 
donnerait  le  premier  coup  , que  le  fort  tomba 
jufques  h i.fois  fur  Corneille  de  Bruyn  % cr  que 
la  caufe  pour  laquelle  ils  jetterent  au  fort  pour  la 
deuxième  fois , têt  par  ce  qu’ils  croyaient  qu'on 
avoiteu  quelque  abus  à la  première  fCy  que  par- 
tant le  dit  de  Bruyn  fut  le  premier -qui  attaqua 
ledit  Penfionnaire  , âpre  s,  que  le  flambeau  eût 
été  arraché  des  mains  de  fin  Serviteur  er  éteint 
parle  dit  Borrebach  /»  ou  le  frere  du  Vrifonnier  , 
CP  que  cela  s’ et  fait  fur  la  Place  ou  on  fait  jufii - 
ce  > auprès  de  l’Echaffaut , que  cependant  le  fie - 
re  du  Prifonnier  ■ cf  Borrebach  attaquèrent  les 
Valets  y L ’un  defquels  fe  mit  en  fuite  , que  lors 
qûe  fon  frere  vint  à fon  fecours  cr  h celuy  du  dit 
le  Bruyn  , comme  étant  aux  mains  avec  le  dit 
Penfionnaire  , iceluy  Penfionnaire  tomba  alors  à 
terre  » £>*  que  fon  frere  fe  jetta  fur  luy  , auquel 
temps  le  dit  Prifonnier  bleffa  le  dit  Penfionnaire 
à ï épaulé  avec  fin  couteau  , quil  jetta  puis  apres 
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à quelques  pas  de  luy  quil  ne  tira  point  fin 
épée  , par  ce  quil  nen  avoit  pas  a faire , mais 


que  fa  dit  te  épée  luy  tomba,  de  la  gaine  pendant 
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tombât , parce  qu’elle  étoit  trot>  large  , étant 
fc  même  <j«i  /^y  <t  éfé  montrée  dans  la  Vrifon  , 

»tî  &•  quapres  avoir  fait  cette  aftion  , ils  s’en  aile - 
failli  rent  tous  enfemble  , fans  que  ledit  Vrifonnier  qyc  . 
ifrnsc  perfonne  ; qu'il  ne  fait  aucunes  raifons  pour -•  „ 
w , P ÿKtry  ri  <*  ^p'fié  n commettre  cet  attentat , /mon 
ü«/ï  qu’il  étoit  abandonné  de  Vieu  : caufe  que 

Pari,  ledit  de  Bruyn  étoit  blejje  h la  main  , iceluy  Pri- 
ttfi  fonnier  fut  prié  d’aller  , comme  il  fit  au  fi  effeftà- 
pi  [cm  vement,  che\un  Médecin  appelle  Bretigel , demeu - 
le  firtn  tant  dans  la  Mole-ftraet  , pour  luy  dire  de  venit 
i)7i,  S dans  la  mai  f on  d’un  nommé  Levinus  van  Vijk  , /ë- 
jlaft  quel  demeure  ici  auprès  de  l Eglife  des  Luteriens , 
yaitff  qu’étant  arrivé  dans  la  ditte  maifon  avec  le 
iyfti  dit  Breugel  , iceluy  Breugel  penfa  alors  le  dit- 
a de  Bruyn  en  fa  prefence  : Qu'il  a bien  veu  le  fac 
aittc  avec  les  papiers  qu’on  avait  ôté  au  dit  Vtnfion - 
Lpo  votre  en  la  mai  fon' du  dit  van  Dijck  , air  fort 
Prif*  frere  cr  le  dit  de  Bruyn  avaient  pris  leur  retrait 
tfstf  te  j mais  qu’il  ne  fait  pas  qui  c’êt  a pris  le  dit 
yu  fac  y mais  qu’il  prit  dans  la  ditte  maifon  un  Man • 
itéra  teau  , qu'il  mit  fur  fes  épaules , avec  lequel  il  à été 
, arrêté  prifonnier  : Toutes  lefquelles  ebofes  étant 
>lqè  des  chofes  de  tres-mauvaife  confequence  » cr  qui 
*r  It  ne  doivent  nullement  être  tolérées  en  un  Etat  bien 
j à reiglé  &•  bien  difeipliné  , mais  au  contraire  doi • 
f us  vent  être  punies  exemplairement  : C'èt  pourquoy 
if*  la  Cour  ayant  veu  zr  confédéré  avec  une  meurt 
'use  deliberation  tout  ce  qui.pouvoit  fervir  à la  matiez 
re  » Faiftnt  droit  au  nom  en  l'atithorité  de 
f,  # Meff.  les  Etats  de  Hollande  er  de  lïeft-Frife  , a 
déclaré  par  la  prefente  le  dit  Prifonnier  atteint 
it?  K 4 creotf 
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‘J-  Troupes  en  plufieurs  endroits  , & finalement 
* Ja-ledition  éclatta  premierent  à Dordrecht , 
°ù  on  fit  voir  qu’on  le  meffioit  entièrement 
pl_"  du  Magiftrat  , par  ce  qu’on  leur  envoya  un 
Capitaine  des  Bourgeois , pour  leur  deman- 
f,  der  s’ils  étoient  refolus  deffendre  la  Ville, 
a-quoy  on  leur  répondit  que  oui.  La  deflus 
ils  voulurent  viliter  les  Magafins  , maisilsne 
"f  treuverent  point  les  clefs-,  ce  qui  les  étonna 
^ extrêmement,  Ôt  appréhendant  quelque  tra- 
nF.  hifon  , ils  voulurent  qu’on  fifl  Monheur  le 
Prince  d’Orange  Stadthouder  y,  à quoy  ils 
ajoutèrent  des  menaces  de  les  maflàcrer  tous, 

T S;  s*^s  ne  prenoient  une  courte  refolution.  Le 
Bourguemaître  Naeldtwijck  , &:  autres , le 
>no!.’  tranlporterent  incontinent  à l’Hôtel  de  Vfl- 
ogdi  le  *.  Halling- voulut  entrer  par  derrière,  mais 
ioflr  OI*  le  contraignit  d’accorder  tout  ce  qu’ils 
hitl  defiroient  , qui  e'toit  qu’on  envoyât  prier 
liirc  fon  Altcflfe  par  des  Députés  de  fc  tranfporter 
qui»  en  leur  Ville  , afin  d’appaiferpar  faprefence 
!eçl:  tous  leurs  troubles  Sc  émotions  populaires  , 
fc  S & remédiera  lours  delbrdrcs.  On  fiit  donc 
obligé  pour  fatisfairç  à leur  demande  d’én- 
niJDï  voyer  des  Députés  à l'Armée  , lesquels 
fteip  7 etans  arrivés  , firent  leur  propofition  à 
j’jlrî  ^°n  Altefle  j Et  quoy  que  la  ditte  Altelïîî'*' 
Jeur  lirt  . comprendre  par  de  bonnes  rai-  ' 
Lut  » qui  tendoient  toutes  à leurs  conierva- 
Jjflii  -tion  , qu’il  luy  étoit  itopoffible  d’abandon** 
lf:;  ner  Ion  Pofte  , ils  ne  laiflèrent  pas  toutefois 
fof  delà  prellèr  de  telle  forte  , luy  reprefentant 
lli  K-i  ‘ Vive- 
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vivement  le  mal  que  Ion  abfence  pourroit  jrs'oi 
caufer  , qu’enfin  elle  fut  contrainte  de  le 
leur  accorder.  Ils  partirent  donc  du  Camp, 
mais  ilsn’oferent  retourner  en  la  Ville  qu'en 
la  Compagnie  de  S.  A.  laquelle  y fut  receuë  ùfcn 
avec  des  applaudiflèments  de  joye  incroya- 
blés.  Elle  fut  menée  en  la  Maifon  de  Ville, 


en  la  Sale  de  l’Aflemblée  , où  il  y avoir  une  djoiré 
belle  Chaire  à bras  , richement  entourée  de  ai.j 


tapiflerie  tant  à terre  qu’aux  murailles  , où  itGc 
on.luy  demanda  ce  qu’il  luy  plailoit  de  pro- 
pofer  : Si  A.  leur  répondit  qu'elle  étoit  vc-  >*( 
nue  à leur  priere  , 8c  que  partant  elle  éroit 
prête  • d’entendre  ce  qu’ils  deliroient  d elle». 
Là;deflus  on  propofa  la  volonté  du  Peuple,  ^ 
& on  pria  fon  Al  telle  de  vifiter  les  Fortifica- 
tions  8c  les  Magafins  de  la  Ville  , fans  faire  t 
pourtant  aucune,  mention  de  la  Charge  de 
Stadthouder  : Sur  quoy  S.  A.  fit  un  tour  par  1 ^ 
la  Ville  avec  les  Bourguemaîrres  Naeld  wijck , 
Halling  8c  autres  , 8c  apres  cela  s'en  alla  diner  vvt 
avec  , eux.L- Cependant  la  Bourgeoife  com-  - 
mençaà  murmurer  , devoir  qu’on  trompoit  ikqj 
S.  A.  8c  eux  avec,  8c  de  ce  <ju’on  nefaifoit  rien  «Ü* 
de  ce  qu’ils  avoientdefire  j fi  bien  qu’ils  fe 
rangerentautour  du  Caroflcde  fon  Altefîc  at- 
tendant  qu’elle  fortît , 8c  ayant  bai ffé  leurs 
Picques  8c  leurs  Moufquets  , ils  demande-  $ 
rent  à S.  A.  fi  on  l’avoit  fait  Stadthouder , à ’i,, 
quoy  elle  répondit  qu’elle  étoit  contente  de 
l'honneur qu  on  luy  avoitfattj  mais  eux  re- 

partirent  qu’ils  ne  le  feroient  point  jufqua 

t ce.  ’.i 
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pr  ce  qu'on  l’eût  revêtu  de  cette  Charge  j dc 
atfi  forte  que  les  Bourguemaîtres  entendant  tou 
lut  ce  vacarme  , furent  contraints  de  leur  accor- 
dé. der  tout  ce  qu’ils  voulurent.  On  commanda 
fuis  au  Secrétaire  de  faire  un  Ecrit  pour  l’aboli- 
ifiot  tion  de  l’Edit  perpétuel  j mais  Son  Alteflè 
de Vi  refufa  d’accepter  le  dit  Ecrit  , devant  que 
ar  d'avoir  été  décharge  du  ferment  quelle  a voit 
noos  prêté  , lors  qu’elle  accepta  la  Charge  de  Capi- 
dlle  tainje  General  , ce  qui  luy  fut  accordé.  Le 
jt(jf  Secrétaire  fit  leâure  de  l'A&e  à la  tête  de 
chaque  Compagnie,  Sc  dans  la  Maifon  de  Vil- 
çUj  le,  deman  dant  à tous  en  general  fi  ce  n’étoit 

.Di pas  là  leur  intention  , àcjùoy  ils  répondirent 
'ps  que  ouï.  Le  dit  Aéte  était  conceu’en  ces 
termes  r ï ■. 
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Ous  fou pi^nês  Regents  de  la  rflle  de  Dor- 
drecht  certifions  par  la  prefente  que  nous  re- 
nonçons entièrement  cr  pour  toit  jours  a ÏÈdttper- 
petaet,  déclarons  fou  ^élteffe  Monjeigneur  le  Prince  v 
d Orange  Gouverneur  General  de  nos  Armées 
tant  par  Mer  que  par  terré  , cr  luy  déférons  le 
merri#  pouvoir  , dignité  CP*  authorité  que  fes- 
^Ancêtres  de  glorieufe  Mémoire  ont  eu  CP*  poffedê' 
ci  devant  : Èt  finalement  déchargeons  fa  dit  te' 
^Alteffe  du  ferment  qu’elle  a fait  de  ne  point  ac-' 
ctpter  la  ditte  Charge . fait  à Dordrecht  ce  19, 
Juin  i6yi:  ~ 

ztfïCê*  r.  ^if^j rtiw  u’ïifer.cf to** 

Cela  étant  fait  , ily  eut  une  allegreiïè  ge- 
nerale par-  toute  la  Ville  , & on  arbora  les 

K d Drap- 
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Drappeaux  orangés  iur  toutes  les  Tours , 8t' 
autres  lieux  elevés,  apres  quoyS.  A.  s en  re- 
tourna à l'Armée.  Corneille  de  Vit  ancien 
Bourguemaître  étoit  arrive  de  la  Flotte  un 
peu  indifpofé,  c’èt  pourquoy  on  luy  ^n-. 
voya  le  Secrétaire,  avec  un  Capitaine  des 
Bourgeois,  pour  luy  faire  ligner  le  dit  Acre, 
mais  il  répondit  qu’il  ne  le  feroit  jamais,  oc 
quoy  qu’on  luy  peut  reprefenter  pour  1 y- 
faire  refoudre,  il  demeura  opiniâtre,  diiant- 
au  Capitaine  qu’il  aymoit  mieux  Aourir.  Le 
Capitaine  luy  dit  qu’il  n’avoit  point  ordre  de 
le  tuer,  mais  qu’il  fe  mettoit  luy  meme  en 
danger  de  mort,  s’il  nelefignoit  point,  j>ar 
ce,. quelle  Peuple  avoit  environne. fa  mailon. 
pour  le  maflacrer  avec  toute  fafamille.  Mais*  • 
tout  cela  ne  fervit  de  rien,  non  plus  que  les 
prières  de  fa  femme,  laquelle  ayant  les  en- 
fants à la  main,  le  fupplioit  à mains  jointes , . 

‘ Sc  les  larmes  aux  yeux  de.  s’accommoder  au* . 
temps , Sc  d’avoir  pitié  d’elle  Sc  de  fes  enfants  ; 
mais  voyant  enfin  qu’elle  ne  pou  voit  rien  ob- 
tenir, elle  le  menaça  de  l’abandonner , 8c  de 
fe  montrer  au  Peuple,  pour  protefler  de  Ion 
innocence,  Sc  de  celle  de  fes  enfants,  afin  de.: 
luy  faire  porter  à luy  feul  la  peine,  quilme- 
xitoit  pour  fon  opiniâtreté  * fi  bien  qu  enhn 
touché  de  ces  dernieres  paroles , il  ligna  le  dit; 
ASe.  , , 

Ce  ne  fut  pas  feulement  à Dordrecht , mais  * 
aufîi  dans  prefque  toutes  les  Villes  de  la  Hol- 
lande. Sc  4e  Zelande^ùla  Bourgeoise  voyant» 

l££.,k 


s! 

*! 

k 

r* 

«n 

Wl( 

* 


Ve' l'an  \6yt.  229 

.'j  lê$  mauvais  fuccés , quiarrivoientde  jour  en 
*3  jour,  s’imagina  que  leurs Magiftrats étoient 

x traitrcs  à l’Etat  j C’êc  pourquoy  ils  commcn- 

xi  cerent  à fonger  aux  avantages , dontavoient 
r c joui  les  Provinces  au.  temps  des  Princes  pre- 
Dfti  decefïeurs  de  S.  A.  fi  bien  que  la  plus  part  des 
:Ac  Magiftrats,  intimidés  par  les  menaces  du- 
iis,  Peuple,  furent  contraints  de  déclarer  S.  A* 
jur  Gouverneur. General , 8c  on  vit  là  deflus  ar* 

dis  borer  par  tout  les  Pavillons  orangésavecune 
joye  univerfelle fur  l’efperance  qu’on  avoit 
irdrt  que  S.' A.  redonneroit  à l’Etat  fon  premier 
êaïc  luftre.  Sur  ce  changement  les  Députés  des 
ntr  Villes  de  Hollande  cafTerent  8c  abolirent  PE- 
ai  dit  perpétuel  , ainfi- qu’il  le  voit  par  l’Aéle 
g,  Ü fuivant;  ; 
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Entrait  des  Refoîutions  de  Mefl.  les 
Etats  de  Hollande  &•  de  Weft-Eri- 
fe,  prifes  en  leur  Aflemblée  le  Di- 
manche 3.  Juillet.1672^. 

C XJr  ce  qui  a été  reprefenté  par  Meff.  les  Vè- 
^ puté  s des  Villes  de  Haerlem , Rotterdam , 27* 
autres  Membres  de  V ^{[emblée  de  leurs  Gran- 
deurs, Mejf  de  la  -'Sobleffe , comme  aufli  les  Dé- 
putés des  Villes .,  au  nom  de  la  part  de  leurs 
Commettants , ont  treuvé  bon  &*'refolu , comme 
leurs  Grandeurs  treuvent  bon  par  la  prefente , en 
cette  dangereufe  conjfitütion  des  temps , CT*  des 
aifwes , que.  pour  rehabiliter  les  Membres  de 

R 7 utu 
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cette  *4 '{[emblée  pour  l’établiffement  d’un  Stadt - &# 
bouder,  les  dits  Membres  fe  difpenfent  les  uns 
les  autres , comme  itujii  tous  ceux  qui  ont  juré  fuc-  1*4 
ce  Rivement  l’Edit  perpétuel , ainfi  qu  ils  font  pre* 
fenfement  , du  ferment  pur  eux  fait  fur  le  dit  "ai® 
Edit  y félon  la  Refolution  de  leurs  Grandeurs,  en 
datte  du  if.  oufl  1667.  fe  remettant  par  cm - 1**1 
fequent  les  uns  les  autres  en  la  même  liberté  qu  ils  |*fii 
ont  eue  auparavant,  pour  élire  cy  établir  un  ‘d® 
Stadbouder  j félon  qu’ils  jugeront  à propos  pour  lé  -**£i 
pl tu  grand  bien  cr  utilité  de  l 'Etat.  | i f ç£ 


Accorde  avec  les  dittes  Rêfolutîons* 

Le  x.  Juillet  ceux  deZèîandereconnurent 
S.  A.  pour  Stadthouder,  8c  ceux  de  Hollan- 
de le  i;  8c  on  difpola  toutes  chofes  dans  YAf* 
femblée  des  Etats  Generaux pour  conférera 
faditteA.  le  pouvoir  d'expedier  les  Patentes  , 
comme  aufii  la  Charge  de  Capitaine  Sc  Amiral 
General  , en  la  même  forme  que  tes  Prin- 
ces fes  Predecefïèurs  l’avoient  exercee.  Les 
dittes  lettres  étoient  conceuè's  en  ces  ter- 
mes.* 
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Extrait  des  Refolution  s de  Mcflf  1er  *s 
_ Etats  de  Hollande  & de  Weft-Fri^  ^ 
fe  -,  prifes  en  leur  Aflemblée  le  3.  it 
Juillet  1 1 . k 

L£l  MefW  , ?«'  COmpoJ'Ht  r^/fcmblU  - 5 
ayant  témoigne  rune  inclination  generale  pour 
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élire  Mon  frie  Prince  d'Orange  en  qualité  de 
Stadthouaer  , veu  que  par  la  Refolution  du  pre- 
mier du  prefent  Mois  de  Juillet , ( laquelle  a été  * 
confirmée  ce  jourd’huy  dans  l’^Sffemblée  de  leurs 
Grandeurs ) il  avait  été  treuvé  bon  en  cette  dan- 
ger eu  fe  conflit ution  des  temps  cr  des  affaires , que 
peur  réhabiliter  Jes  ^Membres  de  cette  Province 
pour  V établi ffement  d’un  Stadthouder , les  dits 
Membres  fe  dijpenfaffent  les  uns  les  autres , com- 
me au  fi  tous  ceux , qui  avaient  prêté  le  ferment 
fur  l’Edit  perpétuel , en  datte  du  f.  ~4out  i66y, 
cr  fe  remirent  en  la  même  liberté  qu’ils  av oient 
auparavant  de  ce  faire  ,**  ce  qui  aufii  été  effeBué  : 
Cet  pourquoj  Me  fl.  de  la  Nobleffe  , enfemble 
les  Députés  des  Villes,  au  nom  cr  de  la  part  de 
leurs  Commettants  y ont' treuvé  bon  cr  reftAtt 
d’élire  le  dit  Seign:  Vrince  d’Orange , comme  leurs 
Grandeurs  font  par  la  prefente , en  qualité  de 
Gouverneur,  Capitaine*  General  cr  Amiral  de  la 
Milice  de  cette  "Province- , tant  par  Mer  que  par 
Terre , avec  les  mêmes  dignités  que  les  Princes 
fes  Predeceffeurs  ont  eues  cr  poffedées  ci-devant  * 
Que  pareillement  on  fera  une  notable-  Députation 
en  Corps  d’Etat  h fa  ditte  *4lteffe  , afin  de  luy 
offrir  les  dittès  dignités.  Pour  lequel  effet  ont  été- 
requis  cr  députés  , comme  ils  le  font  par  la  pre- 
fente, a f avoir  du  Corps  de  la  Nobleffe,  le  Sieur 
van  Duyvenvoorden  ,&•  de  celuy  des  Députer 
des  Villes,  Meff.  Halling  , Deyman  , Onder - 
voter  i van  Zanen,  de  Graef , van  der  Tocht , 
Peffer,  van  der  Lijn  , de  Groot  cr  Amiral» 
Bourguemltres  des  Tilles  de  Dordrecht , Baer- 

lemo- 
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lem , D elft , Leyden , ^ 4m fier  dam , Gouda  -,  Rot-' 
ter  dam  , ^tlcmaer , tfoovwe  Enckhuyfen  : 
Comme  aufii  les  dits  Députés  font  authorifes  pour 
aumom  de  la  part  de  leurs  Grandeurs  difpen- 
fir  fa  ditie-^lteffe , ainfi  quelle  en  et  difpenfée 
par  la  prefente , du  ferment  quelle  a fait  de  ne 
point  accepter  la  ditte  Charge  de  Stadthouder.  Et 
finalement  a été  treuvé  bon  que  les  çhofes  feront 
difpofées  en  telle  forte  de  la  part  de  leurs  Gran- 
deurs dans  l'^fj emblée  des  Etats  Generaux , h ce 
que  fa  ditte  puiffe  être  eleuë  en  qualité  de  Ca- 
pitaine General  z?  Amiral  de  la  Milice  des  Tro- 
vinces  Unies  tant  par  Mer  que  par  Terre  j &• 
que  p a)'  amplification . de  fon  .inflruBion  , puiffe , 
être  conféré  à fa  dittt  ^éltcffe  le  même  pouvoir  & 
authorité  pour  le  fait  des  Patentes, ■.•c**  autres  cho- 
fes  concernant  la  Milice , que  les  Princes  fes  Pre-. 
deceffeurs  ont  eues  poffedées  en  qualité  de  Gou- 
verneurs Capitaines  Generaux  h l’egard  delà 
ditte  Milice  j jufquh  ce  que  le  temps  face  recon- 
noitre  clairement  que  cela  net  plusneceffaire  : Et 
que  pareillement  fa  ditte  ^4.  puiffe  être  difpenfte 
par  les  dits  Etats  Generaux  du  ferment,  quelle  a 
fait  en  leurs  ^iffemblét.deue  point  accepter  la  ditte. 
Charge  de  Stadthouder. 

Accorde  avec  les  dittes  Refolutions. 


«b 


Le  4.  on  exécuta  la  ditte  Re fol uiton  félon  - 
fà  forme  6c  teneur,  envers  la  perfon ne  de  S.  A., 
laquelle  remercia  fort  civilement  MeflT.  les* 
Députés  de  l’honneur  qu’on  luy  faifoit,  8t 
accepta  de  bon  cœur  la  Charge  qu’on  luy  of-, 
v , iroit,- 


I 
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,1*  "froit,  promettant  de  s’en  acquitter  de  tout  fbn 
«jp  pouvoir  pour  la  deffenfe  de  la  Patrie.  Le  8.  la 
tf  p affaire  ayant  été  pareillement  terminée- 

ra  en  l^Afîemblee  de  MefT.-  les  Etats  Generaux, 
^ dîtte  Alteflê  fe  rendit  à la  Haye  le  10.  8c 
ûsà  ayant  ete  menee  en  l'AfTèmblée  par  les  Depu- 
is. tés  desdits  Seigneurs,  étant  fume  d’une  foule 
ifjs  de  Gentilshommes , elle  y receut  fà  Com- 
riGu  mifTion , & prêta  le  ferment.  La  même  choie 
«,<  fe -fit  aufïien  1-AfïèmbléedeMefT.  IesEtatsde 
itifc  Hollande,  8c  fbn  Alteflèprit fafeancele mê- 
is?  trie  jour  dans  la  Sale  de  l’Audience  en  qualité 
tit\  de  Stadthouder.  Le  \ 6.  les  Députés  de  Zelan- 
t,j t de- offrirent  pareillementà  S.'  A.  la  Charge  de  • 
1*#  Stadthouder  de  cette  Province*,  & luy  firent  - 
aei  prêter  le  ferment. 

■fut  Le  13,  du  prefent  mourut  à la  Haye  le*. . 
ilt!)  Sieur  Bçrckhout  Maître  des  Comptes  de  la 
y&\  Comté -.des  Domaines  de  Hollande.  Les 
Mit  Cours  de  Jüfliée  avoient  fufpendu  pendant 
igit;  ce  temps  - là-Texcrcicc  de  leurs  Charges  à t 
ije  caufc  des  troubles,  mais  le '20.  on  publia  à * 
pù  la  Maifon  de  Ville  qu’elles  recommence- 
tiki  rorent  à en  faire  les  fonéfions  , 8c  on  ordon- 
na pour  cet  effet  à tous  les  Miniftres  de  la  • 
\tii  Ju^*ce  ^efe  ranger  à leur  travail  accoutumée 
}DDI  On  fit  en  ce  temps - là  une  permutation’^ 

£ des  Prifonniers  de  cet  Etat  avec  ceux  d’An- 
.dci  guerre  5 les  dits  Prifonniers  dirent  qu’ils' 

'yr  avoient  été  mieux  traittés  que  du  temps  de 
/ÿ  ; Cromwel.  Les  Etats  de  Hollande  ayant  ap- 
j^'j  pris  que  pluficurs  Officiers  de  Juflice  du  plat 


aj4  Mercure  Hollandots,  ' 

pais  âvoient  abandonné  les  lieux  deleurrefi-  h 
dence  de  peur  de  l’Ennemy,  ce  qui  caufoit  ~ 
de  grands  defordres  dans  les  dits  lieux  , firent 
publier  l’Ordonnance  fuivante  : 


LEs  Etats  de  Hollande  cr  ifr  Weft-Frifè , fa- 

■ r -r....  ^ /I 


^o/r  fùifons  que  nous  avons  appris  qu'il  je 

le  pU 


commet  quantité  de  defordres  dans  le  plat  pais 
pour  le  fait  du  travail  des  Paifans , le  Loge- 
ment des  Soldats , provenant  de  ce  quelques  Bail - 
lifs,  Ecoutets,  Secrétaires],  c rc.  ont  abandonné 
les  lieux  de  leur  rejiàeitce , je  font  retirés  , de 
forte  qu’on  ne  peut  entretenir  aucun  ordre  fur  ce 
que  dejfus  , veu  que  le  bien  de  l’Etat  requiert 
qu’il  foit  pourveu  rigoureufement  h des  defordres 
de  cette' nature , JA  CES  CAUSES  , Nom, 
apres  avoir  fait  une  ferieufe  réflexion  fur  les  in- 
convénients- - qui * en  'peuvent v arrivera  avons  or- 
donné CT*  ordonnons  par  la  prefente  h tous  Bail- 
hfi , Ecoutets  , Secrétaires  autres  Officiers  QP 
Jufliciers  du  plat  Pais  , qui  pourroient  avoir 
abandonné  tes  lieux  de  leur  refïdence  , 2?*  s’cflrc 
retirés  en  d'autres  endroits , de  fe  ranger  au  plu- 
ftojl  que  faire  fe  pourra  dans  les  dits  lieux , pour 
y- exercer  leurs : Charges  c*1  Offices , fur  peine 
d’eflre  privés  de  leurs  ditfts  Charges , démolition 
de  leurs  Maifons , G*  autres  peines  perfonellès 
ignominieufes.  Et  afin  que  perfonne  n'en  préten- 
de caufe  d’ignorance  , nom  ordonnons  que  la 
prefente  foit  publiée  cr  affichée  par  tout  où  on 
a accouflumé  de  faire  une  telle  publication  CP 
afifxion.  : * ' ^ 
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Ve  l’an  1672.  - z^f' 

sr  « l<t  Haye  [elle  du  petit  feau  de  l'Etat  ç* 

czl  Z7<  juin  1672.- 

> ~ "PHrl3 ordonnance  des  Etats, 

Signé  ' 

^ SI  MO  N van  BEAUMONT* 

tf 

fs  Lës  François  v ou  lurent  aufii  attaquer  en  ce" 

* !<1  tcmps-là  la  Ville  d’Aerdenbourg  en  Flandres , 
Itjtc  ma*s  Us  y furent  receus  comme  il  êt  contenu 
dix  danslaletcrefuivante.- 

rfàr 

r&i  Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  PEclufb* 
4Î  n t*  'Flandres  par  me  pet  forint  de  condition 

ity  le  28.  Juin  1672. 

M ‘ v - ’ ' . 

[et*  TA'  finir  db  Samedi  pafle  les  François  des  en- 
iitJï  virons  de.  .Court  ray  au  -nombre  de$.  ;otr  * 
tas'  4000.  hommes , ranrCavalerie  ou’lnfanterie,  • 
(à  ce  qru’on  a appris  du  depuis)  font  pafles  par 
uiti  1^  Terres  d’Elbagne,  8c  (ont arrivés  jufques 
07*1  fous  les  Fortifications  * d*  Aerdenbourg.au 

0 a côté  du  Sud-Ell,  parle  Pont  de  Smcties,  par-  . 

'<v,i  " delà  *. 

! * En  cette  attaques  tout  le  idMondc  » tant  jeunes  qné 

fou',  vieux , memes  les  femmes  , ont  contribué  a la  deffenm  .. 

'jai  fe de  la  Vüle  5 caries  Femmes  rempliraient  les  Bando. 

■-  m Hères  t & tes  enfants  apportaient  des  boulets.  Les  Men. 
nonitesy  qui  par  leur  dattrine  font  profefsion  de  ne  point 

1 f manier  les  armes  » voyant  /* Ennemy  repou fè fi  cotera » 

(Ht  '*  geufement , foulagerent  la  Milice  avec  un  courage  tout 
jffll  * fait  extraordinaire.  Le  matin  on  vit  les  morts  dé  * 

t Ennemy  tout  fanglants  par  les  chemins  > entre  lef quels 
j il  y avoit  un  Colonel  de  p lus  de  7 o.  ans.  . 
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delà  le  Koeckuyt  , où  êt  la  Maifon  neuvé  ; 
dans  lequel  endroit  , comme  aufli  dans  les 
Fortifications  delà  vieille  Ville,  ils  fe  dont  te- 
nus campes  au  commencement,  8c  ont  taché 
en  fuitte  de  prendre  la  Demie  lune  , qui  êt 
hors  de  la  Porte  , pour  fe  rendre  Maîtres  de 
la  Ville.  Sur  quoy  ceux  de  dedans  , afavoir 
la  Milice,  qui  étoitau  nombre  d’environ  ioo. 
hommes-,  8cla  Bourgeoilie  ,-quien  faifoit en- 
viron aoo.fefont  vaillamment  deffendus  , 8c 
ont  mis  le  feu  à la  Grange  8c  à la  Maifon  par 
leurs  continuelles  Canonnades  8c  Mouiqueta- 
des  ayant  en  fuitte  fi hicn  repoufloi’Énne- 
my  par  iir«courageuie  refiftance-,  qu’ils  ont 
faite,  quhls  fe  font  retirés  à la  pointe  du  jour 
parle  dit  Pont  de  Smeties  , que  ceux  de  de- 
danseuflèht  bien  .voulu  rompre  à la  faveur  du 
Canon  , pour  lequel  effet  ils  firent  unegene- 
reufè  fortie , mais  ils  en  ont  e'té  empêches  par 
la  Cavalerie.  -On-a  treuvé  quantite.de -morts 
8r  de  bleflés  du*côté  de  l’Ennemy  , qui  x>nt 
affèuré  que  les  François  retourneroient  la- 
nuit  fuivanteTavec  des  forces  beaucoup  plus 
grandes  pour  attaquer  la  Ville.  Le  Sieur 
Becckman  Enlèignc  de  la  Compagnie- du 
Commandeur  Kau  , lequel  commandoft  en. 
Fab/èncc  du  dit  Commandeur  , s’êt  fur  tout 
bien  comporté  en  ce  rencontre  , comme  aufli 
la  Gârnilon  8c  tous  les  Bourgeois.  La  nuit' 
fuivànte  les  François  renforces  d’environ  4. 
ou  yooo.  hommes  , ont  encore  donné  une 
furieufe  attaque  au  même  -côté  de  la  Ville,  & 
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o fè  font  rendus  Maîtres  delà  demie  Lune,  & 
f-  ayant  en  fuite  rempli  les-foflè's'de  fafeines  & 
auties  infhuments  , <&  quelques  uns  étant 
’xx  déjà  montes  fur  les  murailles,  & de  plus  les 
qa  Portes  étant  enfoncées,  fi  bien  quittaient 
irrç  prefque  Maîtres  de  là  Ville,  ceux  de  dedans 
îu  ont  commencé  a demander -quartier,  qui 
rom  leur  a été  rcfufé  , de  forte  que  reprenant  un 
liiot  nouveau  courage  , ils  ont  repouflë  l’Ennemy 
da,  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  ont  été  contraints 
Üoa-  de  le  retirer  dans  la  demie  Lune,  où  ils  ont 
uiqï  demandé  quartier , qui  leur  a été  accordé  j fi 
■1?  qu'ils  ont  pris  presde4ouj-oo.  François 
Priionmers , qui  ont  été  amenés  en  Zeknde, 
:ù}  entre  lefquels  ily  a plufieurs  Officiers,  tant 
iiti  Capitaines  ou’autres  , auffi  un  Comte  & 
Quelques  Colonels.  Cêt  ainfi  que  Dieu  par 
legs  la  bonté  a delivre  ceux  d’Aerdenbourg.  On 
M teeuve  qui! I y a en  tout  environ  ioo0.  morts 
]e$  du  coté  de  1 Ennemy , maispasundeceux.de 
q®i  dedans  5 il  y a feulemeut  quelques  uns  qui 
«e*  jnt  ete  bleHei  legerement.  Onêt  refoludefe 
tufif  oren  defifendre  dans  tout  ce  Pais,  pour  lequel 
e & effet  on  en  a déjà  mis  une  bonne  partie  fous 
jtiL  \ eau*  MefT  de  Zelande  ont  envoyé  à nous  & 
i<$:  a f.5ux;  ^ Aerdenbourgh  le  plus  de  monde 
fo»  qu  il  aetepoffiblc.  Hier^  arriva  ici  2.  Com- 
Pagnies  de  Soldats  Sc  6<p.  Matelots  fbus  la 
Lj:  conduittc  des  Commandeurs  Jean  Mattyflèn 
riitf  5e  LonS^  » comme  auffi  une  Compagnie  de 
tf*  bravf s bourgeois  , & quantité  de  Volontai- 
re res  oe  Flemngue^.  On,envoya  hier  le  dit  Jean 

Mat- 


,^j8  M er  cure  Tïoll  andois. 

> Mattyflen avec  les  Matelots,  8c  le  Capitai- 
ne Vafii  à Aerdenbourg  , Sc  MeflT.  Beeck  8c 

• Munnix  Députés  de  Zelande  arrivèrent  ici 

• Dimanche , lefqucls  avec  l’afliftance  du  Co- 
lonel Schotte  ont  mis  les  ordres  necefiaires 
par  tout.  L'Ennemy  partit  hier  apres  Midy 
du  Bourg  de  Ede  , qui  êt  à une  demie  lieue 
d’ Aerdenbourg  , 8c  pafla  par  Maldegem, 
Klyte  , Kneflèlaer , jufqu’au  Canal  de  Bru- 
ges > 8c  de  là  prit  le  chemin  de  Gand  8c  de 
Courtray  avec  14.  Chariots  pleins  de  bl elles, 
8c  4.  pièces  de  Campagne.  On  a fait  partir  les 
deux  Compagnies  de  Cavalerie,  qui  étoient 
en  nie  deCafant,  8c  on  les  a logées  ici , 8cà 
Aerdenbourgh  , où  elles  font  continuelle- 
ment en  a&ion.  C’êt  ainfi  que  Dieu  nous 
a deffendus  contre  les  attaques  de  l'Ennemy. 
Il  feroit  à fouhaitter  qu'un  chacun  eut  fait  foa 
devoir  en  cette  forte,  8c  fi  les  Villes  deWe- 
fel  , Rhinbergue , 8c  autres  , lefquelles  fe- 
ront toujours  refponfables  devant  Dieu  8c 
devant  les  hommes  de  leur  infâme  lâcheté , en 
eufTent  ufé  de  même,  leschofes  nefçroient 
pas  en  l'état  qu'elles  font  maintenant.*  Je  prie 
le  Seigneur  qu'il  nous  veuille  continuer  fon 
afliftance , car  fans  luy  nôtre  perte:  étoit  in- 
faillible. La  nouvelle  vient  d'arriver  aue 
quelques  Troupes  Efpagnoles  , au- nombre 
d’environ  3000.  ont  pourfùivi  les  François, 
8c  qu'on  nous  envoyé  quelque  fècours  de  ce 
côté-là.  P.  S.  Le  Gouverneur  d’Aet,  qui 
commandoit  les  Troupes  Françoifcs,  êtpri- 

• ion- 
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jj,.  tfonnler  , ccluy  de  Coutray  aunejarnbe  cm- 
-portée.»  & celuy  de.Tournay  un  bras. 

tit 

‘diC  X^cttTC  éi  Albert  Spindler  Colonel , com- 
ités ..  mandant  prefentement  h ~4erdenbourg , 

rts^  écrite  le  28.  Juin  i6jz. 

nici  t 

ddç  7 5* ne  PU1S  manquer  de  vous  faire  favoir  que 
<j»j  •J  je  me  tranfporte  àAerdenbourg  avec 
lD(Ü  üo-Jiofnmes,  pour  fecourirla  Ville,  oùily 
itbü  avoit  déjà  6000  François  dans  les  Contr’efcar- 
■bb!  i-i5îa,?jj  Iesay  bien  attaqués qu’ilsont 
jia  eteODlïges  de  quitter  la  Place,  ayant  laide  les 
5 ici,.  Priionniers  fuivants.  Je  fuis  Commandeur  de 
itiüs  ^ctteVilIe,8c ) efpere  que  jeledemeureray,&c. 
)ia!  Je  ^uls  » Moniteur,  Vôtre  Serviteur, 

Signé  , 

S . , -ALBERT  SPINDLER; 


'^fte  des  Prifonniers  aui  ont  été  pris  k 
fac  àAerdenbourg  par  le  Colonel  Spindler. 

efcfî  Le  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
Souche. 

ineff  Monlr.  Chatelou  Enfeigne  du  dit  Regi- 
ment. 

^ Du  "Régiment  de  Château  neuf. 

rrn?  Monfr.  deSolaertblefle,  Monfr.  de  Marce 
ers"  dangereufement  blefle  à la  tête,  Brachelon- 
Artj?  ne  un  bras  emporte'  » Saint  Jeus,  Milli,  Ma- 
s,  & ran- 

t 
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ran ville,  laSalliere,  Raint Germain,  Mau- 
rivière. 

Du  Régiment  de  Carignan. 
v Les  Capitaines  de  Monçry  ScTArnâge. 

Les  Lieutenants  Eynod,  a Artis , de  Serre, 
du  Puy.  v> 

Les  Lieutenants  Reformes  de  Nantes,  Lâu- 
iîde.  Bon. 

- ' 

Du  Régiment  de 

Monfr.  de  Manche  Capitaine. 

Les  Lieutenants  de  Sivé,  Moiilagre,  Ta- 
barier. 

Les  Lieutenants  Reformés  de  Rinclive,  & 
de'  Novic. 

3yo.  Soldats  j parmy  lfcfquels’il  y a plu- 
fieurs  perfonnes -de  condition , au  rapportées 
dits  Officiers. 

Item  ~xxo.~moYts , parmy ’lelquels  il  y a 
auftidiverfes  perfonnes  de  condition , dontoa 
ne  connoifloit  encore  pour  lors  que  le  Mar- 
quis de  Souche,  Colonel,  avec  6. Capitaine 
& 8.  Lieutenants. 

On  a encore  emmené  en  la  Ville  plus  de 
1 80  bleffés. 

Un  des  Proteftants  abandonna  en  ce  temps- 
là  la  Diette  dé  Varlovie , dont  on  n’efperoit 
encore  rien  de  bon,  mais  il  écrivit  au  Ma- 
réchal des  Députés  des  Communautés,  que  fi 
en  le  votdoit  écouter  en  [es  raifons , il  étoit  fret 
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1 de  Je  Joumettre  comme  les  autres  : Ce  qui  luy 
ayant  été  accordé , ;1  rctournà à l’Affèmblée, 
fi  bien  qu’on  commença  lelcndemain  à deli- 
berer  fur  les  affaires  du  temps,  L’Archcvê- 
que  de  Gnefne  s’éroit  aufli  retiré  à Niepe- 
rent,  à 3. lieues  de  Varfovic,  croyant'yde- 
jj.  méurer  inconnu , pour  voir  quelle  iffiië  au- 
roit  cette  Diette5  mais  il  fut  bien-tôt décou- 
vert par  le  grand  nombre  de  la  Nobleffè  de 
Pologne,  qui  le  vint  vifiter.  La  crainte  que 
luy  6c  Ja  Nobleffè  avoient,  c’ctoit  que  les 
[lffr{  querelles  parmy  eux  ne  donnaflent  la  har- 
dieflè  aux  Turcs  6c  aux  Tartares  de  lesatta- 
[flCün  quer,  comme  ils  avoient  fait  autrefois,  6c 
à enufe  que  lesPolonnoi?  vculoientquePAf. 
(I  jj  femblée  fefeparât  dans  6,fcmaines , comme’ 
^ c’éroit  la  coutume.  Cependant  les  affaires  des 
Cofâques  éroient  en  bon  état  fur  les  Fron- 
uelsi  tieres.  Dorofensko  fut  battu  une  fois  par 
i,Ja  Hanenko  i Le  premier  s’étoit  rendu  Maître 
idfl  de  la  principale  Ville  de  riTcrainc,  appelléc 
Cif  Czccherin;  maisaprésqu’il  eut  été  battu,  il 
s’enfuit  avec  les  liens , 6c  les  Pollonnois  en  al- 
ef*  lercnt  prendre  poffèffîon.  Le  dit  Dorofeftf- 
ko  s’en  alla  demander  dufecoursauxTarta* 
res  ; mais  ils  étoient  plus  attentifs  à leurs  vo- 
ce^ leries  qu’à  fes  plaintes.  Le  Nonce  du  Pape 
\ty  mit  au  Ban  l’Archevêque,  6c  tous  ceux  de 
t*'  la  Faftion  Françoife,  à caufequenonfeule- 
5»f  ment  ils  mettoient  en  trouble  le  Royaume 
M de  Pologne  -,  mais  auffi  ils  vouloient  que  le 
Roy  fe  démît  de  la  Couronne , ôc  que  la 

L Reync 
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B.cyne  ne  fe  mêlât  plus  du  Gouvernement  : 
(ils  vouloient  un  autre  Roy  comme  les  Gre- 
nouilles de  la  fabled’Efope.)  C’ctoit  là  véri- 
tablement une  dcfobeilîance  entièrement  de- 
teftable.  Par  le  Ban  du  Pape  les  Rebelles  s’é- 
vanouirent , l’argent  de  France  fut  trop  foi- 
ble  parle  don  quefaSaintetçfîtfaireau  Roy 
de  Pologne  de  l’Epée  bénite,  ôcàlaReyne, 
dé  la  Rofe,  par  (on  Chambellan  d’honneur 
le  Sieur  Koiilînsky*  La  Ceremonie  s’en  nt  à 
Varfovie  le  6.  du  prefent  mois  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean.  Le  4.  le  Sieur  Hancnko  fe  ren- 
dit en  l’Armée  de  Pologne  pour  délibérer  fur 
l’état  des  affaires,  5c  avifer  aux  moyens  de 
deffendte  la  Pologne  contre  fes  Ennemis. 
On  refolut  de  partager  l’Armée  en  trois,  en 
cas  que  les  Ennemis  fe  trou  vaHént  trop  puif- 
fants,  5c  d’envoyer  le  Sieur  Pruskousky  à 
Ladizyn , le  Regimenraire  à Braclou , 3c  le 
Colonel  Lasko  a Niemerou.  Pendant  qu’ils 
croient  occupés  à ces  délibérât  ions,  le  Colo- 
nel Siéïko  arriva  de  Mofcovie*  où  il  avoir  été 
detenu  prifonnier  quelque  temps* 

On  fur  alors  pleinement  inftruit  à la  Cour 
Itnperialc  des  defléins de  la  France,  laquelle 
fe  vantoit  d’étre  comme  afîèuréc  des  Provin- 
ces Unies  t pour  lequel  effet  elle  avoit  cor- 
rompu quantité  de  Sujets  des  dittes  Provin- 
ces pour  luy  délivrer  les  Villes  entre  les 
mains.  Et  ces  malheureux  furent  d’autant 
plus  aifés à corrompre,  qu’ils  voyoientqu*ils 
aVoieht  de  grands  contes  à rendre  à l’Etat , à 
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quoy  ils  ne  favoienr  aucun  moyen,  par  ce 
qu’ils  dévoient  des  fommes  immcnfcs,  fl 
bien  que  venant  à pafïèr  fous  une  antre  Do« 
mination,  ils  n’etoient  point  obligés  de  ren« 
dre  les  dits  contes  5 Mais  ils  goûtent  main-* 
tenant  les  fruits  de  leur  perfidie  , 7c  auront 
tout  loifir  de  s*en  repentir  àPavenir.  Le  24,’ 
du  pafle  Mr.  le  Prince  (TAnhaltavoit  conclu 
à Vienne  la  grande"  Ligue  entre  le  Roy  d’Efc 
pagne,  fa  Maj.  lmp.  MeÆ  les  Etats  Gene- 
raux, les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandc- 
bourg,  le  Roy  de  Dancmarck  ôc  le  Duc  de 
Holfteyn,  avec  les  autres  Maifonsdumcme 
party  : Sur  quoy  onenvoyadesTroupesnon 
feulement  dupais  d’Autriche,  Mehren,  Bo- 
hême, TirolTc  Infpruck  ; mais  auffi  de  Hon- 
grie & des  terres  héréditaires.  Le  Rendcs- 
vous  fut  à Egra-en  Bohême,  & la  Marche  fut 
ordonnée  à Halberftadt , ou  à Lipftadt.  Voici 
la  Lifte  de  toutes  tes  dittes  Troupes.  ’ 1 


Cavalerie. 


Le  Gen.  Montccuculi  10J  Cômp. 
Le  Colonel  S porck  lo.  Cornp. 
LeCoîonerHeyfter  iOiÇorop. 
Le  Colonel  Capr’ara  loXomp. 
Le  Duc  de  Lorraiae  io.  Çomp* 
Schneidau  - - - - jo.Comp. 
Sindcrnich-  Cemp. 


tooo.homr 
1,000.  hom.‘ 
1000*  hofn., 
icoo.  hom. 
1000.  hom*. 
îGCo.hom. 
1000I  hofn*. 


'h* 1 * 


• 70.  Comp-Tobo»  hoift» 
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Getsk,  Dragons 
Pio 
Portia 
Kncg 
I.cfle 

Keyferfteyn 
Kniggc  - 


1 500.  hom. 
10.  Comp.  2 5°o-  hom. 
10.  Comp.  2 500.  hom. 
10.  Comp.  2500.  hom. 
10.  Comp.  2 500.  hom, 
10.  Comp.  2 $00.  hom. 
10.  Comp.  2 500. hom. 


70.  Comp.  16  500.  hom. 


Outre  encore  ûn  gros  de  i?oc.  hommes , fans 
Conter  les  officiers,  lef quels  fe  dévoient  join- 
dre à l’Ankèc  de  Brandebourg , dont 
voici  la  Lifo. 


JiLl 


Caval.Drag.Iiffl 

l,e  Grince  d’Anhalt  Maréchal 
de  Camp.  600. 

DorfflingMar.de  Camp.  600. 4C0. 


Geltzc  Grand.  M.  de  l’Artilî. 
ï.e  Prince  de  Homboürg Ge- 
neral de  la  Cavalerie.  600. 

X.C  Comte  de  Donau  Lieute- 
nant General  de  l’Infant, 
kannenbergh  Licut.Gencrâl 
de  la  Cavalerie.  606. 

Le  Prince  de  HolfteynLieut. 

. General  de  l’Infanterie. 

Goltze  Lieutenant  General. 
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Pelnits  Gen.  Ma  j.  des  Gar- 
des du  Corps  de  S.  A.  E. 
Gortske  Gen.  Major. 

Spaen  Gen.  Major. 

Elle r General  Major. 

Pfucl  General  Major. 

Schwcri  n G$n.  Major. 

De  PenfeGen.Maj.  des  Gar- 
des du  Corps  à Cheval  de 
S.A.E.  ?oo,’ 

La  Sarc  General  Major. 
Schoning  Colonel 
Forgel  Colonel. 

Kaints  Colonel. 

Schliebcn  ColoneL 
Morner  Colonel. 

Poînirz  Colonel. 


Caval.  Drag.Infl 


3000.' 
600.  200.  500. 


loco. 

300. 

500. 

1000. 


IOOO. 

1400. 

1400. 


Ceo. 


Sco. 

500. 


Sco . 


6200. 1600. 16900. 


Il  fut  ordonné  que  toutes  les  dit  tes  Troupes  mar- 
cberoient  devant , £§•  on  rejoint  de  lever 
encore  les  Régiments  Juivants. 


If 

\: 

1? 

!0? 


Le  Regim.  des  Gardes  de 
* S.  A.E. 

Le  Prince  de  Mekelenb. 

Le  C o mt  e d c P ro mit  s. 

Le  Comte  de  Reufe. 

Le  Colonel  Sicburs. 

L 3 
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600. 

600. 

600. 


t fcMir # 

IOOO. 

1000. 

Le 
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Caval.Drag.Inf. 


Le  Colonel  Berlips-  1000. 

Le  Colonel  Burgdorf.  $oo. 

Le  Colonel  Bànsdorf.  800. 

Le  Colonel  Schike.  800. 


. • 1800. 800.3400* 

Fait  en  tout  3 1 6co.  Um» 

Les  Créatures  de  France,  qui  étoientà 
yienne  voyant  fortir  tantde  Canpn , d’hom* 
mes  & de  Bagage,  tant  de  l’Empire .que.de 
i’Alface,  à quoy  plufieurs Princes  d’Allema- 
gne rejoignirent,  firent  courir  le  bruit.quc 
le  Comte  Montecuculi  &.  le  Duc  de  Lorraine 
avoient  eu  quelque  difputeenfemblepourle 
commandement  desdittes  Troupes,  llsavoii- 
nieni:  bien  que  cett.e  Aanée  avoit  une  Artil- 
lerie extraordinaire^  mais  ils  ajoutoientquc 
Keyferfteyn  & Caprara  avoient  eu  quelque 
diÆcuké  pour  le  .Generala:  de  la  Bataille, 
Sans  nousarrétev  a tousses  difeours,,  nous  di- 
rons qu'on-faifoit  vtous  les  jour^  de  nouvelles 
leve'es,  ôc  on  donna  en  même  temps  le  com- 
mandement :dqs  Troupes  Impériales  au  Prin- 
ce Adôlfe  Duc  de  Holftein*  pendant  que 
l’Ambaflàdcur  -extraordinaire  des  Provinces 
Unies  faifoit  de  ^grandes  inftanecs  à la  Cour 
de  l’Empereur  pour  faire  hâter  les  dittes 
Troupes,  reprefenrant  incefiammenr,  que 
fi. U Roy  de  France  fe  rendoit  Maître  delà  Hol- 
lande , 
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lande , il  n'y  aarott  perfonnc  qui  luj  pourrait 
refljler  , (fp  4'empécbçr  de  fe  rendit  Monarque 
Unrverjèl  de  toute  la  Chrétienté , comme  c'ètoit 
Jon  intention , qu'il  ètoit  alors  encore  temps 
de  le  faire . DEmpëfeui*  & fou  Confdl  coin». 
prenotem  bien  toutes  ces  raHonSjmais  chacun 
fait  bien  que  cette-Nation  a ététoujoursfort 
lente  à exécuter  • fes  entreprîtes.  Le  Prince 
d’Anhak  mit  alors  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jefté  Imper.  POriginal  des  offres,  que  la  Fran- 
ce  avoit  faites  à PEleéteur  de  Brandebourg  > 
en  cas  qu?il  luy  voulût  donner  fa  voix  pour 
le  faire  déclarer  Roy  des  Romains  j Mais 
tout  cela  ne  fervit  qu’à  faire  voir  non  feule- 
ment au  dit  Electeur,  mais  aufli  à tous  les 
Princes,  & à l'Empereur  même , qu’on  en 
vouloit  à fa  Couronne.  Oncondamnaenc* 
temps- là  à Vienne  en  une  amende  de  100. 
Ducats  une  certaine  perfonne,  quicrioitpar 
les.  rues  des  Pafquins  faits  contre  le  Roy  de 
France,  l’Evêque  de  Coulogne  , celuy  de 
Munfler,  6c  les  Villes  de  Strasbourg  ôc  de 
Goulogne:  Outre  cela  on  luy  brilla  tous  fes 
Pafquins , & on  fit  mettre  en  pièces  la  planche 
ou  croient  entaillées  les  figures,  qu'il  avoit 
vendues:  l’Auteur  fefauva fubtilement.  On 
en  fit  dé  même  à un  autre,  qui  avoit  vendu 
des  Pafquins  , qui  étgient  faits  cgntreMr.de 
Grcmon  ville. 

Ce  fut  dommage  que  l’Europe  étant  fi  ex- 
traordinairement agitée  en  ce  temps-ici , à la 
honte  de  toute  la  Chrétienté  , la  République 

L 4 ctt 
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de  Gennes  fut  obligée  de  fe  préparera  s’op- 
pofer  aux  Armes  du  Roy  tres-Chrétien , dont 
le  Duc  de  Savoye  avoit  arboré  l’Etendarr. 
Pour  cet  effet  elle  pardonna  à tous  (es  Bandis, 
hormis  à ceux  quiétoient  coupablesdu  Cri- 
me de  lefeMajcfté , d’Homicide,  6c  d’avoir 
fait  de  la  fauffe  Monnoyc,  6c  les  prit  tous  à 
fon  fervice.  Elle  établit  3- Çonfêillers  & 2. 
Chevaliei  sde  laCappeVerte^pour  prefider  au 
Confeil  de  Gueçrç.  On  vit  d'abord  lever  du 
Monde  de  tous  côtes,  6c  on  jugea  que  la 
Guerre  alloit  commencer  tout  de  bon  en 
Italie:  Car  Germes  ôc  Livorne  ont  toujours 
été  Rivales  pour  le  Commerce  5c  pour  la  Na- 
vigation,  Naples  5c  Meflinefousl’Efpagnc* 
Tanger  fous  l'Angleterre  , Ville-Franche 
fous. . . La  Republique  de  Venife  & autres, 
comme  auRi  l'Ordre  de  Malte,  ont  eu  pa- 
reillement leurs  agitations  cette  année.  On 
pria  le  Pape  de  (e  vouloir  entremettre  pour 
(aire  la  paix  entre  Gennes  5c  la  Savoye.  Ce- 
pendant on  avoit  rejette  les  demandes  des 
François»  qui  vouloient  qu’à  Gennes  on  ne 
laiflàr  entrer  aucuns  Navires  Hollandois  pour 
fe  réparer  5c  fe  mettre  à couvert  contre  la 
tempête.  Cela  ne  dépleut  point  au  Grand 
Duc  de  Florence,  auquel  le  DeydeTripoli 
envoya  ce  mois-ici  pour  un  prêtent  un  fort 
beau  Lion  d’Afrique,  fept  Autruches , trois 
beaux  faucons  blancs,  6c  33.  moutons  de 
Barbarie  » qui  furpaiïent  les  Anglois  dç 
beaucoup  en  delicateflé.  Madame  C donna 
n j + j " ayant 
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siyant  en  ce  temps-là  eu  permiffon  de  fou 
Mary  d’aller  fe  divertir  à Frefcarta  avec  la  Du- 
chellede  Mafarin  fafcruv,  fit  un  pacquetde 
fes  hardes  les  plus  neceffaires  , fie  fortit  de 
Ton  Palais  le  29.  du  pnffé  avec  2.  Caroilès  à 6. 
Chevaux.  Elle  étoit  afffe  dans  le  premier 
avec  la  Ducheffe  de  MaTarin,  fie  dansl’autre 
il  y a voit  la  Damoifelle  Mora  avec  quelque 
fervantes.  Etans  arrivées  à Saint  Jean  de  La- 
tran,  elle  commanda  fubitement  au  Cocher 
de prendrele  chemin  de  Saint  Pancrace,  fcrr 
gnant  qu’elle  voulort  parler  à une  Dame  de 
Tes  amies,  qui  e'toit  venue  de  Civita  Vecchia. 
Le  Cothcr  exécuta  pon&ucllement  fes  or- 
dres, fie  arriva  à Sainte  Scvere,  qui  et  une 
petite  Place  maritime,  lequel  croyant  y ra- 
fraîchir fes  Chevaux  , fut  neantmoins  obli- 
gé de  paflèr  outre,  jufqu’à  ce  qu’il  arriva  à la 
veue  de  Civita  Vecchia , en  un  lieu  qui  étoit 
propre  à leur  deffein.  te  fut  la  qu’elles  for- 
ment duCaroflé  avec  tout  leur  train  fie  leur 
bagage  , fie  s’étant  rendues  en  une  Maifon 
qu’elles  avoient  pratiquée  pour  cet  effet , elles 
quittèrent  leurs  habits  de  femmes , fie  en 
prirent  d’hommes , avec  un  Juft’au  corps  par 
deflus,  unChappeaufie  une  perruque,  avec 
les  épées  au  coté.  Etant  habillées  en  cette 
forte,  elles  demeurèrent  là  jufqu’à  fix  heu- 
res du  matin,  fie  alors  un  Navire  de  guerre 
s’étant  rendu  auprès  du  rivage , elles  s’em- 
barquèrent dedans  avec  tout  leur  train , 5c 
unçCaffette  de  2000.  piftoles,  fie  quantité 
~ • L i dc 
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de  pierreries.  La  Duchefïè  Mafarin  devant 
que  partir  donna  une  lettre  au  Cocher,  avec 
un  billet  pour  fon  Maître  d’hoftel , par  le- 
quel elle  luy  ordonnoit  de  vendre  tout  ce  qui 
étoitàelle,  & d’en  payer  fes  dettes . & apres 
cela  envoyer  fes  enfants  à Marfeille.  Elle 
•commande  auflî  au  dit  Cocher  de  racontera 
•fon  Mary  tout  ce  qu’il  avoit  veu,  lorsqu’il 
ièroit  de  retour  à llomc.  Cet  homme  fut  fi 
étonne  de  voir  ôc  entendre  tout  ce  qui  fepaf- 
foit,  qu’il  eut  de  la  .peine  à croire  à fes  yeux 
•6c  à fes  oreilles.  Aulfi-tôt  qu’il  fut  arrivé  à 
llome  , il  en  alla  porter  la  nouvelle  au 
.Connétable  Colonna,  lequel  envoya  incon- 
tinent chés  les  Minift  res  de  France  ôc  d’Italie , 
les  priant  d’écrire  des  lettres  , afin  de  faire 
arrêter  ce  Vaifl, eau  dans  tous  les  ports  de 
France  Ôc  d’Italie , où  il  fe  trouveroit  5 mais 
toutes  ces  diligences  furent  inutiles,  par  ce 
que  le  dit  -Vaifleau  arriva  en  France  fans  au- 
cunempêchement. 

Le  Gouverneur  de  Milan  ayant  en  ce 
temps-là  fait  rechercher  en  mariage  la  fille  du 
Marquis  de  Caracenc , il  arriva  quelque 
temps  apres  un  Courier  de  Madrid,  quiluv 
apporta  le  contentement  du  dit.  Mariage, 
ayec  le.Portrait  de  la  Marquite } mais  cette 
joye  fut  temperée  par  ce  déplaifir,,  qu’elle 
xefute  d'aller  à Milan,  quoy  ,que  ce  fut  le 
heu  de  fa  naiflànce,  :dans  la  croyance  que 
fon  Epoux  feroit  bientôt  rappelle  à Madrid  , 
polir  ycêtre  iutroduit  daus  lc-ConfeildlEtat. 
- . - l Ce 
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Cependant  on  ne  laifîà  pas  défaire  apprêter 
[»«  tous  les  habits  nuptiaux,  avec  tout  ce  qui 
F en  dépendoit,  & on  les  envoya  à Madrid  r 

û tL  où  le  Mariage  fc  fit  par  procuration,  lia 

'**-  Reine  Chriftine  envoya  en  icé  meme  temps 
6.  beaux  Chevaux  de  Naples  au  jeûne  Roy 
w*  de  Suede. 

0151  Le  Chapitre  de  Saint  Lambert  à Liej*e 
“rt  commença  en  ce  temps-là  à protefter  de  ce 
^!‘r  qu’on  avoit  livré  Mafeyck  & Tongerenaux 
fo?  François,  ceux  de  Mafeyck  difant  en  la  let- 
im  tre,  qu’ils  éerivoyent  à l'Evêque  de  Cologne 
veli  fur  ce  fujet , qu'il  avoit  livré  leur  Ville  aux 
p®  François  contre  les  Lotx  & Confit  tut  ions  de 
d l'Empire , <&  qu'il  n'etott  pas  eu  J a puiffancc  de 
<ks  les  aliéner , comme  étant  une  Province  Ecclefia- 
porc  (tique , (g?  fous  la  proteéfion  du  dit  Empirer 
\i]i  Mais  toutes  ces  paroles  nefervirentpasbeau- 
, pt  coup,  car  les-François  en  étant  les  Maîtres, 
iâ£  alloicnt  ôc  venoient  incefTamment  avec  des 
Convois  de  1200.  Charrettes  ôc  4000.  Sol- 
t a dats  de  Charleroy  à Mafeyck , & de  Mafeyck 
ifîi  à Charleroy  , efperant  de  faire  encore reiif- 
q’jc:  fir  un  jour  Fcntrcprifcdu  Comte  de  Chamil- 

(jtti;  ly , lequel  avoit  taché  de  furprendre  Ma- 
iaiis  firicht  avec  40.  Cornettes  de  Cavalerie,  & 

ijicf  une  partie  d’infanterie.  Monfr.  Guichard 

ço’é  Gentil-homme  de  Monfieur  pafîânt  à Lie- 
rai gc  pour  s’en  aller  en  France,  y fit  faire  des 
rtrçî  feux  de  joye,  & y fit  chanter  le  Te  Deum 
iadrd>  dans  l’Eglife  des  Carmélites,  ayant  fait  pour 
(jïff  ect  effet  orner  magnifiquement  la  Grande 
Û L <3  Forte 
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Porte  deladitte  EgÜfe  d’un  bd  Arc  Triom- 
làl.  Le  corps  du  Pucde  Longueville fpt por- 
té en  Francele  long  de  la  Revivre  duFvhin. 
Une  certaine  Barque  chargée  de  plulieurs 
richeflès  appartenant  au  Duc  de  Monmout, 
étant  partie  de  Mets , 6c  appréhendant  la 
tempête,  les  Mariniers  fc  retircrcnt.au  plus 
prochain  Village  appelle  Rennich , laiflant 
quelque  peu  de  gens  en  la  Barque  pour  la 
garde  des  dictes  richeffcs.  Cependant  il  y 
eut  quelques  éveillés , qui  eurent  le  vent  de 
tout  ceci , 6c  fe  rendirent  fubtilemcnt  à bord 
de  la  ditte  Barque,  d’où  ils  chafferent  ceux 
qui  étoient  dedans,  6c  fe  mirent  aulïï-totà 
piller  le  plus  beau  qu’ils  trouvèrent,  ou- 
vrant pour  cet  effet  les  Coffres  ôc  Valifes, 
6c  ayant  enfin  enlevé  quelques  mille  pi- 
ftoles,  ils  fe  fauverent  fans  peine  avec 
leur  butin,  par  ce  que  c’étoit  terre  d’Et- 
pagne* 

Maftcicht  de  fan  côté  faifoit  tous  les  jours 
des  butins  conflderables  furies  François,  la 
Garnifons’épandant  de  tous  côtés»  6c  pillant 
bien  avant  dans  le  Pais  fur  tout  ce  qui  allok 
6c  vcnoitde  France.  C’étoit  une  épine  qu'ils 
auroient  bien  voulu  arracher  de  leur  pié , s’il 
leur  eut  été  poflible.  Voici  quelques  échan- 
tillons du  burin , qu’ils  firent  de  temps  eu 
temps.  L’ i i.  du  prefent  ils  prirent  une  Char- 
rette Françoife,  qui  alloit  d’Anvers  à Aix , la- 
quelle fut  incontinent  mifeà  rançon  par  un 
Bpurgegis  d'Anvers,  Unaytrç  Parti  prit  une 

autre 


V 


* 


po:  lient  un  Religieux,  lequel  offrit  900,  livres 

i®‘  c rançon.  La  Garnifon  deRinber«ue  étant- 


ultuî  Jiuit  au  12.  avec  un  beau  Cheval  & 2.  pifto* 
in:,  lcts,  demandèrent  le  chemin  de  Ton^eren 

OU  de  Mafeyck  : Un  Soldat  leur  dit  qu'il  1* 

leur  monrreroir , 5c  s'étant  approché  d’eux 

ut  ; il  leur  mit  le  piftolet  fur  la  gorge , fi  bien 

rie<  qu  ils  furent  conrraintsdc  fe  rendre,  & fu- 

rent emmenés  en  cette  forte  dans  la  Ville* 
u autre  parti  de  Maftricht  alla  prendre  150. 
rç®  Chevaiix de  Païfans , avec  les  Principauxdes 
dits  Paifans , jufqu’aux  portes  de  Montmedÿ 
pi  en  France  : Il  faluc  qu’ils  payaflent  1 100.  Ris- 
nef  cales  pour  leurs  chevaux.  Onfaifoit  tous  les 

pit»-  l°urs  quelque  vente  de  butin.  Ils  attrape- 
î$  rcm  30 ^ un  Capitaine  des  Suiffes,  avec 4. 
Vf'  bcaux  Chevaux  aux  portes  de  Charlcroy } fi 
]<&  b,en  que  les  François  n’ofoient  paffer^qu’avec 
Air.»  “cs  Convois  extrêmement  forts.  Le  Comte 
pïl  Chnmilly  Gouverneur  de  Mafeyck,  à la 
ppic  pUcç  de  Monfr.  de  Nancre  lequel  ayoitété 
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fait  Gouverneur  d’Aet , s’en  alla  à Charleroy  ; 
mais  afin  d'empêcher  les  pilleries  de  ceux  de 
Maftricht , il  fit  fortifier  Soetendael , quièt 
fur  le  chemin  d’Anvers. 

Son  Excel!.  Monfr.  leComtcdeMonterey 
ayant  fait  fermer  les  portes  d’Anvers  fit 
marcher  en  feureté  les  Troupes  Efpagnoles, 
qu’il  envoyoit  pour  le  fecours  des  Provinces 
Unies:  Ce  qui  fe  fit  en  bon  ordre,  carie 
Prince  de  Vaudemont  ôc  le  Marquis  War- 
ris  allèrent  à Breda  avec  leurs  Régiments, 
Monfr.  de  Fariaux  avec  l'on  Régiment  d’in- 
fanterie, 5c  un  de  Cavalerie  , a Bergue  fur 
le  Zoom  5 le  Comte  Schellart  avec  (on  Ré- 
giment d’Alïemnns,  5c  une  partie  de  Cavale- 
rie Efpagnolc  , à Boisleduc  ; Mon fr.  de  Fey , 
& D.  Francifco  de  Velafco  avec  leurs  Régi- 
ments à TEclufe  ; 5c  finalement  4.  Compa- 
gnies d’Infont  crie  Efpagnole,  ôc  3.  Brigades  de 
Cavalerie  auSasdcGand.  On  dit  que  Monfr. 
de  Vf'it  croit  en  ce  temps  l'a  à Anvers,  avec 
quelques  autres  Seigneurs  Hoiiandois. 

JUILLET  1672. 

L’Angleterre  fe  remémorant  encore  les 
temps  de  la  Reyne  Elifabet , qui  étoit  vé- 
ritablement unePiiiicefievenucufe  5c  de 
grand  elpfit,  5c  croyant  qu’à  caufe  de  la  guer- 
re contre  les  Plollandois»  il  y avoit  pluiïeurs 
Habitants  , . quivoudroient  quitter  le  Royau- 
me, 
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îèb  rnc,  lefquels.avoient  bien  appris-  en  quelque 
sa  façon  des  dits  Hollandois  la  maniéré  de  faler 
i,?  leHavan,  mais  non  pas  pourtant  dans  la  mê- 
me perfection  qu’eux,  fi  bien  que  leur  trafic 
Mo*  cn  étant  beaucoup  moindre  à caufc  de  cela 
m dans  toutesles  Villes  de  la  Mer  Baltique,  iis 
pag s étoient  contraints  de  fe  tenir  à leur  Pêche  de 

M Terre  ncuve-  Cela  fut  caufe  que  le  Roy  à la 
rc,  a follicitatron  de  fes  Sujets , qui  étoient  le  plus 
psi  puifiamment  interefies  en  la ditre Pêche,  fit 
oie  -faire  la  Proclamation  fuivantc.. 
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* ■ t/e  toits  habitants , tant  Marchands , 
Bourgeois , Pécheurs , Mar /n/ers  (jsp  au* 
très, fans  except ton , pourraient  venir  demeurer  en 
fon  Royaume,  <&  j feraient  receus,  <&  joui- 
roient  de  la  même  liberté  que  les  Naturels  du 
P. us , ($>  que  lors  qu'ils  Je  Jêr oient  faits  nutum  - 
hjer,  apres  y avoir  fixe  leur  domicile , ils  joui* 
voient  des  mêmes  droits  que  les  A.iglois  naturels. 
2.  Que  toutes  les  V/llès  <$>  Places  qui  fc  vou- 
draient mettre  Jbus  la  protection  du  Roy  d'An- 
gleterre, fer  oient  deffendues  (§•  protégées  par  luy 
de  tout  fon  pouvoir.  3.  Que mêmes  les  Vatjfeaux 
ret  ournant  des  Indes  Orientales , tous  autre s 

qui  voudraient  entrer  en  leurs  ports , y feroient 
port  bien  receus , « mêmes pourvoient y déchar- 
ger leurs  mxrokxndijès , fèroienttraittés  com- 

me les  Anglais  mêmes.  4.  Qjfen  cas  qu'une 
Eglife  Flamande  ne  fuffit  pas  pour  ceux , qui 
pourraient  -venir  s'y  habituer , on  leur  donnerait 
des  lieux  commodes  ù fnjfi fonce  tant  d Londres 
» qu'ait* 


z$6  Mercure  Hoiiakdois, 

qu' ailleurs.  5.  Qu'on  n'en  vouloir  point  aux 
Habit  ans  des  Provinces  Unies  tmais  au  mauvais 
Gouvernement  de  la  dit  te  République.  6.  Que 
tout  les  Navires  Hollandais  , qui  Je  tranf porte - 
voient  en  Angleterre  fur  les  conditions  mention- 
nées ci  deJJ'us , (e?  qui  feroient  pris  en  Mer  , fe- 
raient incontinent  refit  tué  s. 

Ceux  de  Jarmuyen  convièrent  aufïi  les 
Hollandois  pour  venir  habiter  en  leur  Pro- 
vince. Le  Roy  retourna  alors  de  la  Flot- 
te , qui  eftoit  campée  entre  l’embouchure 
de  la  Rivière  5c  le  Noordt  Voorlandt , a- 
pres  avoir  eu  quelques  conférences  avec  le 
Duc  de  Yorck.  Le  lendemain  Mr.  Borecl 
AmbalTadeur  des  Etats  Generaux  eut  une 
longue  conférence  avec  le  Roy  , & par  ce 
que  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  croient 
suffi  arrivés,  l’un defquels avoir  été  trouver 
le  Roy  à Hamtoncourr,  on  alla  prendre  les 
autres  à Gravefande  avec  le  dit  Sr.Borcel.  IA 
defîus  le  Roy  envoya  quatre  defes Confeil- 
lers  privés  aux  dits  Ambafladeurs,  afavoirle 
Duc  de  Buckingam  , le  Comte  Arlington, 
premier  Secrétaire  d’Etat  , le  Comte  de 
Schafsbury  , Scie  Milord  ClifFort  Treforier 
de  la  Maifon  de  fa  Majcfté,  pour  entendre 
d’eux  les  propofi  tions , qu’ils  avoient  à faire  à 
fa  Majefté  : Aquoy  ils  répondirent  (à  cc 
que  les  Anglois  difent)  qu'ils  n' avoient  aucu- 
nes propofitions  à leur  faire , mais  qu'ils  et  oient 
venus  pour  f avoir  cé  que  fa  Majeffc  demandait 


r 
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P®-  d'eux.  Et  que  là  defiùs  FaMajcfté  par  Tincli- 
,Ba  nation  qu’elle  avoit  à la  Paix,  envoya  le 
Duc  de  Buckingam  , ôc  le  Comte  Arling- 
r*.r  ton  en  qualité  cTAmbafiàdeurs  Extraorcn- 
rBS  naires  en  Hollande  , ( ayant  déjà  envoyé 
auparavant  le  Milord  HalliFax  , ôc  Morlfr. 
Bilvius  en  la  même  qualité  au  Roy  de  Fran- 
ce) pour  traitter  enfcmblc  des  conditions 
: ëc  des  moyens  de  l’obtenir.  Les  dits  Ara- 

le  bafladeurs  arrivèrent  le  4.  à la  Haye,  ôcfi& 
itUt  rent  conduits  le  foir  à 7.  heures  avec  5.  ou 
ibot  6.  Carofiès  à ï’Hoftel  deMaes  , où  ils  Furent 
aac  3.  ou  4.  heures  en  conférence  avec  les  Depu- 
cs#  tés  de  Melfi  les  Etats  $ & ayant  en  fuitte  etc 
Ir.i-  rraittes,  ils  s’en  allèrent  avec  Mrs.  les  Depu- 
ï et  tés  à l’Armce , pour  parler  avec  S.  A.  Mon-» 
feign.  le  Prince  d’Orange,  ôc  de  là  fe  rendi« 
esc  renr  à l’Armce  du  Roy  de  France  , quiétoit 
cria  auprès  d’Utrccht»  où  ils  Furent  receus  avec 
tas  beaucoup  de  ceremonies.  De  là  ils  accom- 
oit  pagnerent  le  Roy  juFqu’à  Boxtel  en  Brabant  $ 
iCo»  où  ils  prirent  congé  de  Fa  Majefté  ,•  ôc  au  lieu 
ifjtf  de  paflèr  par  la  Haye,  où  onlesattendoit , 
rliiif  s’en  retournèrent  tour  exprès  par  Anvers , où 
oifff  on  apprit  que  le  Roy  de  France  avoit  en- 
Inüf  voyé  un  Exprès  à la  Reyne  d’Efpagne , pour 
coi  (S  lavoir  fa  dernière  refolution  Fur  le  parti  qu’eL 

:i le  vouloit  cmbralfer  , ôc  fi  elle  ne  voujoiu 
ntf  pas  Fe.  départir  des  interets  de  l’Empereur 
Ht  ôe  de  la  Hollande  , puis  qu’aulfi  bien  il  a- 
\iïi*  voit  renouvcllé  Fon  traitté  avec  le  Roy  d’Aii- 
gletçrrc  t ainfi  qu’on  apprit  du  depuis,  avec 

1»  ks 
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x* 

-les  Conditions  de  Paix  qu’ils  vouloient  ac- 
corder aux  Etat-s,  comme  s’enfuit. 

Demandes  O*  conditions , fur  Usuel- 
les les  Roy  tres-Chrétien  ccnf  mtiroit 
défaire  la  Paifc  av.ee  les  Epats  Ç ene- 
raux  des  Provinces  Zinies. 

f f ■ a f . V j,  F „ ' I [ t . ^ ..  ^ / 

I • rvue  les  Ordonnances  faites  ci-devant 
par  les  Etats  Generaux  , tant  pour  dof- 
fendre  les  vins  Ôc  eaux  de  viede  France  dans 
les  Provinces  Unies,  que  pour  mettre  de 
nouvelles  charges  fur  les  Marchandées  ôc 
Manufactures  de  France,  feront  révoquées: 
Que  dans  3.  mois  on  fera  un  Traitt-é  de 
Commerce  entre  fa  Majefté  ôc  les  dits  Etats , 
dans  lequel  fera  aulïî  compris  un  Reiglc- 
ment  pour  les  Compagnies  Orientales  ôc 
Occidentales  tant  de  France  que  de  Hol- 
lande. 

II.  Qu’a  l’avenir  il  y aura  par  toutes  les 
dittes  Provinces  Unies,*  non  feulement  une 
liberté  entier©,  mais  auflînn  exercice  public 
de  la  Religion  CathoL  Apoft.  Romaine  -,  tel- 
lement qu’en  tous  les. lieux  où  il  y aura  plus 
d’un  Temple,  on  en  donnera  un  aux  Ga- 
tholiques:  Qu’il ‘leur  fera  auflî  permis  d’en 
bâtir  un  aux  lieux , ou  il  n’y  en  aura  point , Ôc 
que  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bâti , ils  pourront  cé- 
lébrer le  fervice  Divin  publiquement  danslcs 
Maifonsjqu’ils  aurout  achetées  ou  louées  pour 
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cet  effet.  Qu’il  fera  accordé  par  les  dits  Etats 
Generaux,  ou  par  chaque  Province  en  par- 
ticulier, un  Appointement  raifonnable  à un 
Cure  ou  Prêtre  en  chacune  des  dittcsEglifcs 
fur  les  biens,  qui  ont  autrefois  appartenu  à 
l’Eglife,  ou  autrement. 

III.  Et  parce  que  les  Députés  desdifrsjy- 
tats  Generaux  , qui  ont  été  envoyés  à fa  Ma- 
iefté  l’ont  priée  particulièrement,  qu’il  luy 
pleut  par  une  Paix  de  laiücr  le  Corps  des  Pro- 
vinces Unies  au  même  état  » qu’il  a été  jufqu’a 
prefent,  & que  pour  donner  quelque  échau- 
ge  à fa  Majefté  pour  les  Conquêtes , dout  il  a 
pieu  à Dieu  de  bénir  la  jufticedefesArxncsj 
au  lieu  des  Provinces,  Villes  ôc  Places  que 
(a  Majefté  a déjà  occupées,  ils  .offraient  de 
luyceder  d’autres  Pais,  Villes.ôc  Places,  qui 
ont  été  cedées  par  PEfpagne  aux  dits  E- 
tats»  taut  en  Flandres  qu’en  Brabant  j fa  Ma- 
jefté qupy  que  déja.Maîtreffe  de  trois  Pro- 
vinces entières,  du  nombre  des  fept  Provin- 
ces Unies»  comme  nufri  de  quelques  Places 
&:  Poftes  en  Hollande,  a bien  voulu,  pour 
conferver  les  dittes  7.  Provinces  en  leur  pre- 
mière Union  , faire  rendre  ce  qui  a cté  occu- 
pé par  fes  Armes  dans  les  dittes  Provinces, 
excepté  ce  qui  fera  ci-aprés  déclaré , & fur  les 
conditions  fui  vantes. 

IV.  Que  les  dits  Etats  céderont  generale, 
ment  à fa  Majefté  toutes lcsProvinces,  Vil- 
les & Places,  qu’ils  ont  tant  en  Flandres  qu’en 
Brabant,  & qui  leuf  ont  été  ccdées par l’Ef- 

pngne , 
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pagne , excepté  feulement  l’Edufc,  5c  l’Iîé 
deCafanr. 

V.  Céderont  aufïï  les  dits  Etatsà  fa  Maje- 
fté la  Ville  de  Nimegue,  avec  fes  apparte- 
nances Sc  dépendances , le  Fort  de  Knod- 
fenbourg,  celuy  de  Skin , & toute  la  partie 
de  la  Province  de  Gncldresfituée  par  deçà  le 
Rhin,  au  regard  delà  France;  comme  auflî 
toute  Pile  de  Bommel , Pile  5c  Fort  de  V oor- 
ne  , le  Fort  de  Saint  André  ôc  Château 
de  Louvefteyn  , avec  le  Fort  de  Creve- 
cœur. 

V I.  Céderont  pareillement  les  dits  Etats 
à fa  Majefté  la  Ville  de  Grave,  avec  fes  ap- 
partenances 5c  dépendances,  ôc  luy  feront 
donner  en  propriété  la  Ville  8c  Comté  de 
Meurs,  pour  en  difpoferà  fon  bon  plaifir? 
à condition  que  les  dits  Etats  rendront  in- 
demné  le  Prince  d’Orangc  pour  la  ditte  Com- 
té ôc  autres  Places,  Villes  5c  Pais  apparte- 
nants au  dit  Prince  , qui  auront  été  cédés 
à fa  Majefté. 

VII.  Que  les  dits  Etats  céderont  à fa  Ma- 
jefté le  même  droit  qu’ils  auroient  eu  , ou 
qu’ils  pourroient  avoir  ou  prétendre  fur  les 
Places  que  fa  Majefté  a occupées  furlesdits 
Etats  dans  l’Empire:  Qu’ils  feront  auftï une 
pareille  cciïîon  en  faveur  du  Prince  ôc  Com- 
te de  la  Frife  Orientale  , de  tous  les  droits 
qu’ils  pourroient  avoir  ou  prétendre  furies 
Places  qu’ils  occupent  dans  fon  Pais  , afa- 
Yoir  fur  la  Ville  d’Emden,  le  FortdeLeer- 
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Gort  & Dyler,  d’où  ils  tireront  leurs  Gar- 
nifons. 

VII I.  Qu’il  fera  permis  aux  Sujets  défit 
Majefté  d’aller  5c  venir  de  tous  les  Pais,  Vil- 
les & Places,  qui lûy  auront  été  cédées,  dans 
tous  les  Païs  des  dits  Etats  Generaux,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  5c  fur  toutes  Eâux 
8c  Rivières,  fans  qu'ils  foient  fu  jets  au  paye^ 
ment  d’aucun  droit  ou  impofirion,  nivilîtc 
de  leur5marchandifcs  ou  bagage,  munitions 
de  guerre,  ou  Vivres. 

I X.  S’obligeront  les  dits  Etats  de  faire  re- 
ftituer  à l’Ordre  5c  Religion  de  Malte  les 
Comuiandciies,  qui  fé  trouveront  apparte- 
nir au  dit  Ordre  dans  les  dictes  Provinces 
Unies. 

X.  Promettront  les  dits  Etats  de  faire 
rendre  au  Comte  de  Bcnthcm  fes  enfants, 
qui  ont  été  retenus  par  la  ComtcfledeBent- 
hem  fa  femme  fous  l’autorité  5c  prote&ion 
des  dits  Etats,  non-obftant  les  inftanccspâr 
luy  faites  pîufieurs  fois /qu'il  a fait  appuyer 
des  recommandations  de  l’Empereur  5c  defâ 
Majefté  tres-Chrétienc  afin  d’obtenir  la  ditte 
reftitution. 

X I,  Promettront  àuffi  les  dits  Etats  dé 
rendre  indemné  fa  Majefté  des  dépenfes  ex* 
ceflïvcs,  qu’elle  a été  obligée  défaire  pour 
cette  Guerre,  5c  de  luy  faire  payer  dans  le 
temps  qui  feraftipulé,  la  fomme  de  20.  Mil- 
lions j moyennant  quoy  fa  Majefté  leur  quit- 
tera les  3*  Millions  qu’ils  luy  dey  oient  payer, 

fui 
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fuivant  le  prêt  à eux  fait  en  l’an  1651.  par  le 
Pcre  de  fa  Majefté  de  Gloricufe  Mémoire, 
comme  auftî  les  interets , qu’ils  luy  dévoient 
depuis  la  ditte  Année  1 6 5 T- 

XII.  Qu’en  reconnoiffânce  de  la  Paix, 
que  fa  Majefté  veut  bien  accorder  aux  dits 
Etats,  lors  qu’elle  pouvoit  étendre  plus  a- 
vant  fes  Conquêtes  dans  leur  Pais,  les  dits 
Etats  luy  feront  prefenter  tous  les  ans  par 
mie  Ambaftàde  extraordinaire , à certain  jour 
prefix,  une  Médaillé  d’or,  pefantunMarc, 
laquelle  contiendra  cju’ils  tiennent  de  faMa- 
jefté  la  confervation  de  la  même  liberté , que 
les  Roys  fes  piedccefleurs  ont  aidé  à luy 
acquérir. 

XIII.  Que  quoy  que  fa  Majefté  dedare 
de  fe  contenter  des  conditions  precedentes, 
a la  charge  qu'elles  ferontacceotées  dans  10. 
jours,  après  lefqueîs  fa  Majeftc  ne  prétend 
plus  y être  obligée,  elledonneneantmoinsà 
entendre  par  la  préfenté,  que  qûoy qu’elles 
fuflént1  accordées  par  les  dits  Etats  , elles 
n’auront  toutesfois  ducüne  force , & que  la 
Majefté  ne  fera  aucun  Traltfé  ni  de  Paix  ni 
de  Treves , que  le  - Roy  d’Angleterre , à fou 
égard,  ne'Toit  fatisfait  par  lesdtts'Erars,  & 
que  les  Grinces  de  l’Empire,  qui  font  alliés 
en  Cette  Guerre  avec  fâ  Majefté'ncfolenr pa- 
reillement contents  des  conditions,,  qui  leur 
feront  accordées  parles ditsEtars. 
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r.7:  Et  afin  que  fa  Majeftépuifle  faire  voir  par 

22  le  choix  de  plus  d’une  condition,  avec  quel- 
ctc  Ie  franchifc  elle  a bien  voulu  propofer  aux 
dits  Etats  Generaux pluficurs moyens,  pour 
[a?,  parvenir  à la  Paix  qu’ils  luÿ  ont  demandée, 
jj.  & ne  pas  étendre  aufti  loin  quelle  peut  les 
;*4«  prétentions,  qu’elle  pourroit  fonder  avec  rai- 
le  f°n  ^*ul  ^a  force  de  Tes  Armes,  <5c  la  ccnti- 
nuarion  de  Tes  Victoires , fa  dirte  Majcftd 
Bjjf  déclaré  que  fans  fe  tenir  precifémentauxof- 
jrVj  fres  qui  luy  ont  été  faites  par  les  dits  Etats 
fchl  Generaux  , comme  au  fît  aux  conditions 
^ • qu’ils  luy  a voient  demandées  par  forme  d’al- 
jj)  ternarive,  elle  fc  voudra  bien  contenter  en 
retenant  toutes  les  Conquêtes  qu’elle  poflede 
fjfii  majntcnanr , comme  auflî  celles,  qu’elle 
et  Pourroicnt  faire  encore  à l’avenir,  jufqu’àce 
ûîi;  ^UC  Etats  ayent  accepté  les  condi- 

£ tions  prefentes,  a favoir  toute  la  Province 
rrre  & “c  Gueldrcs  appartenant  aux  E- 

•,  tats*  IcPaïsd’Ütrecht»  Comté  dé  Zutphco* 

‘ j toutes  les  Villes,  Places  8c  Forterefles  qui 
L’-  f^01  fituées  dans  les  dittes  Provinces , leurs 
fri  aPPartcnances  & dépendances,  fans  exce- 
a ption,  la  Souveraineté  des  Provinces,  Païs, 
*fj  Villes  & Places  conquifes  par  faMajeflé  jùfl, 
qu  à cetemps-là , les  dûtes  appartenances  6c 
’L  tendances  demeurant  à l’avenir  pérpe- 
tuellemcnt  & à jamais  à fa  Ma  jefté. 

^ Que  pour  pouvoir  mettre  en  étàtlcsdittes 

Conouetes,  Pais,  Villes  ôc  Places  cedées  à fa 
\ Majcfté,  afin  de  pouvoir  être  d‘autantpîùs 

appu- 


r 


? 


164  Mercure  HoiiàndoîS, 

appuyées  par  les  affiftances,  qui  i^ur  pour 
r.‘  ; F i.  » 1*»c  HirsF.rars  re 


roient  venir  du  Royaume  , les  dits  Etats  re- 
mettront en  toute  Souveraineté  les  Villes  de 
Maftricht  5c  Wijck,  comme  aufli  ce  qu  ils 
pofïcdent  dans  les  Pais d’Outre  Meufc , Da- 
lcn,  Fouquemortt  ôc  Rois-le-duc,  avec  la 
dite  Ville  5c  MayeriedcBois-lc-duc,  appar- 
tenances 5c  dépendances,  5c  le  Fott  Crc- 

vc  coeur.  . . 

Et  afin  que  lé  Traitté  puifTe  fervir  fur  ces 

dernicres  conditions,  non  feulement  poinr 
rétablir  l'ancienne  amitié  5c  alliance  entre  fa 
Majefté  ôc  les  dits  Etats , mais  auffi  pour  pro- 
curer le  repos  ôc  la  tranquillité  de  1 Empire, 
que  fa  Majefté  comme  Garandeur  5c  Con- 
servateur des  Trait  tés  de  ’^'eft-Falie , prend 
particulièrement  à cœur,  fa  Majefté  veut  bien 
promettre  de  renoncer,  après  la  Paix  faite, 
en  faveur  des  Princes  de  l’Empire,  a tout  le 
droit  que  fes  Armes  luy  auroient  donne  fur 
l'es  Places , qu'elle  a occupées  fur  les  dits  Etats 
dans  les  Terres  de  l’Empire,  fa  Majefte  fe 
refervant  feulement  la  liberté  d’en  ruiner  les 
fortifications. 


Mais  d’autant  que  fa  Majefté  veut  contri- 
buer d'elle  même  à rétablir  les  Princes  de 


l’Empire  en  la  pofieffion  des  Villes  ôc  Places 
q'üi  leur  appartiennent,  elle  a bien  voulu 
procurer  qüe  les  dits  Etats  Generaux  facent 
fibftir  leurs  Carnifons  de$  Villes  5c  Places, 
qu'ils  peuvent  encore  avoir  dans  le  dit  Em- 
pire > afayoir  de  la  Villt  d’Emdcn,  le  Fort 
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de  Leer-oorc  & Yler-Schans , lefquels  feront 
délivrés  encre  les  mains  du  Prince& Comte 
de  la  Frife  Orientale , avec  tous  les  droits,  qui 
luy  peuvent  appartenir  pour  raifon  de  ladit- 
te  Comté.  Et  afin  que  la  communcation  ne- 
ceflàirc  entre  la  Fiance  & la  Ville  de  Maes- 
trichc  , qui  feroic  cedée  à fa  Majcftc,  ne  puif- 
Ce  donner  à l'avenir  fu jet  à aucune  con- 
certation, il  fercit  ftipulé  départ  & d'autre, 
qu’on  tacheroit  d’établir  avec  l’Ele&eur  de 
Cologne,  comme  Prince  & Evêque  de  Lie* 
ge  , un  partage  libre  par  le  Pais  de  Liège* 
pour  les  Troupes  de  là  Majeflc , des  Frontiè- 
res de  France  jufqu'au  dit  Ma  ft  riche , à con- 
dition de  ne  prendre  les  dits  partages  que  fous 
bon  payement , fans  qu’ils  peurtent  *tre  à la 
charge  du  Pais. 

Demeureront  en  outre  en  leur  entier  tons 
les  Articles  mentionnés  dans  le  Mémoire 
precedent,  memes  celuydela  ceffion  delà 
Ville  & Comté  de  Meurs , excepté  feulement 
ceux  qui  concernent  la  certion  d'autres  Pais 
& Places , qui  fèroit  faite  par  les  dits  Etats  à fa 
Ma  je  lié. 


a:f  Demandes  & Conditions  fur  iefquellcs  le 
i^oy  d'Angleterre  confentiroit  de  faire 
La  Paix  avec  Les  Etats  Generaux  des 
11  r.  Provin  ces  Unies. 

V* 

I.fE  Roy  d’Angleterre  entend  que  les 
Hoilandois  luy  cedenc  l’honneur  du 
if*  M Paiil- 

1 s - — • 
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Pavillon  , fans  aucune  contra  diélion , voire 
meme  que  leur  Floues  entières  abaiflcnt  le 
Pavillon,  & abatent  le  mats  de  hune  pour 
un  feul  Navire  Anglois  portant  le  Pavillol 
de  fa  Majefté,  dans  toute  la  Mer  Britannique , 
jufqu  e fur  les  Côtes  de  Hollande. 

I I.  La  permiffion  libre  une  année  entiè- 
re à tous  les  Anglois , qui  font  demeurés  dans 
la  Colonie  de  Surinam,  d’en  pouvoir fortir 
quand  il  leur  plaira  avec  tous  leurs  biens, 
de  quelque  nature  qn’ils puiffent  être,  fui- 
vanc  le  Traitté  deBreda. 

III.  Banniflèment  perpétuel  hors  de  tous 
les  Pais  des  Provinces  Unies,  de  tout  les  Su- 
jets du  Roy,  qui  ont  été  déclarés  coupables 
du  Crime  de  lefe  Majefté  , enfemble  de  tous 
autres , qui  feront  denôtés  par  la  Majefté  d’a- 
voit  fait  des  Libelles  feditieux , ou  autrement 
conspiré  contre  le  repos  & la  tranquillité  de 
lès  Royaumes. 

I V.  Rembourfement  à fa  Majefté  des  frais 
de  la  Guerre,  jufqu’à  un  Million  de  livres 
Sterlins  , dont  400000.  feront  payées  dans 
le  Mois  d’O&obre,  & lerefteà  100000.  li- 
vres Sterlins  par  an. 

V.  Payement  annuel  de  1 0000.  livres  Ster- 
lins à perpétuité,  pour  la  permiflion  que  le 
Roy  donnera  de  pouvoir  pêcher  des  Ha- 
rans  fur  les  Côtes  d’Angleterre , Ecoffe  & 
Irlande. 

^ V I.  Le  Prince  d’Orange  d’à  prefene,  & 
fes  Defcendants , poflèderonc  la  Souveraineté 
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des  Provinces  Unies;  excepté  ce  qui  écherra 
en  partage  aux  1 Roys  & à leurs  Alliés  ; ou  à 
tout  le  moins  joiiiront  des  dignités  de  Gou- 
verneur & Amiral  General  à perpétuité  , en 
la  maniéré  la  plus  avantageufe  que  les  Princes 
precedents  lesontpoffedées. 

VII.  Que  dans  3 . mois  après  la  Paix  faite 
il  fe  fera  un  Traitté  de  Commerce , tant  pour 
le  Reiglemeur  du  Commerce  des  Indes,  fui- 
vant  les  demandes  faites  par  ci-devanr , com- 
me aufli  pour  l'avantage  des  Sujets  de  fa  Ma- 
jefté dans  leur  Négoce,  allant,  venant,  ou 
habitués  en  quelque  Pais  appartenant  aux 
dits  Etats  , & avec  les  mômes  conditions 
avantageufes , qui  font  accordées  aux  Nations 
les  plus  favorifées.  - 

VIII.  L’ille  de  Walcheren , la  Ville  & 
Châteaa  de  l’Eclufè , avec  leurs  dépendances. 
Pille  de  Cafant,  celle  de  Goerés , & Pille  de 
Voorne  , feront  mifes  entre  les  mains  de. fa 
Majefté , par  maniéré  de  caution , pour  l’exe- 
cution des  conditions  mentionnées  ci- deffus. 

I X.  Quoy  que  fà  Majefté  déclaré  de  fe 
contenter  des  conditions  precedentes,  à la 
charge  qu’elles  feront  acceptées  dans  10. 
jours  , après  lefquels  fa  Majefté  s’entend 
plus  Être  obligée , elle  déclaré  neantmoins 
precifément  , que  quoy  qu’elles  fùfîènt  ac- 
cordées par  les  dits  Etats , elles  n’auront  tou- 
tefois aucune  force , & que  fa  Majefté  ne  fera 
aucun  Taaittc  ni  de  Paix  ni  de  Trêves,  que 
le  Roy  trcs*Chretien  à fon  égard  ne  Toit 
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fatisfait  par  les  dits  Etats , & que  les  Princes 
de  l'Empire,  qui  font  alliés  en  cette  Guerre 
avec  fa  Majeftc  ne  foient  pareillement  con- 
terts  des  conditions, qui  leur  feront  accordées 
par  les  dits  Etats. 

Mais  parce  que  des  proportions  d'une  tel- 
le nature  ne  tcndoienc  qu’à  la  ruïne  de  ces 
Pais , c’êt  pourquoy  les  Etats  refolurent  de 
ne  faire  plus  aucun  envoy  aux  dits  Rois  pour 
faire  une  Paix  à des  conditions  fi  inluppor- 
tablcs. 

Les  dits  Ambaflâdeurs  partirent  de  Box- 
tel , pour  aller  à Anvers , avec  une  efeorte  de 
$ oo.  Cavaliers , afin  d’y  parler  avec  le  Com- 
te de  Montercy.  lis  n’obtindrent  pas  de  luy 
tout  ce  qu’ils  defiroient;  car  le  die  Comte 
refulà,  à leur  Pollicitation  , de  tirer  les  Gar- 
nifôns  Efpagnoles  des  Villes  de  Breda  , Ber- 
guefurle  Zoom,  Bois  le-Duc,  Maftricht, 
& autres  Places  5 mais  au  contraire  augmen- 
ta encore  les  dûtes  Garnirons.  Ils  partirent 
doncd’Anvers , & paflèrent  par  Gand  6c  Bru- 
ges, où  on  les  falua  avec  le  canon,  &delà 
à Calais,  d’où  ils  firent  voile  jufqu’à  Dou- 
vres dans  une  Barque  du  Roy  d’Angleterre. 
Ils  faillirent  à être  pris  pendant  ledit  Voyage 
par  un  Armateur  qui  couroit  ces  Mers. 

La  Flotte  d’Angleterre  ayanr  été  renforcée 
de  quelques  Vaifleaux  seroit  remifè  en 
Mer , & avoir  pa fié  les  c ôtcs  de  Zelande  , dans 
l’intention  de  faire  une  defeente  auprès  delà 

Haye, 
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Haye  , Harlem , ou  au  Telle!  ; Mais  Dieu  en- 
voya une  fi  forte  tempête  , qu’ils  perdirent 
3.  de  leur  Vaiilàux , avec  plus  de  5 00.  hom- 
mes tant  morts  que  noyés,  ils  perdirent  au  fil 
quantité  de  Barques  de  provifion,  & furent 
enfin  obligés  de  s’en  retourner  en  leurs  Ha- 
vres tout  délabrés  & niait raittés , appréhen- 
dant la  Flotte  Hollandoifc  qui  ccoit  au  Wi- 
lingfousla  conduite  de  Monfr.  de  Ruyter, 
laquelle  ne  receut  aucun  dommage  de  la  ditte 
tempête.  On  envoya  auffi  de  la  Cavalerie  fur 
tous  les  Rivages  de  la  Mer  , afin  d’avoir  l’oeil 
fur  les  deflèins  des  Anglois. 

Bien  que  le  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Malte  fût  décédé,  les  Chevaliers  François,  qui 
Soient  dans  cet  Ordre  » s’en  allèrent  néant- 
moins  en  France , pour  fervir  contre  les  Hol- 
Jandois.  Ils  élurent  en  fa  place  le  Sieur  de 
Saint  Vital  Receveur  de  cette  Ile,  quiauroic 
b on  b e foin  d’être  affiliée  par  les  Hollandois  , 
afin  de  ne  tomber  point  entre  les  mains  des 
Sarrafins,  comme  Candie,  quoy  que  fe  cou- 
rue par  les  François,  lesquels  fe  font  laiflés 
vaincre  en  cette  lie , & à Gigery , tant  par  les 
Turcs , que  par  les  Mores. 

Suitte  de  h Marche  du  Roy  de  F ranci. 

Sa  Majefté  ayant  entendu  la  Méfie  le  19* 
Juin  dans  la  Campagne  d’Ameroog,  Mon- 
iteur le  vint  trouver  à Zutphen.  C'êticique 
fit  Majefté  apprit  que  Gennip  & la  Ville  de 
Grave»  1 .Places  fort  confiderables  av oient  été 

M j cm- 


1 


»7<>  Mercure  Holiandois, 

emportées  par  Tes  T rou  pes , la  première  ayant 
été  abandonnée  par  la  Garnifon , & l'autre 
par  Accord  : Le  5 . du  prefent  Monfr.  arrivai 
Utrecht,  pour  voir  la  Ville,  oùilfutrcceu 
avec  une  grande  rejouïllince  par  le  Peuple  , 
qui  êc  toujours  amateur  des  nouveautés  : Il 
fnt  traitté  fomptueufement  par  le  Chevalier 
de  Lorraine.  Le  Roy  y arriva  le  5 . marchant 
le  long  du  vieux  Rhin:  Il  fut  reccu  par  le 
Duc  de  la  Feuiilade  , 3c  les  Habitants,  qui 
ctoient  des  z.  côtés  des  rués  : Sa  Majellé  en- 
tretint un  fort  bon  ordre  dans  la  Ville  tout  le 
temps  qu'elle  y fut  , ayant  ordonne  de  ne 
laitier  entrer  ni  fortir  perfonne  fans  fâ  permif- 
fion.  Le  Marquis  de  Rochefort demeurai 
l’entour  de  la  Ville , pendant  que  les  Gardes 
du  Roy  y entrèrent.  Le  Roy  marchoit  entre 
ie  Duc  d 'Orléans  & le  Duc  de  Monmout, 
étant  fuivi  de  plufieurs  autres  Grands.  On 
enferma  les  Officiers  en  l’Eglife , 3c  les  Sol- 
dats fe  tranfporterent  cependant  aux  Battions. 
Les  Refor  me's  délivrèrent  d'eux  memes  les 
clefs  de  leurs  Eglifes  entre  les  mains  de  fa 
Majeflé  : Il  y eut  aufli  quantité  de  perfonnes, 
qui  vindrent  voir  l’Armée  du  Roy.  Le  9.  le 
Cardinal  de  Bouillon  entra  en  la  Ville  : Il  fit 
brûler  Ja  Chaire  & tous  les  Bancs , qui  étoient 
en  l’Eglife  , & la  confacra  à la  mode  des  Pa- 
pilles. Le  10.  l'Evêque,  comme  ayant  été 
ordonné  par  le  Pape  en  qualité  de  Vicaire  fur 
ics  7 Provinces , avant  qu’elles  fultènt  prifçs , 
Y arriva  avec  30.  tant  Prêtres  que  Moines 
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• Le  mènte  jour  le  Cardinal  de  Bouillon  fit  fou 
Tl  entrée  en  l’Eglife  avec  lesCeremonies  Papilti- 
ques,  ce  qui  ne  s'etoit  point  veu  il  yavoit 
î plus  de  80.  ans  : On  chanta  le  Te  Dcum  , & 
le  Jefuitedu  Doic  Ht  la  Prédication  : Lenou- 
rlîR!  vel  Evêque  donna  la  benediftion  au  Peuple, 
r & fie  une  harangue  en  Latin  ,difant  pour  con- 
clufion  , Dieu  [oit  loué , il  y a long- temps  que 
nous  avons  été  bannis  Àecef  urelteu  . Le  Cardi- 
C C nal  y répliqua  félon  la  fai  Ion  j & donna  ordre 
f en  fuitte  de  contacter  toutes  les  Egüfes  des 
T places  conquifes.  Le  Roy  ctoit  cependant  re- 
tourné à Ton  Armee  le  <5.  où  il  receutavispar 
f : le  Maréchal  deTurenne  de  l’état  de  Nimeguc: 

Ceux  de  dedans  avoient  receu  encore  ^.Com- 
pagnics  du  Château  de  Gennip , avec  4.  Ca- 
nons & une  Coulevrine , quantité  de  poudre 
0î5  à Canon , 3 7.  Chariots  de  Bagage  , des  Bou- 
f lets , Grenades , & autres  Munitions  de  guer- 
lui.  re  : ce  Pofte  confideiable  ayant  etc  abandon - 
f né  mifetablement , ainfi  que  nous  avons  de- 
r ia  die , comme  auffi  Ravefteyn  , les  François 
pafferent  le  1.  la  Riviere  du  Wael , & drelle.- 

nu  rent  leurs  Tentes  à l’entour  de  la  Ville:  Le  5. 

f le  Maréchal  de  Turennc  arriva  aufii devant 
la  ville  avec  le  gros  de  Ton  Armée , étant  parti 
du  Fort  de  Skin  : Ceux  de  dedans  luy  donne- 
fi  rent  la  bien  venue  à grands  coups  de  canons  t 
ci„  Il  y eut  entre  autres  un  boulet  1 qui  donna 
dans  une  rnaifon  de  Paiian , ou  il  fit  bcile 
J?  peur  à plufieurs  François  qui  étoient  dedans  , 
lefquels  en  revange  mirent  le  feu  à U mai- 
W 1 M 4 ‘on 
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/bn.  Le  foir  les  François  prirent  poffeffion  jo; 
d'un  vieux  Ouvrage  à corne , hors  de  la  Mo-  » 
le-poorc , qui  avoir  été  abandonné  faute  de  w 
Monde  , & commencèrent  à flanquer  du  c°:é  hn 
delà  Ville  entre  les  Molen  & Heflel  Poorr  j 
pendant  que  les  autres  Ce  retranchoient,  & xb 
à la  faveur  de  cette  Batterie  avancèrent  leurs  ifa 
tranchées  ju  (qu'au  fofle  : Sur  quoy  on  envoya  |Ma 
de  nouveau  un  Officier  pour  fommerla  Ville,  hs 
mais  fans  fruit.  La  nuit  entre  le  4.  & 5.  ils  k 
dreflerent  dans  ce  Pofte  une  Batterie  de  5.  4l3 

groflès  pièces  de  canon, par  le  moyen  defquel-  vam: 
des  ils  canonnerent  la  Ville  furieufement  Sc  * 
donnèrent  un  rude  aflaut  à z.  Baflions  , ayant  ait 
déjà  abbattu  quelques  Palifladcs  ; fl  bien  que  ! îi 
peu  s’en  falut  qu'ils  n’euflent  pris  un  des  dits  Pu 
Baflions  ; mais  la  Bourgeoifle  les  foûtint  p 
long-temps  à coups  de  canon  , & le  Colonel  né 
Iran  Gent  étant  finalement  venu  au  fècours  Ad 
avec  quelques  Moufquetaires  les  chafla  tout  , tsa* 
à fait  j II  fut  toutefois  blcflé  au  bras,  & au  1 ka 
petit  ventrcjfl  bien  qu’il  perdit  la  vie  en  Soldat  Aj 
d’honneur  j fuivanten  cela  les  piftes  de  Ton  B. 
vaillant  frere , qui  étoit  mort  dans  le  premier  ^ 
Combat  naval,  qu’on  donna  contre  les  An-  Nj 
glois.  Ceux  de  dedans  les  pourfùivircnt,  &en 
cuerent  & prirent  plufieurs , entre  autres  un  i 
Officier , lequel  mourut  d'une  grande  bleflu-  ffc 
je,  qu'il  avoir  reccuc  , & un  Colonel  degran-  toa 

deextra&ion  , lequel  offrit  fa  main  pleine  de  un 

pifloles  au  Soldat  qui  l’avoitpris,  en  cas  qu’il  b 
voulût  le  relâcher  ; mais  l'autre  n'en  voiilut 

rien 
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j-ien faire,  ôc  l’emmena  prifonnicr  à fa  Ville , 
avec  Con  épée  ôc  fou  baudrier,  qu’il  vendit 
pour  100.  frans,  azec  une  piftole , qu’on  luy 
donna  par  defTus  le  marché  Les  Afliegés  bu- 
tinèrent auffi  quantité  de  futtls  , haches,  ôc 
autres  inftruments  de  guerre.  Cependant 
l'Ennemy  commença  à contreminer  ceux 
de  dedans , & ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  y 
eut  quantité  de  François  tués  par  les  Grena- 
des. La  nuit  fuivante  ils  donnèrent  encore 
unAfiàut.  On  démonta  les  Cavaliers , ôcon 
les  mit  dans  les  Dehors  pour  les  deffendre  ; 
toute  la  Milice  & la  Bourgeoifîe  fit  fort  bien 
fon  devoir  en  ce  rencontre.  La  nuit  du  6.  au 
7.  ils  donnèrent  encore  un  rude  Atfàult,  ôc 
furent  repou  (Tés  jufqu’à  3.  fois  avec  grande 
perte.  Ils  plantèrent  encore  une  Batterie  au- 
près de  la  Molen-poort , dont  ils  abattirent  la 
cloche , ôc  môme  on  n'en  entendoit  plus  au- 
cune , parce  qu’ils  les  avoient  prefque  toutes 
abatuës.  Le  foir  du  7.  il  tomba  une  grande 
pluye,  de  forte  que  les  mèches  furent  étein- 
tes. Là  defTus  l'Ennemy  efcalada  avec  une 
prompitude  admirable  les  i.  Battions  de 
Naflàu  ôc  du  Peft-huys.  Ceux , qui  gardôient 
le  premier , avoient  déia  pris  la  fuite , mails  ils 
furent  arretés  par  un  Ingénieur,  fi  bien  que 
l’Ennemy  fut  encore  repouflé.  Cependant 
toute  la  Ville  fut  incontinent  en  alarme , ôc 
un  chacun  fe  rendit  en  diligence  à Ton  Pofte. 
La  nuit  fuivante  ils  donnèrent  encore  un  af- 
ûuc,  mais  fans  fruit;  ils  étoient  attachés  au 
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Parapet  , 5c  commercèrent  à renverfer  les 
Paliffàdes:  Ils  avoient  déjà  miné  ces  2.  Bâf- 
rions y pour  les  faire  fauter  avec  tous  ceux  qui 
les  gardoient  5 Mais  ceux  de  dedans  avoient 
encore  fait  un  autre  Parapet;  afin  que  fi  on 
ne  pouvoit  pas  tenir  l’un , on  peûc  fe  retirer  en 
l’autre.  Apres  Midy  on  fit  une  fufpenfion 
d’armes , & on  parlementa.  Le  9.  on  con- 
clud  l’Accord,  qui  fut  avantageux  pour  la 
Ville  , mais  désavantageux  pour  la  Milice:  Il 
leur  fut  bien  force  d’entrer  en  capitulation, 
r»ar  ce  que  leurs  fortifications  étoient  tout 
à fait  ruinées  , 5c  que  le  Gouverneur  ap- 
prebendoit  de  n’êrre  pas  allés  fort  pour  fou- 
rnir encore  un  AfTàut , veu  que  la  Gamifôn 
'étoit  extrêmement  diminuée;  joint  qu’il  étoit 
averti  que  le  Duc  de  Luxenbourg  avoir  or- 
dre d’aller  fecourir  puifiamment  le  Maréchal 
de  Turenne  avec  l’élite  des  Troupes  du  Roy. 
Tour  cela  les  fie  refoudre  à fe  rendre  ; & cer- 
tes fi  toutes  les  autres  Villes  fefufièntaufli 
bien  deffenduës  que  cella  là,  on  neverroit 
pas  un  fi  grand  changement  dans  les  affaires. 
La  Carnifon  demeura  Prifonniere  de  guerre, 
avec  les  Lieutenants  5c  moindres  Officiers; 
mais  pour  les  autres , ils  eurent  permiffion  de 
forcir  avec  Armcs&  Bagage.  Il  futauffî  per- 
mis à chaque  Capitaine, tant  à pié  qu’àCheval, 
d’emmener  avec  luv  10.  hommes  de  fâ  Com- 
pagnie, le  refte  fut  mis  à rançon,  àfavoir 
un  Cavalier  à <5.  frans , & un  Soldat  à 3.  La 
Ville  ne  donna  rien  pour  le  pillage  : & le  Ma- 

giftrat 
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giftrat  fut  continué  jufqu’a  nouvel  ordre.  Les 
Officiers  des  Bourgeois  furent  auffi  continués 
“®  en  leurs  Charges.  La  Religion  Réformée 

f 8 flu  toleree 5 fans  fpecifier  en  quelle  maniéré, 
ss  On  difoit  que  la  grande  Eglife , comme  auffi 
celle  de  Manenbourg&  des  Réguliers,  où  la 
«I?  Garnifon  étoit  enfermée , ferait  nettoyées , & 
tf«  parées  à la  mode  de  ceux  dé  l’Eglife  Romai- 
ŒIJ*  ne  > Par  ce  ^u,on  faifoit  courir  le  bruit  que  le 
m Roy  viendront  dans  la  Vilfe , & qu’on  y feroit 
p la  Paix.  On  difoit  auffi  que  les  Païfansferoi- 
KcitS  ent  exempts  de  toutes  fortes  d’impôts  pour 
vciiff'  fix  ans.  LesSuifles  & les  François  entrèrent 
en  la  Ville  le  10.  La  Carnilon  fut  defarmee, 
:laC;i  &enfermce  dans  l’Eglife,  dont  plusieurs  dé- 
«f*  livrés  par  leurs  Officiers  furent  rraniportes 
a Gorcum.  Il  y auoit  eu  dans  la  Ville.  9. 
Compagnies  de  Cavalerie , le  Régiment  de 
ip  Caffiopin , des  Walons , & de  Scot , 4.  Com- 
pagnies  du  Chateau  de  Gennip,  le  Régiment 
de  van  Gent  , & tf.  Compagnies  de  Waert- 
gelders,  outre  la  Bourgeoise.  Les  BoUrocois 
d'Utrecht  & de  Rheneu  , qui  y étoient  en 
'kp  garnifon  , en  fortirent  avec  toutes  leurs  A r- 
Oÿf  mes.  Il  y a eu  ï 5 00.  Suides  5c  2.  ^00. ou  1600. 
né*  d autres  Nations  de  tués  pendant  ce  liege  , en- 

ta^ lefqucls  il  y avoic  plufieurs  Officiers  : 
fiCiff  Ceux  de  dedans  n’eurent  que  50.  tant  morts 
fiifj  que  bleflés.  Cette  prife  enfla  extrêmement 
j $ *e  c°utage  aux  François , qui  ne  font  que  trop 
h‘  orgueilleux  d’eux  mêmes.  Ils  diloient  qu’ils 
#k!  vouloient  aller  blocquer  Bois-le  duc.  Heuf- 
$ M 6 den 
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den  n’étoit  qu’un  déjuner  pour  eux  , pour 
après  attaquer  la  Hollande  ; Mais  la  nouvelle, 
que  le  Duc  de  Luxcnbourgreceut , que  l’E- 
vêque de  Munfter  avoit  ôté  battu  par  les  Fri- 
fons  , le  fit  mâcher  du  côté  d’Emmerick, k 
•quoy  que  pourtant  la  deffaite  ne  fût  pas  fi 
grande  qu’on  crioit,&  qu’on  le  i'étoic  imaginé 
Cependant  la  Garnifon  de  la  Ville  de  Gra- 
ve avoic  receu  ordre  d’aller  à Bois-le-duc  , ce 
qu’ayant  été  appris  par  le  Maréchal  deTuren- 
ne  j il  détacha  une  partie  de  fes  Troupes , qui 
étoient  devant  Nimcgue  , & les  envoya  du 
cété  de  cette  Ville  pour  la  prendre  , ce  qui 
luy  reiiffir  comme  il  l’avoit  projette  j Mais  la 
ditte  Garnifon  étant  arrivée  devant  Bois-le- 
duc  , les  Elpagnols  étoient  déjà  entrés  de- 
dans, c’êt  pourquoy  ils  furent  renvoyés  d’eù 
ils  étoient  venus  j Mais  étans  en  chemin , ils 


furent  attaqués  par  ies  françois  ài’impour- 
veu , & furent  entièrement  deflaits.  Ils  étoi- 
ent au  nombre  de  1 500.  dont  la  plus  part  fu- 
rent tués,  & le  refte  pris  prifonniers.  Il  y en 
eut  peu  qui  en  réchappèrent.  Cela  donna 
courage  au  Maréchal  dcTurenne  de  palier  la 
Meufe  l’onzième  duprefent  , & démarcher 
du  côté  de  Bois- le-duc  & deCrcvecœur. 

Le  Roy  de  France  étant  encore  en  fon  Ar- 
mée aux  environs  d’Utrecht  donna  le  7.  au- 
dience au  Duc  de  Monmout , Buckingam  &c 
Arlington.  Le  Duc  de  Monmout  porta  la  pa- 
role ,&  futfeccondé  par  Buckingam.  Ils  com- 
mencèrent leur  harangue  en  félicitant  (à  Ma- 
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jeftc  fur  la  nai fiance  du  Duc  d'Anjou  , & la 
finirent  par  le  grandes  conquêtes  qu’elle  a- 
voit  Faites  en  fi  peu  temps.  Apres  cette  Au- 
dience publique,  ils  en  eurent  une  particuliè- 
re , & cela  étant  fait , ils  furent  trai.ttcs  par  les 
Officiers  du  Roy.  Le  8 . ils  eurent  audience 
de  Monfieur,  à laquelle  ils  furent  introduits 
par  le  Comte  de  Vaillac  Capitaine  des  Gar- 
de s de  S.  A.  Le  9.  le  Roy  receut  avis  que  Ni- 
megue  s’éroit  rendu.  Le  Marquis  de  la  Ferté 
Seneterre  âge  d’environ  1 5 . ou  1 <5.  ans , & le 
Sieur  Valorge  qui  étoit  du  même  âge,  ce  der- 
nier fê  tint  l’efpace  de  plus  de  1 z.  heures  dans 
la  Mine,  & rapporta  au  Maréchal  de  Turen- 
ne  l’état  auquel  il  l’avoit  trouvée.  Le  1 o.  le 
Roy  partit  de  Sey fi  avec  fon  Armée  pour  al- 
ler à Amerong,  après  avoir  fait  Monfr.  de 
Rochefort  Couverneur  d'Utrecht  j mais  le 
dit  Sieur  ayant  refufé  cet  employ  , comme 
aymant  mieux  fervir  à l’Armée , le  Roy  don- 
na ce  Gouvernement  auDuc  de  Ltixenbourg, 
qui  étoit  du  coté  del’Vfiel.  L’Armée  mar- 
cha par  Rhenen  &\Vageningen,  & le  Roy 
demeura  à Lievendael  , auprès  d’Arnhem. 
Sa  Majefté  alla  voir  le  Prince  de  Condé  à 
Aernhem , lequel  y refta , apres  avoir  été  par- 
faitement guéri  de  fa  * playe  , mais  étant 
cruellement  travaillé  de  la  goutte.  L’Ar- 
mée étoït  partagée  en  trois  , & l’Artillerie 

M 7 mar- 

* Il  étoit  bltffé  4m  bras  , ér  témoigna  fes  regrets  à 
fa  Majejlé  de  te  que  fon  indiffojition  Tentf  échoit  de 
Itty  f tuvoir  rendre  fcrvice, , 
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marchoit  devant.  Apres  avoir  marché  f. 
grandes  lieues,  fa  Majefté  fe  campa  auprès 
deNimegue,  & alla  voir  le  1 5 . un  Pont  de 
batrcaux , qu’on  avoit  fait  fiir  le  Wael.  On 
pafla  par  ce  Pont  là  tout  le  bagage  & pillage , 
cjue  les  François  avoient  fait,  lequel  fut  porté 
à Tongeren , Mafcyck  , Nuys , St  ailleurs , & 
de  là  envoyé  à Charîeroy  avec  des  Convois. 
Le  14.  l'Armée  arriva  auprès  de  Grave  dans 
le  Village  de  Neer^  YfTel , où  le  Roy  fît  faire 
des  lignes.  Le  if.  il  padà  la  Meule  fur  un 
Pont  de  Batteaux , & alla  voir  la  Ville  de 
Grave  avec  Monficur.  Legrand  train  5 avec 
le  Bagage  & le  Canon , furent  cautè  que  l'Ar- 
'née  ne  fit  ce  jour- là  que  5 . lieues.  De  là  ils 
continuèrent  leur  chemin  par  la  Mayrie  de 
Bois-Ie^duc.  Ayant  marché  j.  lieues,  ilsfe 
campèrent  à Afich , à 3 . lieues  de  Bois  le- duc, 
faîlânt  mine  de  vouloir  afiieger  cette  Ville. 
Cepcndent  le  Cardinal  de  Bouillon  avoir 
pris  pofièffion  de  la  grande  Eglife  de  Nimc- 
gue,où  on  avoir  fait  de  grandes  rejouïiîances, 
à caufe.  de  la  ru  ine  des  Prorcftants , & du  ré 
tabliiïèment  de  la  Religion  Romaine.  On  vit 
auffi  les  Armes  de  France  mifes fur  un  Autel, 
avec  cet  mots , Régi  Triunphanti, 
On  fît  toutes  les  mêmes  Ceremonies  en  la  Vil. 
le  de  Grave  oc  ailleurs,  &plufieursefpcrant 
d’avoir  quelque  Office,  venoient  voir  tout 
cela  par  curiofité  , on  pour  faire  voir  qu'ils 
écoient  bons  Catholiques.  Pendant  que 
la  France  fe  rejouïllôit  de  fes  Conqu*- 
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tes  » & qu’on  apportoitla  nouvelle  à la  Reine 
que  le  Roy  étoit  allé  en  Brabant , on  vit  d’au- 
tre côté  If*  corps  du  Duc  de  Longueville  avec 
quantité  de  Religieux  , qui  l’enterrerent  à 
leur  mode.  Déplus  on  eut  les  nouvelles  par 
le  Milord  Petersbourg  delà  furieufe  tempOte 
qu'il  avoit  fait  fur  les  Côtes  de  Teffel , ce  qui 
avoit  entièrement  devalife  toute  la  Flotte 
An&loife  , qui  étoit  prete  de  faire  quelque 
delcente  de  ce  côté  là.  Le  Roy  arriva  le  17. 
à Boxtel.  Le  Gouverneur  de  Bois-Ie-duc 
voyant  que  les  François  Fapprochoient.de  fi 
prés,  & confiderant  qu'il  étoit  Maitredela 
plus  part  des  Frontières  d'alentour , mit  tout 
l'ordre  poflible  pour  defïendre  une  Place  de 
cette  confequence.  Ceux  de  dedans  avoienc 
prefque  entièrement  raté  les  Forts  d'Engelcw 
& Orren , afin  de  defFcndrc  d’autant  mieux 
la  Citadelle.  Ils  avoienraufli envoyé  des  Dé- 
putés à S.  A.  laquelle  y envoya  quelque  Ca- 
non & Munitions , à caufe  de  l'importance 
de  la  Place;  mais  les  dûtes  Munitions  étant 
arrivées  à Gorcum  , on  y eut  la  nouvelle  que 
Crevecœur  s’étoit  rendu , c’êt  pourqiioy  on 
les  déchargea  au  dit  Gorcum  , puis  qu’il  étoit 
impoffible"  de  les  faire  entrer  dans  la  Ville. 
Cependant  le  Maréchal  de  Turcnne  étoit 
paffe  par  Vlymen  pour  aller  à Crevecœur, 
après  avoir  pris  polïefiion  du  Fort  Engelen, 
Il  s'en  rendit  Maitre  dans  1.  jours,  ôclaGar- 
nifony  fut  faite  Prifonniere  de  Guerre.  Le 
Roy  ayant  couché  à Turnhout  > arriva  à 
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Vucht  avec  Monfr.  de  Chamilly , le  General 
Moncauban  & autres , fi  bien  qu’on  n'atten- 
doit  autre  cho(e  que  le  fiege  de  cette  Place; 
mais  la  quantité  d’eau  & des  marets  en  em- 
pêcha l'effet.  Ils  firent  paffer  plus  de  1 7.  Bac- 
teaux  par  deffus  le  pais  inondé  , mais  ne 
voyant  point  d’apparence  d’y  pouvoir  reüflîr, 
quoy  qu’ils  eufient  une  Armée  de  4000. 
hommes,  ils  renvoyèrent  leurs  Munitions 
de  bouche,  excepté  le  vin,  dont  ils  écoienc 
mal  pourveus , & envoyèrent  avec  grande 
peine  leur  farine  de  Mafcyck  à l’Armée.  Il 
y avoit  en  cette  Ville  4000.  hommes  de  gar- 
nifon,  & chaque  Bourgeois  étoit  obligé  de 
loger  fix  hommes  en  fà  maifbn.  Pour  leurs 
Boulangers , ils  les  renvoyèrent  à We/ei  & à 
Rhinbergue.  Monfr.  de  Chamilly  fut  por- 
té en  chaire  par  le  Pont , qui  étoit  fur  la  Ri- 
vière de  la  Mcufe,  afin  de  vifiter  un  certain 
Fort  à j.  pointes, qu’on  faifoit  vis  à vis  de  Ma- 
feyck.  On  y avoit  élevé  une  grande  perche 
avec  des  Sauvegardes,  afin  défaire  voir  que 
le  territoire  appartenoit  au  Roy  d’Efpagnc , 
& que  c’étoit  de  la  Province  de  Gueldres. 
Les  François  coupèrent  aufli  tout  le  gafon  des 
Prairies,  jufqu’aux  Rempars  de  Mafeyck, 
& approfondirent  les  Foffés,  & cependant 
les  Troupes  étoient  logées  dans  leurs  T entes. 
Ondonnoic  1 6.  fous  par  jour  aux  Suiffes  pour 
y travailler,  comme  auffi  à un  Château , & 
7.  Battions,  a.  du  côté  delaMeufê,  &les 
autres  en  d’autres  end  roits.  On  planta  fur  le 
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Marché  le  Canon  qu’on  ne  peut  porter  for  les 
Rcmpars.  On  coupa  auffi  tous  les  arbres , qui 
étoienc  dehors  la  Ville  , pour  en  faire  des 
Paliflades.  L'Armée  qui  écoit  enccs  quar- 
tiers ne  mangeoit  que  du  pain  de  munition 
rout  fec , fons  aurre  chofe.  Leurs  meilleures 
troupes  étoient  vêtues  de  Cafaques  rouges  & 
bleues , & étoient  fort  fatiguées.  Un  Soldat 
à pié  n'avoit  qu’une  livre  & demie  de  pain 
par  jour  avec  2..  fous , un  Cavalier  en  avoir  4, 
Leurs  Compagnies  n'étoient  que  de  40. 
hommes')  mais  celles  des  Ecoflbis  qui  étoient 
dansMafcyck  étoient  de  80.  a 90.  & habil- 
lées de  rouge.  Les  Troupes  du  Comte  van 
der  Lip  pillèrent  alors  quantité  de  Villages 
dans  le  Païs  de  Juliers  , & mal  traitter ent  ex- 
trêmement les  Habitans.  Cependant  le  Ma- 
réchal de  Turenne  avoir  décampé  de  devant 
Crevecœur  , & s’étoit  venu  mettre  devant 
Bommel , qu'il  avoit  fait  fommer  jufques  à 
4.  fois.  Ceux  de  dedans  firent  auelques  for- 
ties  furl'Ennemy  : Le  dit  Maréchal  avoit  en- 
viron 1000.  hommes  devant  cette  Place.-  U 
fie  planter  le  canon , ôc  commença  à fe  re- 
trencher,  ôcnonobfiant  les  canonnades  des 
Aflicgés , on  prépara  toutes  chofes  pour  l'af- 
fàut.  Ceux  de  dedans  (c  Tentant  trop  foibles 
pour  refifter  à un  fipuiflânt  Ennemyavec 
une  Garnifôn  de  3 000.  hommes  & 4 5 o Bour- 
geois , & leurs  fortifications  étant  en  très 
mauvais  état,  8c  d'ailleurs  ne  voyant  aucune 
apparence  de  fccours  , fc  rendirent  à des 

con- 
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conditions  honorables.  La  Gàrnifon  fortit  de 
la  Place  à Enfeignes  déployées,  & avec  tou- 
tes leurs  Armes , & fe  retira  à Gorcum.  C’êt 
ainfi*que  cette  forte  Place  tomba  entre  les 
mains  des  François  la  nuit  du  2.1.  au  zz.de 
ce  mois.  Le  19.  Monir.  de  Gaumont  arriva 
auffi  à Boxtcl , où  il  fit  rapport  au  Roy  des 
affaires  d’Italie  , où  il  avoit  été  envoyé  : Il 
rapporta  entre  autres  chofes  qu’il  étoit  pafic 
par  le  Pais  des  SuifTes  , où  il  avoit  ôté  fort 
bien  receu.  Le  lendemain  Monfr.  Robert  fut 
fait  Intendant  , à caufè  des  grands  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à la  France  en  Hongrie, 
devant  Dunkerque , & ailleurs.  Le  Duc  de 
Nieubourg  avec  fon  fils  vindrent  auffi  fàluet 
le  Roy  : On  Iuy  fit  voir  l’Armée  du  Roy  en 
bataille.  Sa  Majefté  partit  de  là  le  z6.  8c  prit 
le  chemin  de  l’Abbaye  dePoltel,  pour  s’en 
retourner  à Paris , avec  une  efeorte  de  15000. 
Cavaliers. 

Le  Roy  étant  parti  des  Païs-bas , les  Fran- 
çois mêmes  detefierent  la  lâcheté  de  plufieurs 
Villes,  quis’étoient  rendues  en  la  maniéré 
que  nous  avous  raconté,  & entre  autres  de 
Bommel  , laquelle  fe  fournit  auffi  tôt  que 
l’Ennemy  eut  paru  à fes  portes  : Les  Habi- 
tants furent  obligés  d’efiuyer  quantité  de  re- 
proches fur  ce- fù jet  : Tout  ce  qu’ils  firent, 
c’êt  qu’ils  emportèrent  d’un  coup  de  canon 
la  tète  au  Sieur  Clorodé , lequel  portoit  les 
ordres  de  Turenne , mais  qui  s’étoit  approché 
un  peu  trop  prés.  Ledit  Maréchal  fit  en  paf- 
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fant  rompre  tous  les  Ponts , à Moufon , à Ca- 
rignan  , à Blagny  , à Linais  & à la  Ferté  , qui 
étoient  fur  la  Riviere  de  Chaire , afin  d’em- 
pêcher  le  paflàge  à ceux  de  Maftricht , qui  in- 
commodoient  grandement  les  Habicanrs  de 
ce  Pa  is.  Le  Roy  ayant  couché  le  z .6.  en  l’Ab- 
baye de  Poftel , arriva  le  lendemain  à Lum- 
men  auprès  de  DieR  , le  i8.  à Hiblou  , le  19. 
à Charleroy  , 6c  le  51.  à Quenoy , où  il  fut 
receu  avec  400.  hommes  par  le  Marquis  de 
Ronfcrolles  Gouverneur  de  Landrecy,  & ar- 
riva avec  Monfr.  le  1.  Août  à 6.  heures  à Saint 
Germain,  où  il  fut  complimenté  de  tous  les 
Grands,  & de  tout  le  Clergé  commme  auffi 
de  tous  les  Corps  de  JuRice. 

“L’Evêque  de  Cologne  étoit  pour  lois  ma- 
lade à Deventer  : On  pria  pour  luy  avec  beau- 
coup de  zcle  dans  toutes  les  Eglifcs,  L'Evê- 
que de  Srratsbourg  étoit  à la  fuitte  du  Roy  » 
pour  le  perfuader  (à  ce  qu'on  difoit)  de  luy 
prêter  main  forte  j afin  de  réduire  cette  Ville 
fous  fbn  obeïfiance;  Mais  plufietirs  Rajou- 
tèrent aucune  foi  à ces  bruits,  par  ce  que  le 
temps  n’étoit  pas  encore  venu  pour  cet  effet. 
Pendant  que  le  Roy  étoit  encore  en  la  May- 
riede  Bois-le-duc,  le  Baron  de  Schoonbron 
le  vint  auffi  féliciter  fur  fes  nouvelles  con- 
quêtes de  la  part  de  fon  Maitre  l'Eleftcur  de 
Mayance.  Le  corps  du  Comte  de  Plcffis  Prâ- 
Ln  , qui  avoir  cté  tué  devant  Aernhem, 
fut  en  ce  temps- là  porté  par  BrufTelles  , 

pour  être  euvoyé  à Paris.  Le  Roy  6c  Mon- 

ficur 
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fieur  le  regretterenc  fort , parce  que  c'étoit 
un  homme  de  grand  meri  te. 

Ce  fut  en  ce  même  temps-là  que  la  Ville 
deCoeverden  fe~rendit  à l'Evêque  de  Mun- 
fter,  le  dit  Evêque  y ayant  mis  le  fiegeavec 
le  gros  de  fùn  Armée  apres  la  reddition  des 
Villes  d'Over-  Yflèl.  L'Ingenieur  Meynderts 
raconte  la  reddition  de  cette  Place  en  cette 
manière.  Coeverden,  une  des  plus  fortes 
Frontières  de  la  Frifê,  & ficuécen  unpofte 
fort  avantageux,  fut  inveftie  le  30.  Juin  par 
] too.  Cavaliers  François, juftement  à la  poin- 
te du  jour , 5 . jours  apr  es  que  la  Garnifon  du 
Fort  de  Skin  y fut  entrée.  Les  Capitaines 
Haegwold  & Affenborg  firent  une  fortie  avec 
quelques  Caval  iers  pour  reconnoitre  la  Cam- 
pagne 1 qu'ils  virent  toute  couverte  de  Cava- 
lerie, & qui  les  environnèrent  auffi  tôt  de- 
vant qu'ils  s'en  fulTent  apperceus  , fi  bien 
qu'ils  coururent  grand  rifque  d’être  tous  pris , 
fans  un  certain  Chartier  nommé  Harmcn 
Lipmans,  lequel  leur  montra  un  fentier  dé- 
robé par  les  Marais , de  forte  qu'ils  fe  fauve- 
rent  tous  , à la  referve  de  5 ou  6.  qui  furent 
tués  , ayant  auffi  tué  un  pareil  nombre  de 
leurs  Ennemis.  On  rafâ  la  maifon  de  Broers- 
ma,  ôc  on  coupa  tous  les  rofeaux  qui  pou- 
roienc  empêcher  la  veuë  en  quelque  façon. 
Quelques  uns  firent  démolir  la  Contr'cfcar- 
pe , d’  autres  ordonnèrent  de  la  refaire  in- 
cootinent.  Le  4.  Juillet  l'Evêque  fe  campa 
iuy  même  devant  la  Ville.  Il  prit  fon  quar- 
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fier  au  Château  de  Scheer  avec  ioooo.  Cava- 
le liers,  & (5ooo.  hommes  depié,  qui  furent 
logés  aux  environs.  Le  Rhingrave  eut  Ion 
quartier  devant  Dalen,  & là  autour.  Ils  com- 
ité mencercnt  d’abord  à faire  leurs  approches, 
& ils  jcctercnc  quantité  de  Grenades  & autres 
inftrumenrs  à feu  de  derrière  unParapel  de  it 
Mcpfi  pieds  de  hauteur,  qu’ils  avoient  élevé  en  peu 
£•0;  de  temps , fl  bien  qu’ils  mirent  le  feu  au  Ma- 
piisâ  gafin  , & à quelques  mailons.  Le  7.  l’Evêque 
son?  la  fommer  par  un  Tambour,  offrant  des 
jo.fr  conditions  raifonnables  5 Mais  le  Comman- 
dé deur  n’en  voulut  rien  faire , de  forte  qu'on 
larofï  commença  à canonncr  des  z.  côtés,  & far 
C tfie  tout  l’Ennemy  jetta  quantité  de  GrenadcsÔC 
feniti  de  Bombes  dans  la  Ville.  Ceux  de  dedans 
rtlip  avoient  mis  de  grandes  Chaudières  pleines 
jdtÇi  d'eau  fur  le  Marché,  & en  tous  les  endroits 
îffiui  de  la  Ville  pour  les  éteindre , quoy  qu’ils  eu- 
, h rent  ce  bonheur  que  de  zo.  qu’on  en  jetta  > il 
totfp  n’en  tomba  pas  lix  dans  la  Ville.  Le  9*  un 
J Hïî  Canonnier  Frifon  tira  droit  dans  la  bouche 
tniïi  d'un  Canon  de  l’Ennemy  avec  un  boulet  de 
si îir  24.  livres,  ils  vindrent  aufli  un  jour  prendre 
pif t pofte  par  le  Rysdam  en  la  Contr’cfcarpe  ap- 
,oibrt<  pellée  Ovcr-'Yrtcl , mais  ils  en  furent  rechaf- 
jjn t les,  les  Fortes  étant  pour  la  plus  par  fecs,  de 
qcp  remplis  de  Chauflq- trappes.  Le  10.  l’Evêque 
atifi  fomma  encore  la  Ville , offrant  toûjours  des 
conditions  raifonnables  , fur  quoy  on  en- 
fait»  voya  3.  Députés  à P Armée , Ôc  cependant 
fefl*  l’Ennemy  reconnut  tous  les  Dehors  de  la  Ville 
jfltf  - tout 

‘it 
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tout  à Ton  aife.  Ces  $.  Députés  firent  le  1 2.  un  tri 
Accord  avec  l'Evêque , que  la  Garnifon  for»  ac 
tiroit  à Enfeignes  déployées  & armes  com-  lip 
plettes.  Les  Ennemis  s'étonnèrent  eux  mê-  ire 
mes  qu’on  rendît  une  Place  fi  confiderable  en  foc 
fîpeudetemps;  Mais  lors  qu'ils  y entrèrent  f* 
le  12.  & que  les  nôtres  en  fortirent  le  17.  on  Kc 
ne  leur  tint  point  parole , car  on  leur  ôta  êq 
leurs  fufils  Scieurs  épées.  On  ne  voulut  point  $1 
auflî  leur  permettre  qu’ils  fe  retiraflent  à bg 
Harlingue,  mais  feulement  à Benthem , & 
.finalement  quand  ils  furent  fortis  de  la  Ville , ’üan 

ils  furent  miferablcment  dépouillés,  Scmê-  Hua 
mes  on  prit  prifonniers  quelques  fils  de  ^ 
.Bourgeois,  qui  avoient  pris  (èrvice  fous  les 
.Etats,  lefquels  furent  misa  une grofle  ran-  bfc 
çon.  Les  Canonniers  qui  ne  voulurent  point 
fervir  l'Evêqne  furent  aufli  extrêmement  ^ 
• pialtraittés.  On  avoit  jettéôyo.  Bombes  dans 
la  Ville  pendant  le  fiege  : ondifoit  au  (fi  que  x\\ 
.Broerfina  qui  avoit  deferté  dans  l'Armée  de 
l'Ennemy , 5c  qu'on  venoit  de  faire  Gouver- 
ocur  deCouverden,avoitvenduladitte  Place  éfe 
pour  une  fomme  d'argent  à l'Evêque:  La  prifê  ^ 
Recette  Ville  caufa  une  grande  confternation  ^ 
par  toute  la  Frite,  car  l'Ennemy  venoit  piller  ifo 
jufqu'aux  Portes  de  Groningue  , & les  nô- 
très  abandonnèrent  le  Vitux  5c  le  nouveau  ^ 
Fort,  Winfchoter-zyl , le Château  de  Wed-  bfrj 
de,  5c  toutes  les  autres  Places  des  environs,  U! 
dés  qu'ils  virent  paroître  l'Ennemy , lequel  ^ 
s’en  mit  d'abord  en  pofleffion  , fî  bien  que  3^ 
- par 
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:a:  par  cc  moyen  le  Fort  du  Bourtang  fe  vit  bloc- 

bai  que  de  toutes  parts,  &nonob«am  cela  ce- 
luy  qui  y commandoic  ayant  été  fommé  de 
î-t  * je  rendre,  réfuta  de  le  faire  , & pour  100000. 
rrab;  livres  qu'on  luy  offroir  de  la  part  de  l'JEv^que 
:nc  Pour  Ie  corrompre  , répondit  qu’il  aymeroit 
leit  mieux  luy  faire  prefent  de  100000.  boulets 

,le  ”c  canon*  Le  Capitaine  Huysman  fut  de- 

île::  capite  a Groningue  , & le  Lieutenant  van- 

iï2&  den  Berge  y fut  pendu,  tous  deux  pour  avoir 
tl p quitte  le  Vieux  & le  Nouveau  Fort.  Le  Lieu - 

ejjfi  tenant  Colonel  Tamminga,  & un  Major,  qui 
avoientété  en  Garnifon  à Deventer,  furent 
arretés  prifonniers.  & les  Colonels  Steck& 
cfiS  Broerfma  furent  ajournes  pour  repondre  aux 
yfc'  chofes  dont  on  les  accufoit.  Ceux  de  Gro- 
reîtP  mugue  envoyèrent  un  nouveau  Gouverneur 
S P]ein  découragé  à DClfzyl,  parce  qu’on  com- 
,mbe;  mença  d entrer  en  quelque  ombrage  de  l’au- 
20$  1 re*  1 ' 5 ^r,eNnt  au^  Pre *cr  un  nouveau  ferment 

fidélité  a la  Garnifon  & à la  Bourgeoise. 

Les  Frions  s’étoient  mis  aufli  en  poftyre 
^,]  de  defFence  , ayant  mis  pour  cet  effet  une 
u bonne  partie  de  leur  Pais  fous  Peau  , & 

M s'acheminèrent  vers  le  Kuynder  , pour  ôter 
.nûj>  a 1 ^nnerny  le  butin  qu’ils  avoient  fait,  mais 
\i  Par  ce  qu'il  arriva  1000.  hommes  à fonfe- 
\.&  cours  tant  de  Kampen  que  de  Swol,  &que 
$ les  Fr]‘ons  n’étoient  qu'au  nombre  de  1 100. 

“r*  * qu’auflî  les  Vaiffeaux  Hollandois  qui 
' '/  soient  en  fentinelle  -ne  leur  pouvoient  pre- 
[j{5  ter  aucune  afïiftance , à caufe  du  mauvais 

temps  9 
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temps  , c’êr  pourquoy  ils  trouvèrent  à pro- 
pos de  fe  reurer  avec  la  perte  de  50.  homms, 
apres  en  avoir  tue  200.  de  l'Ennemy.  Là  deA 
fus  l’Evêque  fit  piller  tout  le  Kuynder  , & 
s'en  retourna  chargé  de  butin.  Le  z6.  treize 
Etendarts  de  Cavalerie  Ennemie  parurent 
entre  Dragten  & Bergen.  La  fentinel  le  avan- 
cée ne  fc  tenant  pas  bien  fur  fes  gardes  , fut  fut 
le  point  d’être  furprife , mais  elle  fe  fiuva  en- 
core allés  à temps  vers  le  Gros  de  l'Armée, 


temps 

qui  prit  l'alarme  en  un  moment.  La  Cavalerie 
monta  à cheval  incontinent , & s'en  allaà  la 
rencontre  de  l’Ennemy , étant  fuivic  par  l'In- 
fanterie. L’Ennemy  fit  femblant  de  le  reti- 
rer, afin  d’attirer  les  nôtres  en  une  embufea- 
de  qui  étoit  cachée  derrière  le  blé.  Le  com- 
bat fut  fanglant , & les  nôtres  auroient  eu  du 
pire,  s'ils  n'eufient  été  fécondés  par  l'Infan- 
terie , qni  leur  fit  repoufler  l’Ennemy , avec 
perte  de  1 50.  hommes,  & 2 f . des  nôtres. 

Quoy  que  S.  A.  Monfr.  le  Prince  d'Oran- 
ge  eut  été  fait  Gouverneur  General  de  la 
Province  de  Hollande  , cela  ne  fut  pas  enco- 
re capable  d'appaifèr  le  Peuple  mutiné  : Car 
ils  s’imaginoient  que  ceux  qui  étoient  de- 
meurés dans  le  Gouvernement , en  dépit  des- 
quels S.  A.  avoir  été  inftallée  en  fa  Charge, 
tacheroient  de  la  traverfer  de  tout  leur  poffi- 
ble , & chercheraient  la  ruine  de  l'Etat  & 
de  S.  A.  afin  de  prévenir  la  leur  propre.  Ils 
voyoient  que  le  pouvoir  qu'on  avoit  donné  à 
$•  A,  fans  luy  laifler  la  liberté  de  l'exercer , 
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éroit  inutile  ; & par  ce  que  l'Etat  étdit  encore 
gouverné  en  la  même  maniéré  qu’auparavât 
ils  vouloiènt  qu'on  changeât  toute  la  forme 
du  Gouvernement,  parce  qu’ils  difoient  que 
ceux  qui  lepoflçdoient  depuis  plufieurs  an- 
nées dans  la  plus-part  des  Villes  de  Hollande, 
étoient  tous  des  Créatures  & de  la  Cabale  du 
Penfiortnaire  de  Wit,  & qu’il  y en  avoitpeu 
du  Parti  contraire  j li  bien  qu’ils  vouloient 
qu’on  les  ôtât  tous,  les  appel  lant  le  Parti  dés 
Etats,  laCabalcde Wit,  IaFaéHon  deLoù- 
vcfteyn;  gc  plufieurs,  les  Traîtres  de  l’Etat, 
& les  Chefs  du  dit  Parti,  Mr.  le  Penfionnai- 
re,  fonfirere,  l’AmbaffadeurdeGroot,  & 
quelques  autres;  de  forte  qu’on  6t  par  tout 
des  Libelles  diffamatoires  contre  les  dittes 
perfonnes  , & leurs  Adheratits  ; de  quoy 
Monlr.  le  Penfionnaire  fe  plaignit  haute- 
ment en  une  lettre  qu’il  écrivit  à S.  A.  fur 
ce  fùjet  , en  datte  du  n.  dnprcfent,&fur 
tout  de  ce  qu’on  l’accufoit,  qu’il  avoit  mal 
Manié  les  deniers  de  la  Cbrrefpamence  fecrette , 
ZP1  de  n’avoir  pas  bien  pourveules  Armées  dé 
T Etat  de  toutes  les  chofes  necejjaires:  Sur  quo'y 
S.  A.  luy répondit  le  iz.  dumêmemoisen 
cette  forte. 


i<*  MONSIEUR. 
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• '1  ^*en  roctil  ^ vôtre  du  i i.  du  prejent , avec 

V,  J U Pafquin  qui  y ét  enclos.  le  naurois pas  manT 

JL  ^tfé  d’y  répondre  plnflôt , n’eut  été  que  le  grand 
f , 'N  nombre • 
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nombre  de  mes  occupations  m'en  a empêché.  Je 
. puis  vous  ajfeurer  que  j'ay  toù jours  méprifl 
les  bruits  qui  fe  débitent  en  cette  maniéré , 

, puis  que  non  feulement  les  miens , mais  aufli 
moy  même  en  avons  été  attaqués  en  plufzeurs  V 
fortes  avec  une  licence  cp*  me  avidité  tout  k 
fait  débordée.  Et  pour  ce  qui  êt  des  2..  points 
dont  vous  faites  mention  dans  la  vôtre,  h . 
favoir  des  deniers  de  la  Correfpondence  fecrettt  1 
. que  vous  avés  maniés,  cr  du  peu  de  foin  qu'on 
. ait  que  vous  avés  eu  de  pourvoir  Fermée  de 
toutes  les  chofes  neceffaires , je  ne  puis  vous 
dire  autre  chofe  la  dejfus , finon  que  du  pre- 
mier je  n’en  qy  aucune  connoijfance , cr  que 
Meff.  les  Députés  de  l'Etat,  ainfi  que  vous 
■marqués  fort  bien  dans  la  Vôtre , en  peuvent 
donner  meilleur  témoignage  qu'aucun  autre  j 
Mais  pour  ce  qui  êt  du  fécond , je  n'ofe  ni  ne 
puis  donter  que  vous  noyés  eu  un  foin  des^tr-  f 
mées  de  l'Etat  tant  bar  Mer  que  par  terre , tel  ^ 
que  la  conftitution  des  temps  cp*  des  affaires  l’a  ' 
pu  permettre  , CP*  en  telle  forte  quelles  ont  '•*. 
été  rendues  capables  de  pouvoir  refïfler  à /'  En- 
nemy  ; Mais  , Monfieur  , vous  bouvés  bien 
favoir  vous  même  qu’il  m'êt  impojsible  de  par-  }$] 
ticularifer  tout  ce  qui  peut  y avoir  manqué -,  ^ 

cp*  fur  tout  h celle  qui  êt  par  terre  , CP*  le  ^ 
foin  quon  h eu  de  Juppleer  aux  manquements  ^ 
quon y a trouvés,  ou  celuy  qu'on  aurait  deu  ©*  «fi 
pùy  apporter  en  fon  temps  , ou  h qui  en  a été  U fi 
faute,  parce  que  je  fuis  difrait  par  tant  d'affai-  '-'ta 
res  en  ces  temps  calomnieux  CP*  malheureux , que  DgÇj 
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Cela  a été  U caufe  que  je  me  fuis  engagé  le  moins 
qu’il  ma  été  poftible  h la  recherche  deschofes  paf- 
Jées  , cp*  que  partant  vous  trouverés  bien  mieux 
la  juftification  que  vous  defirés  de  moy  dans  les 
a Bions  de  prudence  que  vous  avis faites,  le  fou - 
haiterois  de  tout  mon  cœur  d’avoir  quelque  autre 
oecafion  , pour  vous  pouvoir  témoigner  que  je 
fuis , Monfieur , 

Vôtre  afîè&ionné  amy , 

'î’Jl 

Signé , 

GUILLAUME  HENRI  CK,' 
Prince  d’Orange. 

Apres  que  S.  A.  eut  prêté  le  ferment  é» 
PAflembléede  Meff.  les  Etats  Generaux,  & 
de  MefT.  les  Etats  de  Hollande  , elle  prit  fa 
feance  dansla  Courdejuftice  , où  on  avoit 
rois  pour  cet  effet  2.  Chaires  extrêmement 
riches,à  favoir  une  dans  la  Chambre  du  Con- 
feil , & l'autre  dans  celle  de  l’Audience,  où 
on  plaida  une  caufe  en  prefence  de  S.  A.  apres 
quoy  elle  descendit  avec  les  Confeiilers  de  la 
Cour  habilles  en  robbes  longues':  Devant 
m archoiét  quelques  Cavaliers  avec  les  epées 
nues  , 8c  les  Carabines  levées , l’affluence 
du  Peuple  étant  très  grande  detoutes  parts. 
Apres  Midy  les  Colleges  de  toutes  les  Cours 
furent  complimenter  Madame  la  Princeflè 
Douairière  fur  l’avancement  de  S.  A.  Le 
foir  a.4.  heures  fa  ditte  A.  s’en  retourna' à 
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l’Armée  qui  étoit  à Bodegrave , ayant  cepen- 
dant envoyé  la  lettre  luivante  a 11  Ville  de 
Haerlem  6c  autres  de  la  Hollande , afin  d’ap- 
paiiér  le  Peuple. 


Très  chers  & bienaymés. 
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A Très  que  Me [f-  les  Etats  de  Hollande  CF  de 
iVefl-Frifc  nous  ont  donné  h entendre  par  une 
Députation  en  Corps  d’Etat , quil  avoit  pieu  à 
leurs  Grandeurs  de  nous  élire  enqualtte  de  Gou- 
verneur General  de  la  Province  de  Hollande  (F 
'de  Wefl-Frife , comme  aufii  en  qualité  de  Capi- 
taine CF  Amiral  General  de  la  Milice  de  la  dttte 
Province  tant  par  Mer  que  par  terre , avec  les  me- 
mes dignités  CF  prérogatives  que  les  Princes  nos 
Ancêtres  ont  eues  cf  poffedées  par- ci-devant* 
Xous  avons  creu  que  nôtre  premier  c F principal 
■foin  devait  ôtre  d’ avifer  aux  moyens  de  conjerver 
U refpetl  du  Gouvernement , CF  le  repos  CF  la  tran- 
quillité du  Teuple  : Et  après  avoir  bien  confie- 
ré  toutes  chofes  , nous  avons  trouvé  que Us  mal- 
Jxurs quil  à pieu  h Dieu  d’envoyer  fur  nôtre cht- 
re Patrie,  par  les  progrès  que  le  Roy  de  France 
d fait  fi  h l’impourveu  jufques  dans  le  cœur  a» 
Tais , ont  été  caufés  pour  la  plus  part  parla  tra- 
Jhifon  CF  lâcheté  des  officiers  CF  Soldats  auxquels 
en  avait  confit  U garde  des  principales  Frontières 
de  l’Etat , ce  qui  a premièrement  excite  une  gran- 
de conflernation,  cf  puis  après  une  tmprejjio* 
oencralc  dans  lesefprits , comme  fi  les  MagifirM 

% U Province  de  Hollande , CF  des  Villes  qu  elle 
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contient y n*eu(fent  pas  maintenu  la  caufe  dupnm 
blic  avec  la  fidelité  C?  l’application  à la  quelle  ils 
^ ét oient  obligés,  &•  que  ces  [mauvaifes  impref- 
’ / ions  ont  donné  fujet  â plufteurs  émotions  du  Peu- 
ple en  quelques  Villes  de  Hollande , parlefquelles 
! le  refpcci  cr  l'obei ffance  que  les  Sujets  doivent  à 
^ leurs  légitimés  Souverains , ont  été  entièrement 
. , 'violés  -y  C’èt  pourquoy  Nous , pour  parvenir  a nâ - 
tre  falutaire  intention , avons  jugé  h propos , er 
f r';_  même  treceffairr,  d'avoir  foin  premièrement  de 
i faire  punir  rigoureusement  cr  félon  leurs  mérités 
tous  ceux  qui  feront  trouvés  coupables  de  la  dit  te 
r'f  lâcheté  cr  trahi fon,  afin  de  fervir  d’exemple  aux 
autres  a Vavenir.  Que  pareillement  Nous  pr&- 
teftons  devant  tout  le  Monde  que  nous  n avons  au- 
,f*'  cane  connoiffance , ni  même  la  croyance  qu'il  y 
ait  quelques  "Magi frais  delaProvince  de  Hollan- 
de ou  aes  Villes  quelle  contient , qui  fe  f vient 
l'i-  - r » v ...  1 . • j»  ' • ' / . 


fC:[  oubliés  j u fqu*  h un  tel  point  que  d’avoir  entretenu 
quelque  correfpondence  avec  l’Ennemy , ou  d’a- 
voir  entrepris  par  trahifon , ou  autres  moyens 
illicites  quelque  chofe  contraire  a un  bon  cr  fi - 
1 T delle  Magiftrat , que  partant  nous  Jommes  ob - 
ffi'  liges  de  déclarer,  que  non  feulement  nous  ne  pou - 
fjf  i/owî  nullement  jouffrir , mais  mêmes  défa- 
it *s  vouons  entièrement  toutes  les  menées  licentieufes 
quon  entreprend  encore  prefentement  dans  plu- 
fieurs  Mlles,  que  nous  en  tenons  les  auteurs 
fauteurs  puni  (fables  au  plus  haut  degré.,  com- 
me Perturbateurs  du  repos  public:  Toutefois 
comme  d’un  côté  nôtre  intention  êt  de  rétablir. 
ïM  cr  maintenir , entant  qu'en  nous  ét , l’autorité 
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cr  le  pouvoir  qui  vous  appartient  , d’autre 
(ôté  ar.fi  affermir  autant  qu’ils  et  poftble  le  re- 
pos C?  la  tranquillité  publique , ïefquelles  deux 
chofes  font  extrêmement  neceffaires  en  ce  temps 
perplex  cr  confus  , c’êt  pour quoy  nous  ferions 
d’avis  qu  on  procédât  h l’avenir  contre  ces  info- 
lences , tumultes , rebellions  er  defobeijfances  par 
des  groffes  amendes  pécuniaires  , C*  punitions 
corporelles  j or  vont  pouvés  être  entièrement 
ajjeurés  que  nom  tiendrons  la  main  â ce  que  les 
Edits  qu’on  publiera  fur  ce  fujet  foient  mainte- 
' nue  , G?*  mis  h execution  avec  la  promptitude  en 
tel  cas  requife  > cr  que  nous  nous  fervirons  pour 
net  effet  de  l’authorité  cr  but fiance  qu  il  a pieu 
àMeff.  les  Etats  dè  Hollande  er  de  Wefl-Frife  de 
nous  donner  en  nôtre  qualité  , h ce  que , moyen- 
nant lefecours  Divin  , les  troubles  puijfent  être 
tout  h fait  extirpés , er  l’ obéi ffance  rétablie  , C* 
que  les  Sujets  puiffent  être  ramenés  au  payement 
des  charges  ordinaires  extraordinaires  , qui 
font  déjà  ordonnées  pour  fubvenir  aux  dépenfes 
excefives  de  la  Guerre  , cr  que  l’on  ordonnera 
encore  ci-après  de  temps  en  temps,  au  moyen  de- 
quoy  on  puiffe  d’une  même. épaule  , cr  avec  un 
courage  vrayment  viril  repouf  er  les  invaftons 
del’Ennemy  , dont  nous  fommes  encore  menacés , 
que  nôtre  chere  Tatrie  puiffe  être  remifeavec 
V ayde  de  Dieu  en  fon  ancien  Itiflre , or  dans  l’état 
florijfant  auquel  nous  l’avons  veut  il  n’y  a pas 
long  temps  ; pour  lequel  effet  Nous  contribuerons 
tout  ce  qui  êten  nôtre  pouvoir  , fur  quoy  , Très 
chers  bien  aymés  , flous  vous  recommandons 
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£ h la  Garde  de  Dieu.  Fait  à l’armée  à lodegra- 
— •ve  ce  8.  Juillet  1672. 

tà 

Vôtre  bon  Amy, 

i*  • ~4infifigtté , 

^ G.  H.  Prince  d'Orange. 

it 

? p Mais  il  fèmblequ’en  ce  temps-ici  Péfprit 
de  rébellion  8c  de  fedition  dominoit  entiere- 
<£?.  mené  par  toute  l’étendue  des  Provinces  U- 
ksi  nies  5 Car  ce  n’e'toit  pas  la  Hollande  feule  qui 
flics  étoit  entachée  de  cernai  , mais  aufljlaZe- 
fité  lande,  8c, ce  quiéttoutà  fait  remarquable, 
f»’-;  c’êtque  cela  fefit  prefquétouten  un  même 
%•'  temps  , fans  que  les  ieditieux  le  fuflent  aver- 
ti/ tis  ou  incites  les  uns  les  autres  par  lettres  ni 
wj?  meflages , par  ce  qu’aufïî  bien  le  temps  avoit 
füj  été  trop  court  pour  cet  effet.  La  principale 
caufè  de  ces  (éditions  étoit  le  mécontente- 
nt ment,  qu  on  avoit  du  Gouvernement  de 
et  quelques  Magiftr.us;  h bien  que  quelques 
AP*  uns  d’eux  furent  fort  mal  traittés,  8conpilla 
1#  les  imaifons  des  autres.  A Middclbourgh  les 
Ut  Paîiansde  l’Iledc  Walcheren feprêfenterent 
ï * aux  Portes  de  la  Ville  pour  y entrer,  mar- 
(r*  "chants  à Enfeigncs  déployées:  Ils  fe  fâche* 
té  rentà  bon  efeient  de  ce  qu’on  ne  leur  avoit 
point  donne  le  mot  , il  y avoit  un  jour  ou 
h?  deux  ; 8c  voyant  enfin  qu'on  ne  vouloit  pas 
ité  les  lai  fier  entrer,  ils  renverferent  avec  l’aide 
t/)y  de  la  Canaille  8c  de  quelques  femmes  une 
des  Portes  delà  Ville  , où  étans  entrés,  ils 
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fc.  tranfporterent  à la  Cour  , où  ils*  deman- 
dèrent un  certain  PhilippevandenBran.de, 
qu’on  difoit  avoir  manque  de  leur  donner 
le  mot:  Cettui-ci  entendant  qu’on  le  de- 
m an  doit',  s’enfuità  l’Hoftelde  Ville , où  ils 
le  pourfui  virent,  8c  continuèrent  à le  de- 
mander} mais  ne  voyant  pas  moyen  de  l’at- 
traper en  cptte  forte,  ils  forcèrent  la  Garde, 
8c  montèrent  à la  Maifon  de  Ville,  où  ils 
avoient  mis. des  gardes  par  devant  8c  par  der- 
rière, 8c  l’ayant  trouve  caché  fous  un  banc 
apres  une  longue  recherche,  ils  le  maltrait- 
terent  extrêmement.  Ne  fe  contentant  pas 
de  cela,  ..ils  firent  entrer  encore  i.  Compa- 
gnies avec  des  Drappeaux  oranges  dans  la 
Ville.  Ils  voulurent  aufli prendre  les  2.  Rey- 
gersbergen.,  le  Sage.,  Brouwer,  de  Halé, 
Duvvelaer  8c  le  Secrétaire  Hubert,-  afin  de 
les  traitter  tout  de  même*  mais  ils  nerrou- 
yerent  point  les  z.  derniers,  apres  avoir  en- 
foncé les  portes  de  leurs  maifons.  Ils  exami- 
nèrent à part  ceux  qu’ils  avoient  pris,  & 
voyant  qu’ils  n’en  pouvoient  tirer  autre 
choie,  ils  les  mirent  entre  les  mains  de  la 
Bourgeoise  comme  Priibnniers,  à condition 
de  donner  tour  contentementàladitc  Bom> 
geoifie , devant  que  d’être  élargis , fur  les  Ar; 
ticles  qu’ils  viendroient  à lcur-prelenter.  Sur 
quoy  ils  changèrent  cette  même  nuit,  ij- 
perfonnes  de  la  Magistrature,  qu’ilschoill- 
rent  d’un  nombre  triple  , au  moyen  dequqy 
toute  cette  brouillefiefutappaiféc.  Ailleurs 
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corn  me  a Tertolen ,8c  autres  lieux,  onvou- 
loiial  lut  faire  la  même  chofe,.  mais  on  n’eut  pas  le 
hk:  mémefuccés. 

f ch:  Les  François  creurent  alors  de  forcer  le 

icfë  polie  de  Nicukoop,  mais  S.  A.  étant  venue 
iï«i  au  lecours  avec  quelque  Cavalerie,  ils  fere- 
smoïc  tirèrent.  Deux  cents  hommes  étant forris de 
snttf  Muyden,  challèrent  les  François  qui  bâtif- 
k Vilk  foient  un  Fort  fur  le  Canal  d’Utrecht:  Ils 
nïSf  Iailïèrent  leurs  inftrumcnts  au  lieu  où  ils 
[tüiüî  bâtilfoient,  6c  s’enfuirent  à Naerdcn  j on 
ilsl lui  apporta  les  dits  outils  à Muyden.  Ilsquittc- 
cootfl^  rent  aulfi  pour  lors  les  Villesde  Woerden  8c 
jrc  î-Cf  Oude  Water:  Ceux  qui  fortirent  de  la  demie - 
mps  re  Place  furent  poursuivis  par  quelques  uns. 
Jrtlsii  du  Quartier  du  Comte  de  Hornc , qui  prirent 
0,x:  quelques  Prifonnicrs,  6c  hrent  un  butin  af- 
jttj  lésraifonnable.  Le  Comtede  Koningsmark- 
iis  U offrit  alors  la  Médiation  du  Roy  de  Suède  à. 
on»  cet  Etat , pour  appaifer  la  guerre  qui  étoit 
alü  entre  luy  & les  i.  Couronnes.  On  envoya- 
ojtUI»  aulfi  faire  les  mêmes  offres  à ParisScàLon- 
3t 0 dresj  mais  cela  n’a  fervi  de  rien  pour  toute 
; m ji  cette  année,  par  ce  qu’on  ne  paya  lcsMc- 
jjftpf  diateurs  que  de  delais.  Ceux  de  Gorcumeu- 
ijjifel  rent  bon  nés  en  ce  temps-là , car  on  les 
ÿfti  fomma  de  fe  rendre  par  le  moyen  d’une  let— 
r{j jjg  tre  fuppofée,  mais  ils  découvrirent  la  mé- 
jgij.  che,  commeaulfilc  Sieur Wirts,quiy  com- 
mandoit  ; de  forte  que  les  François  eurent 
Ljf  un^pié  de  nés.  Le  n.  du  prefent  ils  fient 
i l i suffi  fommçr  Louvefteyn  par  ufl  Trompettes 
’ «e  ' N j , mais 
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mais  ils  ne  receurent  qu’un  refus.  On  avoit 
amené  Mo m bas  à l’Arme'e,  8c  on  l’avoit 
mis  en  une  Chambre  , quoy  que  non  fer- 
mée , mais  gardée  par  des  Soldats:  On  dit 
qu’il  avoir  payé  (on  palfageà  les  Gardes  , qui 
le  laiflerent  pafi'er.  11  fe  retira  à Utrecht. 

Sa  fcntencc  fut  prononcée  en 
cette  force  : 

G Omme  ainfi  fait  que  Jean  Tarton  de  Mont- 
v bas , Conuni flaire  General  de  la  Cavallcric-, 
maintenant  detenu  Prifonnier  h l'armée , ayant 
en  fon  Quartier  dans  le  retau  , entre  le  Fort  de 
Skin  Huiijen , au  lieu  de  fuivre  fes  ordres , c* 
faire  tous  Jes  efforts  pour  empêcher  que  l Ennemy 
n entrât  dans  le  dit  Z et  au  , cr  aufli  mettre  les 
ebofes  en  l état  qu'elles  dévoient  être  pour  U 
deifenfe  du  dit  Pals , a négligé  fon  devoir,  G? 
quitté  fou  Pofle  ave c précipitation , fur  quoy  le 
dit  Momb.ts  ayant  été  mis  enjujlice,  a été  ouï  en 
fes  dejfenfesy  avec  l'examen  des  pièces  G?  pa- 
piers par  luy  produits  y Ceux  dnConfeil  de  Guerre 
des  Provinces  Unies  du  Pais  b.ts  t-  ont  déclarée? 
déclarent  le  dit  Jean  Barton  de  Mombas , pour  les 
dûtes  c ho  fes  par  luy  commîtes , ( lefquelles  tendent 
toutes  au  détriment  C?  h laruinedecePaiSy  C? 
ne  doivent  aucunement  être  foujferteSy  mais  pu- 
nies exemplairement  avec  toute  rigueur)  déchut 
de  toutes  Jes  Charges , e?  incapable  de  les  exercer 
jamais  plus  dans  toute  V étendue  de  ces  Provinces 
Urnes*  e»  en  Juite  à demeurer  prifonnier  à fes 
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■ te  propres  coûts  cr  dépens  le  temps  cr  tmm  de  i ? . 
os  années  consécutives  cr  prochainement  venantes  , 
nz  en  tel  lieu  qu’il  plaira  à S.  ^î.  d’ordonner , le 
rs:ü  condamnant  de  plut  tant  aux  fraiser  mifes  de 
ires  fuftice  , qu’aux  peines  cr  falaires  de  la  Garde  ex- 
redit  traordinaire  de  la  Cavalerie , le  tout  h dtfere- 
tion  cr  taxation  du  Confeil  de  Guerre . Minji 
:ctc  fdlt  prononcé  en  l’armée  auprès  de  Bodegra- 
far  Mejf.  Frederick  de  Najjau,  Sieur  de  Sujle- 
fieyn  General  de  V Infanterie  , Frefidcnt  le 
»4j  Comte  de  Stjrum  Major  General , Steenhuys 
(cii  Major  General  de  la  Cavalerie , le  Baron  de 
w,t  Cota  Major  Maître  de  Camp  cr  d’un  Tiers  de. 
rtltit  U Cavalerie  Espagnole , le  Comte  de  Solms  Cor 
ttk-  loncl  d Infanterie  , van  ’s  Gravemoer , van  der 
ïff*  Lee  que  ) van  ^4lmelo , Comte  de  Flodorp , crie 
inc;  Comte  van  der  Lippe  Colonels  de  la  Cavalerie > 
mf  affemblès  folemnelkment  en  Confeil  de  G tune 
itv-  le  22.  Juillet  1 672.  En  V ^Armèe  auprès  de  Bode - 
l„s  grave , cr  prononcé  publiquement  au  Confeil  de 
tii\  guerre  le  1^.  enfuivant , 


lu#  .Sur  cette  ditteevàfioiv on  promit  de  grandes 
jwsr  Sommes  a ceux  qui  le  pourroient  attraper  ; 
0t'i\  Sc  en  échange  il  publia  Ton  Apologie  j mats 


Ainfi  ligné, 

FREDERICK  de  NASSAU, 
Tar  ordonnance  du  dit  Confeil 

Signé 

J.  van  DALEN. 
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il.n’ofoit  fe  fier  dans  les  terres  de  MelT.  les* 
Etats:  car  il  favoit  bien  que  puis  que  Ton. 
Bcau-frere  Mr.  de  Groot  étoit  dilgratié , il. 
n’y  avoit  pas  grande  faveur  à attendre  pour 
Juy  en  Hollande.  Sur  les  nouvelles  del’ap- 
proche  des  Troupes  Auxiliaires  , Sc  de  leur 
arrivée  à Eger,  Monfr.  d’Amerong  £c  le 
Colonel  Pelnits  Envoyé  extraordinaire  de  S.- 
A . E.  de  Brandebourg  fe  rendirent  à la  Haye, 
où  le  dit  Sieur  Pelnits  fut  conduit  fort  io- 
lemnellcment  en  l’Aficmblée  de  MefiT.  les 
Etat  Generaux,  étant  affis  dans  le  fuperbe 
Carofle  de  l'Etat,  6c  fuiyi  d’une  quantité  de 
Kobleflè  : Mrs.  Vierfen  6c  Kant  pour  les 
Provinces  de  Hollande  6c  de  Frife  le  menè- 
rent jufques  dans  la  Sale  , où  après  les  Cere- 
monies accoutumées , il  fit  une  Harangue  , 
qui  contenoit  en  fubftance  une  fîneere  prote- 
jfation  de  l’amitié  de  l ’Elcfteuv  fon  Maître  en- 
vers  cet  Etat.  zrc.  Le  refie  fut  laifié  à ce 
qu’il  pleut  à l’Etat  d’en  divulguer.  Quoy 
qu’il  en  foitS.  A.  étant  arrivée  de  l’Armée, 
s’y  en  retourna  avec  le  dit  Pelnits,  lequel  s’en 
alla  après  cela  à.Brufielles.  Du  depuis  on  tint 
diverfes  conférences  de  part  6c  d'autre  avçc 
le  dit  Sieur  Amerong , 6c  même  avec  Monfr. 
leComtedeMonterey , pour  lequel  effet  on 
alloit  6c  revenoit  inceflàmment , 6c  on  re- 
marqua par  tout  une  parfaite  intelligen- 
ce entre  les  dictes  parties  pour  s’oppofer 
aux  defleins  des  François  par  toutes  for- 
tes de  moyens..  raiibnnablest  Monfr.  le-, 

. . Grand  . 
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Grand  Bailly  de  Putten  étant  revenu  de  la-, 
jÉb  Flotte  un  peu  indifpolé , fut  accule  par  un* 
jjjpt  certain  Chirurgien  de  Piershil  de  choies  tout . 
^ à fait  énormes:  Sur  quoy  s’enfui  vit  ce  qu'à- 
jj|Sg  peine  le  Monde  pourra  croire,  ôcquitoute- 
^ fois  a été  trouvé  véritable  par  un  accident. 
err  auquel  il  ne  s’attendoitpas:  Car  il  futpris  à 
jioâu  Dordrecht  le  ay.  par  l’Avocat  Fifcal  de  la' 
atiks  ^our  de  Hollande,  8c  amené  Prilonnier  à 
J a Haye.  Lei3.  Mr.de  Grootétoit  parti  de- 
|cj^  H Haye  fans  bruit  avec  toute  fa  famille,  8c  . 
sj‘k  avoit  pris  le  chemin  d’Anvers,  apprehen- 
0*  dant  que  fa  perfonne  ne  fut  pas  agréable  à 
i; ,r  tout  le  monde,  ainfi  qu’il  avoitereu  rcmar- - 
IjjC  quer  par  quelques  paroles  que  S.  A.  avoit 
proférées  dans  l’Aflèmblée  des  Etats  j veu 
j|j;  q.u’aufii  d’ailleurs  on  n’étoit  pas  fort  content  * 
de  fa  negoriaffon  avec  le  Roy  de  France , par 
cecjueS-.  A.  déclara  hautement  qu’elle  étoit* 
jjj,  prête  de deffendre  la  Patrie  jufqu’à  l’extremi- 
r j|  té , 8c  d’expoler  les  biens  8c  fa  vie  pour  cct 
effet.  Le  dit  Sieur,  de  Groot  écrivit  d’Anvers 
\Z  *•  Août  lalette  fuivanteàMeff  les  Etats 
T de  Hollande. 

lülik 

MESSIEURS. 

iejÿ  T * Avais  efperél  d'être  finalement  délivré,  de 

j,  fî  J ce  pefant  fardeau  des  ^tmbaffades , que.  fay 
]t$  toujours  exercées  avec  un  \ele  infatigable,  èr  * 
^0  non  fans  détriment  de  mon  peu  de  moyen  or  de 
ma  famé , premièrement  a la  Cour  de  Suede  » 

Iffpt  tn  - W ff//e  de  France , e*  favois  creu  que 
(ÿ  K 7 je 
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je  pourrais  finir  en  repos  le  re  fie  de  mes  jours  dans 
le  lieu  de  nui  naijfance , ne  doutant  point  que  la 
fidelité  de  mes  fervices , qui  fe  verra  h plein  par 
les  avis  que  j’ay  donnera  Vos  Grandeurs  toutes  les 
femaines  pendant  le  temps,  de  mes  dittes  ^ 4mbaj - 
fades-,  ne  m’eut  acquis  de  telle  forte  la  faveur  des 
Tuiffances  fupericures  , l’affechon  des  Habi- 
tants , que  je  ri  aurait  a faire  d’aucun  autre  fc - 
cours  ni  afttjiance  pour  ma  feureté  que  celle-là  j 
Mais  (Dieu  veuille  le  pardonner  à ceux  qui  en 
font  la  caufe  ) j’ay  trouvé  plus  de  cruauté  de 
barbarie  au  milieu  de  ma  Patrte cr  dans  la 
Ville  de  ma  naifjance  (ou  je  ne  fiche  avoir  ja- 
mais donne  aucun  fujet  d’offenjs  au  moindre  de 
tous  les  hommes)  que  je  croy  qu’ils  en  foi  t jamais 
veu  entre  des  perjonncs  d’une  même  nation.  Ma 
maifon  a été  plufieurs  fois  attaquée , tant  de  nuit 
quç  de  jour:  Mes  ferviteurs  ont  été  traînés  par 
les  rriès  : On  a menacé  mes  enfants , cr  moy 
même  fortant  un  Dimanche  de  la  Maifon  de  Ville 
pendant  la  Prédication , étant  par  confequent 
occupé  aux  devoirs  de  ma  Charge , fus  attaqué  avec 
tant  de  furie  avec  les  couteaux  à la  main  , que  je 
puis  dire  n avoir  été  délivré  alors  du  danger  évi- 
dent d’une  mort  inévitable , que  par  ïafftflance  mi - 
Yaculeufe  du  Ciel  : Et  toutefois , Meffeigneurs,  tous 
ces  dangers  ne  m ont  jamais  porté  à préférer  ma 
feureté  au  bien  à l’utilité  de  l’Etat , ou  à épar- 
gner ma  vie,  au  fi  long-temps  que  j’ay  creuque 
mon  petit  fervice  luy  pouvoit  être  agréable,  ou 
quil  y av oit  plus  de  folie  aveugle  que  demi - 
chancelé  pourpenfée  dans  les  defordres  que  nous 
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^o«r  w tohjours  creu  que  c hoit  le 

devoir  d un  bon  e*  fidelle  Ma'giflrat  de  remédier 
aux  maux  ordinaires  de  V Etat' far  une  refoltuion 
G?*  un  courage  ordinaire  ; Mais  après  que  par  les 

RfP°rtSS!ïï  1-ropofùions  qui  fe  font  faites  en 
vôtre  ^ffembkele  20.  ê-  21.  du  mois  pajfé , 
-7  ^ remarqué  évidemment  quon  vouloit  chan- 
ger le  danger  general  en  un  particulier  , qu’on 
vou.oit  faire  un'facrifice  au  Peuple  par  Vexpofi- 
tion  de  ma  ptrfonm , j ay  creu  que  ce  qui  jv.fi 
qu  ici  aurait  peu  paffer  en  moi  pour  une  confiance 
cl  ej prit  , ferait  tenu  déformais  pour  imprudence 
ut.  e nonchalance  tout  à fait  c ondammtble  , 
partant  je  me  fûts  imaginé  que  j'étois  obligé, 
tant  pour  te  regard  de  ma  famille  , que  pour  la 
deftenfe  de  mon  honneur  , de  me  jauver  des 
mains  de  mes  Ennemis , c»  me  tenir  éloigné , jufi 
qji  a ce  que  je  peufie  retourner  en  ma  Patrie  fans 
danger  , cry  rendre  le  fcrvicequeje  dois  h vos 
Grandeurs  félon  le  peu  de  forces  , qiiil  a pieu  h 
mi  de  me  départir.  J'ay  donc  pris  ma  retraite 
dans  la  Province  de  Irabant  qui  êt  fous  la  do- 
mination du  Roy  d Efpagne  , avec  cette  inten- 
tion de  chercher  ma  Jeureté  encore  plus  loin  , (en 
cas  que  jy  fois  forcé)  dans  des  lieu x ou  je  croi- 
rai la  pouvoir  rencontrer  avec  plus  de  facilité , 
C-  jans  être  expofé  d aucun  blâme  -,  afieurant- 
Vos  Grandeurs  que  dans  la  conduite  de  ma  vie 
qu  il  me  faudra  obferver  en  ces  temps  fâcheux 
calamiteux  , je  ne  fouilleray  jamais  la  fide-  - 
Uté  que  je  leur  ay  toujours  gardée  par  aucune 
action  qui  puiffe  être  defavantageufe  h V intérêt 
^ . de 
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de  ma  Vatrie , defagrcable  à Vos  Grandeurs  , ttii+ 
neufe  a ma  réputation , ou  contraire  aux  Jenti- 
ments  que  je  fuis  affeuré  que  tout  Magiflrats 
d'honneur  cr  de  capacité  ont  de  moi,  Et  c et  ce  que 
j’ay  creu  être  de  mon  devoir  de  faire  [avoir  h Vos 
Grandeurs , pendant  que  je  prierai  ce  Grand  Dieu 
de  tout  mon  cœur  qu’il  lujplaife  de  bénir  Vôtre 
Gouvernement , en  vous  donnant  la  Taix  au  de- 
hors y zsr  l’Union  au  dedans , CP*  en  fuite  à tous 
les  Habitants  qui  compofent  Vôtre  Etat , toutes  for- 
tes de  profperités. 

De. vos  Grandeurs  le  très  humble  8c  tres- 
obeîiïànt  fervitcur8c  fujet 

'^Ainfifgnê , 

P.  de  G R 0-0  T? 

Il  écrivit  aufii  une  pareille  lettre  en  fub- 
flance  au  Magiftrat  de  Rotterdam , 8c  delà 
s’en  alla  à Liege.  Monfr.vanRede  quiavoit 
été  en  Angleterre  revint  en  ce  temps-là  à 
la  Haye.  11  délivra  à S.  A.  lalettre  fuivante 
que  le  Roy  d’Angleterre  luy  ccrivoit  en 
datte  du  28.  Juillet,  qu’il  communiqua  à 
MefT;  les  Etats. 


MON  NEVEU. 

1 

M °”fr-  van  Rede  ni  ayant  fait  rapport  à 
mauvais - état  auquel  vous  étiôs , yen  a 
été  extrêmement  déplaçant , mais  ce  qui  nia) 
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flige  le  pim  , c’êt  qu'il  femble  que  vom  ayé ? 
quelque  apprehenfion-  que  je  vam  porte  moins 
d’afjcttion  que  je  n’ay  fait  par  le  paffè.  Je  vom- 
prie  d’être  pleinement  perfuadé  que  ce  font  des 
apprehenfions  fans  aucun  fondement , C?-  hors  de 
toute  rai f on  ; par  ce  qu'au  contraire  j’ay  tou- 
jours la  même  tendreffe  C?  le  même  refpett pour 
vôtre  perfonne  que  fay  jamais  eu , tant  au  re- 
gard de  vôtre  propre  dignité , qu’au  regard  du 
fang  dont  nous  participons  tom  deux.  Je  nqy 
non  pim  oublié  aucun  des  bons  fervices  que  Vô- 
tre Vere  m'a  rendm  en  fa  vie , dont  f obligation 
demeurera  toujours  gravée  dans  le  fond  de  mots 
coeur.  Je  vom  prie  de  croire  que  quoy  que  l'état 
prefent  des  affaires  ne  m’qye  pas  permis  de  cor- 
refpondre  avec  Vous , cr  Vous  communiquer  mes 
deffeins  cr  mes  Trait  té  r,  que  dans  toutes  les 
Négociations  que  fay  eues  avec  le  Roy  très - 
Chrétien  , fay  toujours  taché  d'avancer  vos 
interets  , autant  que  la  nature  de  la  chofe  me  l'a 
peu  permettre  en  quelque  façon.  Les  infolences 
continuelles  machinations  contre  moi  de  ceux 
quj  ont  eu  depuis  quelque  temps  en  ça  fi gran- 
de. part  au  Gouvernement  des  Provinces  Unies /. 
m’ont  obligé  de  m allier  avec  le  Roy  très -Chré- 
tien , qui  ale  même  fujet  de  plainte  contre  euxr 
afin  d’abattre  l'orgueil  infipportable  de  la  Fa- 
ftisn  de  Louvefteyn  , cr  de  nous  affleurerai’ d-> 
venir  contre  des  infultes  de  cette  nature.  La. 
confiance  que  fay  en  l’alliance  du  Roy  ires-- 
Chrétien  , l'ajjetHon  qu’il  a pour  Vôtre  perfon- 
ne, er  l’averfion  contre  ceux , qui  ont  fait  voir. 

qu’ils 
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qu'ils  it  oient  mes  Ennemis  au  fi  bien  que  les  * pl 
Vôtres  j me  promettent  une  bonne  iffuë  de  tous  ivi 
tes  troubles  a vôtre  égard  Et  fi  les  Habitants  de  ^ 

ces  Provinces  euffent  confideré  leur  faute  ajjes  h 
temps , vous  euffent  conféré  la  même  autho - 
rité  cr  dignité  , dont  Vos  llluflres  Ancêtres  * 
tnt  été  fi  long-temps  e?J  fi  dignement  pourveus , 
le  dit  Roy  tres-Chrêticn  cr  moy  ferions  fans 
doute  demeurés  dans  une  parfaite  Amitié  avec 
les  dit  tes  Provinces:  Neantmoins  je  fuis  extre* 
mernent  fatisftif  de  ce  que  le  Peuple  de  ces  Pro*  eiiri 
vinces  a fait  dernièrement  en  Vôtre  faveur , en  Ka 
vous  ayant  lieu  pour  leur  Gouverneur  General  j îiLo 
lors  que  j’aurqÿ  veu  que  les  affaires  auront  «dtj 

été  mifes  en  un  tel  état , qu’il  ne  fera. plus  au  ir 

pouvoir  de  bt  dit  te  Fattion  violente , ou  d'au-  Ë&i 
tune  autre  au  fi  malitieufe , de  diffoudre  ou  5&1 

rendre  in/ruftueux  ce  qu’on  a fait  pre fente-  &| 

ment,  çr  que  je  psurray  délivrer  mes  Su.  Alt 

jets  des  oppre fions  cr  injures  qu’ils  ont  été  ty>| 
obligés  de  foujfrir  fi  long-temps , je  tacherai  ^ 
de  protéger  vous  Vos  Amis , O-  ferai 
tous  mes  efforts  auprès -de  mon  Beaufre - £at 

re  le  Roy  tres-Chrétien  de  donner  une  tel - $3, 

le  fin  à tous  ces  troubles  , que  tout  le  Mon-  fo® 

de  pourra  voir  le  foin  particulier  que  j’ay  de  hri 
Votre  Per  tonne- i cr  quel  égard  j’auray  pour  b,, 
/ amour  ae  Vous  h l’intérêt  des  dittes  Provinces. 
Finalement  je  puis  Vous  affairer , Vous  fe-  \(a[ 
res  contraint  de  croire  fermement  que  j’ay  ta  b-  \ 

jours  eu  toute  l’ajfeftion  inclination  imagi - s'ils 

nable , telle  que  Vous  la  pourries  fouhaitter , ^ 

pour  ■ 
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p°ur  Vôtre  bien , par  laquelle  je  Vous  ferai  voir 
en  tout  temps  que  je  fuis  er  ferai , 

Mon  Neveu 

Vôtre  très- affectionné  Oncle. 

Ainfi  ligne", 

CHARLES  REX. 


Dïns  tous  les  lieux,  qui  font  fitués  le  long 
des  Rivières  de  l’ Ylfel  8c  du  Rhin , on  fe  plai- 
gnoit  extrêmement  des  François.  Le  Com- 
te de  Lorge  étoit  Gouverneur  deNimegue, 
où  chaque  Bourgeois  étoit  obligé  de  loger 
10.  ou  12.  Soldats  en  fa  maifon.  LeGrand 
Maître  de  l’Artillerie  fit  rançonner  les  Clo- 
ches. Les  Paifàns  de  Cleves  furent  obligés 
d’aller  rafèr  Rees,  Emmerick&  autres  Vil- 
les. Le  2 6.  Juillet  le  Gouverneur  Luxen- 
bourg  8c  autres  Grands  étant  traittésparles 
Bourguemaîtres,  les  Soldats  François  s’en  > 
allèrent  à Loenen  avec  des  Batteaux,  où  ils 
prirent  tant  de  foin  qu’ils  voulurent  fans  rien 
payer.  Les  François  commecerent  à forti- 
fier un  peu  Utrecht  du  côté  de  la  Ville  de 
Leyden,  8c  coupèrent  les  plus  beaux  ar- 
bres, qu'ils  peurent  trouver  partout,  pour 
en  faire  des  Palifiâdes.  Ils  deffendirentau£ 
fi  en  la  Ville  de  vendre  aucun  plomb,  é- 
tain,  fer,  ou  choies  iemblables,  parce 
qu’ils  prenoient  toutes  ces  choies  dans  les 
Maifons,  qu’ils  rompoient  par  force  , 6c 
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puis  les  vendoient.  Il  arriva  une  nuit  qu’urr 
Soldat  yvrecrial’alarmedcnuir,  fibienque 
laGarnilon  Françoifes’aflembla  toute,  croy- 
ant qu'ils étoient trahis $ mais  quand  onfeut 
ce  que  c'éroit,  le  Soldat  fut  pendu,  pour 
avoir  été  caule  de  ce  defordre.  Cependant 
l'avoine commcnçoit  à manquer  de  toutes 
parts,  Sconfaifoit  le  pain  dans  T Academie 
d'où  on  le  portoit  hors  de  la  Ville.  Pour 
l’herbe  Scie  fourrage,  il  faloit  l’aller  quérir 
à 4.  lieues  de  là.  Les  Bourgeois  d’Utreeht , 
qui  avoient  été  dans  Nimegue,  retournèrent 
alors  dans  la  mille  , mais  on  leur  ôta  leurs 
Armes  par  l’ordre  du  Commandeur  Stoupa, 
& on  les  mena  à la  Maifon  de  Ville. 

Le  Duc  de  Luxembourg  fît  alors 
publier  l’Ordonnance  qui  fuie 

J E Duc  de  Luxembourg  CP  de  Viney , Sou- 
verain d’ migrent  ont  CP  de  Luxe  , Pair  CP 
premier  Baron  Chrétien  de  France,  Lieutenant 
General  des  ^4rmêèfSdu  Roy , Gouverneur  des 
Villes  d’Utrecht  CP  Vais  adjacents.  Nous  or- 
donnons bien  expreffement  h tous  Bourguemai- 
tres,  Echevins  CP  autres  Officiers  de  JufHce 
des  Villes,  Bourgs,  Villages,  Hameaux , C *c. 
comme  aufii  particulièrement  aux  Seigneuries 
qui  font  fous  la  domination  de  Hollande , CP 
en  General  h toutes  perfonnes  particulières  qui 
ont  leurs  biens  dans  l'étendue  de  leur  jnrisdi- 
mon,  de  fe  rendre  dans.  S.  femaines prochaine- 
ment . 
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n:--  ruent  •venantes  dans  la  prcfcrtte  Ville , afin  de 
r,ü*  payer  les  Contributions  qui  leur  font  ordonnées , 
iKXfcï  fur  peine  à’  être  pillés , bridés  , e^c. 

I°*k  Ainfî  ligné, 

WH:  f 

Qw  Montmorency  Luxembourg. 

Ceux  d’Utrecht  firent  de  grandes  plaintes 
yjjjjj  en  échange  d e la  prelente  Ordonnance , des 
j]jffC  grandes  violences,  qu’ils  avoient  fouffertes 
^'ijp  des  François,  8c  qu’ils  aimoient  mieux  avoir 
no:~  chacun  2.  Officiers  dans  leurs  Maifons , que 
d’avoir  leur  fuite  fur  les  bras , lcfqucls  com- 
mettoient  quantité  d’infolences.  Ils  mal- 
I traittoientauffi  extrêmement  les  Païfims,  8c 
iefaifoient  payer  fans  autre  forme  de  procès 
• l les  deniers  des  Bureaux  8c  des  Canonicats, 
traittant  un  chacun  tout  de  même  que  s’ils 
n’euflent  pas, eu  longtemps  à y demeurer; 
& certes c’étoit  merveille  que  ceux  d’Utrecht 
enduroient  patiemment  tant  deehofespour 
l’amour  de  ceux  qui  les  avoient  vendus,  fi 
^ lâchement.  Les  François  accordèrent  toute- 
0 fois  la  liberté  de  Religion  aux  Protcftants  de 
cette  Ville,  comme  aufii  à ceux  d Amersfort, 
S Harderwijk , 8c  autres  petites  Places. 

. Les  Allcmans jaloux,  mais  extrêmement 

lents  , regardoient  d’un  œil  mécontent  tous 
^ ces  remuements  de  la  France , 8c  il  y eut  tant 
de  bruit  lur  ce  fujetà  laDiette  deRatisbon- 
?■  ne  , que  les  Miniftres  de  France  remuèrent 

Ciel  8c  Terre  pour  appaifer  un  chacun.  Ils 
1 V cfpe- 
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cfperoient  que  les  Elcéteurs  de  Bavière,  du  ^ 
Palatinat  8c  de  Treves , comme  Voifins  de  la 
France,  s'engageroient  puiflamment  dans  F 
leur  Parti;  mais  ceux  de  Saxe,  déBrande-  m 
oourg , 8 c les  Cantons  de  Berne  n’en  voulu- 
rent.point  ouïr  parler:  Les  Allemans  difent 
que  le  Duc  Mafarin  receut  ordre  du  Roy  de  :c- 
France  de  faire  des  feux  de  joye  à Brifac 
lur  les  grandes  Conquêtes  qu’il  avoit  faites,  ^ 
par  ce  que  c’êt  comme  la  clef  des  Terrcsde 

, J Empire  , 8c  qui  fepare toute  l’Alface  d’avec 
lesSuifies,  8cdela  Ville  de  Bâle,  8c  tout  cela  fa 
afin  de  faire  voir  comme  fur  un  Théâtre  la  ^ 
ruïne  des  Protefhnts,  On  y chanta  la  Mcfïè  ^ 
8c  le  Te  Deum,  8c  ort  y fit  décharger  le  ca- 
non,  afin  de  fc  faire  entendre  d’autantplus 
loin.  Le  Gouverneur  y fit  aufliun  magnifi- 
quefeltin  , 8c  y tint  table  ouverte  durant  plu- 
-ijeurs  jours.  On  ne  fit  pas  moins  de  rejouïf-  fa 
lances  par  toute  laFrance,  commeauffilur 
la  naiflânee  du  Duc  d’Anjou.  On  pendit  pa-  ^ 
reniement  dans  I EglifeNôtreDamc  à Paris 
plus  de  yo.  Drappeaux  qu’on  avoit  pris  dans 
les  Villes  conquifes.  Ce  fut  alors  que  mou-  }: 
rut  a Paris  l’Abbé  de  Saint  Martin  âgé  de  66.  fa 
ans,  extrêmement  favant  en  toutes  fortes” de  ?» 
angues,  8c  non  moins  renommé  pour  fa  '•'£ 
pieté  8c  fon  Eloquence.  Le  Marquis  de  Pra-  fa 
dcl  fut  fait  alors  Commandeur  de  Saint- 
Quentin , àla  place  du  Marquis  Ligueres.  Il  fo  i 
lembloit  que  les  François  fe  fioient  aux  Ma-  fa 
giitrats  d Utrecht,  ou  on  fit  venir  toutes  for-  ^ 
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tes  de  provifions  pourfubfifter.  On  plaça  les 
Batteaux  de  cuivre  jufqu’au  nombre  de  16. 
près  de  la  Porte  de  Sainte  Caterine,  & on  fit 
bonne  garde  par  toutela  Ville.  A Maftricht 
on  n'en  faifoit  pas  moins,  où  onavoitdef- 
fendu,  fur  peine  de  la  vie,  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  fortir  feulement  des  Contr’cf- 
carpes  de  la  Ville.  La  Garnifon  de  cette  Pla- 
ce faifoit  à tous  moments  de  grands  butins 
fur  les  François  de  ce  qu'ils  avoicnt  butine 
eux  memes  dans  les  Villes  conquiiès  5 fi  bien 
<ju’on  faifoit  prefque  tous  les  jours  quelque 
vente.  Ils  prirent  entre  autres  le  Marquis  de 
Sauve-beuf,  lequel  ne  voulut  point  de  quar- 
tier, appellant  nos  gens  Canailles,  mais  il 
fut  traitté  comme  il  mcritoit , par  ce'qu’il  fut 
dangereufement  blefie,  8c  mourut  de  là 
blefiure  en  s’en  retournant  en  France.  La 
Barque  de  Maftricht  à Licge  fut  plulieurs 
fois  attaquée,  mais  enfin  on  luy  permit 
pour  plufieurs  raifons  défaire  fes  Voyage* 
ordinaires.  Monfr.  deChamilly  s’enallaen 
ce  temps- là  avec  1000.  hommes  à Charle- 
roy  : Ses  Troupes  pillèrent  en  paflant  le 
Château  de  KciTelijck,  8c  l’Eglile  deNeer 
prés  de  Rurmonde,  quoy  que  tout  cela  fût 
fur  les  Terres  d'Elpagnc , Let  F?  ançois  firent 
des  courfes  bien  avant  dans  toute  la  Mayerie 
de  Bois-le-duc,  où  ils  firent  de  grands  rava- 
ges, mais  quelques  uns  en  p.iyerent  les  pots 
cafies.  llfortit  en  ce  temps-là  de  Gertruden- 
bergue  un  Parti  de  22.  Fantafiins  armés  de 
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fufils , leiqucls  prirent  dans  la  dit  te  Mayerie 
15.  Cavaliers  François , & revindrent  à k 
Ville  montés  comme  des  Saints  Georges. 
En  d’autres  lieux  il  arrivoit  tous  les  jours  des 
chofes  femblablesj  mais  tout  ce  pais- là  fat 
entièrement  ruine.  Il  y eut  aufli  quantité  de 
' François  qui  deferterent. 

LcPape  feportant  bien  pour  lors,  s’en  alla 
le  19.  du  prefent  voir  la  nouvelle  Chapelle 
de  Minerve,  qu’il  faifoit  bâtir.  Il  donna  au- 
dience le  Vendredi  à tous  les  Ambaflàdeurs 
étrangers.  Le  Duc  d’Eftréc  vanta  extrême- 
ment en  fa  prelènce  les  nouveaux  progrès 
de  fon  Roy  -,  Mais  on  dit  que  le  Pape  luy 
répondit,  Comment  puis- je  approuver  cette 
Guerre,  ' puis  que  ces  éclairs  allument  le  feu 
entre  les  2.  Couronnes  ? Le  bon  Pere  pour 
éteindre  toutes  ces  femences  de  divi fions, 
dit  entre  autres  chofes  à l’Envoyé  de  1’  E- 
leéteur  de  Cologne,  que  fon  Maître  firoit 
beaucoup  mieux  de  Je  défaire  de  ces  p en fées  delà 
Guerre , 5c  ( ce  font  fes  propres  mots  ) de  fe 
mêler  des  chofes  auxquelles  fa  Charge  Vobli - 
geoit.  Stefano  Palavicani.  difeourant  un  jour 
avec  le  Pape,  cettui-ci  luy  répondit  fur  la 
■recommandation  que  l’autre  luy  faiioit  de 
-JaMaifon  ci-  Rofpigliofi,  Q^il  favoit  bien 
les  obligations  quil  avoit  à cette  Maifott , de- 
puis le  dernier  bienfait  quil  -avoit  receu  de  jbt 
Vredecejfeur.  En  fomme  il  fuloit  de  l’argent, 
cpmme  lcsPortugais,quidemandoient  en- 
core leurs  propres  Cardinaux , fans  quoy  oa 
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ne  pouvoit  rien  faire.  Cependant  te  débor- 
dement des  Putains  fut  fi  grand  à Rome* 
que  le  Pape , les  Cardinaux , & le  Sacré  Col- 
lege voulant  y apporter  quelque  remede, 
furent  contraints  de  s'en  defifter  5 par  ce  quil 
y avoir  un  fi  grand  nombre  de  leur  Parentage  , 
qui  trempoint  dans  ces  diflolutions,  qu'on 
n’ofapas  faire  une  plus  grande  information, 
d'autant  que  le  Capitole  couroit  rifque  de 
r-  ^ trembler  jufqu'aux  fondements.  Ondeffen- 
Acra  jjc  aiors  à routes  fortes  de  perfànnes  dans 
raosc  route  l’éten3né  delà  jurisdiétion  de  Rome, 
de  parler  <lcs  afFoir es  de  France  & de  Hollan- 
de ; parce  que  Pafquin  & la  Canaille  n'épar- 
gnoient  point  leur  propres  Maîtres.  Un  cer- 
tain Mocqueur  fc  tenant  fur  la  Place  Navo- 
ne,  comme  s'il  eût  été  quelque  Charlatan , 
tira  une  de  les  Bulles  de  la  pochette,  où  il  y 
avoit  écrit , Chevaux , chevaux  ^re  tournent  par 
France  en  Italie , G U.  Il  vouloit  dire  ; Vay  des 
ehe'vaux  boiteux  à yendre  , lefquels  yienent 
rapporter  la  nouyelle  par  la  France.  Mais 
l'Ambafladeur  de  France  n’en  fut  pas  plus- 
tôt  informé  , qu'il  commanda  à fes  Valets 
cPàpporcer  un  bon  cheval  à ce  Pafquinaire , 3c 
de  le  frotter  comme  il  meritoit.  Toutefois 
fe  Gouverneur  de  Rome  , pour  empêcher 
tous  desordres,  fit  mettre  ce  Mocqueur  en 
prifbn,  fi  bien  que  les  François  furent  fru- 
ftrés  par  ce  moyen  de  leur  vangeance.  En  ce 
temps- là  Madame  Colonna  s’étoit  retirée  en 
on  Cloître  à Grenoble , & la  Ducheftè  de 
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Malavïn  à Chamberry  : Ces  lieux  leuravoi- 
eut  etc  accordés  pour  retraite  par  le  Duc  de 
Savoÿfc;  A Pcrugele  Cardinal  Barbarin  dref- 
l.v  une  Academie  pour  l'entretien  de  1 z.  pau- 
vres Ecoliers  :Le  même  Cardinal  fit  aufli  fai- 
re Ig  2,7.  du  prefent  de  Magnifiques  obfeques 
en  l’honneur  du  Pape  Urbain  VIII.  fon  On- 
cle, 011  tous  les  Cardinaux  aflîfterénc,  ex- 
cepte. Stfv’cili , & cm  y fit  leélure  d une  lettre 
de  Xfadarriê  Colonna , pàr  laquelle  elle  té- 
moignait une  grande  repentance  dé  fa  fuite; 
fi  bien  qjb’on  depütâ  quelques  perfonnes  qua- 
lifiées pbùr  ajûfter  le  different  d’elle  & de  fon 
Mary.  Le  Cardinal  Mancini  Créature  d’A- 
lexandre V 1 1.  mburut  en  ce  temps-ici,  & 
par  fa  mort  il  y etft  y.  Abbayes  vacanres  en 
France  de  "plus  de  200Ô.  ccus  de  revenu.  Il 
fit  le  Duc  de  Nevers  heriricV  de  tout  fon  bien; 
niais  ccrtïii  ci  n’ôfa  pas  ouvrir  le  Teftament , 
dô  'crainte  d'y  trouver  quelque  chofequi  ne 
luy  plût  pas.  Le  Pape  receut  alors  la  Ha- 
qfl'enée  à Montecàvallq  pour  l'hommage  que 
l’Efpïgne  liTf  doit  rendre  tous  les  ans , pour 
raifon  des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile. 
Ceux  de  l'EglifeRomhinecroyent,  qu’aprés 
qn'ôht  eut  fait  laprocéffionen  l’hronneurde 
Saint  Antoine  de  Padoue,  lé  Ciel  fe  montra 
irrite  par  la  grande abondarice  de  neige , de 
pliïye,  & de  vent  qii’il  firalors.  * Mdis  le  foir 
il  s’éleva  urîé'  fürreufe  tempête  accompagnée 
d’SedàîrS  & de  tonnerre  qui  forhba  jufte- 
mtfnt  èVîfrè  PHôrldge  du  Palais  du  Pape , 
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la  Chambre  de  Ton  Médecin  qui  étôit  de  forc 
k--  pèrite  raille j & dVmant  que  le  dit  Médecin 
P3*'  grarrd  hoh  Keür  ri'avbit  point  etc  offenfé  * 
[îi:;  Pafqirin  fit  colirir  !è  bruit , que  le  tonner  te  ne 
it££  P avvit  peù  trouver  a calife  de  ft  petite  {triture. 
sok  x,e  Lahtgravë  de  Heffen  Prieur  d'Aliemagne 
- ^ fît  faire  alëts  à R-ofnë  avec  gfandè  joyc  la 
s®»1  lêflrurfe  dès  Places-,  qüè  le  ROÿ  cle  France  avoifc 
conquiïès  datifs  Ifcs  Pàïs.basj  difaflt  que  les 
Etats  avbiénc  dèrenii  lèS  biens  de  Malte in- 
1:^  jüftërinlent  j & que  fat' tés  Conquêtes  il  pro- 
'0^1  fîtoït  dë  plus  dè  £$  o 6b.  ffdrm  bar  an. 

Le  feu  dè  là  Gué  rre  ayante  te  long- temps 
anirt*  cache  foui  les  tëhdres  d'une  feinte  amitié 
p-ft  entré  lé  Duc  dé  SaVoyeiSt  la;Répnbîiqtiè  dc 
20®  GerineS  éclata  fïnafcnienc  tôlit  àcoiipërtde 
:«*  fnntdes  ciribrnfcmcnts  : Le  Duc  de  Savojre 
tfa*  prit  pour  prétexté  qu’il  vouloir  fevanger  de  ce 
:i&  qtf  ’on  Isr^oTt  btijï  ehpreàt  h QavèHtfa-  {Ihitté  de 
ofef  TtfÀïbrè , faq tii  lè  il'h  wiïfMtfhtre  pâtir  hièttVe 
1rs  en  un  defes  plus  friperies  Bâlini'ènis.C’ct  pour- 
inu?:  qilôy  il  pratiqua  bn  éërtarh  Rafaël  poufifur-- 

iosd  pVèncÛe  Savorie,  ayahf fait  four  cèt  effet af- 
fehiblet  Üri  bon  nombre  de  T ronpes  a Cbba  , 
,<ft  ddnc  il  Irty  donna  la  conduire  j Mâis  ceux 

jd té:  de  Gehiiés  en  ééaris  avertis  y ëiivoyerënt 

tetf  iriccftttirlent  dufecôursq  & déclarèrent  !ë  dtëJ 
àftj  la' Tbree  Ènncrfiy  de  la  Rëpüblitjuè  <y  dvcc 
promëdé  dèpâÿer  4660.  ducats  à celui,  qui 
lë  Vëür  délièreroit  entre  lës  miïrtls  ; Maté  if 
il f * s’étdit  fauve  de  bonne  hihire*  Turin , oüil 

'jpf  chfrâ  eh  confidente  àvëc  lëMâ’rqùisdéLHi 

O 2,  vor- 
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voi  ne.  Ceux  de  Rome  firent  la  fourdc  oreil- 
le aux  plaintes  du  Duc  de  Savoye.  D'autres 
difènt  que  lors  que  les  Gennois  vindrent 
faire  les  leurs,  le  Pape  leur  répondit  , que 
leurRepubhque  ayoit  receu  fajujte  punition  du 
Ciel , à caufe  de  leur  orgueil , & par  ce  qu* on 
n'y  ayoit  pas  y oui u fuiyre  les  loix  £$*  les  Or - 
donnances  de  Rome.  Mais  le  Duc  de  Savoye 
voyant  le  mauvais  fiiccés  defon  entreprife , de 
ne  cherchant  que  querelle  avec  la  Républi- 
que , prit  Picve , & publia  en  même  temps 
un  Manifefte,;  contenant , qu'il  youloit  ayoïr 
un  chemin  ottytrt  pour  luy  mime  jufqu ' à la 
mer,  afin  de  faire  tranfiorter  le  fiel  dans  [es 
États  de  Piémont , & qu'il  feferoit  juflice  * luy 
mime  par  les  Mmes , fi  la  République  ne  Je 
foumettoit  dans  S.  jours  à la  decifion  de  la  Cour 
de  Boulogne  pour  la  feparation  de  leurs  limites. 
Ce  même  Duc  voyant  que  Savone  fe  tenoit 
fur  les  gardes  creut  furprendre  Succarello, 
qui  êt  un  ancien  porc  de  Mer , avec  l'aide  des 
François,  mais  en  vain.  Il  y eut  audience 
temps- là  5.  Soldats  Italiens  à Pieve  qui  vou- 
lurent violer  la  fille  de  la  maifon  , où  ils  étai- 
ent loges  , mais  ils  furent  battus  & cha fies 
honteufement , pendant  qu’ils  joüoient  à 
qui  auroit  la  preference.  Cependant  ceux  de 
Gennes  prirent  plufieurs  perfonnes  prilon- 
nieres,  qu’ils  tenoient  pour  fufpeétes.  L’A- 
miral de  cette  Republique  fi:  alors  voile  à 
Albenga  avec  é.  Galeres  & 1.  Navires  de 
guerre  > pour  avoir  l’œil  fur  les  defoins  du 
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Duc  de  Savoyc  , & nettoyer  !a  Rivicre  du 
Portent  de  tous  Piratcrs.  Les  Savoy  ai  ts  s'a  - 

rancerent  un  jour  dans  la  Vallce  d’Onegha 
auprès  de  Cervo  , où  ils  firent  de  grandes 
infoiences , & s'enyvrcrent  avec  tant  d'excès, 
qu’il  y en  eut  140.  tant  tues  que  pris,  & en- 
tre ceux-là  un  Officier  dotneftique  de  Don 
Gabriel  de  Savoye , lequel  s’étant  tenu  caché 

3.  jours  dans  un  Convenc , fut  neantmoins 
trouvé  , & enfermé  dans  IeXloitre  de  Dia- 
ne- Les  Paifàns  battirent  au  fïî  les  Savoyart  s 
qui  fc  fortifioiem  en  la  vallce  d’Oneglia , au- 
près de  Succarello,  & prirent  150.  bêtes  à 
corne  , qui  avoient  porté  les  vivres.  La  Gar- 
de du  Duc  de  Savoye  même  fur  environnée 
en  une  Vallée , d’où  il  lu  y étoit  impoflible  de 
foi  tir.  L'ile  de  Corfe  fournit  aufti  des  Trou- 
pes à la  Republique,  qui  battirent  un  jour 
ioo.  hommes  des  Savoyarts auprès  du  Porte 
appelle  la  Nave.lls  trouvèrent  dans  leurs  regï- 
tres  qu’ils  avoient  de  grandes  prétentions  fur 
Oneglia , & firent  faire  une  très- grande  quan- 
tité de  Grenades,  Oc  autres  feux  d’artifice.  Us 
prirent  aufli  de  l'argent  à interet , & élurent 

4.  Gentils-hommes  en  qualité  de  Colonels, 
& Marcus  Doria  en  qualité  de  General,  & 
firent  tant  de  diligence  dans  peu  de  temps, 
qu’ils  eurent  bien-tôt  une  confiderablc  Ar- 
mée fur  pié.  On  élut  même  3.  Sénateurs 
avec  z.  des  Principaux  , pour  Gouverneur 
toutes  chofes.  Il  y eut  aufli  plufieursperfon- 
nes,  qui  firent  des  offres  avantageufes  à la 

O 3 Re-r. 
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République  , comme  le  Marquis  de  Serra 
d’cntretinir  6oo.  hommes  à lès  dépens , le 
Marquis  Canofïà  Secrétaire  du  Duc  de  Man- 
toue  ioo.  Un  Officier  Alleman  le  fù  fored.e 
fournir  300.  hommes  dans  3.  Cernai  nés,  pour? 
veu  qu'il  ne  fat  point  congedicr.de  3. ans.!  Un 
Capitaine  SuifTe  off ri  rfon  fils,  avec  £qo.  Jio«r 
mes  de  fa  Nation.  D'autres  offrirent  de  l’ar- 
gent & des  hommes  , fi  bien  que  la  République 
le  rendit  formidable  à fès  Ennemis. 

Toute  l'Allemagne  commença  aJiors  a 
s’appercevoit  des  menées  dangerenfes  de  b 
France  , Si  les  Evêques  de  êolognc  .de  dç 
Munfter  firent  dire  à la  Conr  de  l'Empereur 
qu'ils  Savaient  pris  les  artfses  > Ï5  ne  s' étaient 
unis  avec  la  Françe  , que  pour  reprendre  aux 
U oll an  dots  ce  qu'ils  h tir  avoient  eutrefois  ôte  , 
Çf  qu'ils  n'a  voient  point  d'autre  but  que  de  pro- 
curer F avantage  du  Saint  Eniptre  , bien  loin 
d’entreprendre  aucune  ebofe  à Y encontre  , y a- 
joutant  encore , que  leurs  Troupes  memes  ctoi- 
ent  ait  fer  vice  de fa  Majefté  Imper.  £5*  qu'elle  en 
pouvoit  dtftofer  comme  bon  luy  / evibUrtit. 
Monfr.  de  Gremonville  Miniftre  de  France  à 
la  Cour  de  l'Empereur  , étant  lur  le  point 
de  s'en  retourner  à Paris , aflèura  fa  Majellé 
Imper,  avant  fon  départ, que  le  Roy  fon  Matr 
tre  ne  pretendoit  P ojjfen fer  en  aucune  maniéré, 
pourveu  qu'il  luy  plût  de  fe  tenir  coi , £5"  que  les 
Troupes  de  France  ne  mettraient  pas  unptcfur 
les  Terres  de  l'Empire , £5*  que  même  fi  S.  ~4.  £. 
de  Brandebourg  ne  le  voulait  point  troubler  dans 
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■fl  fes  Conquîtes , qu’il  luy  rendoit  genereuf ment 
s cjï  toutes  les  Places  , qu’il  ayoit  pnf  ’.s  dans  le  Pais 
Dsrii  de  Cley es.  Mais  on  vie  bien  tôt  à quoy  ten- 
ifcjjr  doient  toutes  ces  belles  paroles  » & qu  il  n c- 
iuri  toit  plus  temps  de  dormir.  Cela  fut  caufe 
ejj  que  le  Prince  d'Anhalt  expédia  Tes  affaires 
ïjw  auprès  de  l’Empereur  bien  plutôt  qu  il  u au- 
m roit  fait  autrement  , qui  étoit  d apporter 
tût®  tous  les  moyens  poflîbles  pour  ttaverfer  les 
u,  defleins  de  la  France.  Ce  fut  pour  cette.rai- 
kj  |j  fon  que  plufieurs  Princes  d’Allemagne  le 
éh  vindrent  joindre  à T Armée  de  S.  A.  E.  de 
ijûfï.  Brandebourg,  comme  aufïi  le  Duc  de  Saxe 
Lauwenbourg , qui  ét  un  Piince  de  la.  Mai - 
ra/i  fbn  de  Saxe.  Le  Duc  de  Lorraine  y envoya 
'té  fon  Miniftre  Canon  avec  2.  Régiments  de 
Cavalerie.  Quantité  de  Troupes  fcparees  du 
dit  Eleôeur  prirent  le  devant,  & s’avancc- 
, fa  rent  jufqu’à  Minden  Liplladt  , en  atien- 

{llll,  dant  que  S.  A.  E.  fuivit  avec  le  Gros  au  mois 

^ d’Aout.  On  vit  alors  à Vienne  un  papier  af- 

fiche  aux  coins  des  rués  , contenant  que 
u l’Ambafladeur  de  France  ctoic  caufc  des  di- 

l*  ' ° 4 * vi- 

’ y 

uri,  * LaDicttt  de  Varfovie  ttoit  en  ce  temps-la  fi  plti- 

ne  de  difpntcs  ■&  de  querelles  , qu*  en  n’en  Attendrit 
jjtf  qu'une  mauvai ft  iffuë.  On  [e  battait  corps  ,px>ur  corps  : 
Mêmes  les  Etats  voulaient  ùter  la, Couronne  un  Roy  , 
ér  mettre  le  Due  de  Longueville  en  fa  place  : \lsvou- 
1 • l tient  aujji  que  le  Roy  entrât  en  un  t^loitre  , àr  que  la 

W Heync  fe  mariât  a fon  Succefftuf.Mais  leRoy  dulara 
fil  qu'ill  ne  quitterait  la  Couronne  qu'avec  la  vie. Mîmes 
^ les  Habitants  de  Varftvie  ne  fe  croyaient  pas 

i , ,vfcW4» 
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vidons  en  * Pologne.  D'autres,  pour  donner 
de  l'occupation  à l1  Empereur  > in cit oient  les 
Rebelles  en  Hongrie  , & fomentoient  leur 
rébellion  de  tout  leur  pouvoir. 

La  Garnifon  de  Maflricht  faifant  tous  les 
jours  des  prifès  confiderables  fur  les  François, 
ijs  n’oferent  plus  fe  tenir  aux  environs  de 
éfette  Ville,  & fe  retirèrent  dans  le  pais  de 
Liege , où  ils  faifoient  paflèr  leurs  Convois 
avec  plus  de  facilite.  La  Cavalerie  Efpagnolc 
s'en  alla  en  ce  temps-là  du  côté  de  Charle- 
Toy  , & cependant  les  autres  deffirem  un 
Convoy  d'importance  venant  de  Mafeyck. 
D’ailleurs  les  Païfans  portoient  tant  de  Vivres 
dans  Mattricht,  que  tout  y ctoic  à meilleur 
marché  qu’en  Hollande.  Un  gros  de  7000. 
François  marcha  alors  du  côté  deTongercn, 
où  ils  ruinèrent  tout  le  pais  d’alentour  5 
Mais  ayant  été  découverts  par  ceux  de  Mae- 
ft.iicht,  ils  fe  retirèrent  : car  étant  approchés 
trop  prés  de  Wijck , une  partie  de  leurs  gens 
.fut  mife  en  fuite , & une  partie  prife  & ame- 
née à Maftricht,  avec  un  but  in  fore  confide- 
rable. 

dans  la  Ville , n* attendant  qn'un  pillage  general , <$• 
fuis  une  inctndit\Mais  plufiturs  Troupes  étant  venues 
de  uns  cités  pour  la  dtffenfe  du  Roy  , ce  danger  s'éva- 
nouit pour  la  plus-part,  Cependant  l'armée  du  Turc 
s'avangoic  toAjeurs  vers  la  Pologne.  Elle  étoit  com- 
pojée  de  plus  de  100000.  Combattant  , iyo . piece  de 
Canon  cr  une  infinité  de  Bombes  & de  Grenade*  » qni 
Jurent  portées  par  la  Mer  noire. 
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De  Fan  1671,  jm 

Siégé  de  la  Ville  deGroningue 
parles  Evêques  de  Cologne 
& de  Munfter. 

A Prés  que  P Evêque  de  Munfler  eut  été 
renforcé  de  quelques  Régiments  de 
PEvôque  de  Cologne,  il  partit  deCoever- 
den  , & paflà  par  le  Pais  de  Drcnthenpour 
aller  à Groningue  , où  il  parut  le  1 9.  du  prê- 
tent Le  Colonel  Sickinga  fit  d'abord  une 
iortie  fur  eux  avec  une  partie  de  Cavalerie , 
où  il  y eut  une  efcarmotiche  confiderablé.  Le 
Cornet  Hovinck  y futbleflcau  vi/àge,  dont 
il  mourut.  Les  Païfânsfuynîent  de  tous  co- 
tés dans  la  Ville,  Oc  quoy  qu'ils  enflent  des 
Sauvegardes,  on  les  pilloit  neantmoinsfâns 
diftinftiôn.  Ceux  de  dedans  brûlèrent  leurs 
Fauxbourgs.  Le  10.  le  Portier,qui  avoir  laif- 
fé  le  Havre  ouvert  la  nuit , & un  Païfan  du 
Païs  d’Old-ampt , qui  avoit  eu  correfponden- 
ceavecl’Ennemy , furent  decapi rés.  Lezr. 
ilspaflferent  le  Schuytendiep,  & firent  mi- 
ne de  vouloir  palier  auflî  le  Damfter  diep; 
mais  ils  en  furent  empêchés.  Ceux  de  dedans 
«voient  choifi  pour  leur  Gouverneur  le  Sieur 
Charles  Rabenhoofc  , pour  Commandeur 
le  Ducde  Holfteyn  Pleun , pour  General  de 
la  Cavalerie  (laquelle  étoit  compbfée  de  4. 
Compagnies  de  chevaux,  Oc  5.  de  Dragons) 
le  Colonel  Stol  tzenborg.  L’Infanterie  étoit 
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rangée  en  u.  où  15.  Compagnies  fa  ifant  en  1 
tout  2.000.  hommes.  La  Bourgeoifie  étoit  L 
comprilè  (ous  2,1;  Drappeaux , dont  il  yen  n 
avoit  4.  nouvellement  formés.  Les  Etudiants  a 
en  avoient  aufïi  une  de  150.  hommes  fous  n 
Wicher  Wichers.  Les  Remparts  croient  fort 
bien  accommodés,  les  Batteries  en  bpnorr  s 
dre , les  foiïcs  bien  munis  au  milieu  de  gran- 
des  pièces  de  bois , garnies  de  doux  pointus:  ta 

La  ville  étoit  pour  la  plus  part  inondée  par  i*a 
l'ouverture  des  Eclufes  , & étoit  fort  bien 
pourveuc  d'armes  & de  munitions  de  guerre.  ïfj 
Le  2.3.  il  y entra  2.00.  hommes  des  Troupes  ïaa 
de  Koningsmarck , armes  de  petites  haches 
trenchantes  en  foime  de  demie  lune,  ayant  «afo 
des  manches  menus  & longs  , dont  ils  fe  fer-  3xd 

voient  audieu  deroutelars.  Ceux  de  Cologne  32?; 
avoient  élevé  5.  Remparts  auprès  du  Blau-  bp 
huys,  & ce  fut  derrière  ceux- là  qu’on  Logea  etc 
là  Cavalerie.  Ils  commencèrent  à faire  leurs  aq 
approches  depuis  la  dernicre  digue.  On  éle-  Sspp 
va  aufïi  une  certaine  hauteur  devant  l'Ofter-  cfe 
Poort:  & d’autant  que  ceux  de  dedans ap-  et 

prehendoient  qu’on  y fit^yne batterie,  afin  et tj 
de  ruiner  le  Pont , qui  regarde  Larlitte  pprtê,  efo 
.&  donner  l'afïaut  ,à  la  Ville  sprés  qu’on  au-  'àaet 
rpit  rempli  Les  folles  ^ cela  fut  caufe  qu-an  ^ 
la  fit  fauter.  L’Ennemy  travailloit.auiïi.dès-  iify 
riere  le  Galgenberg,  Le  24.  ceux  de  Mon-  kfr 

fier  avance  rent  avec  leurs  trenchées  depuis  Je  Hjnft, 

Heere-weg  jufqu'a  l’.Oofier-weg  : ils  rra-  ,ifia 
vailloient  à force  toute  la  journée.  LeCom- 

man- 
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mandeur  fit  tirer  plufïeurs  coups  de  ce  côté 
là,  ce  qui  fut  eau  fe  qu’ils  y allèrent  avec  un 
peu  plus  de  circonfpeéf  ion.  Les  Defertcurs 
difoient  qu'un  Soldat , qui  travailloit  toute  la 
journée  , n'avoit  qu’un  petit  morceau  de 
pain  , dont  il  y avoit  une  extreme  difetse 
dans  l’Armée';  mais  pour  de  la  chair , ils  en 
avoient  en  abondance.  Ceux  de  dedans  ap- 
prirent que  PEnnemy  avoit  forcé  la  nuit  pre- 
cedente avec  1 000.  hommes un-pofte  auprès 
de  Eemtil,  qui  croit  un  pafïâge  qui  menoit 
au  quartier  de  POuëft , ou  ils  avoienr  extre* 
mement  maltraitté  les  Habitants. 1 Phxfîeora 
en  attribuèrent  la  faute  aux  Païïàns  quhls 
accufèrent  de  trop  grande  négligence.  Le  15. 
ceux  de  Cologne  étoient  grandement  avan- 
cés avec  leurs  trenchées  : Ceux  de  Mutïfter 
n’en  peurent  pas  faire  de  même , à caufe  que 
leur  terrain  étoit  plus  dur  & rempli  dcpïer- 
res.  Quelques  Soldats  fe prefenterent devant 
les  approches  de  Cologne  croyant  d’atti- 
xer  PÊnnemy  fous  le  canon  , mais  inutile- 
ment. On  envoya  x.  pièces  de  campagne 
avec  quelques  munitions  de  guerre  à Adu- 
tverder-zyl  3 afin  d'émpfecher  le  pacage  à 
l’Ennemy  , pour  lequel  effet  il  y avoit  Atfffi 
quantité  de  Païfàns,  qu’on  avoit'pdfté  lelong 
du  Rey-diep.  Toute  la  journée  crn  arheftcit 
des  Prïfonniers  en  la  Ville.  Le  16.  ceux  de 
Münfter  étoient  avancësareclcurs  approches 
auffi  avant  que  ceux  de  Cologne.  Lespfce- 
miers  éleyercnc  une  hauteur  pour  foire  «me 

O 6 Battc- 
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mette  Quelques  Païûns  avec  ir  ™.< 

' 1=  Bourgeois  V££SZ£t 7*““ 
a»ec  un  tonneau  plein  d’eau I" ne!anterne 

aiÿTrêl  o 

nettes.  Ce  voET™*  & Cor- 

lortifié , & derriL7e°'^pel7»  Cnt  b'en 
bon  nombre  de  SnM-ïn.  ^ ^ avcMt  un 

l%S-u%! T Ü 

Stuart , affilié  de<  b 7 ' Le  vo/onel 

* feWk  ,e  lonS 

grande  perte-  fi  h, JL  ,,  £nncmy  avec 

r Ville  du  ce  é de  uoidi'"^'"1™  à bai"e  >» 

& emporta  Je  frontilhir  * *utrcsPerfonnes  9 
Vierge  Marie  & S f »™T  D,iifon  où  '* 
** 
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v*Iier  à cheval,  & on  Ici  leur  envoyoit  en 
même  temps  qu'ils  les  avoient  tirés.  Ce 
jour- là  après  Midy  quantité  d’Officiers  ôcde 
Bourgeois  les  plus  qualifies  fe  tranfporterent 
fur  les  Rempars,  & y firent  de  grandes  rejouïf- 
fancesàlaveuëdel'Ennemy  , failànc  déchar- 
ger le  canon,  &lônner  les  Tambours,  les 
Trompettes  & les  Mufèttes  à chaque  lântc 
qu’ils  beuvoient.  Cependant  l'Ennemy  avan- 
çoit  toujours  tant  qu’il  pouvoit  vers  les  foliés , 
fans  toutefois  racommoder  encore  Tes  Bat- 
teries. Le  z Z.  les  Batteries  n'étoient  pas  en- 
core racommodécs , mais  les  tranchées  ccoi- 
ent  fort  avancées.  Sur  le  Midy  on  commen- 
ça à jetter  des  Bombes , qui  ruinèrent  plu- 
fieurs  mai  ions.  On  tiroit  bien  à toute  force 
vers  les  lieux  d'où  elles  venoient,  mais  il 
étoit  impofliblc  d'atteindre  jufqu'aux  Mor- 
tiers , par  c«  qu’ils  étoient  enfoncés  trop 
avant  en  terre.  Les  Mennonjtcs  étoient 
fort  diligents  à les  éteindre , étants  pour  cet 
effet  divilesen  3.  Brigades,  dont  une  partie 
faifoit  la  garde  toutes  les  nuits.  Ces  Bom- 
bes étoient  fort  pelantes , quelques  unespe- 
foient  300.  livres , d'autres  difoient  400.  El- 
les avoient  3.  ou  4.  doigts  d'épailïeur , le  refie 
étoit  creux  , & rempli  au  dedans  de  poix. 
Salpêtre , poudre , 8c c.  Elles  enfonçoient  tous 
les  lieux  où  elles  tomboient,  & lors  qu'elles 
venoient  à éclatter , elles  failoient  voler  tout 
en  pièces.  On  jetta  aufli  ce  Idir-là  quantité 
de  Bots  à feu  , qui  mirent  le  feu  en  uncer- 
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tain  endroit  de  la  Ville , qu'on  éteignit  tou- 
tefois heureulcment.  Cesinftruments  écoi- 
ent  remplis  de  toute  forte  de  matière  puante 
& facile  à éprendre , & ils  croient  fermes  def- 
fus  & dettous  avec  des  couvercles  de  fer,  les- 
quels couvercles  croient  environnés  par  de- 
hors de  grottes  cordes  poittées,  qui  croient, 
entrelacées  fort  proprement  , & parmi  ces 
cordes  en  quelques  endroits  il  y avoit  un  ca- 
non de  fer  chargé  d’une  baie  de  Moulquet, 
cjui  en  fbrtoit  lors  que  le  feu  entroit  dedans,  ^ 
afin  d’offenfer  ceux , qui  les  voudraient  étein-.  ^ ^ 
dre.  Lors  qu'ils  tomboient,  ils  jettoient  une  ^ 
puanteur  infupportable.  Le  Magiftrar  avoit  .J*, 
donuc  tous  les  ordres  r.eceffaires  en  cas  de  0 


la» 

4f 

îffC[ 

fec 


feu.  La’nuit  ôn  mettoit  quelques  Soldats  de  ? 
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chaque  Efcadre  dans  les  Fauttebrayes  , là  ^ 


où  auparavant  il  n’y  avoir  eu  que  la  fcntineîle  ! 
ordinaire.  On  y metroic  aufîi  z 4.  Ecoliers 


toutes  les  nuits.  Le  Retranchement  qui  étoit 
hors  de  la  petite  Porte , étoit  fi  fort  avancé , v5 
qu’on  pouvoit  canonner  PEnnemy  de  cet 
endroit- là.  Sur  la  minuit  on  jetra  encore 
quelques  Pots  à feu  dans  la  Ville  , & on 
fit  jouer  le  canon  desz.  côtes.  Une  femme 
qui  avoit  caché  une  lettre  en  fon  foulier  , P* 
pour  la  porter  en  la  Ville , fut  faite  pri/bn-  îac 
niere  , comme  auflj  le  Colonel  Broerfina* 
lequel  fut  démis  de  fa  Charge.  Le  2,9.  on  ar-  * 
né  ta  tous  les  Horloges  de  la  Ville.  &on  or- 
donna  de  ne  plus  fonner  de  cloches,  ce  qui 
fut  continué  nendant  fîpo<*  r#>n*  /ta  r» 


fut  continué  pendant  toutlefiege.  Ceux  de  4 

dedans  ;1 
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- dedans  aVoient  auffi  planté  quelques  Mor- 

«•  tîéts,  parle  moyen  defqûels  irs  jetterent 
**  quelques  Bombes  dans  l'Armée  de  i'Ennè- 
&•  my,  quifutafles  furpris  de  voir  cela  , parce 
,ld  qu’il  croyoit  que  les  nôtres  n’avoient  point 
tè  de  tels  inifruments’,  ôclebrs  propres  Grena- 
ois  diers  avouôient  que  ce  n'étoienr  point  des 
àe  armes  d'un  vtay  Soldat.  L’Ennemy  jetta 
ino  auffi  des  Grenàdes  tant  grandes  que  moyen*, 
qcf  nés  , tellement  que  les  Bourgeois  , qui  de- 
rte  meuroienc  auprès  de  la  Hcere  & Oofter- 
éteê  poort,  furent  obligés  de  tè  retirer  plus  avant 
ntflf  dans  la  Ville.  Monfr;  le  Gouverneur  Raben- 
jt5  hooftétoit  fi  vigilant  en  toutes  chofcs,  qu’à 
’js  * peine  avoir  il  une  heure  de  repos  la  nuit , afin 
& 8 de  donner  ordre  à tout.  Cependant  les  T rou- 
s,k  pes  de  Munfter  ravagèrent  tout  le  Quartier 
dn#  del'Ouëft.  Le50.au  matin  l'Ennemy  croit 
cofe  avancé  avec  fes  Approches  lufqu'à  la  Contr'- 
detr  efearpe  , & ce  fut  alors  qu'il  jetta  quantité 
rand  de  Bombes  Ôc  de  Pots  à feu  , leiquels  furent 
de  d éteints  par  la  vigilance  des  Bourgeois  & dés 
tneoe  Mennonites  5 mais  les  Bombes  ruinèrent 
&£  quantité  de  maifons.  Le  vent  du  Nord- 
Ouêften  détourna  plufieurs,  fi  bien  qu’efl- 
alicf)  les  ne  pafferent  pas  les  foïïés.  On  envoya  de 
iniî»  nouveau  quantué  de  monde  & de  munitions 
*£bi>  de  guerre  a Adu  werder-zyl  j où  on  repouffa 
entf-  encore  PEnnemy.’  Le  31.  l*£nnemy  jetta 
mot*  encore  force  Bombes  & Pptsâfeu,  & tita 
ce  qtf  plnfieurs  coups  de  canon.  On  ne  pouvoir 
rnx ^ plus  prêcher  dans  les  1.  Eglifcs  de  VHôpital  ; 
|cdaiij  fi  bien 
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fi  bien  qu'il  ncrcftoir  plus  que  les  $.  autres. 
Une  Bombe  tomba  ce  jour-ici  dans  l’Elbing- 
ftraet,  qui  étoic  un  lien»  où  elles  n’é  toi  e ne 
point  encore  parvenues.  Sur  le  loir  un  Troaw 
pette  & un  Tambour  fe  prelêntercnt  devant 
fa  petite  Porte  , pour  entrer  , en  la  Ville  , 
mais  on  leur  dit  qu’ils  s'en  allaient  à une  au- 
tre Porte,  où  on  les  feroic  entrer  ; lorsqu’il 
plairoit  à Ion  Exccll  : Cependant  l'Ennemy 
céda  de  tirer , comme  auffi  ceux  de  dedans. 
Cela  fît  courir  un  bruit  par  la  Ville  qu'il  y 
avoit  une  fuipcnfion  d'Armes.  Son  ExcelL 
voyant  qu’on  ne  tiroir  point  donna  incon- 
tinent ordre  pourlefaire,  fi  bien  que  le  ca- 
non recommença  à jouer.  L’Ennemy  jetta 
des  Bombes  coûta  la  nuit , entre  IefqueÜes 
il  y en  eut  une  de  300.  livres  , laquelle 
contenoit  un  lêau  plein  de  fîne  poudre,  & 
que  l'on  garde  encore  aujourd’huy  à eau  le 
de  cela.  Non  obftant  toutes  ces  machines 
Diaboliques  les  Bourgeois  ne  perdirent 
point  courage  , qpoy  que  plufîcurs  en  fuf- 
ient  rués,  & leurs  maifons  ruinée.  En  cela 
l’Ennemy  fut  trompé  en  fon  elperancc  ; car 
il  n'avoit  pas  été  étonne  de  ce  qu'on  ne  luy 
avoir  point  porté  les  clefs  de  la  Ville , tandis 
qu’il  ne  l'avoit  attaquée  que  foiblement  ; 
mais  quand  il  vit  , qu’aprés  avoir  fait  tous 
fes  plus  grands  efforts  , on  ne  venoit  pas 
encore,  il  s’étonne  à bon  efeiem  ; car  il 
croyoit  que  la  Bourgeoifîe  auroient  contrai  ne 
le  Gouverneur  de  fe  rendre,  afin  defauver 
« ^ ' ' " c leurs 
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! cnrs  maifon  : Mais  il  arriva  bien  tout  le  con  - 
traire , car  plus  on  jettoir  de  Bombes  , & 
plus  cela  animoit  les  Bourgeois  à une  conra- 
geufe  refifiance,  & les  irricoit  contre  leurs 

Ennemis. 


AOUT  1 6 

A Prés  que  le  Colonel  Nagel  eut  fait 
quelques  furieufes  attaques  contre 
Aduwederzyl,  & ne  voyant  aucun  moyen 
de  forcer  ce  Pofte , il  demanda  3.  heures  de 
treves  pour  enterrer  fes  morts  , ce  qui  Iuy 
fut  accordé.  Ayant  mis  les  ordres  neccflài- 
res  aux  enterrements , il  fc  retira  avec  perte 
d’un  Colonel,  de  3.  Capitaines,  & d’un  grand 
nombre  de  Soldats  , ayant  auffi  lai  Hé  une 
Cbarette  chargée  de  Bombes  engagée  dans 
les  boues , que  les  nôtres  amenèrent  dans  la 
Ville.  Le  r.  de  ce  mois  on  banda  les  yeux 
au  Tompctte  & au  Tambour  del’Enncmy , 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs  , & on  les 
mena  en  cet  état  en  pre/ence  du  Gouverneur , 
auquel  ils  délivrèrent  une  lettre  des  Evêques 
de  Cologne  & de  Munfler,  par  laquelle  ils 
fommoient  la  Ville  de  fe  rendre.  La  lettre 
fut  envoyée  au  Prefident  Cluvinge,  lequel 
fît  aflèmbler  le  Confcil.  La  le&ure  en  ayant 
été  faite , on  refolut  unanimement  de  hafir- 
der  toutes  choies  pluflôt  que  de  rendre  la 
Ville  > fi  bien  qu’on  écrivit  la  reponfe  fui- 
vante  : 


3$0  M EH  CURE  Hoiiand  ois  , 


Tres-Illuftres  Princes  & 

Seigneurs. 


15  Our  vcponfe  à la  votre  du  50.  Juillet  de  la 
prefente  année  1671,.  contenant  une  f om - 
nation  de  votts  remettre  nçtre  Ville  entre  vos 
mains , nous  vous  dirons  que  fur  la  confiance  que 
nous  avons  du  fecours  divin , la  juftic ? de  n otre 
eaufe , £5*  U fidélise  de  nos  Illufires  ~4liiçs  , nous 
avons  vefolu  unanimement  avec  notre  Gouwerr 
neur  de  deffendre  notre  Ville  contre  tous  f es  En- 
nemis  juf qu'aux  dernières  extrémités  , £5“  de 
ri  épargner  pour  ce  f ujet  ni  nos  vies^ni  nos  biens9 
élans  p.ourveus  par  la  grâce  de  Dieu  abondam- 
ment de  toutes  les  ebofes  necejfaires  pour  cet  effet 
Groninguece  1.  Août  1671» 

Au  nom  £5*  par  ordonnance  des  Bourguem.u- 
tres , C?  de  l’Ancien  £5*  Nouveau  Couftil  » com- 
me aufii  des  Communautés  de  la  Ville  de  Gro- 
ningue , la  prefente  a ttéjeellée  du  cachet  de  no- 
tre Vide. 
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très -Illufires  Princes  £5*  Seigneurs  les 
Evoques  de  Cologne  £5*  de  Munfter. 
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On  expédia  ces  Meflàgers  avec  cette 
ponfe  àl’Ennemy.  Le  foir  on  envoya  enco- 
re un  Trompette  pour  fommer  la  V ille  , mais 
on  ne  voulut  point  le  laiffer  entrer  : Et  en 
échange  il  vint  une  lettrée  S.  A.  Monfr.  le 
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Prince  d'Orange  , comme  autfi  de  la  Provin- 
ce d,c  Frite,  par  lesquelles  ce,ux  de  la  Villç 
etojenf  exhortes  dp  tenir  bon  j parce  qu’i.!)- 
falUblenaent  on  lepr  envoy.erout  du  fçcpurs 
dans  peu  de  remp?-  La  Ville  d'Em.den  fut 
alors  .ayectic  par  l’Elc&eur  d.e  Brandebourg 
de  n'entretenir  aucune  correfpond.çn.cç  avec 
les  groupes  fie  l\£y$q#p  deMujniter>  Sçdp 
np  leur  envoyer  aucunes  Provjfipo$  , par  CG 
qu'il  étpif  rpfpju  d’entrer  bieo-tPtJny  même 
dans  les  Tçrrcs  de  VVeilfa'ie  avec  fço  A.r- 
mée.  Çep^ndarît  )c  Sieur  Aliu  aflcmbîaun 
petit  Çorps  d’ArmpÇ  , auquel  Ce  joigni.rç.at 
quelques  l^purgepis , Païfans  & autres  , fui  vis 
d’üBta  Sixma  > fivec  une  Compagnie  ,d’.A- 
vocats  Frifons  volontaires.  Le  CqI.  Brp,çr(- 
ma  , lequel  avoir  etc  Gouverneur  de  Coe- 
verden  , fut  condamné  à avoir  la  ,tpte  pen- 
chée , & tous  fes  biens  çoufitqués  pour  les 
grandes  trahifons  & lâchetés  par  luy  c.orn- 
mi  es  En  ce  temps  là  l'Eppetny  jetta quan- 
tité de  Bombes  & ste  ^Grenades  dans  Ville, 

une  defqueUos  tomba  dans  la  Maifon  du  Se- 
crétaire Ta mmçn  , (5ç  .tiUflafejtprpe.jjp  G.PW* 
vernepr  du  Fort  appelle  Je  Bpurt?ng.  Une 
autre  étant  tombée  dans  la  Chambre  du 
Confitfoite  de  Y&fjtfp  d’A ■?  U mina  entiè- 
rement. Ces  maudites  Ufiaebipçs  cayfpient 
une  grande  dçtre-ÛÈe  par  toute  la  ÿdle , car 
on  ne  fe  pou  voit  dire  en  aucune 

part.  D-  ailleurs  la  Plûceétoient  remplied^c 
infinité  de  fuyant > qui  s'y  ctoieiu  retirés 


Mercure  Hoiundois, 

de  toutes  parts , de  forte  que  là  où  aupara-  ùkk 
▼ant  i.  perfonnes  avoienc  peine  à s'accom-  ta 
moder,  ily  enavoit  10. ou  50.  de  loges.  Les  *:l| 
petites  ruelles  & venelles  écartées  et  oient  la  à,|q 
plus  part  habitées  par  des  perfonnes  de  ètn 
moyens  5c  de  qualité.  Les  plus  grands  mê-  jjjQ 
mes  étoient  contraints  de  s’accommoder  ;Jf0!I 
dans  des  maifons  où  à peine  il  y avoic  un  àçfl 
carreau  de  vitre  entier  : Dans  quelques  en- 
droits  il  y avoit  if.  ou  1 6.  perfonnes  cou-  tj^ 
cliées  fur  la  paille  les  unes  auprès  de  autres.  ^ 

Un  jeune  Garsfe  couchoit  bien  alors  auprès  *aoa 

d'une  belle  Damoifelle  fans  fonger  à malice,  .-  y, 
On  étoit  content , pourveu  qu'on  peut  ctre  1^ 
à couvert.  Cette  *mife  e duroit  ordinaire-  itlr( 
ment  jufqu'au  foir  à 9.  heures , &alorecha- 
cun  fauvoit  ce  qu’il  pouvoir  de  fon  bien.  Le  { 
z.  l'Ennemy  recommença  à jetter  des  Bom- 
bes  5c  des  Grenades  Le  toit  du  Magafin  de  ^ 
la  Ville  fut  enlevé  par  une  d’icelles  ; Mais  tout  ^ 
cela  ne  faifoit  qu’augmenter  le  courage  des  ^ 
Bourgeois.  Ceux  dont  les  maifons  étoient  ^ 
ruinées,  en  vouloient  avoir  la  revange,  5c 
ceux  qui  n'avoient  point  encore  fouffert  de  ^ , 
dommage  , cfperoient  qu’elles  demeure- 
roient  en  leur  entier.  Il  êt  impoflîblc  d'ex-  ^ 
primer  la  patience  & l’infenfibilité  des  Ha-  ^ 

bitants,  lors  que  leurs  maifons  voloient  par  ^ 

éclats.  Lors  qu’ils  fe  rencontroient  par  les  t) 
rués , c’étoit  là  leur  entretien  ordinaire , 5c  ^ 
c’èt  alors  qu’ils  s’encourageoient  les  uns  les  ^ 
autres  d’expofer  leurs  biens  ôc  leurs  vies  ^ 

pour  5 
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pour  la  deffenfe  de  la  Ville.  Les  femmes  ne 
montroiene  pas  moins  de  courage  & derc- 
folution  : Uyeneucune  qui  avoit  une  feule 
maifon , laquelle  avoir  été  ruinée , bien  loin 
d'en  être  attriflée , elle  offrit  encore  défaire 
prefenc  au  Gouverneur  d'une  taflè  d'argent 
qu'elle  avoit  fàuvée,  en  cas  qu’il  pût  con- 
ferver  la  Ville  : Une  autre  qui  étoic  fous  les 
ruines  d'une  Maifon,  -cria  pendant  qu'on  la 
tiroitdelà,  Encore  ce  traître  cTEyêque  rf an- 
rat- tl  pas  la  Ville.  On  dit  que  le  Gouverneur 
fut  tout  étonne  du  grand  courage  des  Bour- 
geois, & dit  qu'il  s’etoit  trouvée»  plujieurt 
Places  affiegéet  •>  mais  qu'il  n' avoit  jamais  yen 
une  telle  rtfolution  parmi  la  Bourgeoijîe.  La 
nuit  les  nôtres  firent  une  fortie  avec  47. 
hommes , en  laquelle  ils  firent  quelques  Pri- 
fonniers&un  butin  raifonnable,  cependant 
la  rircrie  continua  toute  la  nuit.  Le  3.  on 
jetta  encore  quantité  de  Bombes  & de  Pots 
à feu.  On  difoit  qu'on  avoit  trouvé  en  quel- 
ques uns  des  dits  Inftruments  une  fiole  plei- 
ne de  matière  blanche,  qu’on  croyoit  être 
du  poifôn.  Sur  le  Midy  on  fit  une  furieufe 
fortie  fous  le  Capitaine  Heufer  fur  les  tra- 
vaux de  ceux  de  Cologne , où  on  fit  un  grand 
carnage  de  l'Enncmy  , comme  ayant  été  pris 
à l'impourveu.  Là  deffus  on  vint  à leurfe- 
cours,  mais  les  nôtres  fe  retirant  les  atti- 
rèrent hors  de  leurs  trenches , fur  quoy  on 
rira  furieufement  fur  eux  , bien  qu'il  v en 
eut  une  grande  quantité  4e  tués.  Les  nôtres 
i ren- 
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rentrèrent  en  bon  ordre  dans  là  Ville,  ayant 
pris  un  Colonel  & un  Lieutenant  des  Gre- 
nadiers : Les  Soldats  y firent  un  bon  butin. 
Au  quartier  dé  l’Ôriëït  l’Ennemy  y fut  fi 
Lien  r'écéü  éti  plüfiëürë  ertdroiU , cjue  plii- 
fieurs  y biffèrent  h vie , mais  ils  pilloient  & 
bruloient  par  tout  où  ils  fe  trouvoienr.^  Ce- 
pendant 6n  côrïtiriuoit  toujours  la  tirerie  de$ 
Bombes  & Pots  à feu- avec  une  extrême  fu- 
rie. Lç 4. il arriva  150.  hommes  delà  Pro- 
vince dé  Frife  pour  Le  fécours  des  Affiègés. 
Sur  lé  loir  un  Tambour  de  l'Ennemÿ  fepre- 
ienta  encore  pour  fommet  la  Ville;  mais  il 
fut  renvoyé  fans  qu'on  Voulût  le  laiflèr  en- 
trer. Lennemy  avoir  en  ce  temps-là  beau- 
coup agrandi  (es  approchée  , & continuoic 
toujours  a tirer  dés  Bqinbès  , les  fâifant  vo- 
ler bien  avafit  dans  là  Villë.  On  donna  ordre 
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FLetrançhements  avec  des  Batceaux  ; mais  il 
n'en  fit  rien  pourtant,  peut-être  pârce  qu'il 
n'y  vit  point  d'apparence,  Ori  tira  neant> 
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loulquets , 4 bien  que  1 umçierqui  y com- 
landoit  cfoyoit  toujours  qu’on  luy  donne- 
oit  l’afîâut , de  forte  quTl  envoya  un  Soldat 


UCVJIU  ^UC  1 UI  UlC'  v U.U  VJUUY.VUH.UI  , IV 

dit  Ôfiîcier  fît  battre  l'alarme  par  un  Tam- 
bour, 
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bour  , ce  qu’ayant  été  entendu  par  les  autres 
Tambours  , ils  /è  firent  auflî  incontinent 
ouïr  , fur  quoy  tout  le  monde  fe  mit  en  ar- 
mes. Les  Ecoliers  furent  les  premiers  fur  ies 
Uemparcs  , on  ne  fouhaittoit  autre  choie  fi- 
non  que  l’Ennemy  donnât  l’aflaut  , mais 
on  eut  beau  attendre.  Onnc  pût  pas  lavoir 
il  ç’a  cté  fon  intention , ou  s’il  en  a etc  em- 
pêché par  l’Alarme  : Qyoy  qu’ilen  foit , ^Of- 
ficier fut  mis  en  prifon  , pour  avoir  donné 
l'Alarme  fi  legerement.  Le  couragè  des 
Bourgeois,  de  la  Garniifon  , des  Ecoliers  , 
& rnême  des  femmes,  fut  très  grand  en  ce 
rencontre.  Lef.  on  tira  encore  quantité  dé 
Bombes.  En  ce  temps  là  l'Evêque  de  Mun- 
fterficune  réveuê  generale  dé  toute  fon  Ar- 
mée. Le  6.  on  jetta  encore  quelques  Bom- 
bés , mais  non  avec  tant  de  furie  qu'aux  au- 
tres jours.  Ce  même  jour  un  Tambour  de 
l'Ennemy  entra  eh  la  Ville  pour  prier  le 
Gouverneur  de  permettre,  que  les  tfrïfon- 
niers  qu’on  avait  fait,  en  la  dernière  lortie 
fufiènt  traittés  félon  leur  condition  , & qu'oh 
leur  envoyât  quelques  Valets  pour  les  fervir. 
La  nuit  l’Ennemy  s’avança  le  long  dti  che- 
min , par  ou  on  tire  les  Batteaüx , jufqiiè  fort 
prés  du  Retrenchemeot,  fi  bien  que  la  Sen- 
tinelle l'ayant  apperceu , - elle  tir^fbn  coup* 
ce  qui  fit  préparer  les  autres  Soldats,  qui 
étaient  dans  le  Retranchement  à la  deftên- 
f“  j & leur  fie  décharger  leurs  Moufquett 
tàla  fois  } Mais  ils  furent  bien  fâchés* 
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iors  qu'ils  virent  qu’ils  ne  pouvoienc  refifter  «e 
à l'Ennemy , par  ce  que  pas  un  d’eux  n'euc  ;id 
le  temps  de  recharger  fon  Moufquct , fi  bien  zk 
qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  la  ;iu 
FaufTe  braye  , ôc  là  deffus  l'ennemy  entra  xt 
dans  le  Retranchement.  Cette  retraitte  des  eau, 
nôtres  fit  un  grand  bruit,  de  forte  que  tout  a, 
fut  incontinent  en  alarme.  L’Ennemy  étant  s-fc 
Maître  du  Retranchement  tira  furicufèment  rs, 
fur  les  nôtres;  mais  ceux  de  dedans  lesca-  t|. 
nonnerent  fi  vivement,  qu'ils  furent  con-  fa 
traints  de  fe  retirer  bien-tôt  avec  grande  per-  ^ 
te.  Là  deffus  les  nôtres  reprirent  leur  porte  ; ^ 

mais  on  trouva  que  I’Ennemy  avoir  abbattu  ^ 
le  Pont-levis  , de  forte  qu'il  pouvoir  tou- 
jours  reuenir  , par  ce  qu’on  avoit  fait  un  * ^ 
grand  Parapcl  devant  le  Pont.  L'Ennemy  ^ 
attaqua  aufli  furieufement  le  Hoger-brugge , ^ 

qui  et  un  Partage  à un  quart  de  Iieuë  de  la  j»£i 
Ville , & y fut  h bien  receu  t3nt  par  les  Sol- 
dats  & les  Païfans  qui  y éroient  campés , que  ^ 
par  le  Canon  de  la  Ville , qu'il  fut  obligé  de  ^ J. 
fe  retirer  avec  grande  perte.  Les  nôtres  pri-  ^ 
rent  un  Batteau  chargé  de  munitions  & in-  ^ ^ 

ftruments  de  guerre.  Le  7-  on  jetta  quel-  , 
ques  Bombes  dans  la  Ville  , & on  canonna 
d’un  & d’autre  cô  c.  Il  y eut  %.  enfants  per-  . 
dus , qui  allèrent  avec  un  Batteau  rempli  de  ^ 
toute  forte  de  matière  combuftible  , pour  ^ 
mettre  le  feu  au  Pont  qu'on  avoit  abattu , «e  ^ ’ 
qui  leur  reiirtit,  Ôc  quoy  que  l'Ennemy  fe  ’ 
fut  retranché  fort  proche  de  l'eau  , ils  en  * 
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échappèrent  neantmoins  heureufcment  , 8c 
fans  blcffcures.  La  nuit  on  tira  furieulement 
de  part  & d’autre.  Le  8 . l’ Ennemy  commen- 
ça a tirer  avec  des  boulets  tout  rouges  , qui 
volèrent  pafr  toute  la  Ville.  Il  y en  eutplu- 
fîeurs  qui  tombèrent  fur  l’Eglife  de  Saint 
Martin  , & m^me  un  d’eux  pa(Ta  par  le 
Choeur  d e l’Eglife.  On  abaiflaaufliplufieurs 
Batteries , par  ce  qu’elles  étoienc  trop  hautes. 
Monfr.  le  Duc  de  Holftcyn  Pleunctoit  infa- 
tigable au  travail  : Il  le  tranfportoit  toujours 
aux  accafrons  les  plus  dangereufes  j 6c  avoit 
l’œil  principalement  fur  les  Batteries  , re- 
compcnfont  l’argemenr  les  Canonniers  , qui 
fai/oient  quelque  notable  dommage  à l’En- 
nemy.  Le  9.  l'Ennemy  jetta-encore  quel- 
ques Bombes  6c  boulets  ardents , qu’il  adrefi- 
foit  pour  la  plus  part  à I'Eglife  de  Saint  Mar- 
tin. L’Evêque  de  Munfter  avoit  été  p!u- 
fieurs  fois  en  perlonne  dans  les  Tranchées, 
où  il  avoit  pris  garde  de  fort  prés  à toutes 
choies,  corrigeant  les  fautes  qu'il  trouvoit, 
ne  fe  fiant  à Perlonne  de  la  dirc&ion  entière 
de  tout  cet  ouvrage.  Pour  cet  effet  il  avoic 
9.  ou  io.  perfonnes,  àfalùitte,  quictoient 
habillées  tout  de  m^mc  que  luy  ; & afin  de 
n’erre  point  reconnu,  ils  n’obfervoient  point 
de  rang.  Lors  que  ceux-là  arrivoientdans 
l’Armée , c’étoit  aux  Soldats  à prendre  garde 
à eux  , par  ce  que  l’Evêque  ne  pardonnoit 
guère  de  fautes , ce  qui  étoit  caulè  qu’il  n’y 
écoit  pas  veu  de  bon  oeil.  Il  y demeuroit  or- 
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dinairement  i.  ou  5.  heures:  (I  bien  qu’il 
prenoic  cette  affiaite  fore  à cœur.  En  ce 
temps-là  le  quartier  de  l’Ouëft  fut  auffi  aban- 
donne par  l'Ennemy  ; de  forte  que  les  nôtres 
s’y  tranfportçrent  , mais  treurerent  le  tout 
en  très-mauvais  état.  Sur  le  foir  le  Duc  de 
Holfteyn  & Monfr.  Sickinga  firent  Tonner 
les  Trompettes  & Mufettesfur  les  Remparts 
en  a.  Cheurs  differents  , & firent  jouer  le 
canon  d’importance,  afin  de  braver  l’Enne- 
my.  Le  10.  on  continua  de  jetter  quantité 
de  Bombes  , & de  tirer  plufieurs  boulets 
ardents  dans  la  Ville.  Deux  petits  garçons 
éteignirent  une  de  ces  Bombes  avec  de  la 
fange.  Un  Porte- faix  étant  affis  fur  un  baril 
devant  les  Balances  de  la  Ville  , le  baril  luy 
fut  emporte  entre  les  jambes  par  un  bouler 
de  canon.  Un  boulet  ardent  tomba  fur  un 
pot  à miel  dans  la  Maifon  du  Controlleur 
Sybrants,  & brûla  tous  les  linges  , dont  il 
ccoit  enveloppé,  fans  faire  autre  mal.  Il  y 
eut  auffi  une  .Bombe  en  laquelle  on  trouva 
une  plaque  de  cuivre  , où  il  y avoit  les  mots 
fuivants  , qui  ne  peùrcnt  erre  déchiffrés  de 
perfonne, 

Pater  & Principiumfapientia  Filins  un  Spi - 
ri  tus  C?  San  fit  O*  Sir  an  us  MTOBCDE 
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honnête  homme  j 'mais  cela  y , vend  quelque 

cbofe  fans  la  pouvoir  livrer,  êt  un  Traître. 

La  nuit  le  Duc  de  Hollteyn  fie  tirer  quel- 
ques volées  de  canon  fur  les  travaux  de 
l’Ennemy  apres  de  Helpen  • Sur  qüoy 
l’Ennemy  jetta  incontinent  30.  Bombes  & 
Pots  à feu,  dont  un  Ecolier  fut blelîé  dans 
les  Fauffe-brayes  : Les  nôtres  firent  en  re- 
vange  une  fuiieufe  décharge,  & cependant 
quelques  uns  d’eux  fe  mirent  à chanter , afin 
qu’on  ne  pât  pas  entendre  les  cris  dubleffé 
Cela  étant  fait , chacun  donna  un  fabriquée 
à l’Evôque,  que  les  Ennemis  peurent  faci- 
lement entendre  j ilsfaifoient  cela  toutes  les 
nuits  , quand  ils  vouloicrat  fe  donner  du  pa  f- 
fe-temps  L’Evêque  même  avoir  fauvent 
oui  fas  titres  d honneur  Les  Officiers  en 
étoient  auffi  extrêmement  irrités  , & avoi- 
ent  juré  que  les  Ecoliers  le  payeroient  bien 
cher  j s’ils  pouvoyent  une  fois  fe  rendre  Maî- 
tres de  la  Ville,  Ûne  de  nos  Bombes  entra 
cette  nuit  tout  droit  dans  leurs  Trenchées,  fî 
bien  qu'on  entendit  un  grande»  parmy  les 
Ennemis.  Ils  tirèrent  auffi  furieu/èment  fur 
la  pointe  de  l’Oofter-dwenger , où  étoit  ren- 
trée de  leur  Mine.  Il  arriva  de  Frite  i 0000. 
livres  de  poudre  , & 1000.  frans  pour  le 
payement  de  la  Milice  de  cette  Province.  Le 
ii  1 Ennemy  tira  quantité  de  boulets  ar- 
dents. .11  entra  auffi  quelques  Troupes  de 
Coninxmark  dans  laj/ille,  comme  auffi  le 
fecours  de  S.  A.  four  la  conduite  du  Colo<* 
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nel  Jorman,  compofé  de  ^.Compagnies,  iis 
qui  avoienc  été  embarquées  en  33.  Bateaux, 
qui  pafTerem  à la  veuë  de  l'Ennemy.  Le  u.  -ta 
on  ne  fit  rien  dépare  & d’autre  : Ce  même  ï» 
jour  le  Régiment  HoIIandois  entra  en  la  îlïnr 
Ville.  Le  JDrappeau  de  Jorman  étoit  blanc , 'sw: 
& les  autres  Verds , portant  tous  de  fort  bel-  Ctri 
Icsdevifcs.  Les  Principaux  Officiers  avoient  ta? 
des  pennaches  verds  , voulant  fignifïer  par  atca 
là  que  leur  courage  & leur  valeur  n’étoit  pas  ' ifin 
encore  fictiie  en  ce  temps  miferable.  Lare-  àu# 
veuë  le  fit  devant  les  logement  du  Gouver- 
rieur  5c  du  Commandeur,  & on  leur  fit  pre-  ts-à 
ter  le  ferment  de  fidélité,  après  quoy  on  les  •ici 
mit  en  une  Eglife,  & cependant  on  écrivit  à tenc 
S.  A.  tout  l’état  de  ce  fiege.  Lei3.onjetta  ïdt!J( 
quantité  de  Bombes  & de  Pots  à feu  dans  la  p: 
Ville,  ce  qui  dura  tout  le  long  du  jour:  Il  y i jj 
en  avoit  plufieurs  , qui  étoient  remplies  de  t^;, 
Grenades , & qui  donnoient  autant  de  coups 
qu’il  y avoit  de  Grenades  enfermees  dedans,  sb’tf 
On  tira  auffi  quantité  de  boulets  ardents. 
L’Ennemy  fe  retrancha  avec  beaucoup  de  3,^ 
foin  entre  la  Hecrc  & Oofter-poort.  Les 
Païfans , qtfi  étoient  campés  auprès  de  Ruyf-  ^ 
îcher^brugge , emmenèrent  plufieurs  Dcfer-  it^L 
tcurs  dans  la  Ville.  Ceux  de  dedans  conti- 
nuerent  auffi  de  jeticr  des  Bombes  dans  l’Ar- 
mee  de  l’Ennemy  Le  môme  jour  5.  Ecoliers 
& Soldats  fe  taillèrent  enfermer  hors  de  la  ^ 
Ville  , comme  s’ils  eufient  voulu  aller  p£-  q 
cher , mais  ils  fe  tranfporterent  vers  les  ^ 
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crenchces  del'Ennemy  , où  un  Ecoüer  tua 
un  Officier  j apnsquoy  les  autres  ic  dépouil- 
lèrent en  un  moment.  îi  y,  en  eut  un  ou 
deux  qui  s’engager  ont  un  peu  puis  avant , 
mais  l'Ennemy  fc  retïa.  Cela  étant  fait  ils 
s’en  retournèrent  en  la  Ville  chargés  de  bu- 
tin. Cette  action  fut  te.  me Iccrete , parce 
qu’elle  avoit  été  faite  fans  ordre  j mais  ils’ 
avoienc  coupé  un  toupet  de  cheveux  à l’Offi- 
cier, afin  de  faire  voir  qu’ils  ne  l’avoient  pas 
pris  des  nôtres.  Le  14.  l’Ennemy  fit  une  Bat- 
terie pour  ruiner  la  Pointe  du  Bailion  appel- 
le Oofter-dwinger  • 8c  par  ce  qu’elle  n’avoir 
point  de  communication  avec  les  autres , on 
en  fit  encore  une  autre  entre  l’Oofter  & 
Drenckelacr-dwinger.  Le  Régiment  Hol- 
landois  pafla  montra  fur  le  Marche  aux 
beufs.  Il  arriva  en  ce  temps- là  4.'foiblcs 
Compagnies,  qui  étoient  forties  de  Coevcr- 
den.  Plusieurs  Deferteùrs  entrèrent  aufli 
dans  la  Ville,  difant  que  l’Ennemy  abbatoit 
quantité  de  Granges,  pour  en  faire  des  Pon- 
tons , afin  de  donner  l’aflaur.  Ils  difoienc 
aufli  qu’ils  avoienc  été  contraints  d’endurer 
beaucoup  de  faim  & de  foif.  Ladrerie  dura 
tout  le  long  du  jour  départ  & d’autre.  Le 
if.  une  Bombe  tomba  en  la  maifon  du  Ca- 
pitaine Si  ckinga.  Il  entra  ce  même  jour  prés 
de  40.  Diferteurs.dans  la  Ville,  5.defqnels 
s’écans  tenus  quelque  temps  à regarder  le  ca- 
non , on  eut  quelque  foupçon  qu’ils  vou- 
Ioienc  l’encloucr  3 fi  bien  qu’ils  furent  pris  8c 
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mènes  en  pi  i Ion  , mais  ayant  £té  trouvés 
innocents,  on  les  relacha.  L'Ennemy  étoic 
contraint  de  tenir  Tes  crenchées  en  état  avec 
des  rofeaux , & ne  pouvoit  faire'des  Batte- 
ries allés  fortes  pour  porter  le  canon.  Il  com- 
mença aufïi  à faire  quantité  de  mines.  Mc  IL 
les  Etats  de  Hollande  écrivirent  en  ce  temps- 
là  aux  Aflîegés,  afin  de  les  encourager  àcc- 
nir  toujours  bon  ; Ils  leur  reprefenterent , 
que  de  la  confère  ai  ion  de  Uni  Ville  dépendait  en 
partie  celle  de  l’Etat , ($  que  partant  ils  et  Oient 
refolui  de  leur  envoyer  toutes  les  cbofsS  , dont  ils 
aur oient  befoin  , & qu'ils  n'ay oit  qu’à  les 
leur  demander .■  Le  1 6.  toutes  les  fèntinclles 
avancées  de  l'Ennemy  , qui  croient  compo- 
ses d'environ  30.  Soldats,  deferterentenla 
Ville  : Ils  rapportèrent  que  l’Infanterie  de- 
lértoit  extrêmement  , par  ce  qu’ils  crai- 
9 gnoient  une  fbrtie.  Ceux  de  dedans  ruinè- 
rent par  tout , avec  le  canon , tous  les  travaux 
de  l’Enncray,  qu'ils  étevoienf  tant  foit  peu 
trop  haut.  Cependant  les  Bombes  oc  Pots  à 
feu  marchoient  toujours.  Lefoir  il  entra  90. 
Deferteurs  dans  la  Ville,  qui  furent  mis  à 
Rofendael.  Le  17.  l’Ennemy  ca.nonna  fii- 
rieulèment  la  Ville  avec  30.  canons , adref- 
fàn t principalement  fes  coups  au  Magafin 
Provincial,  la  tour  de  Saint  Martin,  & les 
Batteries,  dont  l’une  , qui  étoic  vers  l’Oo- 
fter-poort  , fut  entièrement  démontée , & 
quelques  hommes  & maifons  endomma- 
gées. Ceux  de  dedans  n'en  fîrent.pas  moins 
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de  Icurcô:é.  Le  18.  on  fit  encore  la  même 
choie  de  part  & d’autre.  L'Enncmy  jetta 
pour  la  plus  parc  des  Bombes  & boulets  ar- 
denrs  ; Mais  les  nôtres  tirèrent  ce  jour- là  plus 
de  fir  coups  contre  un  de  l’Enncmy.  Les 
Batteries  , qui  avoient  été  ruinées , furent  re- 
montées. Une  Bombe  étant  partie  du  Drenc- 
kelaers-dwenger  tomba  dans  les  trenchécs 
de  l’Ennemy  fur  une  Charette  chargée  de 
poudre,  & mit  le  feuài.  Barils  de  poudre, 
fi  bien  qu'on  vit  les  têtes  , bras  & jambes  vo- 
ler en  Pair.  Les  Bombes  de  l’Ennçmy  tom- 
bèrent auflî  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville, 
où  on  n’en  avoit  point  encore  veu  jufq  ace 
temps-là  On  envoya  en  ce  même  temps 
100.  Deferteurs  en  Hollande.  Ceux  de  de- 
dans fe  foucioient  fi  peu  des  Boulets  & Bom- 
bes, comme  s’ils  eu flenr  eu  cent  vies  à per- 
dre. La  Porte  de  l’Elt  écoit  extrêmement 
dévalifee  , fi  bien  qu'il  falut  la  remplir  de 
fumier.  Il  vint  alors  quantité  de  munitions 
de  guerre  de  la  Province  de  Hollande.  Le  1 9. 
on  tira  furieufement  de  part &. d’autre.  Ou 
raccommoda  ' aufli  toutes  les  brèches  des 
Remparts.  Le  m^mc  jour  il  entra  encore 
quantité  deïOefc’rteurs  dans  la  Ville.  La  nuit 
fuivarite  f’Ennemy  fit  une  attaque  contre  le 
Ruyfcher^brugge  , ce  qui  fe  patfà  en  cette 
forte.  Il  y eut  400.  hommes  qui  fe  tranfpor- 
terent  en  ce  lieu  là  fous  la  conduite  du  fils  du 
deffunt  Pafteur  de  Scharmer  , afin  de  s'en 
rendre  les  Maîtres  , & après  cela  piller  le 
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Hauc-pais.  En  partant  ils  firent  lever  un  Pai- 
fan  , afin  de  leur  montrer  le  chemiiv.  Cec- 
rui-ci  leur  dit  qu’il  faloit  qu’il  allât  quérir  Ton 
Bacteau  , qui  étoit  attache  auprès  de  fa  mai- 
fon  , Sè  qu’ils  n’avoient  qu’à  fc  tenir  prêts  : 
Là  deffus  ils  Iairtèrent  aller  le  Paifàn  , lequel 
au  lieu  de  retourner  à eux,  s’en  alla  à force 
de  rames  vers  le  Pont , afin  d’avertir  les  nô- 
tres. L’Ennemy  voyant  que  le  Païfan  ne 
revenoit  point,  s’imagina  incontinent  ce  que 
c’étoit,  & fe  mit  d’abord  en  marche  , avec 
defTein  de  le  prévenir  , ce  qui  Iny  rcüiJfïît 
auffi  en  quelque  façon , par  ce  qu'il  étoit  déjà 
arrivé  dans  les  maifons , qui  étoient  devant  le 
Pont;  avant  que  le  Païfan  eût  averti  les  nô- 
tres; mais  enfii  leur  eyant  donné  avis  de  ce 
qui  fe  pafloit , & l'Enn:my  fc  voyant  dé- 
couvert, tira  incontinent  furies  nôtres  , qui 
luy  rendirent  bravemeut  (on  change  Ce- 
pendant ceux  des  nôtres  qui  avoient  la  garde 
auprès  du  Hoogcr-brngge  voyant  & enten- 
dant la  tirerie»  refolurenc  d’abord  d’aller  (e- 
courir  leur  Compagnons  , ayant  laide  un 
nombre  fuffifant  de  leurs  gens  pour  garder 
le  Porte  qu’ils  quittoient.  Ceux-ci  étanr  arri- 
vés au  lieu  du  combat  fi-ent  une  furieufe  dé- 
charge fur  l'Ennemy  , rourefois  fans  beau- 
coup d’effet,  parce  qu’il  tiroir  par  les  fenê- 
tres & par  les  portes,  j.ifq’uà  ce  que  les  nô- 
tres ayant  fait  venir  une  pièce  de  canon  du 
Hooger-brugoe , & en  ayant  tiré  un  coup, 
l’Ennemy  s’enfuit  avec  de  grands  cris , Sc  fut 

i m Foi*r- 


De  l'an  t 6 7 a.  34^ 

pourfuivi  par  les  nôtres  j fi  bien  qu;on  en  prit 
50.  prifonniers,  entre  lefquels  il  y avorez. 
Officiers.  Cet  exploit  caufa  une  grande  joye 
à ceux  de  la  Ville  , qui  donnèrent  inconti- 
nent ordre  de  mettte  le  feu  à ces  maifons. 
Le  10.  il  entra  encore  z o.  Defcrteurs  dans  la 
Ville.  Ceux  de  dedans  trièrent  ce  jour-là 
furieufement.  L’Ennemy  commença  alors 
de  tirer  avec  des  prières  au  lieu  de  Bombes  : 
On  en  trouva  une  qui  pefoit  100.  livres.  Le 
z 1 . on  tira  auffi  à force  de  part  6c  d’autre.  Ge 
même  jour  il  arriva  encore  quantité  de  De- 
lerteurs,  comme  auffi  7.  Compagnies  d’ liv* 
fanterie,  qui  venoient  de  Frife.  Le  zz.  on  ca- 
rtonna tout  le  jour  fans  relâche  ; fi  bien  qu'il 
y eut  plu  Heurs  maifons  endommagées  , mais 
fort  peu  d'hommes.  Les  Defcrteurs  difoient 
qu'un  boulet  ruoit  quelque-fois  14.  ou  15. 
des  leurs,  & qu'un  jour  un  emporta  les  tûtes' 
à 7.  ou  8.  Officiers  , qui  foupoient  enfembîe 
en  une  maifon.  L’ Ennemy  tira  la  nuit  quan- 
tité de  Bombes  & de  Pots  2 feu.  Lez  5.  on 
tira  des  Bombes  6c  des  boulets  ardents , 6c  fur 
tout  ducôtédelaFauffie-brayc.  Surlefoirle 
Colonel  Sickinga  fut  commandé  d’aller  vers 
le  Ooft-Hooger-bruggc.  Le  14.  le  Lieute- 
nant Ceneral  Alua  vint  de  Frife  avec  une 
partie  de  Cavalerie , pour  parler  de  quelques 
affaires  avec  le  Gouverneur.  L'entreprife 
qu|on  avoit  faitte  fur  Nieuvrc-Schans  , ne 
reüffit  pôînt.  Un  boulet,  qui  rejaillit  delà 
Tour  de  Saint  Martin  , écrafa  la  tête  d’im 
‘ P < Solder, 
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Soldat , qui  étoic  dans  le  Corps  de  garde,  Ce 
jour-tà  on  canonna  furieufcment  des  i.  cô- 
tés. Apres  midy  il  vint  un  Tambour  pour 
prier  ceux  de  la  Vill cde  mettre  les  Prifonniers 
à rançon , ou  de  les  faire  traitter félon  leur  con- 
dit  on  , Ç?  en  fuitte  d'envoyer  quelques  confi- 
tures * Vannée  , en  payant  -,  parce  qu’il  etoit 
arrivé  quelques  Dames  qu’on  vouloit  traitter  : 
A quoy  on  répondit  , que  ce  n’ètoit  pas  la 
coutume  de  relâcher  des.  Prifonniers  de  qua- 
lité tandis  que  T Bnnemy  et  oit  campé  devant  les 
Fortes  j S*  que  pour  ce  qui  étoit  de  traitter  les 
Trtfonnitis,on  ètoitftns  compter  en f on pUu  cour- 
tois queux  en  ce  point,  lefquel  avaient  fi  mal- 
traiténos  Officiers  h S Viol , quoy  qu’ils  ojfrif- 
fent  une  honnête  rançon  ; C S pour  les  confitures , 
qu’ils  en  étaient  fer  t malpourveus , parce  qu’en- 
te temps  Ik  ils  avoient  plus  h faire  de  fonger  aux 
Munitions  de  guerre  qu'aux  douceurs.  Le  1 5 . le 
Lieutenant  General  Alua  s’en  retourna  en 
Frife.  Cependant  la  batterie  continuent  toû- 
jours , mais  non  pas  avec  tant  de  furie  qu’au- 
paravant.  On  vit  durant  le  luge  des  mer- 
veilleux effets  dçs  boulets  de  canon,  il  y en 
eut  un  entre  autres  > qui  pafïà  entre  les  jambes 
d’un  Ecolier  pendant  qu’il  étudioit.,  & Juy 
emporta  la  chaire  de  delfous  le  corps  , çn 
forte  qu’il  tomba  à terre  , fans  luy  taire  au- 
tre mal  Un  air  te  entra  par  le  derrière  d’un 
Cheval , & fort u par  !e  devant.  Le  Sieur  Bo- 
thenius  s’etant  levé  le  mairn  , H y eut  un 
boulet  ardent  .qui  tomba  dans  fa  Cour,  £c 
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mie  tout  enfeu  par  où  il  pa (là.  Uncmere& 
une  fille  étant  couchées  enfemble,  un  bou- 
let ardent  paflfa  entre  deux , fans  leur  faire 
aucun  niai.  Sur  le  Dampfter-diep  une  Bom- 
be [tomba  dans  une  Barque,  où  elle  fit  tout 
éclàtter  par  morceaux  , fans  offanfer  perfon- 
ne.  Un  boulet  ardent  grilla  les  foyes  d'un 
pourceau,  (ans  luy  faire  autre  mal  ; Et  (ùr 
un  coup  fi  extrordinaire  un  Ecolier  de  la 
Ville  cria  à l’Ennemy , quel  Eyèque commen- 
çât déformais  à tondre  les  pourceaux , mainte- 
nant qu’il  n’y  ayoit  plus  rien  à tondre  fur  les 
moutons.  Ces  brocards  & autres  femb’ables 
irritoient  extrêmement  l’Ennemy  , comme 
auffi  d’entendre  toutes  les  nuits  le  chant  & 
le  bruit  que  faifoienr  les  Ecoliers  ; parce  qu’ils 
s’imagnoient  qu'ils  contrefait ent  la  Méfié. 
Et  ils  dirent  du  depuis , après  leficgelevé,  à 
nos  Officiers  qui  étoient  prifonniersàSwol , 
qu'ils  avoient  été  bons  Catoliques  malgré  eux 
durant  le  fîege  5 par  ce  qu'on  leur  avoit  fait 
entendre  la  Méfié  toutes  les  nuits  en  dépit 
qu’ils  en  euffènr.  Le  16.  l’Enncmy  netiïa 
qu'a  coups  de  Monfquets.  Ce  même  jour 
on  prit  4.  canons  François  de  jtf.  livres  de 
baie,  & on  les  emmena  ert  la  Ville.  Cefut 
alors  que  l'Ennemy'  commença  à lever  le 
fiege,  fur  quoy  le  Gouverneur  fit  faire  une 
fortiè  en  bàtteau  avec  $06.  hommes,  auxr 
quels  fe  joignirent  quantité  de  Volontaires. 
Ceux  du  premier  bacteau  étant  arrivés  à ter- 
re , taillèrent  en  pièces  plufieurs  des  Ennemis. 
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Monfr.  le  Colonel  Willers  ,1e  Comte  de  Do- 
na,  & le  Capitaine  Ceios  fe  comportèrent 
vaillammant  en  ce  rencontre , julqu’à  ce  que 
finalement  tout  ce  qui  étoit  dans  les  tran- 
chées de  Munfter  & de  Cologne  fe  écrira  der- 
rière un  Parapel , d'où  ils  tirèrent  long-temps 
fur  les  nôtres  , qui  les  payèrent  de  la  même 
monnoye;  mais  enfin  les  nôtres  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  avec  un  grand  butin,  6c  ceux 
de  la  Ville  canonnerent  vivement  l'Ennemy, 
qui  les  vouloir  pourfuivre.  Ils  tirèrent  entre 
autres  une  piece  de  fer  fi  grofle , qu'on  dit  que 
l'Evêque  fouhaita  de  voir  le  canon  duquel 
elle  croit  fortie.  Le  17.  on  s'apperceut  enfin 
que  l'Enncmy  avoit  levé  le  fiege  ; fi  bien 
q/il  y eut  une  infinité  de  perfonnes,  qui  al- 
lèrent voir  les  tranchées , où  on  trouva  quan- 
tité d'Iuftruments  de  guerre  , comme  auffi 
de  corps  morts , qui  n’étoientpas  encore  en- 
r erres.  Apres  midy  on  commanda  quelques 
Soldats  pour  rafer  les  travaux  del’Ennemy. 
Cependant  plufieur  Bourgeois  & Ecoliers 
fc  joignirent  à quelques  Soldats;  Ilseurent 
plufieiirs  efcarmouches  avec  l'Enncmy,  qui 
ctoit  encore  derrière  le  Ga1°cnbcrg.  Tantôt 
ils  chaiffoient,  & tantôt  ils  croient  chafles , 
tellement  que  c'étoit  comme  une  cfpcce  de 
jeu.  Le  18.  l'Ennemy  étoit  enorc  entre  Hel- 
pen  & Haren , à caufe  qu'ils  ne  pouvoienc 
pas  bien  tranfporter  le  gros  canon.  Le  2,9. 
quelques  Soldats  firent  la  garde  , pendant 
que  6,  Gompagnies  de  Bourgeois  rafoient  les 
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fortificatioi  s de  l’Ennemy  ; mais  i!$  furent? 
bien  tôt  rappelles  , parce  qu’on  difoit  que 
l’Ennemy  vouloir  donner  une  attaque  à , la 
Ville.  Le  30.  l-Ennemy  quitta  aufîi  le  Gai- 
genberg  avec  un  Régiment  d’infanterie,  & 
5.  Compagnies  de  Cavalerie.  Le  3 1.  ceux  de 
dedans  remercièrent  Dieu  en  3.  Eglifes  de 
l’heureufe  délivrance,  qu’il  leur avoit don- 
née, comme  on  fit  encore  au  jour  de  prières 
ordinaire.  Les  Bourgeois  vifîterent  les  tra- 

u 

vaux  de  lEnnemy  , qu’ils  trouvèrent  bien 
faits,  & fur  tout  1.  s Batteries  Les  Mmes  me-/ 
ricoient  aufîi  d’étre  yeucs.  Pour  ce  qui  et  de 
la  caufe,  qui  a porte  les  Eveques  à quirter  ce 
fiege  ü honteufement , , on  en  parle  diverfe- 
menr.  Quelques  uns  croyent  que  c’-t  à cau- 
fe  delà  venue  des  Troupes  A uxilliaires^  mais 
d’autres  difent  avec  plus  de  vraifemblance, 
que  ç’a  été  à calife  qu’ils  ne  voyoient  point 
d’apparence  de  prendre  la  Ville  : premiè- 
rement, parce  que  la  plus-part  de  leur  canon 
c toit  tout  démonté. 1 h caufe  que  tous  ItursJdcr  - 
tiers  . h la  referme  de  f . ou  6.  avoient  été  rendus 
inutiles  , parce  qu*à  la  fin  on  y avoit  mis  double 
charge.  3 . Leur  ~4rmée  c toit  diminuée  à prés  de 
la  moitié.  4.  Leurs  tranchées  par  la pluye  conti- 
nuelle ktoiert  prefque  toutes  remplies  d'eau. 
L’Ennemy  avoit  une  Armée  de  10.  ou 
30000.  hommes,  lors  qu'il  afliegea  la  Vil- 
le , & l’on  tient  poü  r affeuré , qu’il  n’en  avoit 
que  1 4000*  lors  qu’il  leva  le  fiege.  Il  y a eu 
4600.  morts.  De  3 000.  hommes  tous  habil- 
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les  de  bleu  , dont  le  Roy  de  France  avoit  fait  . . 
prefent  à l’Evêque  de  Cologne , il  n’en  écoit 
refté  que  80.  Il  y a eu  9.  Capitaines  de  ce  - 
Régiment  de  tués.  Plufieurs  Officiers  de  TSjt , 
qualité  y ont  laide  la  vie  , & entre  ceux- la 
un  Colonel  Adjutant.  il  y à eu  500.  ’Defèr- 
tcurs,  qui  ont  defertéenla  Ville,  006. 
qui  fe  font  retirés  ailleurs.  Il  y a eu  '^jr 

blcffés , qui  étoient  penfes  parts.  Chirurgiens  '.J.® 
François.;  & quand  quelcun  ctoit  bleflfé 
mortellement  , on  l’achevoit  d’abord , mê-  .'jjf 
me  oncanardoit  bien  fouvent  ceux  qui  avoi-  y° 
ent  long-temps  langui  fous  leurs  blefliires,  l"° 
afin  de  faire  place  aux  nouveaux  bleffés.  lao:* 
Ceux  dedans  n’ont  pas  perdu  plus  de  10p. 
hommes.  Le  plus  grand  dommage  tomba 
fur  les  maifons  , mais  plufieurs  fe  mirent  à ' 
lesrabatir,  dés  que  l’Ennemy  eut  quitté  la  !;M 
Ville.  Il  y a plufieurs  Bourgeois  qui  ont  fait  0/«n 
maçonner  les  Boulets  & Bombes  de  l’Enne- 
my^dans  les  murailles  de  leurs  maifons,  à fa  '*9  J 
honte  éternelle  des  Affiegeants  , & à la 
louange  des  Afliegés. 

Le  3 1 . du  padé  Mr.  U Pcnfionnaire  de  Wic  *,£4 
fit  fa  première  entrée  en  l’Egliie  depuis  fà 
bleflure^.  Le  premier  du  prefent  i!  alla  com- 
plimenter  S.  A.  fur  fon  avancement  Ôc  ,1e  ^tii 
4.  il  parut  en  l’Affèmbîée  de  Mefï.  les  Etats  \ 
de  Hollande , où  il  fit  une  Harangue  , fur  la-  tyitï 
quelle  on  refolut  ce  qui  s’enfuir.  !4m 
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Extrait  des  Refviuttans  .d  e Heff.  les 
Etats  de  Hollande  & de  Wefl-Erïfe 
pnfc  a,  lan  Afanblce  ce  Jetld/ 

4 •.Açüf  1.672,*:: 
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Le  Sieur  Jean  de  Wit -Penfionnaire  de.Ia 

Province  de  Hollande  & de  Wei^Prife,  éranc 

gucri  de  les  bleflTeures,&  étant  revenu  en  P^f. 
lemblce , a tait  à leurs  Grandeurs  , première- 
ment de  bouche,  & en  fuitte  a délivré  par 
ccric  la  Proportion  fuivamç,  ici  inferée  de 
mot  a mot.  . , 
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J ay fer  vi  en  lutte  JJ  emblée  en  qualité  de 


- ' -*  y un  ni  c uc 

Eenjionnaire  de  Hollande  SS  de  IVeJl - Frife , SS 
que  j'en  ay  fait  le  ferment  pour  la  premier  efQüy 
Jurvant^  l'ordre  qui  j y U obfervé.  Pendant  ce 
temps -là  l'Etat  a fouffert  de  grandes  guerres,  SS 
autres  calamités , lesquelles  avec  le  fecourt  de 
Met* , SS  moyennant  la  libéralité  de  Vos  Gran  • 
*lur*>  comme  auffi par  leur  courage  SS  conduit * 
1*  j ont  été  pour  la  pim  paxt  beureufemeut fur* 
montées . Vos  G rondeurs , ou  du  moins  ceux  de 
Vous  qui  ont  ordinairement  affifié en  cette  Mu* 
lire  ^Jfembl<e , fayent  tres^hen  avec  quel  x.el* 
« travail , comme  auffi  avec,  quelles  pr  opofi - 
lions  ctudi'el  de  lougue  main  >je  me  fuis  appli- 
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qui  il  y a plujieurs  années  à détourner  les  tptm< 
occa fions  de  mécontentements  & de  ruptures  «f„ 
que  nous  ayons  maintenant . avec  les  puiffants  «û, , 
Ennemis  de  cet  Etat,  non  fans  reprtfentatïons 
itératives  des  grandes  calamites  £?  tnconve- 
nient  s , qui  pouvoient  être  eau  fis  dans  la  f xitte  ja({) 

du  temps  par  faute  d'application  des  remedes  ne - 
affaires  d ce  mal:  Mai*  il  a pieu  dDieuparfa  tnffk 
providence  incompr ebenfible  , £5*  neantmotns 
adorable , de  permettre  que  les  affaires  etnpiraf-  mn 
[en  t de  temps  en  temps , £?  que  l'on  en  [oit  venu 
,i  Guerre  entièrement  funejle  , ruineufe  & f,fj| 

pernicieufe^contre  laquelle  on  a eu  afjts  de  temps 
de  fe préparer  , non  feulement  pour  le  regard  de  fafw 
l Etat  en  general , mais  aufft  pour  la  Province  de  ^ 

Hollande  en  ptrticulier  , & de  fe  pourvoir  de 
toutes  les  ebofes  qui  font  nece/Jaires  pour  une  *W- 
goureufe  deffenfe.  ^vec  quelle  application  & 
prenantes f incitations  fay  exhortt  pour  cet  ef-  J 

fet  les  Membres , qui  compof  mt  cette  ^ ffembUe , , 

fomme  aufft  /«;  Provinas  amies  £5* 

de  la  notre  , /»i  Reghres  £5*  la  mémoire  de 
ceux  qui  ont  ajfiflé  de  temps  en  temps  , tant  en 
crt ;*  ^ifjemblée,  qu'en  celle  des  Etats  Generaux , ^ 

en  pourront  rendre  un  ample  témoignage'  Ef 

quoy  que  Vos  Graudeuts  ayent  aufft  eu  tons  les  ^ 
foins  imaginables , avec  autant  de  prompitude  ^J1 
qu'il  a été  poljfible  en  un  Corps  compof*  de  tant 
de  Membres  , ÏS  d'une  telle  conftitution , qu'il  J 
ordinairement  touché  plutôt  par  laperfua - ^ 

fion  d’une  preffante  Uf  prefente  neceffit* , „r\ 

jurr  des  exhortions  fondées  fur  les  dangers  quon  ^ 
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n peu  prévoir  , il  a neantmoins  pieu  à Dieu  en 
fa  colere  d’envoyer  fur  cet  Etat  les  dcfaflrestS 
calamités  , dans  U fq  utile  s il  fetrehve  à prefent 
cnvo’opé  , C7  cela  d' une  maniéré  que  l’on  ne  peut 
pas  comprendre , & fi  fubitement  & avec  fi  pet* 
ierefifiance  , que  la  Pofieritc  aura  Iteu  de  ne  le 
pouvoir  croire.  Et  d’autant  que  ces  calamités  £7 
defaflrrs  fifubits  ont  excité  dans  les  efprits  du 
Peuple  C5*  de  tous  les  Habitants  de  cet  Etat , non 
feulement  une  crainte  £7  une  frayeur  generale  , 
mais  auffi  une  finifire  impreffion  contre  leurs 
Magiftrats , £7  fur  tout  contre  ceux  , qui  ont  et * 
quelque  part  au  maniement  des  affaires  pardef- 
fus  les  autres , de  laquelle  impreffion , moi , qui  ne 
fuis  que fimple  Serviteur  de  l’Etat , tnt  trouve  en 
ce  temps -ici  tellement  accablé  pour  mon  parti - 
culter , à proportion  des  occupations  de  ma  Char- 
ge , ott  pluflbt  à proportion  des  ebofes , que  quel- 
ques ignorants  croyent  avoir  paffé  par  mes 
mains , que  je  ne  puis  juger  autre  ebofe  en  bonne 
confcience , fînon  que  la  continuation  de  ma  dit - 
te  Charge  ne  pourvoit  être  déformais  que  preju- 
diciable à l’Etat  i puis  qu’il èt  très  certain  que 
les  Refolutions  qui  feraient  prifes  par  Vos  Gran- 
deurs , £7  qui  viendfoient  a pajjer  par  ma  plu-, 
me , ne  feroient  pas  agréables  au  Peuple  > £7 
parconfequent  n’aut oient  pas  cette  facilite  £7 
cette  promptitude  pour  inexécution  , telle  qu’elle 
f croit  neceffaiie  pour  le  bien  £7  l’utilité  delà 
Patrie  : C’zt  pourqnoy  j’ay  creu  que  je  pouvois 
non  f ?ulement  f ans  le  dtfi ivantage^mais  mimes 
plnjlot  à l’avantage  de  /* Etat , fup plier  Vos 
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Grandeurs  , ainfi  que  je  le  sf 'tpplie  très -humble-  'rM 
ment  par  la  pref ente  , <y«'/7  leur  plaife  d’avoir  l,; ** 
la  bonté  de  me  d.jpenfer  de  la  ditte  Charge , :!^P- 

remerciant  bien  affeflueufement  Vof  Grandeurs  wlft 
engeneral , CF  tous  les  Membres  de  cette  lüuftre  ito» 
Ajjemblée  en  particulier  , de  la  banfé  & faveur , 
qu'ils  m'ont  Vmoignle  en  plufieurs  occajions , C5*  . 
particulièrement  de  ce  qu’ilvous  a pieu  de  tn’ot  - nJmi 
troyer  un  A [te  du  6.  Août  de  Lr an  i 6 \ 8 . CF  de  awfi 
nouveau  leif.  Septembre  1665.  & finalement 
U IJ.  September  1 662.  par  lequel  tlm'it  per - S,i*fc 
mis  après  l'expiration  de  mon  Jervice  de  f . an-  uiijri 
nées  ■>.  & mimes  pluflSt  ; en  cas  que  je  vinffe  j>uatj 
à quitter  cependant  le  dit  fervice , de  prendre  aat»i 
feance  en  l'une  des  Cours  de  luflice  , - que  je  vou  - titjroi 

droit  cboifir , dont  je  me  fervirois  dans  le  Grand  -a!;, 
Confeil , en  cas  de  demiffion  , de  Vos  Grandeurs 
comme  dejjus , CF  fous  leur  bon  plaifir.  Et  quoy  Dt 
qu'il  ait  pieu  à Vos  Grandeurs  d'y  ajouter  qu’au 
dit  cas  il  me  fer  oit  affignk , comme  il  vous  pleut 
de  m’affigner  dés  lors , le  mime  rang  entre  les  au- 
tres Confetllers , qu'on  trouve  avoir  été  accordé 
par  Vos  Kefoluttons precedentes  à Monfr.  lePen  - 
fionnaires  Cats  CF  autres i CF  que  par  confequent  't^y 

l’affaire  feroit  confiderée  tout  de  mime  comme  fi  $5^ 

depuis  le  commencement  de  l’exercice  de  ma  5^ 
Chargé , qui  a été  le  3 o.  luillet  16$$.  fen  euffe 
effectivement  fait  lesfon  fiions  , fi  et  coque  tou - ^ 

te  foi  s l’affaire  étant  reiglée félon  la  juftice  , qui 
accompagne  ordinairement  toutes  les  allions  CF  ^ . 
les  Kefoluttons  de  Vos  Grandeurs , je  ne  puis  ss|{ 
fretendre  autre  chofefinon  que  ma  place  dans  le  ^ [ 


I,  | De  l'an  1671. 

^ dit  Grand  Confeil  fait  reliée,  non  pas  félon  le 
tir.  j°tir  du  ccthmen  cernent  de  nia  Charge , quiet 
apres  le  dit  30.  Juillet  1653.  mais  félon  la  datte 
delà  dit  te  Refo'uiion  , qui  it  depuis  le  6.  ~4out 
1658.  Du  moins  pour  ce  qui  me  concerne  > je  croi 
:Jh.  que  la.  ebof  • êt  ainfi  dans  l a juflice  , (5  par  con - 
W'  /**  tient  je  fnpphe  humblement  Vos  Grandeurs , 
Ai:  «jwl  ^ we  donner  aucun  fujet  d'ojfenfe  ni  de  rwé- 

I ÿ(  contentement  d pet fonne , défaite  expédier  au 
tM  dit  cas  ma  Cemmijjton  de  Confeiller  au  Grand 
p*  Confeil  y non  pas  félon  la  datte  du  30.  Juillet 
t 165  3.  mais  félon  celle  dit  6.  ~4out  1658.  Sur 
quoy  y comme  pareillement  fur  la  dèmiffion  que 
wv  j*attens  en  toute  bumilitkde  Vos  Grandeur Sy  at - 
• ^ tendra  la  favorable  difpofitiori  de  V 9S  Grandeurs 

lu  €eluy,quiit. 
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De  Vos  Grandeurs 
Le  tres-humble  £5*  tres-obeïjjant  Serviteur 

. . x Ainfifigné, 

JOHA  N de  WIT. 

Sur  quoy  ayant  été  délibéré  en  l'abfence  du 
dit  Sieur  Penfionnairc , leurs  Grandeurs  ont. 
accordé  la  demande  qui  leur  a etc  faite  par 
la  ditte  Propofition,  & partant  ont  difpenfé 
le* dit  Sieur  de  Wit  de  la  ditte  Charge  de  Pen- 
fionnaire  , aind  qu'il  en  êt  difpenfé  par  la 
prefente  : Et  pour  ce  qui  êt  de  la  Seflion 
dans  le  Grand  Confeil  , on  a treuvé  bon 

qu'elle  foie  rciglée  fuivant  la  ditte  propofi- 

tion, 
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tion , tout  de  meme  que  fi  le  dit  Sieur  de  W ic 
eut  eu  fa  place  dans  le  dit  Grand  Confeil  le  6. 
Août  i <5 5 8.  Sinon  le  50.  Juillet  1 rfç  $.  en  for- 
te qu'il  fera  placé  apres  les  Confèillers,  qui  ont 
etc  reçus  dans  ledit  Grand  Confeil  devant  le 
dit  <5.  Août  1 <5 5 S. précédera  ceux,  qui  font 
venus  apres  le  dit  jour  dans  le  dit  Confeil, 
don:  on  donneta  averti  (Ternent  par  écrit  au 
Prefident  & Confèillers  du  Grand  Confeil 
de  Hollande  & de  Weft-Frife,  afin  qu’eux 
& tous  autres  qu’il  appartiendra , tant  du  dit 
Grand  Confeil,  que  hors  de  là  , s’y  puitienc 
conformer  comme  il  appartient.  Et  a été  don- 
né incontinent  avertifïement  de  la  ditte  Refo- 
lution  de  leurs  Grandeurs  au  dit  Sieur  de  Wit, 
ayant  été  pour  cet  effet  rappelle  en  rAfTem- 
blée. 

Accoiàt  *vee  les  ditte  s Refont  ion'. 

Mais  certes  il  n’a  point  joui  de  l’effet  de 
cette  Refolution  ; parce  qu’il  n’a  jamais  paru 
dans  le  dit  Confeil.  Le  Grand  Bailly  de  Put- 
ten  ayant  été  mené  de  Dordrecht  à la  Haye 
par  Mr.  l’Avocat  Fifcal  , ainfi  que  nous 
avons  die  ci-devant,  y fut  mis  fous  bonne  & 
feure  garde.  On  commença  aufïî  alors  à 
parler  contre  Mr.  l’Amiral  de  Ruyter , 
comme  s’il  eût  eu  quelque  difpute  fur  la 
Flotte  avec  le  dit  Grand  Bailly  : Et  parce 
qu’on  faifoit  courir  quantité  de  faux 
bruits  fur  ce  fujec  , le  dit  Amiral  écrivit 
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la  lettre  lùivante  à MeÆ  les  Etats  de  Holian  - 

oi't!  de. 
enfî 
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i»/>/>r/x  <mc  étonnement  que  le  bruit  court 
'onfc  Xen  nôtre  Patrie  que  Mr.  le  Grand  Bailly  de 
tenu  Putten  CF  moy  avions  eu  quelque  querelle 
Coï  enfemble  , qui  étoit  allée  fl  avant  que  nous  en 
qu’e  étions  venus  aux  mains  , & que  j’avois  blejjê 
*i!tf  le  dit  Sieur  Grand  Bailly  au  bras , CF  que  l’aVis 
puiüf  que  favois  donné  a Vos  Grandeurs  d’une  gran- 
:tj&  de  fluxion  au  bras  du  dit  Sr.  Grand  Bailly  y n’a - 
cRt  voit  été  à autre  fin  que  pour  couvrir  cette  blef- 
Jffi  fure  : Que  pareillement  le  dit  Sr.  Grand  Bailly 
Afs  ne  s' et  oit  pas  voulu  battre  contre  les  Ennemis  de 

cet  Etat  j *5  fur  tout  contre  Us  François  -,  Qtdil 
avoit  empéebé  la  eontinunation  de  la  Bataille  le 
’fiS.  fécond  jour  , CF  autres  ebofes  ftmblables.  Sur 

quoyjeme  fuis  treuvé  oblige  tant  pour  la  def- 
&f|  fenf  » de  mon  propre  honneur  , que  pour  celle  de 
ispf  1 I j vérité' & de  la  Iujlice  , de  déclarer  enlajin- 

tl  centédema  confcienceh  Vos  Grandeurs , awfi 
H;"  que  jefay  par  la pre fente , que  le  dit  Sieur  Grand 

00.*  Bailly  en  fa  qualité  de  Député  CF  de  Plenipeten 

ukS  tïaire  f ur  la  Flotte , a toujours  vécu  avec  moy 

ors  i en  une  concorde  fraternelle  y & avec  une  veri- 

jtcf-  table  amitié  $ que  jamais  nom  n’avons  eu  la 
iir  b moindre  difpute  ni  querellé  enfemble  y C5*  moins 
jref  que  nous  en  f oyons  jamais  venus  aux  mainty  eu 

fini  qieejeVaye  hlejjè  au  bras ; Déclarant  Jincere - 
fjri  ment  devant  Dieu  C5*  à Vos  Grandeur s>que  tout 
il  >•  cet* 


*4: 
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cela  èt  très -faux  (5  malicteufemènt  con  trouvé  : 
Comme  aujfi  je  me  fictive  obligé  en  confidence 
de  déclarer  que  le  dit  Sieur  Grand  Bailly  a tou- 
jours fait  paioitre  un  zete  tout  particulier  pour 
combattre  les  Ennemis  , £5*  cela  avec  autant 
dé animojité  contre  les  pranSois  que  contre  les 
^n^lois  , £5*  auffi  iis'*t  veu  panes  effets  que 
les  jLefolutions  d'attaquer  l'Ennemy  ont  ét'pri - 
fes  unanimement  par  tout  ItÇonfeil  de  Guerre  , 
fur  fei  Proportions  , animées  de  plufieur  s belles 
raifons  , qu’il  s’ kt  comporté  durant  toute  la  Ba- 
taille avec  une  confiance  tout  à fait  extraordi- 
naire ; qu'il  a lté  bien  refolu  de  recommencer 
la  Bataille  le  jour juivanf  , ayant  pour  cet  effet 
poursuivi  la  Flotte  des  Ennemis  tout  le  long  du 
pour  le  plus  prés  qu’il  a été  poffible , mais  com- 
me  ils  avaient  gagné  le  drjjus  du  vent,  il  notos 
es  etc  tmpoffibl»  de  les  attraper , ou  de  les  join- 
dre , £5*  ils  n’ont pas  voulu  venir  à nous  , a nfi 
qu’ils  attr  oient  peu  faire  fort  à leur  aife  3 fi  bien 
que  furie  foin  Usent  viré  le  bord,  £5"  nous  ont 
quitté , ©*  apres  avoir  pareillement  reviré  no- 
tre bord , & ne  voyant  point  d’apparence  de  les 
pouvoir  atteindre, nous  avons  trouvé  bon  unani- 
mement pour  le  bien  du  fervtce  de  l’Etat , de  ra- 
vtener  la  flotte  devant  les  Cotes  de  ce  Pais  , afin 
de  la  reparer  £$*  la  pourvoit  au  pluftbt , de  toutes 
les  ebofes  necefjaires  : Et  veu  que  tout  ce  que 
j’ayditci  defjus  ttla  pure  vérité , je  fuis  en- 
tièrement perfnadé  queVos  Grandeurs  non  feule- 
ment ajouteront  foi  à ma  dedar  ation\mais  auffi 
qu’elles  auront  la  bonté  de  desabufer , autant 
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qii  il fera  poffibte , ceux  qui  pourraient  être  pré- 
occupés de  quelque  mauvatfe  impreffion  fur  ce 
[••jet  , ce  que  ; cubait  ant  de  tout  mon  cœur  , je 
finir ay  la  pre fente, & demeurer ay  Mefieigneurs , 
£5V.  Fait  dans  le  Navire  les  Sept  Proyinces , 
c tant  d V antre  environ  à 3.  lituës  de  Coerc , et 
4 ~4out  167 z* 

Signe, 

MICHIEL  AD.  de  RUYTER. 

Mais  la  plus  grande  aceufation  qu’oii  met- 
toic  fû J au  Grand  Bailly,  étoic  qu’il  avoir 
taché  de  corrompre  un  certain  Chirurgien 
de  Piershil , afin  d’ôter  la  vie  à S.  A.  Monfr. 
le  Prince  d’Orange:  Sur  quoyayantétéexa- 
miné  par  la  Cour , il  fut  confronté  plufieurs 
fois  à fon  Accufateur,  lequel  ctoitauffi de- 
tenu  prifonnier  : La  femme  & les  Amis  du  . 
Bailly  prefenterent  à la  Cour  une  dedu- 
ftion  pour  fa  defïenfè  , contenant  que  le 
Bailly  étoit  aceufé  par  le  dit  Chirurgien  qtCïl 
ayoit  taché  de  le  corrompre  , afin  d’oter  la 
yie  h S.  A.  lequel  Ih  défias  ayant  été  entendu 
par  la  Cour , perfifloit  opiniâtrement  en  fa  Dé- 
claration , que  le  Bailly  nioit  abColument , allé» 
guant  pour  rat  fon  quyil  n'  ayoit  parlé  quy une fois 
nu  Chirurgien  tlyayotf  plufieurs  années , qui 
fut  le  S.  Juillet , que  le  dit  Bailly  étoit  malade 
nu  lit,  C5*  que  la  converfation  ne  dur  a pas  un 
quart  d'heure , que  le  Chirurgien  vint  ebés  luy 
de  fon  propre  mouvement , fans  y avoir  été  ap- 

pellé - 
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pelle , démuni. vu  à parler  au  Bailly  feul . fans 
vouloir  dire  fon  nom  j fi  bien  qu'on  le  laifja  en- 
trer feulement  apréslatroifiemeinftance  : Que 
partant  il  n’ étoit  pas  vray  [emblable  qu’il  eût 
refolu  en  foi  m*me  une  affaire  fi  danger  euje  & 
fi  abominable  en  moins  d'un  quart  d'heure , 0' 
qu’il  n’avoit  pas  obligé  le  dit  Chirurgien  par  des 
bienfaits  jufqu’à  ce  point-là.  que  de  luy  confier 
une  ckofefi  importante  & de  fi  danger  eufe  con - 
fequence  j fi  bien  qu’il  filait  le  tenir  ab follement 
pour  un  Ennemy  , parce  qu’il  étoit  obligé  de 
payer  au  Bailly  une  amende  pecun aire  par fen- 
tence  des  Ecbevins  de  Beyerlant , comme  Bailly 
du  dit  heu ; £$*  qu’il  étoit  encore  convaincu  d’un 
certain  crime  enorme  qui  étoit  bien  connu  à la 
Cour , fur  l'accu fation  du  dit  Bailly  j ait  e contre 
luy  : de  forte  que  fa  femme  con  fi  d étant  la  ma- 
lice du  temps , la  haine  gcmrale  contre plufieurs 
Magjlrats , & fur  tout  contre  le  Bailly  CT  les 
fieuSjpour  les  mauvais  fucês.  de  l'Etat  par  terrey 
comme  auffi  la  lâcheté  (5*  perfidie  commife  en 
U reddition  de  tant  de  Places  , elle  etoit  h bon 
droit  alarmée  d'une  yifite  fi  fecrette  d’une  per - 
fonne  dont  la  f ombre  Phyfionomie  ne  fembloit 
promettre  rien  de  bon , y eu  l’attentat  fait  der- 
nièrement contre  le  frere  de  fon  Mari , C?  un 
f emblable  depuis  quelques  jours  contre  [on  Mari 
mime  , mais  qui  ayoit  été  empêché  parla  Gar- 
de ; ce  qui  fut  caufe  qu’elle  commanda  à fon 
yalet  C5*  d fon  fils  âge  de  i 8 . à 19.  ans,  dede- 
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: ri  étaient  pat  éloignés  il.  pieds  du  Châlit , fi 
bien  qu'ils  pouvoient  entendre  le  tout  fort  à leur 

* aift  , CS?  J~ur  tout  ce  que  le  Grand  Bailly  difoit  , 

• : parce  q u ’tl  parlote  tout  haut.  Que  le  * Valet  au  fit 
l/  tôt  après  avoir  reconduit  le  Chirurgien  h lapor - 
[ te,  fans  partir  à fon  Maître  ni  àperfonnt  du 
g "Monde  , fit  un  récit  pur  CS fimple  de  tout  ce  qui 
f s’étoit  paffé  à.  1.  femmes  qui  étaient  lh  pref en* 
*•'  tes  : QJ±  e le  Chirurgien  après  un  difeours  des  mi - 
■ fer  es  du  temps , offrit  de  découvrir  quelque  ebofe 

au  dit  Bailly  , pourveu  qu’il  n’en  dit  rien  h per - 
r forme  , CS  que  le  dit  Bailly  répondit  Ih  deffus  , 

* que  fi  c’étoit  quelque  chofe  de  bon , il  lepou- 
J*  voie  bien  découvrir , maisque  fic'étoir  quel- 
°*  que  chofe  de  mauvais,  il  feroit  fort  bien  de 

* s’en  taire,  parce  qu'au trement  il  feroit  ob- 
-*•  ligé  de  le  dire  à un  chacun;  M aü  que  le  dit 
f Chirurgien  après  quelques  in  fiances  CS  répliqués 

* de  pareille  nature , prit  enfin  fon  congé  avec  ces 

î*  paroles  ; Puis  qu’il  ne  vous  plaît  pas  de  le  fà- 
*•  voir,  je  n'en  diray  rien,  & vous  (buhairte 
i:  le  bon  jour.  QU?  la  femme  du  Bailly  fit  don- 

V ner  avertifiement  de  tout  ce  que  deffus  au  Bout - 

guematne  Muys  , fi  bien  que  le  dit  Bailly  don - 
tt  noit  à juger  à la  Cour  s’il  nétoït  pas  pim  jufle 
P ajouter  foy  à unfidelle  ferviteur  , à une  feni- 
ls me  CS  à des  enfants , qu’à  une  per  forme  infirme, 
16*  qui  avait  été  obligée  de  demander  pardon  à 
i •*  Dieu  CS  h la  juflicepour  fes forfaits,  priant 
iis  la  Cour  d’avoir  égard  aux  raifons  fusalle - 
u*  guées.  •*  "* 

p Mais  le  Chirurgien  , quoy  que  quelque 
fî*  temps 
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temps  apres  , fie  imprimer  un  Traitté  , qu'il 
ligna  luy  m^me  par  les  i.  premières  lettres  de  ‘Mi 
Ion  nom  , dans  lequel  il  raconte  *’!c 
au  long: 

Qu’étant  arrivé  à Dordrecht  le  7.  Juillet  ,rit 
1672..  auprès  du  Grand  Bailly  , pour  fe  plaindre 
à luy  de  P injujlice  ^qu’ on  luy  f ai f oit  au  lieu  de  fa  3 do  < 
refidence  contre  une fienne fermante  avec  la  quel- 
le  il  ètoit  en  procès  , il  trouva  le  dit  Bailly  cou - 
cbé(ut  un  lit , auquel  il  fit  fes  plaintes  contre  le  toi 
prevçt  de  Bierjhil , luy  demandant  aide  GT/i- 
veur  contre  les  injvjles procedures^dont  on  avoit  $/* 
ufe  envers  luy  j ce  que  le  dit  Bailly  luy  promit , 
ajoutant  4 cela  avec  des  paroles  obligeantes  «fjjj, 
quil  s’ ètoit  prqpofé  de  faire  toute  autre  ebofe  ««n 
pour  luy  , pourveu  qu’il  voulut  luy  prêter  la  (liai 
main  en  fine  entreprtje  qu’il  avoit  faite,  qui  et  oit  '?uf 
à' b ter  la  vie  à S.  A . Monfi  le  Prince  d'Oran- 
ge  , £$*  que  pour  cet  effet  il  luy  dit  Isp  propres  te* 4 
paroles  fuivantesjuy  étant  affis  devant  fin  lit : 

Vous  ?vés  bien  entendu  qu’on  a fait  le  Prince  'ftijq 
Stadchouder , & que  le  Peuple  mJa  contraint  Üfa 
d’y  confentir , & d'en  ligner  les  Aftes , & ^ 
qu’ils  n’auront  point  de  repos  jufqu’à  ce  ^ 
qu’ils  Payent  fait  Souverain,  ce  quicaufe-  ^ 
roit  fans  doute  la  ruine  de  l'Etat,  parce  qu’il  ^ 
pourront  arriver  que  le  Prince  fe  marieroit  à ^ 
la  fille  de  quelque  Potentat  ; fi  bien  que  par  ^ 
révolution  l'Etat  pourrait  tomber  entre  les  ^ 

mains  de  quelque  Prince  étranger.  Sur  quoy 
te  Chirurgien  ayant  demande  au  dit  Bailly  ce  1^,, 
qu’il  ii fit  oit  de  luy  , ledit  Bailly  luy  répondit  : ^ 

Si  ’H 
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Si  je  favois  que  vous  le  dirics  à homme  du 
Monde,  je  vous  ferois  ôter  la  vie  (ans  remi(- 

fion  ; £5*  que  la  dejjus  le  dit  Chirurgien  extrê- 
mement t rouble  de  ces  paroles  ptopofa  divers 
moyens  pour  executer  hentreprife  , à f avoir 
de  s7  en  aller  h l’Armée , & fe  rendre  familier 
avec  les  Valets  de  S.  À.  afin  d’épier  l’occaft en  de 
mett  re  du  poifon  en  quelque  "verre  de  Vin  ou  de 
biere  , pour  lequel  effet  il pr endroit  garde  quand 
on  donner  oit  k boire  à S.  ^ 1 . f5*  qu’en  cas  que  ce- 
la ne  reüf fît point , ilferoit  en  forte  de  tuer  S.  *4. 
uvec  quelque  Arme  et  feu  , lors  qu’elle fortiroit 
à la  Campagne  aveepeudefuitta  Et  qu’en  cas 
que  cela  ne  "voulût  point  reùffirjlfe  rendrait  le 
foir  à la  Tente  ou  logement  de  S.  A.  & luy  don- 
ner oit  fon  refie  avec  quelque  épée , dague  ou  pi - 
fiole  t-,  en  entrant  ou  enfortant , Î5  ft  fauveroit 
à la  fa  veur  des  tenebres  ; Ou  enfin  qu’il  épieroit 
lg  Prtnce  dan  s fon  Car  offe  3 ou  en  quelque  autre 
lieu  qu  d juger  oit  le  plut  favorable  pour  l’execu- 
tion de  fon  entreprife  ; Que  mime  le  dit  Chi- 
rurgien avoit  demandé  quelques  perfonnes  au 
Bailly  pour  fonfecours , mais  qu'il  l’ avoit  re- 

fieféy  comme  ayant  trop  peur  d’être  découvert 

Ogauffi  il  demanda  un  écrit  an  dit  Bailly , & 
que  l’ayant  pareillement  refufé,  il  luy  donna  6 
Ducatons  pour  ânes  defapromeffe  , difant  qu’il 
n avort  pas  davantage  d argent  fur  luy  fS qu’il 
n’en  voulait  point  demander  h fa  femme  3de  peur 
de  donner  quelque  foupçon  : Quil  luy  donne- 
rett  3 0000  .fira  ns  pour  fa  recompenft , avec  la 
Charge  de  Bailly  de  Beyerlandt  3 & promejje 

da- 
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d'avancer  tous  fes  *4mu\mais  à condition  d'être 
fecret  GT  fide lie , le  tout  ainfi  qu'il  fe  voir  plus 
amplement  pur  lu  ditte  Relation  : Et  que  lk  def 
fut  le  dit  Bailly  s’appercevant  du  trouble  GF  de 
l'agitation  du  Chirurgien , comme  ayant  crainte 
de  la  mort , il  luy  dit  ; Il  en  faut  venir  à bour, 
ou  bien  crever  , l’Etat  ne  fera  jamais  bien 
gouverne  tant  que  le  Prince  fera  vivant  j c et 
pourquoy  il  faut  l’ôter  du  Monde  à quelque 
prix  que  ce  foit  : Et  voyant  quefon  étonnement 
augmentoit  encore  davantage , il  ajouta  \ Il  y a 
encore  plus  de  30.  des  Principaux  Seigneurs 
de  nôtre  Etat  qui  employeroient  volontiers 
quelcun  pour  ôter  la  vie  au  Prince , mais  qu  il 
l’avoit  préféré  à tout  autre  , par  ce  qu  il  le  ju- 
geoit  homme  d’execution:  Si  bien  qu  le  du 
Chirurgien  prit  congé  de  luy,aprés  avoir  fait  fer- 
ment de  tenir  le  tout  fecret  yn  ai  s f entant  Ja  con- 
science chargée  , il  s’adrejja  premièrement  au 
Sieur  van  Albrants-iuaert  Maître  d Hôtel  de 
S.  A.  G?  puis  apres  au  Sieur  de  Suylefleyn  ; Sur 
quoy  ayant  etc  examiné  feverement  par  laCour , 
on  ordonna  de  prendre  le  Grand  Bailly  , C?  de 
l'amener  à la  Haye,ce  q h ayant  été  fait  il  avoit 
tfé dire  qu’il  ne  connoiffoit  point  fon  Accu fateur, 
mais  qu’ayant  été  tonvaineu , il  conjejja  le  con- 
traire^ fi  bien  qu'ils  furent  tous  deux  mis  en  prim 
fon3afin  d'ètre  confrontés  l'un  * l'autre. 

Cependant  Monfr.  le  Bailly  après  plu  heurs 
confrontations,  fut  enfin  misàlaqueftionj 
mais  il  nia  tout  ce  dont  on  l’accu  foit  : Et 

comme  le  bruit  s’écoit  épandu  à la  Haye  qu  il 
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s’etoit  échappe  de  la  prifon,  le  Peuple  s’en 
courut  à la  foule,  & voulut  qu'il  fe  montrât 
aux  treillis,  ce  qu’ayant  cte  fait , chacun  s’en 
retourna  chcs  foy$  Le  10.  on  relacha  l'Ac- 
cufàteur  , & on  prooanca  la  fèntence  fuivan- 
te  contre  ledit  Bailly. 

la  Cour  de  Hollande  ayant  y eu  CT  examiné 
les  pièces  & papiers  à elle  dthyrts  par  le  Procu- 
reur General  de  la  ditte  Cour  à la  charge  de  Mr . 
Corneille  de  Wit  ancien  Bourguettiatire  de  la  Pil- 
le de  Dordrecht  i C5*  Grand  Bailly  du  Païs  de 
Putten3  preftnternent  detenu prtfonnier  dans  les 
prifons  de  la  ditte  Cour , comme  aufftfon  examen 
C?  confrontations  , ayec  ce  qui  a été  produit  de 
la  part  du  dit  Prifonnier  , (5*  ayant  en  fuit  te 
confédéré  tout  cc  quifaifoit  à la  matière , "Décla- 
ré le  dit  Prifonnier  déchut  de  toutes  [es  Charges 
C5*  dignités  par  luy  exercées  jujqua  ce  jour d’- 
huy , le  bannit  des  terres  de  Hollande  Cf  de  Wefi- 
Prife , fansypouy  oir jamais  reyenir  , fur  peine 
de  plus  grande  punition  , luy  ordonne  d'en  fortir 
dans  le  premier  jour,  £5*  le  condamne  aux  frais  de 
jujsice , d la  taxation  Ï5  modération  de  la  ditte 
Cour.  Tait  par  les  Sieurs  driaen  PauSPjSûur 
de  Bennebroeci ’( , Prefident , ~4elbrecht  Nierop , 
Willem  Goes , Sieur  de  Boectyorflenburgh, piede- 
rict^  y an  "Lier  , Sieur  de  Soetermeer , Corneille 
Baen  CT  Mattheus  Gool , Concilier  s de  Hollan- 
de CîT  de  Wefl-  Frife  y 0*  prononcé  en  la  prifon 
de  la  ditte  Cour  le  z.o.  *4out  1671.  Moyprefent , 
dinfi  ligne  % 
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La  ditte  fenrence  ayant  été  publiée  > ceux 
de  la  Haye  commencèrent  à murmurer;  & 
ce  qui  augmenta  le  murmure,  fut  que  T Ac-  “ 
eufateur  du  dit  Bailly  ayant  eré  relâche,  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  » alla  dire  par  ; ! 
tout  quM  avoit  convaincu  le  Bailly  ; & certes  ^ 
il  n’eüt  pas  beaucoup  de  peine  à le  perfuader  ^ 
au  Peuple  ; parce  que  cette  Multitude  le.voy-  J 
ant  élargi,  & le  Bailly  banni  de  la  Province  ^ ' 
de  Hollande  j jugea  par  là  qu’il  devoit  être 
couoable  de  ce  dont  on  l’accu  Toit , & que  par-  • 
tant  il  avoir  mérité  la  mort.  Pendant  que  le 
Peuple  s’aflembloit  en  foule  autour  de  la  Pri-  ' J 
fou , le  Sieur  * jean  de  Wh  frere  du  dit  Bail-  : c 

'y, 

* tUtoU  extrêmement  haï  de  plufieurs  , car  on  lny 
imputoit  la  reddition  de  tant  de  places  > dt  forte  qu'il 
étoit  tenu  pour  celtty  qui  a voit  trahi  tout  le  P air-,  d’au  i^j 
très  di  [oient  qn’il  avoit  retenu  pour  foi  les  deniers  de  la 
Corrcfpondcnce  fecrette.quoy  que UsÇ.onfeilLrs  députés 
déclarèrent  puis  après  qu’il  en  avoit  fort  piti  manié 
qu’il  avoit  envoyé  de  grandes  fortunes  à la  'Banque  ot  r,^ 
Vmift , par  ce  qu’il  avoit  bien  preveu  les  calamités  qui  yflj, 
arriveraient  à est  Etat  était  extrêmement  atnbi-  ijjj 

tteux  , <&' s’étoit  toujours  oppoféa  l’avancement  de  ^ 
S.  A.  Au  contraire  d’autres  rendoient  ce  tentai-  ^ 
gnage  de  Itsy  , que  tous  les  dejaflres  arrivés  à l Etat 
ét oient  imputés  a la  dircélton  de  quelques  uns  , cr  fur  ij,  ç 
tout  de  ceux  qui  avoitnt  le  renom  parmi  le  P mplo  d cm- 
pêcher  l’avancement  de  S.  A.  S1  que  c’etir:  ce  qui  les 
Vendoit fufpctts  de  la  trahi  fon  dont  on  les  tenait  coupa - 
blés  , comme  fs  la  haine  qu’ils  avoient  contre  le  Prince  ^ 
étoit  fi  grande  , quils  enfftnt  mieux  aime  fe  feumettre  )||l 
CXK  mêmes  avec  tout  l’Etat  a la  domination  d un  Roy  yj 
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ly , arriva  avec  fon  Carofle  pour  prendre  fort 
frere  dans  la  Prifon  : Etant  entré  , il  y eue 
un  des  Bourgeois  qui  dit,  Voila  maintenant 
Us  deux  Traîtres  enfemble , i’s  ne  nous  ichappe- 
rom  pas  à cette  heure  fi  facilement  : Mais  par 
ce  que  ce  dernier  demeuroit  fi  long*  temps  à 
descendre  , il  y en  eut  plufieurs  qui  dirent 
que  le  Bailly  s’éroic  fauve  ; fi  bien  qu  enfin 
a.  Officiers  de  la  Bourgeoifie  ôc  autres  mon- 
tèrent à la  Chambre  du  Pi  ifonnier,  où  ils  le 
trouvèrent  fur  le  litetvcalçons  avec  fa  Rob- 
be  de  Chambre , & fon  frere  afïis  à fon  côté, 
lequel  les  voyant  entrer  , leur  dciiianda  ce 
qu’ils  vouloicnt , 6c  leur  fi:  en  fuitteundi- 

Qjt  feours 

étranger , que  de  luy  deferer  les  dignités  dent  fes  An  - 
ci  très  avoient  joui  autrefois . gtte  la  h aine  generale 
avoit  été  fuf citée  plus  fortement  contre  luy  que  contre 
tout  autre.  Qufl  étoit  vray  que  far  fa  "vigilance  con  - 
tinuclle  il  avait  acquis  des  riche {fes  , àr  avancé  plttfi- 
enrs  de  fes  Amis  ; mats  qu'il  s'étoit  anfft  Jufcité  beau - 
coup  d'ennemis  : Profpera  omnes  fibi  vindicant , ad- 
verfa  uni  imputantur  : Que  quelques  uns  difoient  de 
luy,  qu’il  avoir  été  toujours  un  homme  veillant  in- 
ceflamment  pour  le  bien  de  fa  Tattie  ; àr  qu'un  cer- 
tain Seigneur  difait  que  le  Roy  d' Angleterre  avoit  con- 
firmé la  même  chofe  de  luy  en  un  Colloque  particulier 
avec  l' Ambaffadeur  Cojetan  Traitté  de  'faix  fait  à 
' ’Breda . avoit  exercé  une  Charge  fort  dangereu- 

ft , qui  avoit  été  fatale  a “Barnevelt  àr  à Fanvo  l'un 
tnlavie,  àr  l'autre  en  l'honneur , àr  d la  dcmiffion 
delaquelle  le  Sieur  Catsfe  mit  a genoux  enfltine  Af~ 
femblét , àr  pleura  de  joye  , remerciant  ‘Dieu  de  ce 
qu'il  luy  avoit  fait  la  grâce  de  l'exercer  ^ufqu’à  ce 
temps - là  fans  aucun  inconvcnknt. 
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fcours  fur  l’innocence  de  Ton  frere  , après 
quoy  il  les  pria  à dîner  j Mais  les  Bourgeois 
qui  s’étoient  rangés  en  une  double  haye , 
commencèrent  à s’impatienter  d’une  fi  lon- 
gue attente,  & à craindre  qu’on  n’eût  mafi- 
fâcré  leurs  Officiels  ; fi  bien  qu’ils  fe  mi- 
rent à jetter  des  pierres , & à tirer  quelques 
coups  de  Moufquet  contre  la  porte  de  la  Pri- 
fon , jufqu’à  ce  que  leurs  Officiers  fe  mon- 
trèrent par  les  treillis  , pour  leur  faire  voir 
que  tout  ctoit  en  bon  état.  Cependant  le 
Peuple  croiflbit  toujours  de  plus  en  plus,  de 
forte  qu’une  Troupe  de  Cavalerie  pafiant  au- 
près de  la  Cour  pour  aller  relever  les  autres 
de  fentinelle,  fut  arrêtée  par  les  Bourgeois, 
qui  ne  voulurent  pas  les  lai  fier  paficr.  Tou- 
tes chofee  étant  ainfi  en  confufion  , il  vint 
un  faux  bruit  que  plus  de  1000.  Paifansôc 
Pécheurs  s’étoient  mis  en  chemin  pour  venir 
piller  la  Haye  , & emporter  ce  butin.  Cela  au- 
gmenta encore  davantage  le  tumulte  , fi  bien 
qu'il  y eut  un  des  Bourgeois  qui  dit , allons , 
Meffeurt  , tirons  cet  Tra'tres  hors  de  là  , fuivés 
moi  feulement,  je  vous  montrer  ay  le  chemin  ; A 
ces  paroles  il  y en  eut  plufieurs  qui  commen- 
cèrent à tirer  contre  la  Porte , «S:  enfin  voyant 
qu’ils  n’en  pouvoient  venir  à bout  en  cette 
forte , ils  enfoncèrent  la  ferrure  avec  un  gros 
marteau  de  Maréchal:  Cela  arriva  à (5.  heu- 
res du  foir,  & ayant  aufli  enfoncé  les  au- 
tres portes , ils  briferent  finalement  celle 
de  la  Chambre  oii  étoic  le  Prifonnier.  A 
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ce  bruit  le  Sieur  * Jean  de  Wit  qui  Jifoit 
dans  un  livre  3 étant  affis  fur  le  lit  de  Ton 

frere , 


* Ses  ennemis  l'appelloicnt  le  Grand  Jean,  â caufc 
de  fa  haute  Stature  ; mais  d'autres  ne  lai ff tient  pas  de 
luy  donner  les  louanges  qui  luy  appartenoient , difant 
que  c'était  un  homme  extrem.mcnt  laborieux  infatiga- 
ble,& tettj  ours  dans  le  fri  eux:  Dans  les  Fe fins  entre 
fes  jT*nis  perforine  plus  jovial  ni  d'une  plus  agréable 
converfation  fuit  à jouer  des  infruments,ou  a danfer, 
ou  en  fin  or] ouïr  aux  cartes  , aux  échets  , au  Verquer, 
ou  a lapaumci  Eu  femme  il  n'y  a voit  point  d'exercices 
qu'il  n' eût  appris  , & oie  Une  furpaffdt  pre faut  tons 
ceux  de  fon  temps  , à l'étonnemeut  de  tout  ceux  qui  le 
frequent  oient:  Us  ajout  oient  qu'il  et  oit  fort  mode  fit, fo- 
bre  en  fes  repas  , d'un  jugement  exquis  , & d'une  mé- 
moire admiracle  1-  Enfin  , a en  parler  fans  envie  , c'é- 
toit  un  miracle  de  la  nature,  JJ,t  certain  oivocat  qui 
fcrvtit  f in  ptre  ayant  été  prié  de  l'examiner  , n ayant 
alors  que  18.  ans  , rendit  ce  témoignage  de  luy  ; Je 
remarque  en  ce  jfcune  garçon  de  plu  ^grandes  par- 
ties , & un  plus  grand  efprit , que  toutes  les  études 
Sc  toute  la  rie  d’un  homme  ne  luy  peuvent  don* 
ner  jufqu’a  la  VieillefTe.  Et  quelque  temps  etjprés  le 
•voyant  élevé  fi  fubltcmcnt  aux  Charges  de  *P  enfionnai- 
re  de  Dordrecht , & de  la  ^Province  de  Hollande  , ii 
dit  qu’il  ne  mourroic  jamais  de  fa  mort  naturelle. 
H fut  du  'Parti  contraire  à S.  A.  pendant  qu'elle  n'é- 
toit  qu'un  enfant  , & qu'il  (il oit  au  plus  fort  de  faprt - 
fperité , le  Pais  étant  alors  en  une  profonde  Paix.  On 
vit  alors  cesproduélions  Politiques,  qu'on  dit  avoir  été 
inventées  par  luy  pour  U plus  part , comme  font  les 
Deduélions,  les  Seclufons  de  S.  JL.  de  t eûtes  les  gran- 
des Charges  , l'Edit  perpétuel  dr  la  CMortifi cation  de 
la  Charge  de  StadhoudCr  , peur  l'exaltation  d'un  (gou- 
vernement libre  & indépendant  par  les  Etats  , ce  qui 
fit  dire  à un  certain  t Ambaffadeur  parlant  à luy  : Vir 
iliuftriflime  , multa  anceh2c  de  tua  fingulari  pru- 

O s ’den- 
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frere,  leur  demanda  avec  une  grande  émo- 
tion , Meffieurs  , que  demandés  vous,  Cf  a 
quoy  bon  cette  violence  ? Et  voyant  quMs 
vouloient  qu’ils  defeendiffent  , il  prit  fon 
frere  par  la  main  $ fi  bien  qu’ils  descendirent 
enfin,  non  fans  être  pouffes  de  tous  les  côtés 
après  avoir  fait  lever  le  Bailly  de  fon  lit  avec 
baucoup  de  violence.  Etant  arrives  à la  rue, 
le  Sieur  Jean  de  Wit  voulut  pafïer  par  der- 
rière les  Bourgeois , & non  entre  les  rangs  ; 

mais 

‘ ’ -4  V;  . !•*  *'•  > *’  t*’  «tt* 

aentia  arque  folertia  audivi  , verum  enimvero 
longe  minora,  prx  iis  qux  mine  animadvertoi 
Unde&pro  certohabeo,  tcaut  Principi  Auria- 
co , aut  ipfuqn  tibi  aliquando  exitio  fucurunv 
Toutefois  il  fur  finalement  obligé  de  confentir  à la 
Charge  de  Capitaine  General  de  S.  A . mats  avec  une 
f grandi  modification  , tpi' elle  fut  contrainte  de  jurer 
la  mortifi catien  de  la  Charge  de  Stadt bouder  , comme 
incompanble  arec  celle  de  Capitaine  General  ^ Mais  le 
temps  a fait  -voir  combien  les  grands  efprjte  fe  peuvent 
tromper  , à)'  combien  cet  homme  prudent  s'êt  abttfi  en 
(es  deffiins.  en  forte  que  dans  tout  cet  important  affai- 
re on  remarque  viftblemcnt  l' admirable  providence  de 
Dieu  ; parce  que  les  Villes  de  Hollande  & de  Zélande 
n' Heure ni  feu lime rit  pas  S.  A.  pcurCapitaineGencral, 
mais  au  JJ]  pourStaithouder  .&  le  déchargèrent  du  fer- 
ment , qu'il  aveit  fait  de  ne  jamais  accepter  la  ditte 
Charge  ; fi  bien  que  par  ce  moyen  cenaud  Gordien  fut 
Stinché  abfolum'ent  , le  Soleil  levant  de  S.  A.  corn» 
mença  a dijjiper  ces  épais  nuages  que  fes  Ennemis  a— 
voient  aniaffé  depuis  fi  long-temps  j de  forte  qu'on  peut 
dire  que  jamais  homme  n'avoir  été  plus  grand  en  et 
JPaïs  , cb*  n'étoit  aujfi  tombé  fi  fubitement  que  luy. 
X PL  R K N T.  Mes  amis  fouvènés-rous  que  H la 
fortune  vous  rit  âü  conrmcncenacnt  , elle  vous 
•mordra  par  apr<îs. 
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mais  il  fut  incontinent  attaqué  par  Je  Peu- 
ple, l’un  defquels  luy  voulut  tirer  un  coup 
de  Moufquer,  mais  Ton  arme  ayant  fait  faux 
feu,  il  luy  donna  un  grand  coup  de  la  croiTe 
par  la  tête  , fi  bien  qu’il  tomba  par  terre, 
mais  s’êtant  relevé  incontinent , ilreceutun 
grand  coup  à la  joué , qui  le  fit  tomber  fàr 
(es  genoux  avec  les  mains  jointes  , comme 
s’il  eût  voulu  prier  Dieu  3 mais  un  des  Bour- 
geois l’ayant  jette  à la  renverfè , lay  mit  le 
pied  fur  la  gorge , & luy  tira  un  coup  à tra- 
vers la  tête,  endifant,  Voila  le  Traître  qui  a 
trahi  fa  Patrie.  Le  Bailly  qui  étoit  à 5 . ou  6. 
pas  de  là  en  là  robbe  de  chambre , ne  fut  pas 
mieux  traitté  $ car  il  fut  incontinent  envi- 
ronné de  tous  côtés,  Screceur  tant  de  coups 
de  toutes  parts,  qu’il  fut  d’abord  porté  par 
terre  , & miferablement  mafiàcre.  Apres 
qu’il  eut  rendu  l’efprit  , on  fauta  fur  luy  à 
force , & on  déchira  (à  robbe  & les  habits 
de  (on  frere  en  mille  morceaux  , qu’on  porta 
en  montre  par  toute  la  Haye.  Non  contents 
de  cela,  on  les  craina  au  lieu  où  on  execute 
les  Malfaiteurs , & on  les  pendit  par  lespieds 
à la  potence  , où  on  donne  l’eftrapade,  fur 
quoy  on  leur  déchira  le  peu  d’habits  qui  leur 
étoit  refté  fiir  le  corps , fi  bien  qu’ils  demeu- 
rèrent tous  nuds.  Sur  le  foi r on  commença 
de  faire  une  anatomie  de  leur  membres. 
Car  on  coupa  premièrement  au  Sieur  Jean 
de  Wit  les  deux  doigts  de  devant,  avec  les- 
quels on  difoit  qu’il  avoir  figné  5c  juré  l’Edit 

Qj5  per: 
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perpetnel.  Apres  cela  on  leur  coupa  à tous 
deux  le  nés,  les  oreilles,  les  doigts  oc  les  ar- 
teuils  des  pieds  , même  on  leur  ouvrit  la 
poitrine,  &onen  tira  les  entrailles  comme 
on  fait  aux  bêtes.  Cela  étant  fait , onexpo/â 
en  vente  non  feulement  par  toute  la  Haye , 
mais  auffi  dans  les  autres  Villes , les  membres 
qu’on  leur  avoir  coupes  , & on  vendit  un 
doigt  15.  & zo.  lois,  une  oreille  25.  & 30. 
& un  artcuïl  pour  10.  lois,  voire  même  le 
moindre  membre  de  leur  corps  fut  vendu 
if.  /ois,  & on  les  enferma  puis  après  dans 
des  boittes  avec  de  delà  rerbentine  afin  de  les 
conferver.  On  vendit  au/îi  leurs  habits , & 
on  les  con/èrva  comme  de  precicufes  Reli- 
ques. Le  foir  à 1 o.  heures  quelcun  leur  ar- 
racha le  coeur  de  la  poitrine,  d’autres  em- 
portèrent des  morceaux  de  leur  chair  à bel- 
les dents,  d’autres  en  rôtirent  une  partie , & 
la  mangèrent , di/ânt  que  quand  ils  en  devrot - 
ent  crever  , ils  ne  laijjet  oient  pas  d’ajjowvir  leur 
appétit.  La  nuit , après  que  la  plus  gro/Te  foule 
fe  fut  retirée,  5.  laquais  vindrenc  avec  un 
Carc/Te , & ayant  dépendu  ces  pauvres  corps , 
les  portèrent  en  la  maifon  du  Sieur  Jean  de 
Wit.  La  nuit  fuivance  ils.  furent  enterres  au 
lieu  où  repo/oit  la  femme  dudit  Sieur  Jean 
de  Wit.  Mais  le  Peuple  ne  fe  contentant  pas 
. de  ce  qu’il  avoir  fait  , ayant  appris  pay  une 
* femme  , qu’on  avoit  apporté  les  armes  de  ces 
Mrs.  en  la  maifon  du  Marguilljer  de  l’Eglife 
neuve  pour  y être  pendues,  quoy  qu’elles 
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fuflênt  enveloppées  de  linges  afin  d’en  ^n- 
pccher  laveue,  commenta  à murmurer , & 
ayanc  enlevé  avec  violence  les  dûtes  armes 
du  lieu  où  elles  écoienc  > les  brifà  en  mille 
pièces , & les  porta  en  montre  par  la  Ville 
pour  les  faire  voir  à tout  le  Monde. 

Les  Provinces  de  Gueldre  , Utrecht  & 
Over- Yfïcl  ayant  etc  réduites  fous  la  puif- 
lànce  des  François , on  jugea  que  lpurs  Dé- 
putés n’avoient  plus  droit  d’être  receus  en 
l’Aflcmblée  des  Etats  Generaux  , à quoy  les 
dits  Députes  s'oppoferent  , Ci:  firent  impri- 
mer un  ample  Manifelte  } dans  lequel  ils  al- 
léguèrent leurs  raifons  , & tâchèrent  de 
prouver  le  contraire;  Mais  cela  neleurfer- 
vit  de  rien  ; car  Mrs.  les  Etats  Generaux 
leur  firent  dire  qu’ils  euffent  déformais  à s ab- 
fenter  de  leurs  AfTemblces,  & ordonnèrent 
aux  Clercs,  quiavoient  fervi  ces  Provinces, de 
remettre  les  clefs  de  leurs  Bureaux  enrre  les 
mains  de  ceux  , que  leurs  Hautes  Puifïànces 
avoient  députés  pour  cet  effet.  On  avoit  fait 
par  provifion  le  Sieur  van  Duyvenvoorden 
Garde- des- féaux  de  la  Province  de  Hollande. 
On  deffendit  alors  fur  de  grandes  peines  de 
n’avoir  aucune  correfpondence  avec  les  En- 
nemis de  cet  Etat.  Le  i7.du  pafîconavoit 
fait  permutation  à la  Haye  de  la  Ratification 
du  Traitté  avec  fa  Majeftc  lmp.  où  le  Roy 
de  Dancmarck  , & la  plus  part  des  Princes 
d’Allemagne  étoient  compris.  Il  n’y  eut 
que  les  Evcques  de  Cologne , de  Munfter  5c 
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de  Strasbourg , comme  aufli  l’Eleéfeur  Pala-j 
tin  & autres,  qui  prirent  le  party  delà  Fran-ftfcfd 
ce  , laquelle  avoit  fait  jufques  là  tous  fesef-  " siioi 
forts  pour  faire  en  forte  que  l’Ele&eur  de  ;j«w 
Brandebourgh  ne  remuât  rien , luy  promet-  jsjhk 
tant  à cet  effet  de  luy  rendre  les  Villes  d’Em-  misiji 
mérick , Wefel,  Rees,  Burick,  &c.  Mais  vrib 
cette  promefle  n croit  pas  recevable.  Le  Sieur  pou 
Paets  étant  arrivé  à Madrid,  les  Miniftres  de  \ rànc 
France  commencerenr  à parler  , comme  s’il 
n’y  eut  plus  eu  d’Etats  de  Hollande,  &a{ïèu-  s,  où 
rerentque  cette  Province  étoit  toucc  rendue  vg 
aux  * hrançois  ; Mais  non  obftant  tous  leurs  alfa 
artifices  & toutes  leurs  prattiques , ils  ne  peu-  -:xb|i 
rent  empêcher  la  Rcyne  qu’elle  n’affiftâr  les 
Hollandoisde  tout  (on  pouvoir  , fans  , que  la  «jg 
France  , non-obfiant  toutes  les  menaces,  3^ 
ofàt  jamais  luy  déclarer  la  guerre.  Le  i 8. 
nomination  ayant  été  faite  pour  un  autre  i|j, 
Pcnfionnaire , des  Sieurs  van  Beunirrgen  , Be-  ' 
verning  6c  le  Greffier  Fagel , la  ditte  Charge  ^ 
écheut  au  dernier , lequel  l’accepta.  La  ditte 
éledion  fut  approuvée  par  S A.  laquelle  alla 
ce  même  jour  féliciter  Madame  la  Princefiê 
Douairière  fa  Grand  Mere  fur  fa  71.  année.  ^ 
Le  11.  le  Sieur  Kievit  , lequel  avoit  été  ^ 
Echevin  de  Rotterdam,-  &de  Sieur  Tromp  ^ 
fort  Beaufrere  , allereht  remercier  fa  ditte  A. 
du  pardon , qu’elle  avoit  accordé  au  dit  Kie- 
vit.  Cependant  les  Cafàques  bleues  de  la 
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,pj  Garde  de  S A.  fè  rendirent  à l’Armée.  Le 
Pfï  Sieur  Borel  Atnbafladeur  en  Angleterre  re- 
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tourna  alors  à la  Haye  , & après  qu’on  eue 
ouï  (on  rapport,  on  refolut  de  n’y  plus  en- 
voyer perfonne  , parce  qu’on  voyoit  bien 
que  l’Angleterre  ne  Ce  vouloir  nullement 
mettre  à la  raifon.  Le  Sieur  Beverningh  fe 
rendit  alors  prés  de  la  Haye  > & en  fie  donner 
avertiflèment  à S.  A.  laquelle  le  fit  conduire 
à la  Cour  en  (on  Carofle  par  le  Sieur  Ben- 
tinck , où  il  prit  (a  refidence  par  provifion , 
travaillant  tous  les  jours  en  un  appartement 
de  S.  A.  fur  les  affaires  delà  guerre.  S.  A.é- 
leutpour  lors  en  qualité  de  Maître  des  Com- 
ptes de  la  Province  de  Hollande  à la  place 
du  Sieur  Berchout , le  Sieur  Meerman  Bour- 
guemaître  de  Leyden,  lequel  en  prêta  le  fer- 
ment entre  les  mains  de  fa  dirte  A.  Le  frere 
de  Mr.  le  Penfionnaire  Fagel  , & le  Com- 
mis Spronffen  furent  éleus  en  qualité  de 
Greffiers  de  Mc  (T  les  Etats  Generaux , l’un 
pour  vaquer  aux  affaires  de  la  Province,  & 
l’autre  à celles  de  dehors,  Le  Roy  de  Danne- 
marck  embraffa  ce  mois  ici  la  Ligue  de  la 
plus  part  des  Princes  d’Allemagne,  fuivant 
le  rapport  du  Sieur  Blommendael  , lequel 
étoic  arrivé  de  Copenhague  à Berlin.  Monfr. 
de  Gremonveîle  Rcfident  pour  la  France  à 
Vienne  délivra  en  ce  temps-là  à l’Empereur 
une  lettre  écrite  de  la  propre  main  du  Roy 
fon  Maître  furlcfujetdela  marche  des  trou- 
pes Impériale?,  quefaMaj.  tres-Chrétienne 
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tâchoit  d’empêcher  de  tout  fon  pouvoir.  Sa 
dicte  Majelté  protelèoit  dans  la  dicte  lettre, que 
ce  n’ et  oit  nullernUfon  intention  d’ataquer  /’£m- 
pire  , mai*  qu'elle  n’en  vouloit  feulement  qu’aux 
Hollandois  ; Et  qu’en  cas  qu’elle  vint  h mettre  le 
pic  fur  les  terres  de  l’Empire , où  elle  n’avoit  été 
introduit  te  que  par  les  Biques  de  Munjler  £5*  de 
Cologne  , elle  s'obligeait  néanmoins  de  reftituër 
ce  qui  appartenoit  h l’Empire:  A quoy  elle 
njoucott  > quelle  ne  faifo.it  point  cela  par  aucune 
crainte  quelle  eut , puis  qu'elle  avoit  donne  ordre 
au  Maréchal  de  Turenne  de  s'oppofer  a la  mar- 
che des  dittes  Troupes  , mais  feulement  par  le 
de/ir  d’avoir  la  Paix  , £7  pour  entretenir  une 
bonne  correfpondence  avec  fa  Majefié  Imper. 
Mais  nnn-obdan:  tous  les  efforts  faits  par  les 
Minières  de  France  popr. empêcher  la  mar- 
che des  dictes  Troupes  » le  temps  nous  a fait 
voir  qu’elles  defeendirent  dans  les  terres  de 
Munfter  avec  une  autre  Armée  Auxiliaire. 
On  apprit  alors  qu’on  avoit  fait  un  Traictéà 
Vienne  entre  l’Empeteur  & la  Hollande  , 
dont  on  efpera  de  grands  avantages.  On  dit 
que  par  le  dit  Traité  les  Etats  avoient  pro- 
mis d’entretenir  i iooo.  hommes  dans  tou- 
res  ces  guerresati  fervice  defàMajefte'  lmp. 
& s’étoient  obligés  de  payer  une  notable 
fomme  d’argent  pour  le  fecours,  qu’on  leur 
donnoit.  L'Etat  receut  aufli  une  lettre  fort 
civile  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg , contenant 
que  f 9 dit  te  A.  avoit  appris  que  Monf.  le  Prince 
d'Orange fin  Cou  fin  ayoit  été  él#*vé  dans  toutes 
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/ef  dignités  de  fes  Predecefjeurs  , priant  Dieu  de 
tout  fort  cœur  qu’tl  luy  pleât  de  bénir  cette  fa- 
lut  aire  refolution  pour  le  pl in  grand  bien  & uti- 
lité de  l’Etat  , ayant  une  ferme  confiance  que  fa 
ditte  *4.  aurait  ber itè pour  cct  effet  de  toutes  les 
"vertus  de  fes  glorieux  ancêtres j Froteflantfa 
ditte  A.E.  que  par  une  exaltation  de  cette  natu- 
re elle  fe  f entait  puij] animent  ob'igèe  de  contri- 
buer h confervtr  & recouvrer  par  tout  ce  qtiellt 
avoit  au  Monde , ce  que  fes  Ancêtres  avoient 
acquis  avec  tant  de  peine  Ê5*  avec  tant  de  fang . 
Le  Sieur  Pelnits  Miniftre  de  S. A.E.  & le 
Sieur  Amerongen  fe  transportèrent  alors  à 
Bremen,  & de  là  encore  plus  avant , afin  de 
faciliter  la  marche  des  dites  Troupes.  Les 
Sieurs  de  Willem  & Cuning  furent  faits  Con- 
feillers dans  le  Confeil  de  Brabant.  Le  Sieur 
de  Glarges  retourna  aulïi  de  Calais  à la  Haye. 
Cependant  les  François  partirent  d’Utrecht 
au  nombre  de  300.  hommes  , & s’allerent 
camper  devant  le  Château  de  Cronenbourg, 
qui  étoit  gardé  par  le  Capitaine  Witfen  avec 
î-oo.  hommes.  Ils  s’en  rendirent  bientôt 
les  Maîtres  par  faute  de  munitions , & ayant 
emmené  prifonnicre  la  garpifon , firent  fau- 
ter le  dit  Château  , 8c  pillèrent  aufîi  Loenen. 
Le  11.  ils  fe  prefenterent  devant  le  Château 
d’Abcou  , mais  ils  furent  repoufiés.  Ils  brû- 
lèrent le  beau  Château  de  Jaersvelt , 8c  firent 
fauter  la  Tour.  Cependant  ils  fe  payoient 
fux  mêmes  par  les  grofics  charges , qu’ils  im- 
posent fur  les  Pais  conquis.  On  emmena 
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prisonnier  le  Magiftrat  de  Doesburg  a Arn- 
hem  avec  un  Bourguemaicre , qui  avoit  dit 
que  s’étoic  une  chofc  hors  deraifon  de  faire 
une  Prifon  delà  Maifon  de  Ville,  outre  qu'on 
ôcoit  toutes  les  armes  aux  Bourgeois.  Ils 
vindrent  aufïi  faire  quelques  bravades  devant 
Breda,  mais  ils  en  furent  bien  tôt  chafles.  Ils  3 
ruinèrent  enfuice  tous  les  Paifans  do  la  May-  •? 
rie  de  Bois-le  due  , quoy  que  la  plus-part  fuf- 
fent  bons  Catbliques , & quittèrent  la  Ville. 

Le  Prince  de  Condé  ayant  ôté  quelque  temps  21 
à Arnhem,  * s'en  retourna  en  France  avec 
5000.  Cavaliers.  On  demanda  180000.  Ris-  R 
dalcs  par  moisà  la  Province  d'Ucrecht , & à 
% celle  de  Gueldres  30000.  On  enleva  quan- 
tiré  d’Armoirics  de  la  Grande  Eglife  de  la  s, 
premire  , pendant  .que  les  François  , qui  * 
avoient  perdu  2.00.  hommes  devant  Cronen- 
bourg , vindrent  raconter  leur  déffaite  à leurs  *ii 
Compagnons.  On  vit  alors  plufieurs  Fran-  i 
çois , ayant  les  bras  & les  jambes  emportées,  «i 
s'en  retourner  en  France  par  BrufTelles , mau-  ^ 
difïànt  cette  malheureufè  guerre , qui  les  avoit  *13 
mis  en  cet  état.  S.  A.  fut  alors  en  personne  & 
avec  quelque  Cavalerie  & Infanterie  pour 
faire  déloger  les  fçntinelles  avancées  des  «t 
François  , ayant  fait  donner  pour  cet  effet  ifc 
l'alarme  à l’Ennemy  , ce  qui  le  fit  avec  un  »! 
tel  fuccés,  que  S.  A.  ayant  été  toute  la  nuit  à tst 
chaval  avec  les  Principaux  Officiers  s'avança  bu 
à une  demie  lieue  prés  de  Wocrden , ôe  en- 
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foya  quelques  Chevaux  pour  couper  le  che- 
min aux  dictes  fentinellcs  , & chafla  les 
François  jufques  dans  leurs  Tranchées  de- 
vant LJtrecht.  Il  y eut  en  cette aétion  plu- 
fieurs  François  tués,  comme  auffi  1.  ou  3, 
des  nôtres,  & 16.  Prifonniers  del’Ènnemy. 

Il  y eue  auffi  en  ce  temps- là  quelques  Sei- 
gneurs François  d'Utrecht,  qui  écoient allés 
chafler  dans  le  bois  d’Amerong  * lefqucls 
furent  pris  & conduits  par  des  femiers déro- 
bes jufques  prés  d’Harderwijck,,  où  ils  fu- 
rent mis  dans  un  Armateur  d’Âmfterdam  , qui 
les  attendbit,&  mené  à Amfterdam , où  ils 
furent  toutefois  traittés  fort  civilement , de 
forte  qu’on  ne  leur  ôta  rien  de  ce  qu’ils  por- 
taient, quoy  qu’ils  euflènt  de  fort  beaux 
joyaux  & pierreries  fur  eux.  Le  Collonel  Jor- 
man  ayant  été  envoyé  d’Amfterdam  au  fè- 
coursdeceux  de  Groningue,  écrivit  audit 
Magiflrac , que  l’Evêque  de  Munfter  avoit  le- 
vé le  fiege  le  2.7.  ayant  laide  5.  defes  canons 
engagés  dans  la  boue.  On  apprit  en  ce  mê- 
me temps  que  ledit  Evêque  avoit  été  plein 
d’e'perance  de  prendre  la  Ville , & qu’il  avoit 
été  repris  plufieurs  fois  par  l’Evêque  de  Co- 
logne de  fa  trop  grande  animofité.  On  dit 
qu’ils  eurent  auffi  quelque  difpute  enfemble. 
pour  les  frais  de  ce  fiege , & la  ruine  de  quel- 
ques terres  ; comme  auffi  de  ce  qu’aprés  avoir 
déjà  rempli  le  foflé  de  fafeines , & après  avoir- 
tant  vanté  fes  mines  & fes  mineurs,  il  n’a- 

voit  pas  ofé  donner  l'aflaut , comme  apprç- 
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hendant  d'y  être  receu  comme  il  meritoit. 
L'Etat  ordonna  alors  de  faire  40000.  pai- 
res de  fers  àr  glace  s & plufieurs  milliers  de 
certains  inftruments  en  forme  de  madue  ar- 
més de  grands  clous  pointus  au  bout.  Cepen- 
dant plufieurs  François  ôc  Suides  commen- 
cèrent à deferter,  mais  on  deffendit  de  ne 
prendre  aucuns  des  dits  Deferteurs  au  fèrvice 
d' l'Etat.  On  expédia  en  ce  temps-là  plus  de 
xoo.  Commiffions  pour  courir  fus  à l’Enne- 
my  par  mer,  dont  on  vit  bien-tôt  lesfàlu- 
taircs  effets  ; car  on  emmena  dans  peu  de 
temps  en  Bifcaye  plus  de  150.  Vaifleaux, 
qu'on  avoit  pris  à l’Ennemy,  & le  nombre 
ae  ceux  qu'on  emmena  en  Zelande  & autres 
lieux  fut  encore  beaucoup  plus  grand. 

Cependant  on  vendoie  tous  les  jours  quel- 
que butin  dans  Maftricht,  que  les  François 
condderoiem  comme  un  grand  empêche- 
ment à leurs  dedèins.  Les  Efpagnols  étoienc 
en  ceci  des  plus  habiles.  Au  commence- 
ment de  ce  mois  il  entra  un  parti  Efpa- 
gnol  avec  5.  Charettes  chargées  de  bu- 
tin , qu'ils  avoient  repris  aux  François  dans 
le  païs  deGueldres.  Ils  attaquèrent  ce  butin 
auprès  d'un  Village  appelle  Liers  étant  au 
nombre  de  47.  & les  Ennemis  40.  lefquels 
enfermèrent  les  dirtes  Charettes  au  milieu 
d’eux  ; mais  les  Efpagnols  les  enfoncèrent 
avec  tant  de  vigueur , que  les  François  après 
avoir  eu  plu  fieurs  perlonnes  de  qualité  bief- 
fées,  furent  contraints  de  fe  rendre,  fi  bien 
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quMs attelèrent  $3. chevaux  aux  Charrettes, 

& les  emmencrent  à Maftricht , où  tout  fut 
vendu  aufïi  tôt.  33.  Cavaliers Efpagnols  en- 
trèrent dans  la  Ville  avec  un  Colonel  de  l'E- 
vêque de  Munfter , & un  Prêtre  du  pais  de 
Gueldres  auprcdeCleves,  avec  7.  Chevaux , 
entre  lefquels  il  y en  avoit  2.  Anglois,  qui 
ctoicnt  excellents  , & qui  pour  cela  furent 
aufli  vendus  extrêmement  cher,  comme  les 
Prifonniers  purent  voir  du  lieu,  où  ils  étoient 
logés.  Ils  prirent  aufïi  outre  la  monnoye 
d'argent , 42.0.  pifloles , dont  plufieurs  furent 
trouvées  faufïes , & chacun  eut  11.  piftoles 
pour  la  rançon.  D'autres  Cavaliers  Efpagnols 
furent  battus  auprès  deSittart,  fi  bien  qu’ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  à M aftrichr. 

Un  autre  Parti  emmena  9.  Charrettes  & 1 2. 
chevaux,  qui  portoient  de  la  biere à l'Armée 
de  France.  Ils  furent  extrêmement  heureux 
en  leur  rencontre;  car  ils  furent  obligés  de 
pafïèr avec  les  Charrettes  & le  BrafTeur  mê- 
me non  feulement  devant  la  derniere  fènti- 
nelle  d'un  camp  volant  de  l’Enncmy  qui 
étoit  la  auprès,  mais  aufïi  tout  à l'entour  du 
dit  camp,  &non*obftant  tout  cela  ils  arrivè- 
rent heureufement  dans  la  Ville  avec  leur 
butin.  Ils  attrapèrent  aufli  2.  Bourguemaî- 
tresde  Mafèyck , qu'on  voulut  mettre  à ran- 
çon, àcaufè  qu’ils  avoient  Garnifon  Fran- 
çoifedans  leur  Ville;  Mais  ceux  delà  Ville 
n’y  voulurent  pas  confentir,  comme  aufïi  ils 

ne  voulurent  point  permettre , qu'on  deffen- 
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dit  la  Barque  ordinaire  qui  alloit  de  Ma- 
ftricht à Liege,  laquelle  avoit  été  attaquée 
plufieurs.  fois  ; fi  bien  qu’on  relâcha  les  dits 
Bourguemaîtres  , & la  ditte  Barque  conti- 
nua Tes  voyages  ordinaires.  Ce  fut  alors  que 
le  Comte  de  Cliammily  >•'  quoy  que  foible  de 
Troupes , fc  tranfporta  à Aix , mais  il  ne  s’y 
tint  pas  trop  afieuré  , à caufe  de  ceux  de 
Maftricht  : C’êt  pourquoy  il  deffendit  pu- 
bliquement de  n’y  porter  aucuns  Vivres,  fur 
peine  pour  la  première  fois  d’être  mis  à 
rançon  ,&  pour  la  fécondé  d’être  condamné 
auxGaleres,  & fi  c’étoit  des  femmes,  d’être 
fouëttées  publiquement , autant  de  fois  quel- 
les feroient  attrapées.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  faire  publier  cette  cruelle  Ordonnance  à 
la  tête  de  fès  Troupes  , mais  la  fît  auiïi  affi- 
cher aux  carrefours  des  Villes  de  Liege  & 
^e  Tongeren.  Il  mena  alors  fes  Troupes  au 
Chateau  de  Peterfum,  & de  lààOpharen  , 
Nederharen , Gcul , Gronsfelt , Eysden , Ooft 
& à Lan , où  elles  fortifièrent  le  Cimetiere  , 
parcet  qu'on  rencontroit  rous  les  jours  des 
Partis  qui  attaquoiènt  tous  les  Convois  qu'ils 
trouvoient.  Le  14.  du  prefentles  François 
firent  mine  de  vouloir  afïîeger  Maftricht , à 
caufe  dequoy  les  fcntinelles  Efpagnoles  fe 
retirèrent,  dont  celuy  qui  faifoit  le  guet  fur 
la  Tour  donna  avis  à ceux  de  la  Ville.  Là  def- 
fîis  le  Colonel  CajafFa  avec  plufieurs  Cava- 
liers Volontaires  & Officiers  Efpagnols  re- 
formés firent  une  Sortie  par  ordre  de  Mr.  le 
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Rh ingrave  , & efcarmoucherent  depuis  8. 
heures  du  matin  mfqu'aprés  midy.  Ils  firent 
une  furieufe  décharge  fur  l'Ennemy,  parce 
qu’on  avoir  envoyé  de  l’Infanterie  à leur  fe- 
cours.  Les  François  avoient  en  échange  pla- 
cé quelques  Moufquetaires  fur  la  montagne 
derrière  les  buiflons.  Cependant  ceux  <}e 
Ma  fl  ri  ch  t commencèrent  à jouer  de  telle 
forte  d’une  Batterie  qui  regardoitla  Porte  de 
Tongercn  , que  les  Païfans  qui  entrèrent  dans 
la  Ville,  rapportèrent  qu’il  y avoit  déjà  plus 
de  40.  ou  s a François  tant  tués  que  bledés, 
quoy  qu’ils  fufle.nt  comme  à couvert  du  ca- 
non. Ils  portèrent  leurs  bleffés  à Tongeren 
fur  x.  Charrettes  qui  en  étoient  pleines.  Il 
y eut  aufli  1.  ou  2,.  Cavaliers  Efpagnols  de 
tués,  qui  furent  portes  en  la  Ville  par  leurs 
Valets.  Le  lendemain  les  François  n’eurent 
pas  une  meilleure  fortune  ; par  ce  que  quoy 
qu’ils  furent  en  une  embufeade  derrière  une 
Montagne  , les  Efpagnols  ne  laifferent  pas  de 
les  attaquer  , & de  leur  faire  defeendre  la 
montagne  plus  vîte  qu’ils  n’eufTent  voulu, 
ayant  laific  quantité  de  morts  fur  la  place,  & 
3.  Prifpnniers  de  qualité;  Mais  cependant 
l’Infanterie  Françoife  ayant  attaqué  celle  des 
Bfpagnols  , ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
un  peu , jufqu’à  ce  qu’enfin  la  Cavalerie  ctane 
venue  à leur  feepurs,  ils  fe  rendirent  Maîtres 
de  la  Montagne , & en  chafferent  les  Fran- 
çois. Les  Officiers  Reformés  des  Efpagnols 
acquirent  beaucoup  d’honneur  en  ce  rencon- 
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tre.  Ce  combat  dura  toute  la  journée,  & on  - 
le  recommença  encore  I3  fuivante , & autres, 
mais  toujours’  au  defavantage  des  François,  231 
lefquels  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  *** 
dece côté-là,  allèrent  brûler  un  petit  Châ- 
tcau  appelle  Opharen  , fitué  à une  demie 
lieue  de  la  Meufe , qui  appartenoit  au  Capi- 
taine  Ifendoorn.  Le  i6>  toute  1 Armée  des 
François  partit  de  Vifct  & Navagne , & fe  «J® 
tranfporta  du  côté  de  Wick.  On  les  voyoic 
marcher  diftinaement  entre  les  Arbres  avec 
des  lunettes  de  longue  veuë,  & pafler  par  !ac 
derrière  le  moulin  de  Gronfvelt,  ayant  une 
infinité  de  Charettes  & de  Chariots  avec 
eux.  Ils  apprehendoicnt  le  canon , c’êt  pour-  ttu 
quoy  ils  pafTerent  derrière  les  arbres  le  fe 
long  des  Villages  de  Heer  & Hafcn.  Ils  dref-  Ûy 
ferent  une  quantité  de  Tentes  derrière  le  * 
Château  du  Sieur  Ravens  a la  faveur  des  ar-  tïi!l< 
bres.  Sur  le  midy  ils  tirèrent  une  longue  li-  ïYi 

eue  entre  ce  Château  & le  Village  deSchare,  *ipl 

& firent  un  foflfé  en  dehors  vers  Mafiricht,  tty 
pour  élever  un  Parapet  & deux  Batteries  en  fe 
meme  temps.  Le  canon  de  la  Garnifbn  de  ;*${ 
Maflricht  commencèrent  d agir  avec  fucces 
contre  teux , qnitravailloient  a ces  ouvrages  , îfc 
fi  bien  que  PEnnemy  brûla  toutes  fes  tentes, 

8c  fe  campa  du  coté  de  Wick  vers  la  Porte 
d’Allemagne  , mais  finalement  on  renverfc  ^ 
la  plus  part  de  fes  tentes , & on  abattit  z.  ai- 
les  du  Moulin  de  Gronfvelt,  ce  qui  épou-  ^ 
vanta  tellement  le  Sieur  de  Chammiîy  , qu'il  ^ , 
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Ville.  Pendant  que  les  François  étoientlà 
iàns  rien  faire,  les  nôtres  leur  donnerenr  de 
l'occupation,  quoy  qu’ils  fulïènt  déjà  las  de 
marcher  , ôc  les  chalTerent  vers  le  bord  de 
la  Meufe  , où  ils  en  tuèrent  plnfieurs,  &eri 
firent  noypr  une  partie.  Depuis  ce  tcmps-là 
les  François  mirent  encore  un  fois  le  feu  à 
leurs  tentes,  & plantèrent  le  refte  un  peu  plus 
loin  de  la  Ville,  entre  les  arbres,  fur  le  bord  dû 
la  Rivière , où  ils  fc  retranchèrent  à force , de 
peur  du  canon.  Le  2.1.  avant  mi  dy  toute  la 
Bourgeoisie  de  Maftricht  fit  la  parade  avec 
des  Drappeaux  orangés  en  prefence  de  Meff. 
les  Députés  de  l’Etat,  du  Gouverneur  & du 
Magiftrat  de  la  Ville;  Dans  les  dits  Drap- 
peaux  il  y avoit. un  Ange  , qui  tenoit  un  Bou- 
clier avec  une  étoile, , qui  foqt  les  armes  de 
cette  Ville.  Ils  s’affemblerent  devant  la  Mai- 
fon  de  Ville  , ce  qu'on  n’avoit  point  veu  il 
y avoit  plus  de  40.  ans.  Monta  le  Gouver- 
neur étant  à cheval , & couvert  d’un  habit 
chamarré  d'or  & d'argent  marcha  tout  à l’en- 
tour des  Bourgeois , qui  étoient  en  bel  ordre, 
ayant  toujours  le  chapeau  à la  main  tant  que 
dura  fa  marche.  Pour  conclufion  les  dits 
Bourgeois  payèrent  par  devant  la  Maifon  des 
dits  Députés  , & de  Monta  le  Gouverneur 
Cependant  les  François  alarmés  & fatigués 
par  les  continuelles  (orties  des  nôtres,  virent 
bien  pour  lors  qu’il  n'y  avoit  point  d'appa- 
rence d'emporter  Maftricht  pour  cette  fois  : 

R Car 
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Car  la  Garnifon  étant  (ortie  le  1 7.  avec  la  Ca- 
valerie Efpagnole  & i.  pièces  de  Campagne  , 
k*s  François  firent  femblant  de  vouloir  det- 
fendre  les  trous  de  la  montagne , mais  ce- 
pendant les  Officiers  en  firent  le  tour , & ar- 
rivèrent fur  une  petite  plaine  au  haut  de  la 
montagne  , où  ils  rangèrent  les  Moufque- 
taires  derrière  leCloitre,  & commencèrent 
à faire  leur  décharge.  Les  François  avoient 
clevé  un  Parapel  pour  leur  deffenfe  > fi  bien 
qu'on  tira  jufqu’à  6.  heures  & demie  du  foir , 
les  nôtres  étant  toujours  à découvert,  non- 
obfiant  quoy  il  n'y  eut  qu'un  de  leurs  gens 
de  tués , & quelques  blefles.  Du  côte  des 
François  on  en  vit  emporter  quantité  par  a. 
Valets  , outre  plus  de  40.  qui  avoienc  ete 
tués  derrière  le  Parapel,  parce  que  les  nôtres 
avoient  tiré  de  côté  , contre  l’opinion  des 
François  , qui  ne  les  attendoienc  que  de 
fronr.  On  croit  qu'on  tira  ce  jour  là  plus  de 
zoooo.  coups  tant  d’un  côté  que  d'autre. 
Tout  ce  prétendu  fiege  n'a  rien  effectue  autre 
chofè  , finon  qu'il  a obligé  ceux  de  Maftricht 
à ferenir  fur  leurs  gardes,  & qu'il  a fait  per- 
dre la  vie  à quantité  de  François  : fi  bien  qu'a 
la  fin  ils  n'ofoient  paflèr  à Mafeyck  qu’avec  de 
grands  Convois  , Ce  tenant  extrêmement 
éloignés  du  canon.  Ils  furent  une  fois  toute 
une  nuit  à cheval , appréhendant  qu’on  ne  les 
vint  attaquer.  Le  Château  de  Peterfum  Ce 
fioit  fur  fes  Sauvegardes  , mais  les  Officiers 
François  ne  laiffcrent  pas  d’y  aller  loger , & 
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les  Païfans  s’enfuirent  du  côté  de  Wick  5c 
de  Maftricht.  Finalement  lés  François,  ayant 
ramafle  toutes  leurs  Troupes  au  nombre  de 
30000.  hommes,  tirèrent  du  côté  de  Juliers 
parle  Village  de  Beeck , 5c  une  partie  fous  le 
Comte  de  Chamilly  du  côté  de  Mafeyc.  De- 
vant que  de  partir  ils  donnèrent  une  attaque 
au  Régiment  du  Comte  de  Swartfemburg , le* 
quel  étant  en  garnifon  à Wick,  les  receutavec 
tant  de  relolution  , qu’il  demeura  plus  de 
ço.  François  fur  la  place 3 le  Cheval  dudit 
Swartfemburg  fut  fi  dangereufèment  bleffé 
en  ce  rencontre,  qu’il  mourut  dés  auffi-tôt 
qu’il  fut  arrive  en  l’écurie  , étant  devenu 
aufïi  gros  que  1.  chevaux  par  le  moyen  des 
baies  envenimées , que  les  François  tiraient» 
ce  qui , avec  d’autres  accidents  de  pareille  na- 
ture , irrita  tellement  ceux  de  Maftricht  » 
qu’ils  jurèrent  de  ne  donner  plus  de  quartier 
à aucuns  François.  Ils  laiflerent  fur  la  place 
en  fe  retirant  le  Brigadier  de  la  garde  du 
Roy  , dans  les  pochettes  duquel  on  trouva 
une  bourfe  de  1 00.  piftoles , 1 7.  écus  blancs , 
ôc  une  boitte  à tabac  d’argent,  étant  couvert 
d’une  cafaque  bleue  en  broderie  avec  des 
boutons  d’argent.  Le  Marquis  de  Sauvebeuf 
deffia  Monfr.  de  Sommelsdijck , lequel  luy 
fît  répondre  qu’étant  en  garnifon  à Wick,  il 
ly  attendrait  avec  un  tel  nombre  d’hommes 
qu’il  voudrait  emmener  ; Là  deftus  des  mil- 
liers de  perfonnes  fè  trouvèrent  fur  les  Rem- 
parts pour  voir  ce  Combat,  mais  les  Fran- 

R»  2.  çois 
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pis  ne  vindrent  point  5 fur  quoy  le  Sieur  de 
Sommclsdijck  s’en  alla  avec  S.  Cavaliers  à 
leur  Quartier,  où  il  deffia  le  dit  Marquis  juf- 
qu’à  3.  fois  avec  autant  de  coups  de  piftolet, 
fans  que  perlbnncfortîc.  Par  cette  action  on 
éprouva  le  courage  des  François,  & on  trouva 
que  ce  n’étoientpas  les  paroles  , mais  les 
effets  , qui  faifoient  connoître  la  vertu  des 
Hommes:  Et  par  ce  que  le  vraygenie  des 
anciens  Bataves  fe  fit  remarquer  en  ce  ren- 
contre , cela  fut  caufe  que  les  François  dé- 
campèrent de  devant  Maftricht  le  30.  & tirè- 
rent du  côté  du  Rhin.  Une  infinité  de  perfon- 
ncs  fe  tranfporta  incontinent  en  leurs  Retran- 
chements , dont  le  folié  étoit  large  de  12,. 
pieds,  la  Contr’efcarpe  haute  d’autant  j & le 
Parapet  épais  de  5.  pieds,  & haut  d’autant , 
avec  de  fort  belles  paliflàdes.  Toutes  les  lig- 
nes ccoient  flanquées  régulièrement,  & pour- 
veués  de  Redoutes^  de  Batteries  fur  les  ave- 
nues. Ils  y avoient  même  bâti  des  mailons 
avec  des  cheminées,  fours,  ôc  autres  com- 
modités, le  tout  fi  proprement  & fi  arti  dé- 
met,que  c’étoit  une  merveille. LeSicur  deBel- 
lingan  fils  du  Grand  Ecuyer  du  Roy  demanda 
la  permiffion  à Monfr.  le  Rhingrave  de  pren- 
dre congé  de luy,  puisqu’il  s’enalloità  Pa- 
ris , ce  qui  fe  fit  à moitié  chemin , où  Monfr. 
le  Rhingrave  fe  rendit  avec  une  fuite  confide- 
rable  , 6c  le  Sr.  Bellingan  tout  de  même  avec 
pluficurs  François  ; mais  ils  furent  bien  éton- 
nés dç  voir  les  chevaux  des  nôtres  fi  gras  & 

v.‘  ^ v.  ç.  „ 
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fi  bien  refaits,  là  où  les  leurs  étoicnt  fi  mai- 
gres ; par  ce  qu’ils  s’imaginoient  qu'il  n’y 
avoir  plus  de  fourrage  dans  la  Ville.  Apres 
quelques  compliments  ils  feparerent  , & 
chacun  s'en  retourna  d’où  il  ctoit  venu. 

Le  3 . Août  arrivèrent  fur  la  Rivicre  d’Ecms 
ï4.  Navires  des  Indes , qui  apportèrent  les 
marchandées  fuivantes. 

Charge  de  14.  Navires  venant  des  Indes, 
à fa  voir  le  Tidor , les  Armes  de  Sierick-zée,  & 
les  Armes  de  Ter-Gocs  pour  la  Province  de 
ZeIande:Tcrnate,Ooftcnbiirg,&  la  Prudence 
pour  la  Ville  d’Amfterdam  : Delfshaven 
pour  Delfc  , les  Armes  de  Roterdam  pour 
Rotterdam,  la  Paix  couronnée  pour  la  Ville 
de  Horne  , les  Armes  de  Medenblick  pour 
Enckhuyfèn  : Encore  de  Ceylon , Swaneh» 
burgh  pour  la  Province  de  Zelande,  ôc  Spa- 
rendam  pour  Amfterdam  : Les  t.  Navire» 
qu’on  artendoir  encore  de  Batavia  , favoir 
Groots-broeck  & Goylantpour  Amfterdam, 
les  fufdits  Navires  étant  partis  de  Batavia  & 
Ceylon  dans  les  mois  de  Dccemb.  1671.  & 
Janvier  & Février  1671. 

Charge  des  dix  Navires  venant  de  Batavia. 

3700.ps.  de  divers  Mouris. 

1672.0.  ps.  de  divers  Salampouris.  ‘ 

17 1 2.0.  ps.  de  Parcalles.  \ 

4100.  ps.  de  Betilles. 

797<>«  ps.  de  Gingans.  ÎC1 

132.80.  Habits poutNeigrcs. 

R 5 


40940. 


390  Mercure  Hollandois, 
40940.  ps.  toile  tic  Guinée. 

25  50.  Couvertures. 

5 180.  ps  toile  à Voile. 

$400.  ps.  deChiavons. 

1 75.  ps.  d’Alcatives. 

18720.  ps.  de  Baftas. 

2000.  ps.  de  Canaquins. 

1 1 060.  ps.  de  Chiautres  Deriabadis. 

8040.  ps.  de  Chits. 

50371.  livres  fil  de  coton. 

341063.  livres  d’indigo. 

536625  .livres  de  cuivre  du  Japon  en  bâtons. 

16 145 05.  ffê  de  Salpêtre  raffiné  de  Bengale. 

9 005 . 1.  de  racine  de  la  Chine. 

7919.1.  de  Gommelacque. 

14020. 1.  de  Benjoin. 

1 1 59 1 14. 1.  de  diverfes  fortes  de  Sucre. 

1000.1.  de  Tutia. 

6600. 1.  de  Cardamom. 

491608. 1.  de  boisde  Sappan. 

1 3 1 1 . 1.  de  Mirabolans  confits. 

79800. 1.  de  diverfes  fortes  de  Soye. 

7465. 1.  de  Gingembre  confit. 

153920.  1.  deCanelIe. 

3 1 4 16. 1.  de  fleur  de  Canclle. 

5379Ï7*  1.  de  doux  de  Giroffle.  o 

u682.t.l.  de  noix  Mufcade. 

1461.  Gateaux  de  noix  Mufcade. 

36 10.  ps.  de  Dongris. 

400.  ps.  de  Taffetas, 

5800.  ps.de  Pelangs. 

60.  p.  de  robbes  de  chambre  de  Japon. 

2030 
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20  30.  fôdcfel  Armoniaque  . 

165450. 1.  de  bois  de  Caliatour. 

2 1 70.  ps.  de  Rubis. 

640.  ps.  de  Diamants  bruns, 

93 . Reales  de  pierre  de  Befoar  brune. 
30.  Pots* d’huile  de  Camfre. 

24005  fÊ  d’étain  de  Malncca. 

45  4. 1.  de  diverfe  forte  de  Mufc. 
4i27oj8.Catti  de  poivre  brun. 

Charge  des  2 Navires  de  Ceylen . 

24236.  de  foyccruë  de  Bengale. 

1 3 1 4. 1.  de  coques  de  vers  à Soye. 

1 7 1 . 1.  de  Mufc.  de  Bengale. 

800.  ps.  de  taffetas  fins  de  Bengale. 
I013.ps  de  Hammans. 

1 000.  ps.  d’Adatgces  larges. 

482.  pièces  de  Mailemolles. 

689.  ps  deTanfieeps , ou  de  Cafte  vuidc 
de  Bengale. 

2200.  ps.  de  Garres. 

1 168.  É£fil  de  floreetc. 

1 139. 1.  fil  de  coton. 

80040. 1.  Indigo  Circhees. 

2001. 1.  de  cire  rouge  à cachetter. 

14500. 1.  de  Borax. 

1207.  1.  de  fel  Armoniaque. 

5220. 1.  de  Catchia. 

1 2 5 5 00. 1.  de  cuivre  de  Japon  en  bâtons. 

206400. 1.  de  Canelle. 

40001. 1.  de  poivre  long. 

44288  i.l,  de  poivre  brun. 

R 4 
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354960. 1.  de  Salpêtre. 

1 1 9(5 1 1 . 1 . de  bois  de  Caliatour. 

Charge  des  i.  Navires  qui  font  venu  après 
les  autres  de  Batavia. 

* » 4 i / » 

1440.ps.  de  Parcals.  * 

1935.  ps.  toile  à voile  crue.  . . 

2400  p. de  Baftas. 

Ï400.P.  deChiautres  Deriabadis. 

788  80. fê  fil  de  coton  blanc. 

3000. 1.  d’indigo. 

175000. 1.  de  cuivre  de  Japon  en  bâtons.' 
j 6888.  1.  de  racine  de  la  Chine. 

40755.I.  de  Benjoin. 

12 1450. 1.  de  calTonnadede  Japon. 

214  1.  de  Rubarbe. 

200. 1.  de  noix  Mufcade. 

C63  55.I.  dcboisdeSapan. 

210800.I  de  Salpêtre  de  Bengale. 

43*  296.  Catty  de  poivre. 

2720.  Habits  pour  Neigre. 

5470.  ftë  de  Gommelacque. 

Aufîi-tôt  qu’on  eut  avis  en  Hollande  de  l’ar- 
rivée de  ces  VailTcaux  , Monfr.  le  Lieutenant 
Amiral  de  Ruyter  parti:  de  Zelande  avec  la 
Idotte  de  l’Etat , & fe  tranfporca  fur  la  riviè- 
re d’Eems.  Ceux  d’Amfterdam  y envoyèrent 
auflî  quantité  deBarques  & de  Pilotes.  On  avoit 
aufli  fort  bien  préparé  le  Canon  fur  la  For- 
tereffe  de  Delf-zyl  pour  recevoir  l’Ennemy  , 
parce  que  îcs  Fregattes  Angloifcs  Cambrige 

& B ri- 
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& Brifiol  les avoicnt  découverts  à environ 
lieuës  du  HeyJigc-lant,  donc  l’une  en  atta- 
qua quelques  uns,  mais  fut  bravement  re- 
pou (Té  e , fi  bien  que  la  Flotte  Angtoife  vin* 
trop  tard  au  fignal  qu’elles  firent , ayant  eu  le 
vent  ôc  la  marce  contraire  à leur  deflein , ainfi 
qu’ils  confeflent  eux  mêmes;  de  forte  qu’é- 
tant arrivés  fur  la  Riviere  , ils  trouvèrent 
qu'elle  étoit  trop  difficile  à monter,  ce  qui 
les  obligea  à s'en  retourner  chés  eux  ; mais 
ils  furent  fi  maltraittés  par  la  tempête,  que 
les  uns  furent  bien  aifes  d'aller  ftirgir  en 
Ecofîe , & les  autres  fur  la  Riviere  de  la  Ta- 
mi(e.  Le  Commandeur  deccs  Vaifleaux  é- 
toit  le  Sieur  Arnaud  Overbeeck,  le  Vice- 
Amiral  Schimmel-penning  , le  Contr'Ami- 
ral  Sanderus.  On  apprit  que  le  Comman- 
deur Hackius  ctoit  mort  au  Cap , comme 
auffiles  Sieurs  Hinlopen  ôc  Bara  Confeiliers 
des  Indes.  La  charge  de  ces  Vaifiéaux  fut 
eftiméeà  140.  tonnes  d’or.  Une  Galiocte  de 
80.  lêts  venant  de  Ceylon  ctoit  tombée  quel- 
ques jours  auparavant  entre  les  mains  d'un 
Vainèau  de  guerre  Anglois  , mais  elle  le 
coula  à fond  , ôc  arriva  avec  les  lettres  en 
Hollande  , apportant  la  nouvelle  que  les 
François  fous  Monfr.  de  la  Haye  alîem- 
bloyent  plufieurs  Navires,  & qu'on  croyoit 
que  c'étoit  pour  attaquer  Cochin  ou  Ceylon. 
Au  lieu  que  les  Anglois  penfoient  prendre 
nos  Navires  des  Indes  , il  y eut  un  Arma- 
teur Zelandois  , qui  en  prit  un  des  leurs  appcl- 
X Rî  1* 
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lé  le  Faucon  , qu’on  eflimoit  à il.  tonnes 
d'or,  & l'emmena  à BergueenNorvegue , 
d'où  il  fut  amené  àfauveté  en  ce  pais.  Les 
Anglois  voulurent  en  ce  temps-là  prétendre 
le  commandement  fur  la  rivière  de  l'Elbe  ; car 
un  Navire  Hoilandois  appelle  le  Pêcheur  de 
Curafiàu  , fe  trouvant  là  , un  Anglois  luy  tira 
un  coup  à baie  , afin  de  luy  faire  bailler  le  Pa- 
villon,ce  qu'il  fit,  mais  l' Anglois  luy  ayant  ti- 
ré encore  un  coup , l'Hollandois  luy  répondit 
fi  bravement , que  l’autre  eut  afiès  à faire  à le 
(iuver.  Un  Armateur  Ecofiois,  qui  voulut 
attaquer  t.  Vaifleaux  des  Indes  Occidentales 
au  même  lieu , n’en  eut  pas  fi  bon  marchéjcar 
il  fut  pris  luy  même , & apres  en  avoir-coupé 
tous  les  mats,&  emporté  le  meilleur, qui  ctoit 
dedans  avec  les  hommes , on  le  1 ailla  aller  où 
il  voulut.  Un  autre  Armateur  Ecofiois  ayant 
pris  quelques  Navires  auprès  de  Coppenha- 
gue  fut  pris  luy  même  avec  fon  butin  par 
îe  Capitaine  de  Jong,  & fut  emmené  au  dit 
Coppenhague.  Par  un  Nâvire  de  Goa  arrivé 
à Lisbonne  on  apprit  que  Pile  de  Fyal  dans 
"les  Indes  Orientales  avoit  etc  embrafée  en 
dix  lieux  par  la  chaleur  du  Soleil  ; fi  bien 
que  les  Habitants  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer dans  les  Iles  prochaines.  L’Angleterre 
pofiedant  la  Ville  de  Tanger , plus  pour  fè 
deffaire  de  fes  Habitans  inutiles  , & pour 
avoir  une  retraitte  pour  fes  Navires,  quitra- 
fiquent  au  Levant , que  pour  autre  choie , 
n'épargna  aucunes  dépenfes  pour  y mettre 
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les  fortifications  en  bon  état , & pour  y faire 
qs  une  bonne  rade*  outre  lefquelles  incommodi- 
k tés  elle  avoit  à efïuyer  tous  les  jours  lesatta- 
ques  continuelles  des  Mores, qui  ne  fe  prefen- 
toienc  ordinairement  que  de  nuit , non  tou- 
te tefois  tant  pour  fùrprendre  la  Place  , quoy 
qu'ils  ne  foient  que  trop  méchants  pour  fe  fai- 
re,  que  pour  enlever  quelque  butin,  cequi 
p leur  reüffifïbit  allés  fouvent. 
tj*  Cependant  le  fameux  Prince  Taffilette 
a®  avoit  époufe  une  belle  Dame  de  fbn  pais, 
mais  inconftante;  joint  qu'étant  d'un  natu- 
isu  rel  farouche,  il  la  traittoic  allés  mal , ce  qui 
dt  fut  caufe  qu'elle  jetra  les  yeux  fur  un  autre, 
h*  par  le  confeil  duquel  elle  cmpoilbnna  fbn 
|3ic  Mary,  à ce  quedifentlcs  Mores  de  ce  pais  : 
à1  Mais  pofé  le  cas  qu’elle  fut  la  fille  du  dernier 
if  Roy  de  Marock,  que  le  dit  Taffilette  avoit 
fait  mourir  , fon  frere  qui  luy  fiicceda  fut 
r*]  plus  enclin  à l'avarice  que  luy  , ce  qui  fit  qu'il 
i>:  fut  plus  porté  à relâcher  toutes  fortesd'EG* 

J**  daves  pour  de  l'argent  que  fon  Predecefieur , 
$ & fur  tout  les  Chrétiens , qui  donnoient  le 

plus,  par  ce  que  les  Barbares  aimoient  mieux 
fi*  demeurer  dans  l’efclavage  que  de  payer  une 
ÇroflTe  rançon.  Le  Comte  Middelton étant 
a Tanger,  & ne  fe  fiant  pas  à ces  Barbares,  en- 
voya  un  Exprès  à la  Cour  des  Mores  âTe- 
\f  tuan,  pour  faire  un  Reiglement  pour  le  ra- 
chaptdes  Efclaves  Anglois. 
iM  La  Reine  de  France,  étant  accouchée  du 
0 Duc  d'Anjou , avoit  envoyé  fon  CarolTe  au 
\ R c Con- 
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Convent  des  Peres  Minimes  prés  de  là  Place  î ïA 
Royale  devant  que  le  Roy  arrivât  a Paris  , 
afin  d’emmener  4.  Religieux  de  cer  Ordre  à ceI 
Saint  Germain  pour  luy  ceindre  la  corde,  a, le 
fuivant  le  voeu , que  fa  Majefté  en  avoir  fait , «p 

laquelle  déclara  que  ce  Prince , outre  la  cor-  k 
de,  en  porteroit  encore  l’habit  3.  ans  du-  ®Riid 
rant.  Cette  ceremonie  fc  fit  avec  grande  acif 
magnificence  en  prefence  de  pluheurs  Oa-  :.j 
mes.  Le  Roy  étant  arrive  en  7.  jours  de  i&tâ 
temps  de  la  Mayerie  de  Bois-le-duc  à Saint  üfa 
Germain  «.  & ayant  cté  receu  par  le  Daufin  tjû 
& plufiturs  autres , fut  tout  étonné  de  ce  qui  4m, 
s’étoit  paflfé  , quoy  qu'il  n’eut  pas  lieu  de  i;Mat 
l’être , veu  qu’étant  venu  en  polie  fi  fubite-  jtki 
ment,  il  n'avoit  donné  aucun  avertiftement  5^ 
de  fa  venue  , & n’avoit  pas  même  envoyé  un  tltt! 
Exprès  pour  la  faire  favoir.  Nous  ne  ferons  kria 
pas  mention  des  Comédies , qui  fc  firent  en  ^ 
l’honneur  de  fa  Majefté  , comme  aufli  des  4 
■Proceffions , qui  le  firent  fnr  ce  fu  jet , par  ce 
que  ce  n’êt  pas  nôtre  dellèin  d en  parler  j ^ 
Mais  le  Roy , qui  avoit  d’autres  chofes  en  la  ^ 
penfée,  dormoit  peu,  & rouloic  toujours  ife 
quelque  chofe  en  fon  efprit.  Il  confcroic  is^ 
tous  les  jours  avec  fes  Principaux  Minilires 
fur  les  expéditions  , qu’il  meditoit  encore.  ^ 
Toutefois  fa  Majefté  étant'  alors  en  bonne 
humeur  donna  ce  même  foir  le  Gouver- 
Tiement  de  la  Lorraine  au  Marquis  de  Roche-  ifai 
fort  Capitaine  de  fes  Gardes  au  Maréchal  ^ 
de  Turenne , celuy  de  la  Province  de  Guel-  n0 
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arcs,  au  Marquis  de  Revelceluy  de  Bommel, 

& des  Forts  de  Saint-André  ôc  de  Vorne.  Le 
Sieur  de  Saint-Alban  fut  fait  Gouverneur  de 
Zutfen  , le  Sieur  de  Villiers  de  Doesbourgh 
& des  appartenances  de  l'Iffel.  Les  aftiomftes 
de  France  à Marfeille  difoient  qu’ils  avoient 
receu  avis  d’Aleppo  que  Monfr.  de  la  Haye  , 
Commandeur  des  VaifTeaux  François , étant 
arrivé  àSuratfe,  & y ayant  pris  le  Sieur  Ca- 
ron Dire&eur  de  la  Compagnie  des  Indes 
pour  la  France  , étoit  allé  avec  Iuy  à Goa , 
s’étant  joint  avec  5.  Galions  & 30-  autres 
VaifTeaux,  afin  d’ôrer  Cochin  aux  Hollan- 
dois  5 Mais  celuy  qui  y commandoit  pour 
les  Hollandois,  appellé  Monfr.  vanGcens, 
y étoit  en  bonne  pofture  avec  10.  Vaifïèaux, 
dont  il  en  attendoit  encore  plus  grand  nombre 
de  Batavia. 

Le  14.  Août  on  fit  permutation  à Withal 
avec  l’Ambafîadeur  de  France  du  nouveau 
Traittc  fait  avec  la  France  6c  l’Augleterre  pour 
trois  ans  , afin  de  perdre  la  Hollande.  Ce 
Traitté  fut  conclu  en  l’Armée  de  France  par 
les  Minières  d’Angleterre , & par  luy  les  a. 
Rois  s’écoient  engagés  folemnellement  de  ne 
point  rraitterfeparémentavec  les  Etats  Gene- 
raux,™ fans  contentement  de  l’un  6cde  l’autre, 
devant  qu’ils  eufïent  eu  entière  fatisfa&ion 
des  prétentions,  qu’ils  a voient  départ  & d’au- 
tre fur  les  Provinces  Unies. 

A peine  le  mois  de  Juillet  fut  il  pafïc  , que 
le  Roy  de  France , comme  nous  avons  aéja 

R 7 dit. 
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<ht , s'en  retourna  à Paris  par  Quénoy.  Non-  « 
obftant  ce  départ  Monfr.  le  Comte  de  Mon-  ® 
terey  ne  laiffa  pas  de  veiller  inceffàmment  M 
auxehofes,  qui  dépendoient  de  fa  Charge,  ^ 
pour  lequel  effet  il  manda  en  corps  leCon-  h 
feil  de  Brabant,  & leur  propofa  le  danger,  as 
auquel  éc oient  les  Pais  appartenants  à fa  s 
Majeffé  Catholique  dans  le  Brabant  & en  ta 
Flandres,  en  confequence  dequoy  il  ordon-  *u 
na  à Monfr.  le  Chancelier  de  prêter  au  Roy  ta 
1000.  Patacons  , aux  Confeillers  chacun  ûfr 
1 6oo.  au  Secrétaire  & Greffiers  à proportion,  ih 
leur  affignant  la  reftitution  de  leur  prêt  fur  ;jp 
le  nouvel  impôt , qu'on  avoit  mis  fur  le  feJ.  $s 
On  contoit  pour  lors  la  Milice  des  Pais  bas  h 
de  l’Efpagne  à 16.  ou  17000.  hommes  de  ïip 
pié,  & 164. Compagnies  de  Cavalerie,  qui  irtc 
ctoient  compofees  de  7*  Régiments  d’Alle-  « 
mans,  3.  de  Walons, 4.  d’Italiens,  j.d'An-  ^ 
glois,  un  de  Bourguignons,  & 9-  d’Efpa-  ij 
gnols.  Le  Sr.  van  Beuningen  fi:  pour  lors  un  1 5 
tour  à Bruffelles,  & le  Sieur  van  Gentalla  tfe 
trouver  le  Roy  très- Chrétien  à Saint  Ger-  ün 
main.  Monfr.  le  Prince  de  Condé  pafTa  alors  \[l 
par  Bruffelles  en  s’en  retournant  à Paris.  Il  fut  ** 
vifité  & fort  bien  receu  par  tous  les  Grands  % 
de  la  Cour , tout  de  meme  comme  s'il  ny  !* 
eût  eu  aucune  apparence  deguerre.  Ilfutfa- 
lue  entre  autres  par  le  Comte  de  Marcin  , le 
Duc  de  Montalte  , le  Prince  d’Arembcrg  & 
autres  dans  le  College  de  Dalen , où  les  Gou-  % 
verneurs  logent  ordinairement.  Monfr.  le  ta 
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Comte  de  Monterey  fut  au  devant  de  S.  A. 
qui  écoit  foûtenuë  par  1.  perfonnes  fous  les 
bras , & receut  le  Prince  à la  porte  ; ils  fu- 
rent plus  de  l.  heures  en  conférence.  Monfr. 
le  Prince  d’Anguien  y étoit  auffi,  & on  vit 
bien  que  Ion  pere  n’etoir  pas  trop  bien  difpo- 
fé  pour  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre. 

Il  fut  ramené  en  fon  Carrofle,  & forrit  en 
bonne  intelligence  delà  Chambre  du  Gou- 
verneur. 

La  Province  d'Utrecftt  receut  en  ce  temps- 
ici  un  Evêque  Romain  , qui  y planta  fon  Siégé 
avec  la  permiffion  du  Pape,  pendant  que  les 
François  ruïnoient  toute  la  Province,  comme 
auffi  le  Velau , ne  fe  fouciant  gueres  des  Sau- 
vegardes. Ils  dégaterent  auffi  extrêmement 
le  Parc  du  Prince  à Dieren , & plufieurs  de 
fes  autres  lieux.  L’Intendant  de  France 
changea  alors  tout  le  Magiftrat  àütrccht,  & 
demanda  3.  mois  de  paye  pour  31000.  hom- 
mes; & quoy  que  ceux  de  la  Ville  proteftaf- 
fent  de  leur  impoffibilitc , cela  ne  leur  fervit 
de  rien  ; parce  que  les  François  protefte- 
rent  à l'encontre  de  l’abfoluë  neceffité , qu'il 
y avoit  de  le  leur  fournir.  Ils  parlèrent  auffi 
d'y  bâtir  une  Citadelle.  Ils  pillèrent  en  ce 
même  temps  les  Villages  de  Vleuten  , He- 
melen  & Meern.  Ils  contraignirent  les  Paï- 
fans  de  travailler  à quelques  fortifications 
d'Utrecht , & on  billetta  les  François  dans 
les  Fauxbourgs.  Le  Comte  de  Lorge  fie  alors 
préparer  les  chemins  pour  les  Troupes  Fran_ 
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çoifcs , quialloient  du  côté  du  Rhin  avec  Tu~ 
renne.  Le  Royaume  de  Suede  étant  mainte- 
nant en  repos  fut  recherché  par  tous  les  E- 
trangers  par  le  moyen  de  promeftès  d'ar- 
gent , ôt  d'Allianccs.  Plufieurs  en  firent  leur 
profic  ; car  Courtin  Ambaftadeur  de  France 
s’en  retournant  à Paris  fit  rapport  au  Roy  Ton 
Maître  des  promefies  > qu’on  luy  avoit  faites. 
Le  Sieur  Worden  Refident  d’Angleterre  par- 
tit alors  de  Stockholm , & s'en  retourna  à 
Withal)  laillànt  en  fa  place  un  certain  Woocf, 
ou  van  Houten , lequel  avoit  été  Refident  à 
Elfcncur  i Mais  la  Suède  confidera  aufïi  fes 
propres  interets  , & fit  arrêter  tous  les  Vaif- 
feaux  à Blekingh , pour  tranfporter  4000. 
Chevaux  & 7000.  Fantaffins;  parce  que  la 
France  & l'Empereur  fè  mettoient  en  cam- 
pagne avec  de  grandes  forces.  Cependant  le 
Roy  de  Suede , pour  faire  voir  le  naturel  bel- 
liqueux , qu’il  avoit  hérité  de  fonperc,  fit 
faire  un  Fort  de  5.  Caftions auquel  il  donna 
l'alfaut  avec  fes  Troupes,  ainfi  que  les  an- 
ciens Gots  & Suédois  avoient  accoutumé  de 
faire  au  temps  d'Olaus  Magnus.  Le  Comte 
Oxenftern  General  de  P Artilerie  le  deffen- 
dit  avec  toutes  les  armes  neceffàires , excepté 
des  baies.  Le  Connétable  de  Suède  forma  le 
fiege,  qui  avoit  été  arreté  pour  8.  jours  , où 
le  Roy  voulut  fervir  en  qualité  de  Capitaine 
de  Cavalerie.  Sa  Majefté  écrivit  alors  la  let- 
tre fuivante  à Med.  les  Etats  Generaux  pour 
le  fait  du  Commerce. 
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RECIS  SCJECJÆ. 
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Recepta  29.  Augufti  1671. 

N Os  Car  oins  Dei  gratiâ  Suecorum  , C5V. 

& Prapotentibus  noflris  bonis  *A- 
tnicis  ac  fœderatis  Dominis  Ordmibns  Gentr a~ 
hbns  Fttderati  Belgii , Salutem  , G?  profperos 
reratn  futceffits.  Ce  fi  ac  prœpotentes  boni  A- 
tnici  & Pæderati , Cum  ea  fit  integritas  quâ 
figent em  nos  inter  & vos  Amicitjam  colimus , 
ut  mutua  nofltcrtim  utrinquefubditorum  ccm - 
moda  promot  a omni  tempore  lub  enter  capta- 
mus,  tam  cognüu  nobis injucundum fit neceffe 
ejl , quod  ex  querelis  fuditorum  noftrortun  per - 
cipitnü  , nimirum  prater  omnetn  expeftatio- 
netn  vos  rnerces practpuas , qua  in  Regno  noflro 
provenant , pro  vefttis  & pifco  adjudicandts 
declarafje.cuni  fnntmo  Regni  ncflri ^commet cio- 
tutn  ,fubditorttmque  ac  \n colatum  damno , quo 
afficiuntur^amijfis  iis  mercibus^quas  confdant , 
15*  quidem  tneritOyfepro  lubitu  ac  tutè pofje  ve - 
bere  ac  tr  anj port  are  : Qupd  ipfumficuti  mini- 
me convenit  cum  recepta  altos  inter  Regcs  CT 
Principes  probtbttarum  rerum  det  er  minât  ion  e, 
baud  congruït  confuetudmi  nos  inter  ÎSivos  jam 
inde  longo  tempore  obfervatœ,  il  a etiam  minime 
alienum  e(l  ab  eo  fincera  noflra  intentio,quaMe- 
diationis  in  nos  paries  fufcepimus  promet  et  ur: 
Qu*  omnia  quandoqutdem  Confiliario  noflro  au - 
licê  & vfblegato  extraord,  nobili , nobisfincerè 

fdeli , 
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Jtdeli,  Haraldo  ^ ppelboom , Uareditario  in  Son- 
derby  , ut  ’vobis  uberiui  exponat  » in  mandatés 
dedimusyeo  nos  refer  imutytsulli  dubit antes  quin  £- 

mut  ata  priori  minus  aqua  déclarât  lontjd  ag  ere 
" délits  s , ut  Subditi  noftri  ea  incolumitate,  quam  " 

fibi  ai  antiquâ  nos  inter  amicitia promittere ju- 
re debent , omni  abfque  diminutions  ac  impedi - 3e 
mento  frui  tn  pofterum  queant.  Qui  bus  vos  di - -sa 
•v/»*  protégions  animitus  adfelicia  & profpera  -ra 
quœvis  commendamus.  Dedimus  in  *4rce  noftra  2 
Holmenji , die ....  Menfts  luli , 1 97  2.  . 13  j 

Nomine  ait  if  jim*  memorat a S ac.  Reg . MV*/'.  .;£t 

Rtfponf  Bilii  noftri  cbartjftmi , «/  C5*  Regis  ac  i ci 

Vomini  noftri  démenti Jftmi.  .3  : 

1 ci 

La  Noblefle  de  Pologne  vint  au  commen-  ùl\ 
cernent  de  ce  mois  aflèurer  le  Roy  de  Polo-  a, 

gne  de  fes  bonnes  intentions  pour  le  fecou-  *«5 

rir  en  toutes  fortes  d'occurences  > & faire  -fis 
en  forte  que  la  Diette  eût  bonne  ifliië  ; ïitfi 
parce  qn'auparavant  Pabfènce  d'un  ou  deux 
de  ceux  , qui  la  compofoient  (ce  qui  fe  faifoit  ile 
fouvent  par  un  pur  caprice)  la  rendoit  infru-  a, 
ftueufe , offrant  à cet  effet  de  la  tenir  en  plei- 
ne  Campagne , & non  pas  en  des  Chambres  iton1 
ou  Etuves , 011  la  chaleur  échauffe  la  ccrvel-  ^1$ 
le’,  voulant  qu'on  y fit  la  perquifition  deces  ^ 
temeraires,  qui  avoient  voulu  chaffer  le  Roy  ^ 
de  fon  Trône.  Le  Roy  voyant  la  Noblefle  5% 
de  Pruffè  pareillement  afleurée  dufecours  de  ^ 
celle  de  Pologne  , refolut  de  faire  un  voyage  * j 
à Cafcnuvo  , où  la  Reine  voulut  l’accom-  ^ 

pagner. 
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pagner.  Cependant  il  arriva  un  Ambaflà- 
deur  de  Mofcovie , lequel  offrit  40000.  hom- 
mes contre  les  Turcs , Tartarcs,  Cofacqucs, 
& autres  Ennemis  , difànt  que  Ton  Maître 
pour  faire  une  diverfion  avoit  fait  alarmer 
les  Cofacques  fur  la  Mémoire  5 & ceux  qui 
demeurent  flir  le  rivage  du  Don  , appelle  an- 
ciennement Tanais,  afin  d'attaquer  les  vaftes 
Provinces  de  Porrowia  , qui  font  fituées  prés 
du  fameux  Borifthene  , lefquelles  croient 
toutes  en  (on  pouvoir,  llavoitauffi  ordon- 
né d'attaquer  les  Tartares  de  Calmuque  5 
Mais  comme  ces  pais  font  extrêmement 
deferts  3 & qu'on  y faifoit  la  guerre  d'une 
façon  tout  à fait  extraordinaire  , on  fon- 
pea  à d'autres  affaires  , qui  étoientplus  pref- 
fantes. 

Lors  que  la  nouvelle  vint  à Malte  que  les 
François  étoient  entrés  en  Hollande  prefque 
fans  refifèance,  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
commencèrent  à difputer  fort  & ferme  en- 
femble  pour  les  biens  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean  , les  Chevaiiers  François  en  voulant 
avoir  la  plus  grande  partie , & les  Efpagnols 
au  contraire  alléguant  , qu’ils  étoient  plus 
anciens  , & que  partant  ils  dévorent  être 
préférés  , & maintenus  dans  le  droit  qu’ils 
^voient  toujours  eu  pour  le  fait  des  Com- 
manderies.  A la  fin  de  la  difpute  ils  fe  fè- 
parerent  avec  ces  paroles;  MeJJieurs , lade- 
tifton  de  nôtre  difpute  dépendra  de  P arbitre  du 
plus  fort. 


Le 
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Le  Duc  de  Savoye  avoir  en  ce  temps  là  vfo 
pris  Pieve  & Succarello  , & entroit  toujours 
plus  avant  dans  les  terres  de  la  Republique  de  ^ 
Gennes , afin  de  fortifier  Cartel  Vecchio  , qui  ,r 
étoit  un  brave  partage;  Mais  les  Gennois  qui  ^ 
connoiffoient  l'importance  de  cette  Place, 
fè  prefcnterent  devant  avec  pooo.  hommes  ^ 
tant  Soldats  que  Paifàns  , & fe  faifirent  ;jr, 
d'abord  de  toutes  les  avenuës,  fachant  bien  ^ 
qu'il  n'y  avoit  de  Vivres  que  pour  z.  ou  j. 
jours.  Le  Comte  Cattalano  Alfieri  qui  y ,q 
commandoit  , ayant  peur  d 'être  renfermé,  ^ 
parta  à travers  les  Troupes  de  Gennes  avec 
les  principaux  Officiers  & zoo.  Soldats,  & ^ 

échappa  ainfi  l'épée  à la  main;  les  autres  fa-  ^ 
rent  tous  pris  ou  tués , & le  Château  fe  ren-  ^ 
dit.  De  là  les  Gennois  fe  tranfporterent  à }) 
Albenga,  afin  d’y  prendre  un  peu  haleine, 

& partager  le  butin , qu'ils  avoient  pris  fur  . ^ 
l'Ennemy.  De  là  ils  s'en  allèrent  à Porto  ’ 
Mauritio,  où  le  Sieur  Lucas  Durazzo  Corn-  * 
mi  flaire  General  des  Armes  fc  vint  joindre  à _ 
eux.  Leur  deflèin  étoit  d'attaquer  Oneglia  : 
Cette  Place  ayant  été  reconnue , on  délibéra 
fi  on  la  prendroit  par  force  d'armes  , ou  fi  on  5 
ne  feroit  que  l’artieger.  Ils  refolurent  de  la  { ,4 
prendre  d'affaut , fc  confiant  à la  bonté  de 

urs  Troupes  , & à la  confufion  où  étoient 
* Innenmis  , quoy  qu’ils  (eurtent  qu'il  y 
avoit  700.  hommes  dedans,  qui  ccoient  la 
fleur  & l’élite  des  Troupes  de  Savoye.  Pour 
faciliter  la  prife  de  cette  Place,  le  General  ^ 
* des.  * 
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des  Gennois  fe  faille  premièrement  de  la  Val- 
lée s 6c  fe  prépara  pour  attaquer  la  Ville  en 

5 . endroits  , ayant  à cet  effet  3ffigné  les  prim 
cipaux  portes  aux  Volontaires,  quin'avoient 
pour  bue  quelcfeul  defir  de  la  gloire.  Cela 
étant  fait  , & les  préparatifs  étant  venus  de 
Gennes,  on  refolut  de  donner  l’aflaut  Ieif. 
tant  par  Mer  que  par  terre , avec  tous  les  Vaif- 
leaux  & Galères,  qu'on  peut  trouver,  fa  ns 
donner  le  temps  à l’Ennemy  de  prendre  ha- 
leine. Ceux  de  dedans  le  voyant  fi  preffes  de 
tous  côtés,  trouvèrent  plus  à propos  de  par- 
lementer ; c’êt  pourquoy  ils  envoyèrent  le 
Comte  Tana  avec  une  feuille  de  papier  toute 
blanche  , & plein  pouvoir  de  capituler,  fi 
bien  que  la  Ville  le  rendit  prefque  à di/cre- 
tion  , les  Officiers  & Soldats  ayant  cté  faits 
Trifonniers  de  guerre  , excepté  le  Comte 
Tana,  & quelques  Officiers  & Soldats  fujets 
d'autres  Princes,  qui  furent  relâchés , à con- 
dition de  ne  fervir  plus  contre  la  Républi- 
que. On  trouva  dans  la  Place  20.  Tambours, 

6.  Drappeaux,  1000.  Moufquets,  3.  pièces  de 
canon  , 2.  ou  3 . pierriers , nîo.  barils  de  pou- 
dre, & autres  munitions  de  guerre.  Le  Sieur 
Riftori  Sergent  Major  de  la  Bataille  acquît 
beaucoup  d’honneur  en  ce  rencontre.  Cela 
étant  fait,  les  Gcrtnois  prirent  Briga  apres  üti 
combat  de  8.  heures , où  furent  faits  prifon- 
niers  le  Sieur  Lafcaro , le  Comte  Tomafi , & 
quantité  de  Soldats  Les  Savoyacts  maltraic- 
terent  extrêmement  les  Corfes,  qu’ils  avoienc 

pris 


V 
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pris  prifbnniers  à Pieve  contre  leurpromef- 
fe,  tout  au  contraire  des  Gennois , qui  au- 
roient  bien  peu  donner  200.  Savoyarts  con- 
tre un  Corfe  , envoyèrent  plus  de  200. 
François  habillés  toux  de  neuf  au  Roy  de 
France,  lequel  envoya  Monfr.  de  Gaumont 
à Gennes  pour  ajufter  les  differents  entre  cet- 
te Repub'ique  & le  Duc  de  Savoyc.  Sa  Sain- 
teté en  fit  de  même  , comme  Tachant  bien 
que  le  dernier  ayant  été  incité  par  la  Fran- 
ce, ils  ctoient  tous  deux  fuffifants  d’embra- 
fer  route  l’Italie  par  leurs  armements.  Elle 
fît  aufïi  écrire  fort  ferieufement  pour  cet  ef- 
fet au  Cardinal  d’Efté , afin  d’emmener  à une 
bonne  fin  une  affaire  fi  importante  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté;  Mais  le  Duc  de  Sa- 
voye  fit  un  peu  après  une  querelle  fans  fon- 
dement, & ne  fit  point  detat  du  Brevet  du 
Pape.  Toutefois  Q Sainteté  tint  Confiftoire 
le  8.  où  ayant  ouvert  la  bouche  aux  Cardi- 
naux Nittard  & d'Eftrce  avec  les  Ceremonies 
accoutumées , il  leur  donna  les  titres  vacants, 
à fayoir  à Nittard  celuy  de  Saint  Bartholomé 
des  Iles,  &à  d’Effrée  celuy  de  Sainte  Marie 
en  fuite.  Sa  ditte  Sainteté  fe  promenant  un 
jour. qu’il  faifoit  fort  chaud  en  fbn  jardin, 
voulut  avancer  la  main  pour  prendre  une 
fleur , mais  un  Serpent  qui  étoit  caché  fous 
l'herbe  s'élança  foudain  contre  elle  , ce  qui 
fit  fi  grand  peur  à fa  Sainteté , qu'elle  s'en  re- 
tourna bien  vît c au  Palais  : Et  comme  peu 
après  un  mal  de  tête  luy  fut  furvenu , elle 

creut 


■ 

i 

h 

&( 

i 

ta 

faii 


212I 

idc 

•J* 

•itoo 

-3l)t 

*dct 

*Hui 

^I< 

4§ocr 


% 

■Ha 


|jj  ' l I 6 7 2>a  407 

crcu  c que  c’étoit  du  venin  du  Serpent  ; Mais 
cb;  c’écoic  pluftôt  à caufe  de  la  grande  chaleur, 
|rjc  ainfi  qu’on  vit  bien-tôt  après  ; car  elle  recou- 
ds vradans  peu  de  temps  fa  première  famé,  à 
jto  la  grande  joye  du  Peuple,  &fit  rabailTerle 
3jes  Pr*x  P^11  5 au  gfand  contentement  de 
:n  toute  la  Ville,  & fur  tout  des  pauvres  gens. 
M On  prit  à Rome  un  Voleur,  quiavoit  dérobé 
uV1  a,vec  quelques  autres  7.  lampes  d’argent,  qui 
. h • ctoient  pendues  devant  les  Apôtres.  Ildc- 
couvrit  toute  l'affaire,  fur  la  promette  qu’on 
1 luy  fît  de  luy  pardonner,  Ci  bien  qu’on  re- 
! ’ * couvra  5.  des  dictes  lampes  avec  ceux  qui  les 
‘ avoient  dérobées. 

L’Ambaffadeur  de  France  qui  écoit  à Ma- 
* drid  fît  tous  fes  efforts  pour  rqnverfer  les  ne- 
■ l gociations  de  l’Ambafladeur  des  Etats.  Le 
ar;  feu  s'étant  mis  en  ce  temps-là  à l'Efcurial  , 
^ & peu  de  temps  après  au  Palais  Royal , don- 
n i na  quelque  foupçon  de  boutefeux.  Le  Com- 
‘ te  de  Humanes  Ambaflàdeur  d’Efpagne  en 
Portugal  écrivir  pour  lors  à Madrid , qu’en 
1ét  Portugal  on  ne  tâchoit  qu’à  faire  une  nou- 
vellc  guerre  , à quoy  la  Noblefïè  étoit  afTés 
c portée , mais  que  le  Peuple  plus  enclin  à la 
Paix  s’y  étoit  fortement  oppofé  , & avoit 
déclaré  qu’il'  hafarderoir  fes  biens  & fa  vie 
, ^ pour  ce  fujet  j Ci  bien  qu’on  apprehendoit 
; * que  la  Noblefïè  fe  fentant  trop  foible,  ne 
rt  £ tirât  le  Roy  de  fa  prifon  , où  il  étoit  en  Plie 
f . de  1 ercere , afin  de  fortifier  leur  Parti. 

' v L’Ambaffadeur  de  France  fît  courir  le  bruit 
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en  ce  temps-là  que  toute  la  Hollande  s'ctoit 
rendue  au  Roy  Ton  Maitre;  Mais  ces  bruits  pt 
là  s’évanouirent  bientôt  par  les  lettres  du 
Comte  de  Montery  , qui  n’écoient  vieilles 
que  de  n.  jours  , lefquclles  faifoienc  une 
ample  mention  de  tout,  & qu'il  y avoir  bon 
moyen  de  remédier  à toutes  chofes,  pour-  ^ 
vc u qu'on  voulût  prendre  Garnifon  £fpa-  f 
çnole  dans  quelques  Principale  Villes  fron-  q® 
tieres  ; ce  qui  s’exécuta  aufli,  & on  fit  pa-  ^ 
reillementde  notables  remifes  d argent  pour 
PEfpagne  en  divers  endroits.  On  embarqua 
encore  en  Bifcaye  des  nouvelles  Troupes  ^ 
pour  envoyer  en  Flandres  : 11  bien  qu  il 
ctoit  aile  de  remarquer  que  PEfpagne  ne  ^ 
Te  fioit  pas  trop  aux  Anglois  ni  aux  Fran-  ^ 

cois. ...  , ' 

I/Evêque  de  Mayence  étant  fort  fur  I 3ge,  ^ 

on  commenta  à defeperer  de  la  fanté , &ce- 

luy  de  Treves  quitta  le  parti  de  la  France  ^ 
pour  embralïer  celuy  de  1 Empereur.  Plu- 
(leurs  talchoient  de  fe  tenir  neutres,  corn- 
me  . la  Ville  de  Cologne  , dans  laquelle  le 
Sieur  deGroot  s’écoit  retiré  avec  fonbeau- 
frere  Mombas,  lefquels  furent  tous  deux  bien  % 
aifes  d’ètre  échappes  de  la  furie  du  Peuple  qui  *, 
avoit  été  exercée  contre  les  deux  de  Wit,  trj 
dont  on  difoit  qu'on  vouloit  encore  recher-  Jtl 
cher  les  Auteurs  , mais  que  les  Bourgeois  «Di 
de  la  Haye  prièrent  là  deflus  S.  A.  de  n'en  * 
faire  point  une  exaéfe  enquête  ; par  ce  que  ^ 
tout  le  monde  y avoit  contribué  j (1  bien  que 


il  « 
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riiacda  en  demeura  là.  Toutefois  on  fit  publi- 
quement ajourner  ceux,  qui  avoient  mal- 
Ipj  traitre  Monlr.  le  Penlionnaire.  Les  Fran- 
ïe r:?°is  degaterenten  ce  temps-là  extrememeritr 
rÛK;  h Ville  de  Dierén  i,  8c  la  Comté  de  Meurs,’ 
jîki9u1  font  ^s  terres  appartenant  à S.  A.  Onr 
K fit  ce  moisici  le  Grand  Maître  de  l’Ordre  dé 
yMalte  Viceroy  de  Hongrie;  mais  on  trâitta; 
[ , les  Proteftants  un  peu  plus  doucement , Sc 
, on  leur  laiftà  quelques  Eglifes.  Sur  les  pJain- 
. lcsdcs  Marchands  -,  8c  1 infraction  de  quel* 
g jwsperfotinés  malicieufes  fa  Majefté  Imper. 
. " «î  deffendre  rigoureufementlesManufa&u- 
[/"  resde  France.  Finalement  les  3.  Colleges, à 
151  ^voiries  Electeurs , les  Etats,  8c  les  Princes 
H!  * 1 Empire  arrêtèrent  à Ratisbonne  le  i? 
au  Août  le  point  de  la  feureré  publique  8c  dé 
1 Armement  general , qui  êflepointle  plus 
k:  eflentiel.  Cela  ayant  été  rapporté  aux  Com-' 
;t,'  miliaires  de  fa  Majefté Imper,  fut  approuvé 
1*5*  ditte  Majefté  8c  tous  autres  , qui-yr 
IK'1  avo*ent  quelque  interet  ; fur  quoy  on  de£* 
Si  J v°ditmfuitte  toutes  les  levées  étrangères-* 
ip£  « fur  tout  les  Françoifes.  On  fit  aufii  le  Prin- 
$ JJ  de  BadenDurlach  Maréchal  de  Camp,  le 
ÿt  nC  Maximilian  de  Bavière  General  de  l’Ar- 
cità  crie  » ^ ^uc  Frederick  de  Wittenbergh 
kl  eneral  de  la  Cavalerie  , lefquelsenpréte- 
'è  ^ lc  ferment  entre  les  mains  des  Députés 
juiü;  Ie  la  Miette  , afin  décommander  l’Armée 
jli  Cercles.  Le  General  Montecucuü 

arriva  Je  29.  Août  à Egrapour  commander 
J S l’Ar- 


* 
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l'Armée  Auxiliare  , s'étant  premièrement 
abouché  avec  là  Majefté  Imper.  On  receut 
pour  cet  effet  des  remîtes  confiderables  de 
Madrid,  avec  promeflè  d’en  envoyer  cnco-  y 

res  davantage  i Etparccquc  lcsMiniftresde 
France  y avoient  tenu  des  difeours  pleins  de  . « 
menaces , la  Reine  protefta  qu'elle  vouloit  te  J « 
tenir  abfolüment  auxTraittés  faits  avec  les  « 
Hollandois  8c  la  Maifon  d’Autriche.  Sa  Ma-  %<■ 
jefté  Imper,  envoya  2.  Charettes  chargée»  ** 
d’argent  5c  un  bon  Convoy  au  Comte  Mon- 

tecuculi  : Elle  envoya  aufli  le  Comte  de 
Manfvelt  à l’Ele&eur  de  Mayence  , parce 
qu’on  difoit  que  ceux  de  Treves  6c  de  Co- 
logne  avec  l’Evêque  de  Munller  voulaient 
empêcher  le  paffage  aux  Troupes  Auxiliai-  S* 
res  ; maison  trouva  par  effet  que  l’Erope-  Si 
rcur  animé  par  tant  de  raifonsdu  Parti  con-  ty 
traire  6c  de  la  juftice  , comme  auflî  par  les  4 
remiles  qu’on  luy  avoit  faites  d’E{pagnc,etoit  xri 
plus  que  fuffifant  pour  chaflcr  lestÉnncmis 
de  tes  Terres,  pour  lequel  effet  tous  les  Elc-  fcj 
fleurs  , qui  étoient  affectionnés  à Ton  Par-  lio 
ti  , luy  prêtèrent  toutes  les  afliftanccs  ne-  lit 
ceflàires  , comme  nous  allons  voir  dans  la  *ii 


fuite. 
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Marcht  </"  Troupes  Auxiliaires. 

S e'faM  jf**  ^ 

° lbn  fils  & ûf  p^°  Paile  avec  le  Prince 
Etats  de  ClevesfurennfapaUXde  -aCour> ,es 
Pour  le  , à?»: 
recevoir  les  ordres  d»  c a " d y venir 
celerie  deCIeyes  Lùti&f™*6  ,a  ^han' 
établirenc  par  fout  desSf  f C"  eChanSe 
leurs  lettres  n.ra  desPoft«  pour  recevoir 

Rhin  p* t Z ederr,°,ent  d“  CÔté  du 
riva  à * r,r„I  y d Char,eroy.  S.A.E.  ar- 

fieurs  Mortier°g&deVr  &Plu' 

on  apprit  qu'un  Narire de ?akfruc«  ’ où 
Danzikétoltperien  Jw  alIam  i 

Ç»rt*^5S»âSâîB8f 

r'^iasS'ci 

traitte  «oit  lonsue  l * parc?  <îue  ,a 
chemins  mauvais.  L'ordre  &%  dübipli” 

£ s 2 qu'on 

à.  de 

n&'*J3ê  7/;"' 

fi  voir.’ On  jt^JSZSt 

tiejdêiberg,  1 &res  t0nrita,*<inceeluj  de 
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qu’on  gardoit  dans  cette  Arrncc  étoitmer-  • 
veilleux.  D’Egersdorp  elle  pafla_a  Halber- ~ | 
fladt , où  il  y avoit  3.  Régiments  du  Prince  " 
de  Cour.lande  qui  rejoignirent  à elle.  Cét  * JF 
ici  qu'on  fit  lareveuë  de  la  ditte  Armee.di 
pafla  aufiî  quantité  de  Troupes  par  Erfortft'**1 

le  pals  de  Turinguê.*  Enfin  l’Armee  de  S.  A. 

E.  comme  marchant  plus -vite  que  celle  de  - 

l'Empereur  , arrivale  i7*danslepaïs de  Hil-  ; : 
dësheym  , où  elle  prit  fon  rendés-vous  a 
Steynfeld:  Cette  Ville  complimenta  S.  A.E  ,0J 
par  2.  Depqtés,  8c  la  traitta  deux  jours  de  7! 
iîiitte  fur  le  Château  de  Liebenburgh  : Le  ** 
train  dcS.A.  y futauflï  fort  bien  reccu , & ■*? 
, on  refolut  d’y  attendre  l’Armée  Imper,  la- 
quelle  marchoit  fort  lentement  à caufc  des 
mauvais  chemin?  & de  la  grande  quantité  ;*• 
de  bagage:  II?  arrivent  le  7, à Kramchfelt  *« 
fur  la  Rivière  dllen  , 8c  de  la  à Er  fort,  &ils  ** 
prircntlcur  quartier  le  10.  àGambûert,  qui  • 
êtà  2.  lieues  delà  : Pendant  que  les  il  mples 
Soldats  étoïent  logés  dans  lesVillages  d’alen-  ^ 
tour  : le  Comte  de  Monteeuculi  y ^arriva,  ^ 
comme  aufii  dans  la  Duché  de  Gotna  : L on- 
zième ils  arrivèrent  dans  la  Seigneurie  de 
. Tonna,  le  12.  en  celle  de  Tammesbrucke,  £ 
le  13.  à Gamiers  audeïlbus  de  Mulhaufcn  «1 
&Tonningen:  Delà  ils  marchèrent  à Hil-  ^ 
desheym:  Et  d'autant  que  Monfr.  Verjus  a<3 
JVliniftre  de  France  nvoit  appris  qu'on  vou-  5 
ioit  faire  une  Aflèmblée  à,  Bronfwick  de 
quclquesDeputés,  il  demanda  aux  uns  8c  aux 
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autres  les  raiions  de  cette  marche  de  a.  Ar- 
mées , puis  que  fon  Maître  n’en  vouloit  nul- 
lement a l’Empereur  j Mais  nous  parlerons 
un  peu  plus  amplement  de  cette  affaire  au- 
mois  .prochain  , 6c  bifferons  un  peu  repo- 
&t  les*  Troupes  Auxiliaires  de  leur  longue 
marche.  - * , • 

Urrccht , l’origine  delà  ruine  depluficurs, 
qui  n 'avoir  point  voulu,  reconnoître  S.  A. 
pour  Gouverneur  General , ni  consentir  à 
la  démolition  de  fes  Faubourgs, qui  font  allés 
grands  , fut  obligée  de  fournir  queTInrcn- 
dant  Robert  leur  vint  demander  5-000.  flo- 
rins par  jour  delà  part  du  Rdy.-  Lamifere 
des  Habitants  fut  caute  , qu’on  modéra  la 
fommeà  315-0  florins:  mais  qu’il  falutpayer 
iànsrcmilè,  par  ce  qu’on  diioit  qu’il  en  fa- 
loit  neceflairement  payer  les  Troupes.  La 
Province  de  Gueldres  fiit  aufli  taxée.  Et 
comme  il  étoit  impoflibïie  aux  pauvres  Sob 
dits  de  vivre  de  fl  peu  de  choie,  parce  que 
cen’étoitqu’àraiion  de  2.  fous  par  jour, & que 
parconfequentils  voloient  à droit  8t  à gau- 
che par  tout  où  ils-  en  pouvoient  trouver, 
toute laréponfe qu’on  recevoit  fur  lesplain*- 
te»  que  l'Ott-  en  faifoit*  étoit,  que  dam  toutes 
les  Places  cotiquifes  on  étoit  obligé  d'entretenir 
tkMiltct*  Ce  tue  alors  qu'on  trouva  qu’il  n’y 
arien  de  plus  v ray, q uc inter ^4rma filent leger. 
Garles  Com miliaires  de  France  tirèrent  tout? 
l’argent  des  Bureaux  au  nom  du  Roy  * qui 
femont&à  18800,  florins  aveCpromelle  de 

S 5 ..  ne 
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ne  leur  rien  demander  jufqu’au  mois  d’O-  rmi 1 
étobre.  A la  Campagne  on  n’enagifloit  pas  '-fa* 
mieux , car  on  ôroit  les  Vaches  aux  Paï  fans , ^ , , 
mêmes  celles  qui  étoientles  plus  maigres  , 15à 
dont  ils  vendoientle  quartier  pour  n.  fous.  ^ 
Le  blé  8c  le  foin  étoit  mifcrablement'  foulé  3f(f 
aux  pieds  par  leurs  chevaux  j 8c  lors  qu'ils  -;w 
eurent  ravagé  tout  ce  qui  étoit  aux  environs 
de  la  Ville , ils  allèrent  plus  loin , 8c  contrai-  J [ 
gnirent  lesPaïfans  deleur  donner  de  l'orge  tjjç 
8c  du  blé  , qu’ils  portoient  puis  apres  ven- 
dre  , ou  bien  ledonnoientà  manger  à leurs  -ff] 
chevaux.  Si  les  Païfans  le  plaignoient  de  ces 
violences  , le  Gouverneur  leur  répondoit  ^ 
que  cela  leur  étoit  permis  , puis  qu'auib  ^ 
bien  le  tout  appartenoit  au  Roy  j li  bien  q u’il  ^ 
fe  faifoit  emmener  des  Batteaux  entiers  char-  ^ 
gés  de  foin  8c  d’orge  , dont  les  Habitants  fi-  ^ 
rent  de  grandes  plaintes  , mais  en  vain.  Qn. 
tuaaufli  tout  leur  Bétail  , 8c  on  leur  coupa  X 
tout  le  commerce  de  Hollande  j fibienque  uj. 
tous  les  métiers  8c  les  Boutiques  ne  failoient  ‘ 
rien.  Ceux  qui  vivoient  de  leurs  rentes  ne 
pouvoient  pas  recevoir  un  fou,  même  les  plus 
apparents  de  la  Ville,  qui  s’écoient  imaginé, 
au  commencement  que  les  chofes  iroient 
tout  d’une  autre  forte.  Là  deflus  foivit  le  *[, 
logement  des  Soldats  , 8c  en  cela  on  eut4> 
fouffrir  mille  infolenccs,  dont  ceux  qui  ont  ** 
été  contraints de  quitter  leurs  maifons  eri  ^ 
habit  déguifé  peuvent  rendre  un  ample  té-  ^ 
moignage.  Les  Sieurs  deMontfbrt&  Yflfel-  ^ 
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fteyn  furent  obligés  de  le  retiter  dans  leurs 
Châteaux.  On  defarma  aufli  tous  les  Bour- 
geois , &on  leur  commanda  d’apporter  leurs 
trmes  à l'Hoftel  de  Ville  , avectousles  In- 
ftruroents , qui  fervent  à éteindre  lefeu  , à 
peine  d’une  Risdale  pour  chaque  arme  qu’on 
trouveroit  en  leurs maifons.  Onfitvenirpa* 
reillement  quantité  de  Ici  6c  de  farine  dans  la 
Ville.  Les  Villes  du  pais  de  Cleves  ne  furent 
pas  mieux  traitées:  Les  François  vouloient 
f lire  ralêr  Calcar  , mais  les  Habitants  firent 
fermer  leurs  portes  de  maçonneries  , 8c  le  - 
retirèrent  au  Chateau  , afin  d’y  tenir  bon. 
Ils  voulurent  aufli  démolir  Doesbourg,  EI- 
bour^h  , Harderwick  & autres  Places.  Le 
Maréchal  de  Turenne  aflembla  une  Armée  ' 
autour  de  Wefel  pour  marcher  contre  les 
Troupes  Auxiliaires  , 8c  afin  d’empêcher  la 
jalouiïe  des  Princes  d’Allemagne  , il  écrivit 
la  lettre  buvante  en  François  aux  Electeurs 
6c  Princes  de  l’Empire  , quiKint  du  côté  du 
Rhin. 


MF.SSIEUR  S. 
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TE  Roy  m' ayant  Idijje  avec  jbri  ifrmlefout 
la  confetVxtioti  des  Vlâcés  conqiiifes  fur  les 
Hollandois , avec  lefqücls  il  êt  en  guerre  >. 
pour  faire  ce  qui  êt  du  bien  de  fon  ftrvice  , ma. 
commandé  de  faire  entendre  h vous  C?*  à tout 
ceux  qui  ont  quelque  intérêt  au  repos  public , que 
fa  Majefté  a déclaré  fouventefois  , comme  elle 

«S  4 fait 
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fait  encore  prefentement , quelle  ne  veut  tanche* 
h.  .rien  de  cç-  qui  appartient  à l’ Empire,  CF  que  con 
s'il j a quelques  unes  de  [es  Troupes  , qui  paQent  os, 
par  fes  Terres  > que  c êt  une  fuite  inévitable  de  k 
la  guerre*  Et  comme  elle  a appris  que  quelques  acei 
uns  affemblent  des  Armées  , CF  les  font  appro-  i,  k» 
cher  des  dûtes  Places  , afin  de  la  troubler  en  U de, 
pofj’efiion  d'icelles  , CF  donner  jalou  fte  a fes  *Alr  il  P 
liés  j .c’  êt  pourquoy  elle  a été  obligée  de  faite  nefs 
avancer  fon  *4mée  le  long  du  Rhin  , CF  tri  a üj 
donné  ordre  de  faire  fouir  toutes  les  Troupes  des  t$a 
Villes  CF  Pais  de  fes  Conquêtes  , au  fi  tôt  qu’elle  5^ 
aura  remarqué  que  les  dittes  Armées  ri  ont  aur 
cun  défit  in  contre  fes  alliés  , CF  que  Monfr. 
fElefleur.de  Prandenbaurg  aura  donné  afieuran - ^ 
ce  que  fes  Troupes  , ni  ceux  qui  luy  font  adjoints  ^ 
ri  incommoderont  point  les  Terres  des  alliés  de  ^ 
fa  Majefié.ni  ne  leur  donneront  aucun  ombrage  5^ 
Sa  Ma  je  fié  a encore  fait  faire  des  in  fiances  l’Hy-  j-v 
ver  pafic  h Monfr.  l’ Eleitcur de  Prandenbourg  t le  - ^ 
’rie  s’engager  point  en  une  guerre  , .en  laquelle  il  ^ 
ri  a aucun  intérêt  que  cëluy  quil  y veut  prendre  ^ 
luy  même'.  C* êt.  pourquoi  le  Roy. m’a  donné  or-  jjj 
dre  de  vous  avertir  , afin  que  tout  l’Empire  fâche  ' 
que  fi  les  affaires  vont  plus  avant  , il  a le  pouvoir 
de  châtier  ces.  Princes  qui  s'engagent  dans,  une  ^ 
guerre , qui  ri  êt  nullement  entreprife  contrl’  Em?  ..n 
pire  , cf  de  confervcr  fes  alliés  en  leur  repos  CF.  J 
tranquillité.  "f 

Ilpaila  en  ce  temps-là  quantité  de  blefTés 
de J 'Armée  dç  France  par  la  Provinçe  de  Bra-  ^ 

bnnt.  1 
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«12  bant,  lefquels  s’en  retournoient  en  France» 
jrt.Pi  pendant  que  Ja  difienterie  ie  mit  parmy  les 
pfj  autres,  qui  demeurèrent  du  côté  du  Rhin  8c 
«i»  dans  le  Velau-,  lefquçls  ne  laiflërent  pas 
e fL  pour  cela  de  eom mettre degrandes  infblejn- 
jwi  ces,  Sc  d’emporter  tout  ce  qu’ils  trouvoient. 
» Ht:  Les  pl  us  grands  de  l’Armée s’en  retournèrent 
fuik  aufii  à Paris,  comme  ne  pouvant  plus  fupr 
gtt’i.  porter  l’airde  la  Hollande.-.  , , 

«,r  a S.A. Monir. le  Princed’Orange ayant vifi* 
Trafi  té  les'roais-pafles  les  Villes  de  Schoonho.vcn , 
lithi  G orcum , Heufden  8c  autres  Frontières  , 8cy 
u’g  ayant  mis  las  ordres  ncceflaircs,  arrivalei2. 
çÿi  du  pafïe à Amllerdam , oà  ilfut reccu  avec 
ztÿ  line  grande joye  des  Habitants:1  Le  13.  elle 
atà  vifitales  Fortifications , Scfût  traittée  àdincç 
aM  avec  une  grande  magnificence.  De.  là.  elle 
uts  s'éiî  alla  à Muyden  , Wccfp&  autres  Villes, 
'ad  afin  d’y  faire  la  mênie  choie.  LciÆ.eï|e  reT 
{dis  tournai  l’Armée:  Sa  ditte  A.  alieura  les 
1 If  Magiftrats  des -Villes  ^par  tout  oùnlle  pafia 
^ duzelêqu’ellcivoitpourla  confervation  de 
tl&  la  Republique.  Le  27.  elle  rcceut  lè  pou- 
. voir  de  Mcfi.  les  Etats  de  Hollande  6c  de 
(‘/v.  Weft-Fr-ifc  de  changer  les  Magiftrats,  où  elle 
à jageroit  à propos , 8c  eh  mettre cFaiitros çr^ 
$!>  leyr  place  , 8c  cela  tant  ceux  qui  avoient  été 
ftp  éleus  avant  qu’aprés  le  temps  de  ion  élection  ;’ 
comme  aufii  d’exhorter  un  chacun'  à l’obeîl- 
fince  qu’ils  doivent  à- leurs  Supérieurs,  le 
fcbk  tout  fans  préjudice  des  Privilèges  de  chaque 
1$  Ville,  ou  iàns  être  tiré  à confequeace  pour* 
1e  S £ l’avez 
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l'avenir*  enfemblede  protéger  en  leurs  per- 
sonnes 8c  en  leurs  biens  ceux  qui  feraient  dé- 
mis de  leurs  Charges,  fur  peine  delà  vie& 
confifcation  de  biens  contre  ceux , qui  vou- 
draient les  molefter  en  façon  quelconque. 
En  vertu  de*  ce  pouvoir  il  n'y  eut  prefque 
point  de  Ville  en  Hollande,  où  on  ne  deman- 
dât du  changement  dans  la  Magiftrature , & 
qui  n’envoyât  fes^Deputés  à l'Armée  à S.  À. 
demandant  pareil lement  le  rétabliflèment  de 
leurs  anciens  Privilèges.  Quelques  uns  dé- 
mirent tous  leurs  Magiftrats,  Scceluy  d’Am* 
fterdam  refîgna  entièrement  lès  Charges  à la 
dilpofition  de  S.  A.  la  quelle  voyant  la  necei- 
fîte  inévitable  qu'il  y ayoit  de  le  faire  , en 
changea  elle  même  quelques  uns»  faire 
le  refte  par  fes  Députés  $ fi  bien  que  par  ce 
moyen  tout  fut  remis  en  la  tranquillité  prc- 
cedente. 
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S.  A.  fit  aufïî  publier  TOrdonnan- 
ce  fui  vont  concernant  la 
Milice. 
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ÇJUILLAUME  HENRY  , par  U 
. . .grâce  de  Dieu  Vrhtce  d'Orange  CT*  de  Naf- 
f<tu.  Comte  de  Cat\enellebogen , Vianden , Die  fi , 
Lingen  >.  Meurt , Buren , Leerdam , o r*c.  Marquis 
de  Ter  Veercr  fie  flingue  * Seigneur  cr*  Baron  de 
Breda  , delà  Ville  de  Grave  cr*  Vais  de  Cuyck , 
V*fl  >£rimletget , Jderflal , Crmndonck , War- 
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nef  on,  *4rlqy , Kofcroi , SairitVtt , Voesbourg, 
Polanen  , Willemflâdt  , Niervaert , Yfeljleyn  , 
Srf/wf  A iartens-dijck  , Stecnbergen  ,•  Geerirùden- 
hergcn  • /«*  Srvalutve  , Naeldt- 

rrijck  , ©“  Burghgrave  Héréditaire  d’envers 
O*  Befitttfon , Maréchal  Héréditaire  de  Hollan- 
de , Gouverneur  de  Hollande , Zelande  ÎVejl- 
Frife  , Capitaine  General  Amiral  des  "Pro- 
vinces Unies  du  paü-bas  ; fo/tf  ce«%  c« 
pre  fentes  verront  ou  orront  lire  , Salut  : Savoir 
faijons  que  plufieurs  Compagnies  de  la  Milice  de 
ces  Pais  , /w  /</  faute  le  peu  de  foin  des  Ca- 
pitaines er  Officiers  qui  la  commandent  , /ê  /re«- 
ve  en  un  état , ta»/  pour  le  peu  de  capacité , 
que  pour  le  petit  nombre  de  Soldats  C*  Cava- 
jfc  mwï  qui  la  compofent  , /e;  occurrences 
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qui  je  prcfenterôient  il  y aurait  peu  d’efperancç 
attirer  d’eux  le  fervice  , qui  êt  ttccejf aire  pour  la 
dejfenfe  de  la  liberté  de  ces  Pais , A ces  eau  les  ’; 
Nous  voulant-  pourvoir  h ces  dèfordres  , avons 
Ordonné  O*  ordonnons  par  la  pre fente  h tous  Ca- 
pitaines en  Officiers  tant  de  cavalerie  que  d'in- 
fanterie, qui  font  au  fervice  de  cet  Etat  , détenir 
entièrement  complet  tes  leurs  Compagnies  dans 
le  temps  & terme  de  1 5V  jours  confecutifi , 
à commencer  du  23.  du  prefent  mois , de 
les  pourvoir  de  gtnt  capables  de  pouvoir  ren- 
dre fervice  tomme  il  appartient  ; fur,  peine- 
d’être  cafés  fans  rend  fi  on  : Uéjfendons  outre 
cela  aux  dits  Capitaines  de  domtér  duchns  con- 
gés ni  P affe ports  dans  le  dit  retape,  parce  qûè 
rtous  avons  jugé,  que  cela  êt  expedieüt  pour  le 
1 S-  6 - b ien 
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bien  de  l'Etal . Fait  h la  Haye  ce  xS.  Septem- 
bre 1672.  r 1 

' x Amfifigné, 

y GUILLAUME  HENRI.; 

'•«"  Prince  d’OrangCv. 
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C.  Huygens* 


On  avoit  pareillementfait  paffer  montreà 
la-Milice,  compofée,  à ce  qu’on. diioit,  de 
présde  800.  Compagnies  , dont  on  en  refor- 
ma plus  de  200*  8c.  retint  les  Officiers  à des 
conditions  raifonnabies,  pour  s’en  pouvoir 
fervir  à la  première  occaffon.  Le  8.  du  paffe 
©ntrencha  la  tête  au  Capitaine  Hygnoflà 
dans  le  Quartier  de  S.  À . à cauie.de  la  muti- 
nerie qu’il  avoît  faitcà'Wefel.  Le  28, du  dit 
iripis'ôn  .fit-la  même  chofe  auBaron  d’Offery, 
ài  caufède  famauyaife  conduite  daps  Rhii*r 
bcj  guç.  Lc2^.du  prefent  m ois  le  Com  m an- 
"deur  van  Santcn  8c  le. Major  Copes  furent 
tàus  deu£  declarçsinhabiles  ppur.les  fautes 
par  eux  commiiès  à Wefcl fie  on  leur  rom- 
pit leurs  épées  à Leurs  pieds.  On  pafiîi  l'épée 
j>àr  deflus^a  tefteà  Van  Sapten- , 8c  on  le  ban- 
nit pour  12.  ans:  Copes  fut  banni  pour 6. 
ans.  Le  premier  .eut  tous  fes  biens  confif* 
qués3  fi:  le  fécond  la  moitié.  On  deûêndix 
le  c i d.  de  ce  m ois  toutes  fortes  de  Pafquins  8c 
de-libelles  diffamatoires  > à peine  de  yoo.li^ 
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De  Van  lèjiï' 

-vres  d’amende , & nommément  les  livres  in- 
titulés , La  Venaifon  de  hollande , Le  Dijcours 
d'année  , Le  Récit  des  chofes  les  plus  remarr 
quaUes  arrivées  à cet  Etat  définis  quelques  an- 
nées en  fîi , La  Converfation  dcfinterjjee  , C^ç* 
Mcfl'lcs  Etats  Generaux  ayant  veu  l’Ordon- 
nance du  Roy  de  France,  portant  comman- 
dement à tous  les  Habitants  des  Provinces  du 
Pais  bas  par  luy  conquifès , qui  avoient  abanr 
donné  les  lieux  de  leur  refidence , d'yretour- 
ner  dans  un  certain  temps  , lurpeine  de  de- 
molition  de  leurs  maifons , & deftruétion  dç 
leurs  Jardins  & Plantages,  firent  publierpar 
forme  de  rétorsion  , apres  avoir  pris  fur  ce 
fujet  Pavis  deS.  A.Monfr.lePrinced’Oran- 
ge,  que  toutes  fierfonnes.de  quelque  qualité  ou 
conditions  quils  [oient  , oui  pofledent  quelques 
Seigneuries  , Maifons  Habit  ans  , Terres  , ou 
autres  biens  jmweu.bles  en  ces  Vais  , str  fe  tteur 
vent  maintenant  fous  la.jurifdittion  du  Roy  de 
France  , ou  dans  les  Vlaces  occupées  par  fa  Mar 
jejlé  qyent  à fe  rendre  dans  leurs  dit  tes  Seigneur 
ries  , Habitations , Terres  , ou  autres  biens  im- 
meubles., ou  du  . moins  fous  la  domination  de  ces 
Irovinccs  avant  [expiration  du  mois  d’ Octobre 
prochain , fur  peine  qu  après,  le  dit  temps  expiré 
le  revenu  des  dits  biens  fera  fai/t  çr.confifgué  ait 
profit  de  l’Etat , e*  que  les  Contrevenants  feront 
obligés  outre  cela  de  payer  pour  chaque  jour  qu’ils 
manqueront  de  revenir  après  le, dit. temps  expiré , 
la  fomme  de  So.  florins  pour  l’entretien,  delà 
Milice  dsl’ Etat  , cr  à faute  de  payement  de  ta 

S 7 ditte 
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dit  te  fomme  » de  démolition  deftruBion  dt  étsm 
leurs  Mai  fort  s , Plantage  s Jardins.  Deffen-  ».  i 
don*  en  fuitte  a tons  Habitants  de  ces  Pais  de  fe  w i 
tra* [porter  dans  les  Pals , qui  font  fous  l'obeifj'an-  ' aoi 
ce  du  dit  Seigneur  Roy  » oh  qui  ont  été  occupés  sîC 
p*r  p Majefié.  Fait  le  27.  Septembre  1672.  ïPïS 
Le  Château  de  Poudroyé  ayant  été  pris  par  :3oo 
les  François  pour  empêcher  la  communica-  *:c: 
tiônde  Hollande  avec  la  Ville  de  Heufden,  sat£ 
vindrent  intefter  delà  tout  le  Bommeler-  ‘m 
weert;  Mais  Monfr.  le  Maréchal  Wurts  s’y  on- 
étant  tranfporté  , en  chaflfa  les  François  par  a:  Et 
accord:  Et  par  ce  qu'on  jugea  que  cette  Mai-  a pi 
Ton  étoit  plus  dommageable  qu'utile  à l'Etat, 
on  la  fit  fauter  entièrement.  Woerden  la 
derniere  Ville  de  la  Hollande  commença  ^ 
auffien  ce- temps-là  de  traitter  fecrettement  *,l< 
avec  les  François  d’Utrecht  pour  fe  mettre  155, 
entre  leurs  mains  , lefquels  à peine  en  furent  © { 
avertis , qu’ils  fe  tranfporterent  au  Village  de  *oj, 
Camerick , & 300.  d’entr'  eux  vindrent  pii- 
1er  8c  ravager  jufqu’aux  portes  de  Woerden. 

Le Capitaine. Bouwens  étant  avec  6.  hommes 
au  WoerdtfèVerlaet  % fit  laver  les  ponts,  8c  ^ 
iè  cacha  derrière  avec  fes  gens , pendant  que  ^ 
de  l'autre  côté  il  y avoit  1 fo.  Cavaliers  Fran-  j foj 
cois  qui  ne  pouvoient  les  approcher  , in  ais 
etoient  contraints  de  permettre  que  les  nô- 
très  chargeaient  fur  eux  de  derrière  le  Pont , ^ 
fi  bien  qu'on  voyoit  les  Officiers  François  tre-  ^ 
bûcher  de  remps  en  temps  > pendant  qu'on  !w 
alloitcherchcr  du  fecours,  lequel  vint  peu 
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kfcb;  dè  temps  après  , premièrement  yo.  &puis 
ràlf  Joo.  hommes.  Le  Capitaine Bouwens  qui 
tïPci  avoit  reçu  du  renfort  jufqu'au  nombre  de 
[»l*j  3f  - hommes,  ferefolut  d’attaquer  les' Fr  an  - 
«tau  Çois  àCamerick  , Jefquels  avoient  pillé  tous 
wki  *es  Villages  d’alentour  . & s’étoient  retirés 
(fit p au  Houdijck  au  rfombrë  de  quelques  cent 
coon  avec  le  butin,  qu’ils  avoientpris:  Bouwens 
delH  6 étant  fait  mener  par  un  Guide  expérimenté, 

: Bons  >C8  atteignit  auprès  du  Pont  appelle  Klcyn 
blftf  Jannen-brugge,  une  lieue  au  defliis  de  Woer- 
iFncç®  ^en:  Etant  arrivé  en  cet  endroit,  il  marcha 
iKCti  a eux  par  certains  détours , faifant  battre  la 
utiles?-  marche  Françoife  *.  La  delTùs  ils  le  retirèrent 
Woïfc  au  Houdijck,  où  on  leur  envoya  du  fècours. 

; coi?  Ees  nôtres  étant  trop  foibles  pour  leur  re- 
feflüP  les  hommes  du  Capitaine  Bodwensfc 

jr  ittf  ™*rent  en  1 eau  jufqu’à  la  ceinture  pour  aller 
iota»  * leur  Recours , entre  lefquels  il  y avoit  y. 
BiVSf  François  qui  avoient  déjà  fervi  quelques  fe- 
rioircf  marnes  dans  nôtre  Armée.  Les  François 
\(U  ayant  fui  environ  une  demie  heure  plufieurs 
:l)0  qui  ne  peurent  pas  fuivreles  autres  , furent 
Par  nos  Soldats  , qui  revindrent  à la 
Ville  chargés  de  Châteaux,  Carabines , bot- 
\0  ' *es»  ru/ils,  &c.  avec  un  des  Principaux  Of- 
Aciers  & le  Comte  de  Bethune  , lequel  fut 
> njené  à Amfterdam.  Les  François  ayant 
■rtleff  abandonne  Woerden  ,S.A.y  entra , & com- 
iflicr  manda  aux  Habitants  de  faire  place  pour  fes  ' 
jjjtç;  Troupes  , mais  ceux  de  la  Ville  demande- 
dfty  nnt  quelque  delay  pour  fc  remettre  un  peu 

des 
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desfatigues  qu'ils  avoicntfbufFertes  des  Eraiv- 
çois.  S.  A.  félon  la  bonté  accoutumée  leur 
accorda  un  certain  temps  , pendant,  lequel 
ils  promirent  de  l’avertir,  il  les  François  vour 
loienf  entreprendre  quelque  choie  contre 
eux*  Mai?,  quelques- uns- de  la  Ville  le  tran£ 
portèrent  fecrettement  auprès  du  Duc  de 
JUixenbourgà  Utçe.cht , afin  de  luy  deman- 
der des  Sauvegardes  pour  leurs  tuileries} 
mais  les.  François  y entrèrent  -avec  z8oo. 
,ïiqnames7&  4.  pièces  de  Campagne  , dont 
il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent  engagées 
dans  les  bouës:  Incontinent’  on  manda  les 
Païfans  pour  travail  1er  aux  fortifications  - , & 
on  y mit  1 y 00.  hommes  en  Garnilon  , qui 
maltraitterent  extrêmement  les  Habitants } 
libien  que  tous  ceux  qui  peurent  s’enfuir  ne 
manquèrent  pas  de  le  fervir  de  l’occalion 
pour  le  faire.  rEncéchange  de  cette  prile  le 
Comte  de  Horne,  lequel  fut  obligé  de  chair- 
ger  de  quartier  à.caufe.  des  Eclufes,  le  rendit 
maître  d'Oudewater  le  1.6. 6c laifTa quelques 
Troupes  pour  la  garde  de  Goverwclie-fluys. 
Ceux.de  Woerdcn  virent  bien  alors  qu’ils 
ctoicnt  trompés  , 8c  que  ce  n’étoit  pas  pour 
confcrver  leurs  tuileries  que  les  Françoiss'e-*  • 
toientmis  en  polîèition  delà  Ville  , par  ce- 
que  ces  mêmes  François  les  brûlèrent  eux 
mêmes,  libien  qu’ils  virent  bien  que  S.  A. 
leur  avoit  donné  le  meilleur  confeil.  Les  P aï-, 
fànsayant  appris  que  Mombas  étoit  aufll  en- 
tré dans  Woerden  fous  pretexte  de  paflàge* 
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fe  repentirent,  maistrop  tard , d «voir  mon- 
tré eux  mêmes  le  chemin  aux  François  : C’êt 
alors  que  ces  malheureux  Guides  fedete liè- 
rent eux  memes  , car  les  François  les  firent 
incontinent  coucher  fur  la  dure,  Scieur  ôtè- 
rent prclque  tout  ce  qu’ils  avoient.  Cepen- 
dant on  apprit  qu’on,  avoit  voulu  piller 
Utrecht,  mais  que  le  Commandeur  Stoup- 
pa  en  avoit.  empêché  l’execution.  L’entre- 
prifè  que  les  F rançois  avoient  fait  fur  Heufc 
den  ne  leur  reiiflitpas , ainfi  qu'ils  avoient 
projette  , quoy  que  quelques  Soldats  de  la 
Compagnie  du  Capit.  Lichtenbergue  ne  fi- 
rent pas  trop  bien  leur  devoir  en  Ton  abfen* 
ce. Ilsie rendirent  aufli  au  nombre  de  2000. 
à.  un  petit  hameau  appelle  Capel  , icomme 
encore  à Lopick  8c  à Yflelrteyn  ,afin  de  les 
piller  5 mais  pendant  qu’ils  étoient  occupés 
au  pillage,  ils  furent  attaqués  par  quelques 
•Froupes  de  Sr  A..  qui  connoifloient  mieux  le 
paflage qu’eux  * .qui  non  feulement  en  rue- 
rent,pluii£.urs  , mais  aufli  leur  ôtèrent  le  bu- 
tin qu’ils  avoient  pris.  Outre  cela  les  Vai£> 
(eaux  .qui.  étoient  en  fentinellfc  tirèrent  fu- 
rieufèment  lclong  de  la  Digue , ü bien  q u'ils- 
fe  retirèrent  en  tics  grande  confufion  à 
Utrecht.  Les  nôtres  avoient  fait  une  entre- 
prit fur  NardenJe  28.  du  preiènr,  8c  on  avoit 
envoyé  quelques  Batteaux,  d’Amfterdarn 
pour  cet  effet  : L’affaire  étoit  fi.bien  con- 
certée, qu’on  étoit  déjà  devant  la  Ville dans 
que  les  Ennemis  en  feufTentricn.  S.  A.  s’/ 

tranl- 
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tranfporta  elle  meme  en  paflant  par  Mujr- 
den , 2c  Monfr.  le  Prince  Maurice  avoit  mis 
un  bon  ordre  à toutes  chofes.  Lors  qu'on  fut 
prêt  de  donner  commencement  à l'execu- 
tion , S.  A.  fie  renditlur  la  Digue  avec  Monfr. 
de  Louvigny , là  bien  qu’on  n’attendoit  que 
lVriveedes  Batteaux  , qui  ne  peurent  venir 
afïes  à temps  àcaufe  du  vent:  Cela  ne  fut 
pas  capable  d’arrêter  l’ardeur  de  S.  A.  &du 
jeune  Rhingrave  ; fi  bien  qu’on  eut  allés  à 
taire  à les  appaifer  , parce  qu’ils  vouloient 
toujours  qu’on  donnât  l’attaque  ; Mais  les 
Principaux  Officiers  leur  remontrèrent  que 
cette  Place  ne  valoit  pas  la  peine  qu’on  s'ex- 
po&t  de  telle  forte  $ fi  bien  qu'on  fit  retirer 
les  Troupes  , & on  en  laiflà  quelques  unes 
à Gra vêlant  Ôc  Anckeveen,  Toutefois  les  nô- 
tres battirent  un  Convoy  de  l’Ennemyqui 
alloit  d’Utrecht  à Narden  , & prirent  6ow 
bons  chevaux  , & autant  de  prifonniers.  A 
Marfèveenondeffit  auffi  yoo.  François.  La 
Ville  d’Amfterdam  » comme  la  Métropoli- 
taine de  cette  Republique,  ayant refblu  de 
prendre  de  l’argent  à 10.  pourcent  fur  la  vie 
des  hommes  , les  Receveurs  de  Bureaux 
eurenttantà  faire,  queplufieurs  furent  con- 
traints de  s’en  retourner  avec  leur  argent. 
L'ordre  qu’on  obier  voit  fiir  ce  fujet  étoit 
comme  s’enfuit. 
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V' un  jufquà  10.  ans  on  Us  recevoit  pour  1000. 
fratis  , cr  à ceux  là  on  payait  100.  frans'de 
rente  par  an , le  refte  étoit  à proportion . 

De  2.0.  à 30.  anson  les  recevoit  pour  920.  fr. 


De  3 o.  à 40.  pour 
De  40.  à 4$\  pour 
De  45*.  à 5-0.  pour 
De  ff.  à 60.  pour 
De  60;  à f6.  pour 
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De  70.  & 7y.  pour  400.8c  au  delà  pour  3 oo.fr’ 

• 

Une  autre  foule  de  gens  véritablement 
infenfés  s’affembla  le  6.  devant  la  maifon  de 
Monir.  leLieqtenant  Amiral  de  Ruy.ter,mais 
voyant  qu’on  lesavoit  abufés , chacun  s’en 
retourna  chés  foy.  Cependant  les  Frifons 
commencèrent  à fe  remuer , car  ils  prirent. 
Block-zyl  8c  le  Knynder.  Le  Sieur  deCha* 
milly  envoyaquel’que  fecoursàSwartfluys; 
fi  bien  qu’on  changea  les  defleins  qu’on  avoit 
fiait  fur  cette  Place  8c  fur  Sreenwijck.  Ceux 
de  Kampen , de  De  v-enter  8c  de  Swol  éprou-» 
verent  alors  en  quelle  maniéré  on  les  avoit 
fiait  Villes  libres  de  l’Empire.  L'vêque  de 
Munfter  fit  en  ce  temps-là  grandement  for*-' 
tifier  Winfchoten  afin  de  fermer  les  paflàgcs 
à ceux  de  Groningu?  » de  Delfzyl  8c  du  Bour- 
tang;  Mais  les  premiers  étant  fortis  le  7.  de 
ce  mois  avec  2 000.  hom  mes  fous  la  conduite 
d'un  Lieutenant  Colonel  de  Monfr.  leGe- 
neral  Rabenhooft , les  gens  de  l’Evêque  for- 
ment 
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tirent  le  8.  en  4.  Efçadrons,  8c  quoy  qu'ils 
fullcnt  au  nombre  de  800.  Dragons,  ils  fu- 
rent neantmoins  deffaits  par  les  nôtres  en  fort 
peu  de  temps , fi  bien  qu’ils  furent  contraints 
de  quitter  Winfchoten  , ayant  perdu  zoo. 
hom mes.  6.  pièces de.Ca;npagne 8c pl ufieurs 
autres  lnfiruments  de.gusrre , 8c  fe  retirèrent 
àu  Qude  8ç  Nieuwe-.Schans  , pendant  que 
les  nôtres  prirent  le  Château  de  Wedde.  , au 
moyen  dequoyils  coupèrent  le  paflage  à ces 
fuyards  pour  s’en  retourner  au  pais  de  Mun-- 
lier.  Cependant  Turenne  aflembla  tontes 
les  Troupes  du  eôtédè  Welel afin  d’avoir 
l’œil  aux deffeins  des  Troupes  Auxiliaires:  Il 
apprit  enfin  que  leGéneral  Montecuculi  étoit 
arrivé  à petites  journées  à Halberiladt,afin  de 
ne  point  fatiguer  lès  Troupes , parce  que 
1'JEmpereur  luy  envoyoit  encore  les  Régi-, 
ments  des  Comtes  Rabata  , Herberlleyn  8c 
le  Régiment  de  Croates  des  Comtes  Palfi  8c 
Mafiimi.  On  ratifia  alors  à Vienne  le  Traitt» 
fait-par  lé  Baron  d’Iiola  en  Hollande  , con- 
tenant, à ce  qu'on  dilbit,  que*  l'Empereur 

fournrroic  à la  Hollande . hommes,  8c 

que  l’Efpjgnepayerokpar  mois  yoooo.écus,. 
les  Princes  200000. Il  arriva  en  échange 
un  Ambafladeur  de  France  à Madrid,  qui 
obtint  incontinent  audience  : 8c  on  dit  qu’ib 
fit  de  grandes  proteftarionsde  lapait  de  fan. 
Maître,  qu’il  n’avoitdeflèin  de rié entrepren- 
dre contre  la  Maifon  d’Autriche.  11  prelcnta 
aufii  le  projet  d’un  Traitté  fait  avec  le  Roy< 
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d’ A ngleterre , par  lequel  on  offrit  de  rendre  à 
l’Efpagne  les  Places,  qui  avoientêtéoccupéee 
en  l'an  1667.  en  cas  qu'elle  voulût  abandon- 
ner les  Hollandois;  Mais  on  luy  répondit  que 
l'Elpagne-éroit' refohië  d’oblêrver  inviola- 
blement  les  Traittés  qu'elle  avoit  faits  avec  la 
Hollande , 8c  fur  tout  celuy  qu’elle  avoit  fait 
nouvellement  avec  l’Empereur , avec  laquel- 
le réponfe  le  dit  Ambaffadeur  fut  obligé  dé 
s'en  retourner  a Paris.  Le  Peuple  de  Portu*: 
gai  contraignit  leur  Prince  de  ne  s’enga- 
ger à aucune  guerre  > par  ce  qu’ils  étdient^ 
aflesépuifés  depuis  plusieurs  années:  Le  feu 
le  mit  le  20.  du  pafféà  9.  heures  du  loir  à la 
* Grande  Place  de  Madrid  dans  les  maifons 
des  Boulangers  qui  y demeurent.  La  confié 
fion  fut  grande  , & dura  j ufqü’au  lendemain; 
Le  Comte  de  Waldeck  prêta  le  ferment  de 
Maréch.de  Camp  de  cet  Etat  le  17.de  ce  mois 
en  PAflemblée  de  Meff.  les  Etats  Generaux^ 
Le  Sieur  van  Gent  étant  revenu  de  France, 
fit  Ion  rapport  en  la  ditte  Aflemblee.  On  de£ 
arma  alors  la  Flotte  de  l’Etat  à caufe  de  là 
fàifon , 8c  on  ne  laiffa  que  24.  tanqFrcgattes 
que  Brûlots  au  Wielling  j fïbien  que  Monfr. 
l’Amiral  de  Ruyter  le  rendit  par  Rotterdam 
à la  Haye.  CcuxdeZelande  prefenterent  en 
<cc  temps- là  un  conte  de  - . . . V frans  pour  re- 
çoit-. 

, f -m  , • r-  % Cé  T t >#’••  , r I / T"  " 7v  y » j j c 4 X 

* Elle  s'appelle  autrement  Van  ai  tria  , c'et  à dire 
boulangerie.  Cèt  un  lieu  où- demeurent  plus  de  aoOO. 
perjonhes  : Jl  j eut  306.  maifons  de  brûlées  er^cet 
cèdent  mais  elles  furent  bien- têt  rebâties. 
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connoifonce  à S.  A.  On  vit  alors  flotter  M 
quantité  de  corps  morts  Anglois  fur  lescô-  tic  Cor 
tes  de  Hollande  , comme  aufli  une  lanterne  ïiîdi 
fur  laquelle^étoit  taillee  la  figure  du  Duc  de  ssitcn 
Yoick  arméde  pied  en  cap  , avec  2.  Anges  Bgtde 
| les  côtes.  Un  party  du  Quartier  . de  S.  A. 
faillit  en  ce  meme  tempsàfurprendrc  Mon- 
bas , lequel  allant  de  Woerden  à U trecht,  de- 
manda a une  petite  fille,  fi  elle  n’avoit  point 
veu  deSoldats , à quoy  elle  luy  répondit  qu’il 
y enavoit  une  partie  cachés  dans  le  chanvre 
qu  il  voyoit  devantluyj  fi  bien  que  luy  en- 
tendant cette  reponfe  ne  tarda  pas  longtemps 
a le  retirer  , étant  déjà  à la  portée  duMouf 
quet , parce  que  cequelanlleluy  répondit 
était  véritable.  Le  Villes  deTiel , Bommel 
& autres  commenceront  en  ce  temps-là  à 
avoir  grande  faute  de  fourrage.  On  fit  à U- 
trecht  une  grande  image  de  la  Vierge  Marie,  .* 

& il  y vint  des  Comédiens  François.  Cepen-  i 
d^nt  on  malrraittoit  extrêmement  les  Habi-  5^ 
tants  des  petites  Villes  : Et  afin  qu’on  n’en-  'j$ 
tendît  point  de  plaintes  en  Hollande  de  nô-  ^ 
p*e  propre  Milice,  on  ordonna  à tous  les  Vil-  jgj 
lages  de  Rhinlande  , Delflandt  , & Schie- 
landt , &c.  de  fournir  du  foinaux  quartiers  tgi 
de  I Armee  aux  dépens  de  l’Etat , fur  peine 
d etre  fourrages.  On  fit  alors  nomination  à 
la  Haye  des  Sieurs  van  Slydrecht,  Achtien- 
nove  & Panhuys  pour  mettre  l’un  d’eux  à la 
place  du  deflunt  Grand  Bailly  de  Putten.  Le 
oieur  Helt,  quiétoitConfeillcr  de  Madame 
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la  Princeflè  Douairière,  fût  aufli  éleu  en  qua- 
lité de  Concilier  de  S.  A.  Le  Sieur  de  Wit 
j>cre  des  deffiints  Jean  8c  Corneille  de  Wit 
le  démit  en  ce  temps-là  volontairement  de  (a 
Charge  de  Maître  des  Comptesdc  la  Comté 
de  Hollande. 

Il  fomble  que  le  Ciel  étoit  en  ce  temps-là 
extrêmement  irrité  contre  toute  la  terre,  8c 
au*il  vouloit  mettre  à execution  les  peines , 
dont  il  menacoit  les  Mortels  par  les  Signes 
Qu'il  montroit  au  Firmament  : parce  qu'en 
iuitte  de  cela  on  vit  bicn-tôt  les  guerres  dû 
T urc  contre  la  Candie  , celle  d’entre  la  Hol- 
lande 8c  l'Angleterre  , comme  aufli  celle 
d’à  prefçnt , 8c  enfin  entière  ruine  du  grand 
5c  puiflànt  Empire  du  Mogol.  Cela  arriva  en 
cette  forte.  Il  y avoitun  certain  Savagée  un 
des  Principaux  Seigneurs  de  l'Empire  , au- 
quel le  Grand  Mogol  avoit  fait  un  affront 
iignale  , fi  bien  que  pour  fe  vanger  il  fe  re- 
bella contre  luy , 8c  defiît  plufieurs  fois  fes 
Armées  par  fonadreffe  8c  par  la  vaillance. 
Ccttui-ci  .enflé  de  fes  Vi&oires  envoya  des 
lettres  à tous  les  Bureaux  de  Suratte  8c  au* 
Miniftres  Chrétiens,  avec  des  menaces,^* 
s'ils  ne  luy  envoient  bien- tôt\  une  telle  cr  une 
ttlle  fonnne  d'argent  pour  un prefent  , qu’il  vou- 
lût établir  par  apres  en  tribut  perpétuel , quil 
ri  épargnerait  en  vie  qui  que  ce  fut , mais  feroit 
tout  pajjer  parle  fildel’épèe.  Cela  n’épouvan- 
ta pas  feulement  les  Chrétiens , mais  aufli  les 
Juifs,  Arméniens,  8c  ceux  de  Java,  fi  bien 
; * qu'ils 
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qu'ils  s’enfuirent  de  là  avec  le  plus  beafu  de  bk( 
ïcurbien  , Scmiêmelc  Refldentd’Angieter-  jap 
re  , 8c  fe  retirèrent  à Bambaia.  Cependant 
tout  tut  incontinent  en  alarme  en  cette  Vil-  iàcc 
le,  non  fans  grand  danger  de  fa  totale  ruine.  rs£ 
Bornéo  , la  plus  grande  Ile  de  toute  la  Terre  atn 
fut  extrêmement  attaquée  par  les  Pirates,  & id 
la  plus  part  des  autres  Iles  des  Indes  tellement 
troublées,  qu'il  j en  eut  peu  qui  nereflèn-  tlf 
tiflènt  lacolere  du  Ciel.  Les  autres  Comètes  r;i, 
ne  donnèrent  pas  moins  defignesdecc  qui  ï!tî] 
êt  arrivé  en  Angleterre.  La  petite  Comete  ^ 
qu’onaveué  fur  les  Provinces  Unies  a donné  : 

Î»areillement  afles à connoître  les  chofes , qui 
e font  paflees  en  ces  quartiers.  ARomear- 
riva  alors  une  perfonne  Ecclelîaftiquc  du 
Royaume  du  Prêtre  Jean  , autrement  appel-  ^ 
lé  le  Pais  des  Abilitns  , affeurant  qu'onj 
avoitveu  aulïi  la  Comete,  8c  qu'un  certain  ... 
Baflfa  avoit  pillé  la  Caravane  , qui  ail  oit  à la  ^ 
Meque,  ayant  fait  violer  les  pauvres  femmes  ^ 
de  votes,  & leur  ayant  fait  ôter  leurs  offran-  ^ 
des , quelles  apportoient  par  dévotion  au  fe-  ^ 
pulcre  de  Mahomet.  ^ J, 

L’Italie  fefèntitaufli  des  tempêtes,  caries  . 
Montagnes  deSufaScdetoutleMilanois  fu-  >1 
rent  toutes  couvertes  de  neige  , tellement  ^ 
que  tous  ces  Païs  furent  comme  ruinés.  ^ 
MefT.  les  Etats  Generaux  renouvelleront  * 
en  ce  temps-là  leurs  Refolutions  du  30.  A- 
vril , prifesle  zo.  Juillet,  8c  confirmées  du 
depuis  de  temps  en  temps,  àfavoirqueS.A. 

com- 
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ta»  comme  Capitaine  & Amiral  General  auroit 
flpla  10.  partie  de  toutes  les  prifes  qui  fe  fe- 
tyr  roient  au  Nord  du  Tropicus  Cancri  , 8c  la 
ace  30.  de  celles  qui  fc  feroierit  par  dç  là.  Les 
wfe  Flottes  de  France  8c  d’Angleterre  Te  reti- 
nt rcrcnt  en  ce  tetnps-là  cn  leurs  ports.  On  dit 
sPùs  que  le  Roy  d'Angleterre  avoit  fait  prefent 
au  Comte  d'Eftree  d’un  diamant  de  1 ^ooo. 
ai n::  livrcs.LeDuc  de  Yorck  retourna  dans  L011- 
rcsCt  dreile29.au  fondes  cloches,  Scondefarma 
lésât!  gi  ce  temps-là  laplur-partdcsVaifleaux  , à 
fitcCi  Uicferve  de  quelques  uns  fouslc  Vice-Ami- 
ûve«  ralSpragh  , qui  prirent  quelques  Pêcheurs 
sciai  fous  le  Doggers-Sant.  Les  François  8c  les 
AU*  Angloisavoicnr  une  grande  quantité  de  ma- 
£iûs  ladts  fur  leurs  Vaiïïcaux  , qu’ils  débarque- 
nfflî  rent  le  long  de  la  côte.  Un  Vajflc’au  Anglois 
itf?  appelle  le  Fcnix  retournant  des  Indes  Orien- 
té* kl  es  fut  attaqué  auprésde  Flcymudcparun 
ûiif*  Armateur  Zelandois.,  qui  fut  ncantmoins 
,rü3  contraint  de  le  quitter  apres  2.  heures  de 
afi  combat.  Cette  attaque  , comme  nufîi  celle 
ïooS  de  l' Expriment  de  .striftol  , fit  un  peu  pren- 
dregardeaux  Anglois  à leurs  affaires:  car  ce 
ct&3  dernier  venant  des  Virgines  futembrafépar 
un  Armateur  Hollandois,  mais  tous  les  hom- 
lurent  fauvés , leiqucîs,  ingrats  qu’ils 
ciiis  etoientjfc  plaignircnt.cncorc  qu’en  les  avoit 
Kf&  misàterrccn  Efpagne. 
duï  ; f _ . ...... 
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On  envoya  en  ce  temps-la  de  Cadix  les  VaiJ- 
féaux  friivants  pour  aller  a larcn:ontre  des 
G allions  qui  v en  oient  de  la  nouvelle 

■ Efpagne' 


Le  Vice-Amiral.  — — -- 
Le  Saint  Pierre.  — — — 

Le  Saint  Jofèph.  — • 

Le  Cap.  de  Barcelone.  — 
L’Ifabclle.  . ~ - - - 
Je  fus  Maria.  — — — — 
Cap.  de  Roco.  — — -- 

Saint  François.  — — — 
Saint  Chrifto. 

El  Populo.  — — — 
Saint  Antonio.  — — — 
La  Conception.  — — — 
Le  Cap.  de  Flandres.  — — 
L’A  mirant.  — — — — 


Le  Rofaire. 


On  commença  en  ce  temps-là  ( fans  qu’on 
iache  pourquoy  ) à arrêter  dans  Naples  tous 
les  Abbés , qui  portoient  des  habits  courts, 
comme  étant  deffendus  pour  ces  fortes  de 
perfonnes.  Un  malheureux,  qui  avoit  tué  ion 
Oncle , s’étant  fauve  en  un  Convent , on 
n’ofà  pas  le  tirer  de  là,  afin  de  ne  point  vio- 
ler les  droits  de  l’Eglife  Romaine.  On  prit 
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l’Abbé  Cefare,qui  a voit  été  long-  temps 
Capitaine  de  Bandis  , 8c on  luy  coupa  late- 
nte , qu’on  porta  à Naples  au  bout  d’une  pic- 
' que  le  long  des  rués.  Un  certain  'Spina- 
porta  , 8c  un  Moine  appcllé  Spavatrono 
aiiyant  aufli  éré  pris  , 8c  menés  premicre- 
6:  ment  en  l’Eglilédel*  Annonciade  , 8c  puis 
^apresau  Château  del’Euf,  ils  rompirent  là 
^Prifon,  8c ayant  été'  repris,  furent  ramenés 
^enchaînés au  nouveau  Château.  On  amena 
44  aufli  le  Prince  de  Saint-Severe  au  Château 
f Saint-Elme,  où  on  luy  accommoda  une  bel- 
^ b Chambre  , afin  de  fe  purger  de  la  prote- 
jS  Chon,  qu’il  avoit  donnée  au  dit  Celàre.  Les 
^.txcufes  , que  le  Grand  Duc  de  Tolcaneen- 
^Toya  faire  pour  un  feul  coup  de  canon  que 
j^eux  deLivorne  avoient  tiré  contre  une  Ga- 
4fde  Naples  , furent  trouvées  plus  agréa- 
bles. On  eut  aufli  plus  d’égard  aux  plaintes 
4}  ■ e neceflité  que  M adame  Colonna  fit  en  en- 
^trantdans  leConvent,  parce  que  le  Roy  de 
^ France  luy  fit  donner  1 000.  piftoles  : Et  cotn- 
Monfl*.  le  Connétable  fon  Mary  étoit  fort 
Meure  qu’elle  n’avoitaucune  inclination  de 
fjcde  remettre  aveclüy  , cela  fut  caille  qu’il  fè 
iip«fira  à Tagliacozza.  La  Mafarinc  appré- 
hendant le  même  fuccés,  demeuraà  Cham- 
5 berry.  Cependant  on  voyoit  tous  les  jours 
oi[!>  srrivçr  des  querelles  à Rome  en  ce  temps-là; 
rtf  «entre-autres,  fix  Cavaliers  étant  entrés  un 
p^ifoir  par  force  en  la  maifon  d’uneCourtifane, 

■ garent  bien  frotter  le  Palfrenier  du  Cardinal 
* T i 4 Gra- 
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Gravina,  qui  étoit-à  foupcr  avec  3.  de  (estât 
Camarades.  Les  Vénitiens  firent  alors  plu-  fo< 
lieurs brigues  pour  faire  donner  le  Chapeau  44 
de  Cardinal  à quelqu’une  de  leurs  Créatures,  àor 
Les  Sieurs  A ltieri  bâtirent  un  grand  Palais  t ci 
qui  devoit  coûter  1 17000.  Técus.  U arrivai  ai 
Venife  une  certaine  Vicomtefife  de  Milan,  pie 
pour  voir;  toutes  les  fingularités  delà  Ville.  33; 
Certain  Vivandier  apportant  un  jour  quel-  fcri 
quepoifion  en  fa  mailon  , pour  manger  le  te 
jour  de  la  Saint-Michel , trouva  un  Galand  tti 
couche  avec  fa  femme,  & croyant  le  tuer,  i,n 
fut  tué  luy  même  4 le  Galand  s’enfuit  avec  la 
femme  hors  de  Rome.  Le  9.  Septembre  * 
JMonfr.dc Gaumont  offrit  la  médiation  du  «y, 
Roy  fon  Maître  entre  Gennes  8t  la Savoye:  ;^r 
La  Republique  fittraitter  cet  Envoyé!  No-  tL 
yi , 6c  l’Efpagne  y envoya  D.  Antonio  de  sily 
Mendofa  pour  le  compliméter  à lbn  arrivée,  k 
On  ne  laifloit  pascependantdepouriuivre  la  tat 
guerre  avec  vigueur  ; Mais  ceux  de  Gennes  M 
ie  plaignirent  hautement  que  les  François  ne  iÿ 
cherchoient  pas  la  Paix,  6c  qu’ils  nefefer- 
voient  que  d’eipions,  Les  Savoyarts  creu-  3c 
rent  furprendre  le  polie  de  Nave  , mais  ils  ïc 
furent  repoufiës  courageufement  par  les  -Li 
Gennois,  avec  perte  de  400.  des  leurs,  Soo.  5* 
prisonniers,  6c  zoo  chevaux.il  y eutaufll  irj. 
environ  300.  Gennois  de  tués.  Un  certain  ** 
Paiqu.d  Torrc  di  R:\pillo  ayant  été  accufe  b 
d’avoir  eu  correfpondence'avec  Rafael  delà  3, 
Ton  c , fut  tellement  tourmenté  qu’il  eo  iï 

mou- 
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vit  mourut , & fut  puis  apres  pendu  au  gibet. 
jJoir.  Le  Cardinal  Patron  ayant  un  jour  baiiéles 
• Qa  pieds  du  Pape,  futregaiéàcaufede  cela  de 
Crapluneurs  Médaillés  6c  autres  fingularités, 
ju'favec  un  billet  de  20000.  écus  payable  au 
fl  q|  Mont  de  Pieté,  de  forte  que  le  mot  dePE- 
dcll  vangile  Q.uod  tibi  fupereft  du  puuperibus»  fut 
a ccom  pli  en  ce  rencontre. 

Sur  la  plainte  des  faifeurs  d'ouvrages  de 
fayence , le  Roy  d’Angleterre  deffendit  d’ap- 
uB(j  porter  aucuns  decesfortes  d'ouvrages  en  fès 
^jV  Pais,  excepté  de  la  Porcelaine.  Un  certain 
Capitaine  appellé  Stradburg  ayant  péché 
contre  les  loix  du  Pais  fut  dégradé  de  fa 
Charge,  quoy  que  félon  les  mêmes  loix  il 
kj,  eût  mérité  la  mort , mais  le  Roy  luy  fit  grâce 
" àcaufe  de  fanaifiance.  Le  Comte  d' Efléx 
J s'en  alla  alors  en  qualité  de  Viceroycn  Yr^ 
lande.  Cependant  les  Armateurs  Ecoflbis 
prirent  quantité  de  Navires  Danois  furies 
eûtes  de  Danemarck,  dont,  le  Roy  de  ce 
païs  fit  faire  des  plaintes  en  Angleterre.  Les 
Zelandois  8c  autres  Armateurs  firent  une 
grande  quantité  deprifes  en  ce  temps-là,  li 
bien  que  la  Navigation  étoitfort  dangereu- 
fe.  Le  Navire  appellé  le  Cheval  de  porte  de 
Lisbonne  apporta  avis  en  Angleterre  que  3, 
Navires  partis  de  Goa  en  Oétobre  8c  Janvier , 
avoient  apporté  la  nouvelle  que  le  nouveau 
Viceroy  de  Portugal  avoit  fait  la  paix  avec 
le  Roy  d’Achem , un  des  plus  puirtants  Roys 
de  file  de  Sumatra,  8c  qu'ilavoit  envoyé  au 
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Prince  Regent,  luivant  la  coûta  me,  unpre-  -i/ 
fènt  de  2.  grands  tapits  à fonds  d’or  , 8c  6 . £l 
pièces  entrelaflfées  de-foye  8c  d'or  : Les  Por-  !ci 
tugais  avoient  auflî  obtenu  le rérabliflement  -^0 
de  leur  Commerce  à Macao , libien  qu’on  :k> 
leur  avoit  donné  permilîion  d’y  envoyer  2.  cr 
Vaifleauxde  Lisbonne,  commeaufliàGoa.  .Se i 
On  fit  aufli  courir  le  bruit  qu’on  étoit  d’ac-  ril 
cord  avec  les  François , 8c  qu’on  avoit  fait  un  ïr 
Traitté  de  Paix  8c  de  Commerce  avec  le  Roy  iA 
dePerfeàGolconde.  Le  Gouverneur  de  Ta-  Le] 
vora  avoiten  ce  temps-là  gagnéune  Bataille  ru 
contre  le  Roy  de  Dongo  , lequel  y fut  tué,  *5. 
8cfon  fils,  appelle  DonFelippo  âgé  de  12.-  ^ 
ans  lait  prifonnier  avec  fon  oncle  frere  du  •> 
Roy,  lefquels  furent  tQustranfportés  à Lis- 
bonne  dans  2.  Navires , l’un  defquel&le  Prin-  ^ 
«e  Regent  fit  incontinent  mettre-  dans  un  tjj 
Convent,  afin  de  le  faire  inftruire  en  la  Re-  ^ 
ligioti  Chrétienne.  Par  cette  viftoire  onef 
pera  d’avoir  un  bon  négoce  à Angola.  Le  ^ 
rrince Regent  étoit  alors  guéri  d’une  blciïure 
qu’il  avoit  eue  à la  jambe,  8c  dont  il  n’avoit  lpi 
pas  voulu  ié  lairepenfer  , quoy  qu’il  y eut  -j* 
une  grande  inflamation  avec  quelque  fievre.  ^ 
I-ePortugal  fit  alors  un  Accord  avec  la  Ville  ^ 
de  Rome  pouf  6.  ans,  en  payant  3 000.  Cru.-  cl 
fats  par  an.  La  Flotte  d’Angleterre  étant  ar-  V- 
rivée  dans  les  ports  de  ce  Pais  . le  Roy  , le  C 
Duc  de  Buckingan  , Arlington  8c  autres  jw. 
Grands  vindrent  féliciter  le  Duc  de  Yorck  •? 
de  ion  heureux  retour.  L’Amiral  de  France  a) 
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alla  loger  incognito  à Londres  cnlamaifon 
de  l’Ambalîadeur,  mais  il  s’en  retourna  bien- 
tôt en  France  avec  fa  F lotte  dans  la  quelle  il 
y avoit  beaucoup  de  malades  -,  Ion  voyage 
fut  long  à caufe  des  vents  contraires,  qui  l’in- 
com  modèrent  fur  fa  route.  Ce  fut  alors  que 
le  Sieur  van  Rede  arriva  i Harwits  avec  des 
pavillons  orangés  : On  dit  qu’il  portoit  des 
lettres  au  Roy  d’Angleterre  de  la  part  de 
Son  Alteiïe. 

Le  Prince  de  Tarante  étant  âgé  de  y2.an  s. 
& ayant  fouffert  beaucoup  de  fatigues  en  fon 
tcrtips,mourut  auChâteau  deT  ouars  le  1 4. du 
prefènt,  ayant  été  attaqué  d’une  fie  vie  dou- 
ble tieree,li  bien  qu’il  n’eut  le  jugement  libre 
que  y.  heures  de  temps.  Le  Roy  de  France, 
nonobftant  tous  fes  grands  arm  ements , enT 
voya  le  Marquis  de  Feuquieres  pour  A mbai^ 
ladeur  en  Suède , le  Duc  de  V itry  à ]'  Electeur 
de  Bavière,  le  Marquis  de  Vaubrun  Nogent 
àceluyde  Mayence,  le  Duc  dpWuvtenberg 
& le  Marquis  d’Angcau  à ceux  de  Trêves  fcç 
du  Palatinat  : llsavoient  tous  ordre  de  dire 
en  general  , que  i intention  de  faMxjefic  (toit 

avoit  toujours  été  de  conferver  U repos  d’ Al- 
lemagne , pour  lequel  elle  avoit  toujours  té- 
moigné une  finguliere  inclination,.  Mais  Cepenr 
dant  les  François  gâtoient  & ravageoient  en,* 
tiercméttout  le  pais  où  ils  pouvoient  mettre 
le  pie.  AClcves,  nonobftinr  les  Sauvcgar- 
desqu’ils  avoient données  , ifs  ôterent  tout 
le  blé  &.  la  paille  aux  Païfans.  Danslesparcs- 

T 4 de- 
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dcl'Ele£l:eur,oiiily  avoitplusdeioo.  Cerfs,  ào 
ils  en  tuèrent  yo.  8c  les  emportèrent  avec  ajij 
eux.  Ils  ruinèrent  auffi  les  terres  de  quel-  sior 
ques  Principaux  Minières,  8c  lorsqu’à  peine  nw 
il  y avoirquelque  chofederefte,  ilsdiioient  tpié 
qu’ils  reviendroient  dans  8.  jours,  8c  que  ce  ïe,: 
qu’ils avoient  fait n’etoitqu’un  échantillon  Onu 
de  ce  qu’ils  a voient  envie  de  faire.  On  aflèra-  i» 
bla  une  Armée  de  30000.  hommes  autour  àsd 
de  Wefel  , pour  avoir  l’œil  aux  defïeins  tjH 
des  Troupes  Auxiliaires  , lefquellcs  écor-  î:îc 
choient,  oùlesautrcsavoienttondu.Ilscou-  tij 
perent  la  main  à un  Païfan  du  pais  de  Cleves,  ütoi 
parce  qu’il  ne  voulut  pis  leur  biffer  emme-  ÙC 
11er  fon  Cheval,  8c  le  dépouillèrent  tout  nud,  svj 
diiànt , Nom  fommes  fur  la  terre  de  nôtre  En-  hft 
nenty  » c’èt  feulement  pour  établir  une  bonne  *iti 
lonnoijfance.  Toutefois  on  creut  que  l’Ele-  ta 
&cur  de  Brandebourg  fc  reiîentiroit  de  cette  îst 
afHon.  Les  François  firent  faire  à Utrecht 
100.  Batteaux  d’olier,  dont  on  fait  les  paniers,  15 
chacun  defquels  pouvoit  contenir  6.  hom-  lin 
mes.  A caufe  du  grand  nombre  des  François 
qui  etoient  logés  dans  les  maifons , les  Bour- 
geois  furent  contraints  de  leur  donner  leurs  j* 
lits,  8c  de  coucher  eux  mômes  fur  la  paille.  ^ 
La  Garnifon  fe  montoit  à plus  de  12000.  ^ 

hom  mes, li  bien  que  chaque  Bourgeois  avoit  ^ 
5*.  ou  6.  hommes  en  là  maifon,qui  ruïnoient  «y 
les  maifons  8c  les  jardins  , 8c  coupoient  les  à 
arbres  pour  s’en  lcrvir  de  chauffage  pour  \[ 
l’hyver.  Finalement  ceux  qui  avoient  des  iq 

filles. 


lé 

HîT 

!cn 

t 

dito 


ut 

)bs 

CSC 
: iis 
ter. 
u.fe 
[cOb 

jc 

:tsp 

itot 

«b 

ir& 

iCs 

:S?f 

il 

;Ffif 

la* 

ineHs 

•M 

e iif 
:oii^ 
iiis* 

^F* 

#'s 

£ 


/’rf«  1572.  4^t 

filles  ou  des  joyaux,  les  en  voyoient  ailleurs, 
cjuoy  qu  on  tâchât  d*  empêcher  cela  par  tou- 
tes  lortes  de  moyens.  Ncantmoins  les  Ré- 
formes poffèdoient  encore  routes  les  FphTes, 
exepte  la  grande.  Le  iy.  fa  Majefté  étant  à 
Pans , il  arriva  un  Exprès  de  Monfr.  le  Prince 
d Orange,  fur-quoy  le  Roy  apres  3. quarts 
dhcuie  d audience  fit  tenir  incontinent 
Grand  Confeil  de  guerre.  Ondifoitquec’é- 
toit  pour  la  neutralité  de  Meurs,  qui  fut  ac- 
cordée pour  un  mois.  Sa  Majelfé  donna  alors 
a Madame  Scarron,  à la  pnere  de  Madame 
de  Montelpan , tous  les  biens  du  Procureur 
delà  Cour  des  Aides,  lequel  l’avoit  été  au- 
paravant a Montpellier.  Le  Cuifinier  defeu 
Monlr.d  Aubray  Lieut.  Civil  ayant  été  ap- 
préhendé lur  le  foupçon  qu’on  avoir  qu'il  a- 
voitcmpoilonnélon  Maître,  parce  qu’il  lé 
tcnoitcaché,  confefia finalement  le  fait , Sc 
que  non  lèulemét  il  avoit  empoilonné  le  pè- 
re , mais  au fli  lès  2.  fils, 8c  qu’il  l’avoit  fait  par 
ordre  de  madame  fa  propre  fille  ,&  du  Sr.  de 
Sainte  Croix,qui  luy  avoient  payéune  bonne 
ibmmc  d argent  pour  cet  effet.  Les  François 
commencèrent  finalement  de  croire  qu'ils 
avoient  tout  fujet  de  fe  dcÆerdes  Troupes 
Auxilicres , 8c  qu’on  pourroit  facilement  in- 
citer la  Suède  contre  le  Danemark , le  Turc 
contre  la  Pologne , 6c  les  Rebelles  contre 
lEmpërcur.  pour  la  Franche  Comté  laSuiffè 
& la  Lorraine , on  les  eftimoitpeü  ; mais  la 
France  ne  vouloit  pas  être  forcée  plus  long- 
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temps  j L’Empereur  même  ne  pouvoit  luy  Jch 
faire  la  loy  à eau  le  de  Ta  gloire.  Il  arriva  en  ce  £th 
temps-là  un  Courrier  à Vcrfailles  de  nuit , le- 
quel  demanda  à parler  au  Roy,  qui  ne  faitoit  'en 
que  de  s’endormir -.Onparlaà  la  Garde,  6c  itou 
celle-là  à Louvoy qui  refufa  d’éveiller  le  <■  L 
Roy , en  cas  qu’il  ne  voulut  point  ouvrir  fa  -cr 
. Commifiionj  Mais  le  Courier  dit  qu’il  ne 
pouvoit  la  découvrir  qu’au  Roy  même,  le-  pé, 
quel  feroit  fans  doute  bié  aile  de  l’apprendre  trf 
De  Louvoy  craignant  que  fc  ne  fût  quelque  T îr 
chofed’importance,s’cn  alla  après  beaucoup 
d’inflanccs  auprès  du  Capitaine  des  Armes , T 
qui  éveilla  le  Gentil-homme  de  Chambre,  ’ss, 
écceluy-là  le  Roy  , lequel  ordonna  inconti-  îqj 

nent  de  faire  entrer  le  Courrier,  ce  qu’il  fit,  ■$- 

6c  étant  entré  , donna  une  lettre  au  Roy,  sa 
lequel  l’ayant leuë,  lajcttaaufeu,8cluy  dit,  ià 
Va  ten,^  rapporte  ce  que  tu  as  veu-y  ôtlàdefius 
donna  ordre  qu’on  luy  donnât  yoo.  Louïs.  ^ 
d’or.  On  treuva  par  après  qu’il  étoit  venu  du 
Maréchal  de  Turcnne.  Il  y eut  en  ce  temps-  33 
là  un  Ingénieur , qui  entreprit  de  faire  venir 
de  l’eau  douce  par  des  tuyaux  partout  où  on  > 
voudroit,  pour  lequel  effet  il  demanda  2.  ^ 

tonnesd’or.  LeSr. deNointcl  Ambafladeur  ^ 
de  France  à.  Conftintinople  propofa  en  ce  ^ 
temps*  là  des  chofes,  quinefbntpas  encore 
“bien  connues , mais  qu’on  croit  defavanta-  - 
geufespour  la  Pologne, laMofcovie,la  Suede 
& autres  Pais.  Ayant  eu  audience  auprès  du 
premier Vifir,  il  rcceut  pourréponfe  que  fî 
‘w  . - 1.  les 
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les  choses  etoient  comme  il  diToit , il  pou- 
voit  bien  aller  à Andrinople,  8c  y rcnouvel- 
ler  les  Traîtres  avec  le  Grand*  Seigneur  , 8c 
qu’en  cecas-là  leSerrail  fcrvîroit  leLouvrc 
en  tout  ce  qu’il  luy  p lai  roi  t de  luy  comman- 
der. Là  deflùs  le  dit  Nointel  s’en  alla  à la 
Cour  du  Grand  Seigneur  , avec  un  train 
à e fo. Dorajcfliflucs-,  & plus  de  1 yo.  Efclaves 
apié  > iur  les  Chariots  qu’on  avoit  dcftinc 
pour  ion  tranfport  i mais  y étant  arrive',  il 
n’y  Treuva  pas  les  chofes  en  l’état  qu’il 
croyoir,  parce  que  les  Turcs , qui  font  ru- 
fés , l’amuferent  quelque  temps  de  belles  pa- 
roles, dont  nous  parlerons  ci-apre's  plus  am- 
plement. Les.  Marchands  François  étoient 
bien  ailes  qu’on  avoit  ionné  les  cloches  à Lis- 
bonne de  ce  que  leurs  Navires  étoient  arri- 
vés à fauveté  5 mais  tout  le  coton  8c  autres 
marchandifesqu’ils  avoient emmenées  leur 
dépleurent  tant , qu’ils  renouvellerent  leurs 
anciens  Traittés  avec  les  Chinois  pour  une 
anne'e.  Les  Juifs  rcccurent  quantité  de  joy- 
aux 5c  de  pierreries  avec  les  dits  Gallions, 
On  fût  arifli  fprt  dépLiiànt  d’apprendre  les 
grandsdiffcrcntsqu’ily  avoir  en  la  Chine  en- 
tre les  Jefuitc-s.Sc  Monfr.  de  Berire  , par  ce 
que  ce  dernier  inffftoit  grandement  fur  là 
Charge  de  ^Millionnaire,  Le  Pcre  Adam  ÿ 
'ergit  de.cçdé»  qn  la  pl^ce  duquel  le  Roy  de 
la.Chriic  ayojt  mis-^n  jçfuitc  Aljeman  , 8c  2. 
de  fçsConfreres  qui  étoient  fortverfés  dans 
les  Mathématiques , lcfquels  étpient  en  urne 
'•  • T 6 • haute 
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haute  réputation  à Seguin.  On  voulut  don--  -r 
ner  une  Charge  de  Mandarin  à cet  Aile- 
man  , mais  il  refufa  , par  ce  qu'il  a-  ?t, 
voit  encore  tant  de  braves  Jefuites  a Can-  *??tf 
ton.  Le  Navire  qui  arriva  d’Angole  en  Le 
1 France  emmena  une  partie  de  Negres  Sc  ànc 
un  peu  d’ivoire  > qui  iont  les  principales  ece 
Marchandée*  de  ce  pais  là.  Le  Gouverneur  *-ojj 
de  ce  pais  deffit  une  grande  quantité,  de  Ne-  üm  < 
grès  qui. l’avoient  tourmenté  extaordinai? 
rement  dans  les  Terres  , qui  font-  pour  la  * fur 
plus  part  fous  la  domination  des  Portugais:  »bV 
Il  les  contraignit  finalement  defe  retirer  lut  ions 
une  haute  Montagne  , où  les  ayant  long-  :pnf 
temps  tenus  afliegés , il  les  mit  prefquetous  hi 
en  déroute  avec  leur  Roy.  Onemmenaaulïi  Jçji 
quelques  Mores  à la  Rochelle , 6c  un  Grand  mue 
Navire  venant,  des  Indes  Orientales  qu’on  iîvec 
avoit  pris  fur  les  Turcs  > appelle  l’Aigle  d’or.  ï:outi 
Mais  ils  furent  contraints  de  relâcher  un  Na-  Spa 
vire  chargé  de  blc,  qui. alloit  en  Italie  pour  le  àfc 
Grand  Duc  de  Tofcanc  , lequel  ils  avoient  sacc 
pris  auprès  de  Cadix , comme  auHi  un  Na-  3 « 
vire  Suédois  chargé  de  Sel.  Le  Duc  de  Sa?  ^ic 
voye  fit  prefent  en  ce  temps-là  au  Prince  de  fa  f 
Portugal  de  70.  barriques  de  Vin  de  To£  ^sota 
cane,  comme  aufii  des  fruits  Sc  autres  deli- 
catcfïêsavec  des  faucilles  de  Boulogne  en  »re 
abondance  : Et  en  échange  le  dit  Prince  luy  «à,  /( 
donna  6.  Chevaux  de  felle , 9.  belles  houûes  ; ta* 
en  broderie  d’orSc  d’argent , avec  un  beau 
j^tiç  Cheval  de  main , que  la  Reyne  envoya  JJ 
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ati  Prince  de  Savoyc,  avec  une  Telle  & une 
houfle  pareillement  en  broderie  d or  & d’ar- 
gent, les  étriers,  la  bride  & tout  le  relie  de 
l’appereil  étant  d’argçnt  mafiif. 

Le  Royaume  de  Pologne  qui  avoit  été 
tourmenté  fi  longues  anneés  le  trouva  atta? 
que  ce  mois-ici  par  200000.  Turcs/  Cette 
effroyable  Armée  arriva  le  28.  dupaflèay 
raatin  devant  la  Ville  de  Caminiec  j Ils  fi- 
rent d abord  liuter  le  * nouveau  Château 
parleurs  mines*  On  commença  à canon» 
ner  la  Ville  avec  1 2.  grofïès  pièces  de  canon, 
qu’on  avoit  fait  mener  devant  la  Ville  par 
12.  puifiants  beufs.  Avec  ceux-là,  & plus  de 
2 80  autres  qu’on  y mena  du  depuis  j on  fou* 
droya  la  Ville  entièrement  , pendant  que  les 
Tartares  au  nombre  de  80000.  ScDorofèns- 
ko  avec  Tes  Cofacqucsalloicnt  & venoient 
de  toutes  parts.  Le  Vieux  Château  ne  pour 
vant  pas  tenir  plus  long-temps,  lesPolon- 
nois  le  retirèrent  en  la  Ville  , où  le  canon 
les  incommodant  encore  davantage,  ilsfu- 


neantmoins  leur  parole  , cartout  leCÏereé 

T 7 Ro, 

* Cela  fie  fit  par  l' imprudence  d'un  'Dragon  *Polon • 
noîs  , lequel  lai  fia  tomber  le  feu  dans  la  poudre , dont 
il  j avoit  plus  dix 00.  barils.  Par  cet  at  ci  dent  le  Ma- 
jor  Hickjjle  Capitaine  KJoe,ép  plufieurs  Officiers  avec 
î oq.  Soldat  s & autant  de  Juifs  icommc  anff't  quelques 
GentUs-bommes  fauterent  en  l'air , cela  arriva  le%7, 
VfifM  va  jour  devant  que  la  VtUi  rendit* 
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Romain  qu’on  rencontra  par  les  rués  fut  fjf> 
taillé  en  picces,  coin  me  au  fii  tous  les  Grands  ^ 
de  Caminiec  8c  de  Pôdolie.  Pour  1* Evêque  ^ 
de  CnrAinicc , le  General  8c  le  Chambellan , ^ 

ils  furent  çfeortés  pat  lès  Turcs  jufqu’à  Ja-  nin, 
geînieck  ; mais  les  Dames  nobles  furent  par-'  c]a 
tagées  entre  eux  coiümc  un  burin  , dont  une  ^ 
partie  fut  pour  le  Sultan  , 8cle  relie  pour  le  ;y5 
Viiir  8cleBafiâ.  fis  ôrerent  tousles  Crucifix  ^ 
8c  les  Images  des  Eglifcs.  Ils  rctindrent  le 
canon  pour  eux  , Sclaiflcrent  la  liberté  aux  ^ 
Bourgeois , 8c  les  biens  aux  Cloîtres.  Ils  abat- 
tirent  le  vieux  8c  le  nouveau  Château,  8c  en  ,, 
bâtirent  un  autre  dans  la  Ville:  Au  lieu  oti 
avoir  été  le  nouveau  Château  ils  bâtirent  une 
Moiqnée.  Le  Sultan  Ayant  été 4.  ou  y.  jours-  ^ 
en  la  Ville , fe  rendit  Maître  en  peu  de  tem  ps 
de  Jagclnieck  , Buczats  8c  Podhais  , rava-  ^1 
géant  toute  la  Campagne  j Lors  qu’ils  mar-  ^ 
choient  par  la  Campagne  , les  Tartarcsal-  ,.p 
loient  devant  plus  de. 4.  ou  y.  lieues  : Ils  ne  ^ 
faifoîent  point  de  prifonniers,  mais  tailloicnl 
en  pièces  tout  ce  qu’ils  rencontroicnt.  Le  ^ 
Roy  de  Pologne  ayant  appris  tout  ce  beau 
ménage  envoya  le  Châtelain  Woîinsky , 8c  ^ 
le  Trcforier  du  Royaume  au  Sultan  pour  ^ 
luy  demander  la  caufc  de  cette  guerre  , & "v. 

pour  favoir  ce  qu’il  vouloit  de  luy  : Et  ce-  ^ 
pendant  on  commença  à longer  de  tranfpor- 
ter  la  Chanceleric  dc.Pologne  à Breflau  avec  ^ 
la  Cour.  On  treuva  cependant  que  lesTrai-  l 
très  de  Podolie , dont  Caniinicck  et  la  prin-  £ 
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cipalc , s’étoient  accordés  fous  maîn  avec  les 
Turcs  pour  leur  remettre  la  Ville  entre  les 
mains.  Potosky  étoit  le  General  de  cette 
Province,  qui  avoit  acheté  la  Staroftie  ou 
commandement  de  Caminicck  pour  vivre 
fous  la  domioation  du  Turc,  8t  pour  voir 
s’il  e nrre roi t plus  avant  avec  fon  Armée 
jufqu  aTarnopel,  pendant  qu’on  rafoit  tou-  - 
tes  les  Places  de  la  haute  Podolie , à la  refer- 
ved’uneoude  2.  Le  Roy  de  Pologne  étant 
avec  la  Revnc  au  Château  de  Varfovie , 8c  Te 
voyant  menacé  de  la  ruine  entière  de  Ton 
Royaume,  ordonna  de  faire  des  prières  par 
toute  laPologne,  afin  d’implorer  le  fecours 
de  Dieu,  8c  le  prier  de  détourner  ces  dan- 
gers. En  outre  la  Majefté donna  audience» 
l’Archevêque  de  Gnefna  , 8c  fc  refolut  de. 
palier  laViftule  avec  PArricrcban  à Zwolen, 
& prendrepofte  â Zericckou , où  la  Noblef- 
fede  PrufiTe  s’afîêmbloit  de  jour  en  jour,  pour 
y attendre  le  General  de  la  Lithuanie  , le 
Rince  Radzivil , '&  ceux  de  la  GrandDuché 
avecle.gros  de  toute  l'Armée.  11  y avoit  en- 
core une  autre  Armée  à Zamos  ious  le  Ge- 
neral Zobiesky , qui  étoit  compofee  de  Sol- 
dats, qui  recevoient  Solde , auxquels  étoient 
joints  les  Quartiens,  le  Châtelain  de  Pod- 
Jachie  8c  le  General  Hanenko  de  PUcraine, 
qui  étoient  tous  bien  refolus  de  faire  tête  à 
l’Enncmy.  Le  Roy  envoya  aufii  la  lettre 
Suivante  à tous  les  Palatinats  du  Royau- 
me. 


Lettre 
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Lettre  circiîlaircenvoyce  par  fa  Ma- 
jçfté  P'oJonnoifc à chaque  Pala- 
tinat  cruparticulier. 
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"Vj  I C H A E L , par  la  Grâce  de  Dieu  Roy 
1 1 de  Pologne  , c^c.  tous  en  General  * cr 
h un  chacun  en  particulier  , qui  ces  pre fentes  let- 
tres •verront , cr  premièrement  aux  puiffants  cr 
généreux  Sénateurs , Titulaires  , cr  h tout  U 
Noblejfc  du  Palatinat  N.  nos  fidelles  cr  bien  ay- 
tnés  f les  affleurant  de  nôtre  grâce  Royale  ; Vuif- 
fants  , Genereux  , fidtlles  c*  bien  aymés  : Il  fe 
peut  faire  que  cèt  ici  la  derniere  épreuve  y cria 
fatale  période  de  nôtre  Royaume- , qui  a été  de 
tout  temps  fi  renommé  pour  f es  vertus  fa 
Vaillance  , après  que  les  entreprifes  des  Iitfidcl- 
les  Ennemis  de  la  Sainte  Croix  ont  prévalu 
par  nôtre  pareffe : Puis  donc  que  nous  avotis  ap- 
pris par  plufieurs  rapports  de  Turcs  cr  de  Tar- 
tares  , faits  prifonni  ers  parle  Maréchal  de  nôtre 
Couronne  , la  nouvelle  déplorable  de  la  prife  de 
Caminiec  en  Podolie , qui  s’èt  faite  le  zj.  du 
paffé  par  accord  cr  Jans  aucune  effufion  de  fang  » 
au  moyen  dequoy  le  courage  de  l’Ennemy  s'ét 
enflé  y cr  ne  voyant  aucune  de  nos  .Armées  > ap- 
proche tous  les  jours  de  plus  en  plus , c*  parti * 
sulierement  deLeopolus  Capitale  dece  Pais , vers 
laquelle  ils  marchent  tous  droit  .félon  le  rapport 
des  Prifonniers  : Il  êt  plus  h craindre  qu’à  efpe - 
TCt  que  tt9S  gens  puijfent  refijlçf  à l'Ennemy 
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Tîêiorieux,  CF  qu'ils  feront  contraints  de  remet- 
tre toutes  chofes  entre  j es  mains.  Il  n et  pas  af- 
feuré  qnel’Emiemy [etienne h nôtre ^mbaffade , 
<tupi  il  ne  découvre  point  aux  nôtres  fes  Yiftoires, 
mais  cêt  ainfi  quyil  parle  , CF  qu'il  appelle  la 
liberté  un  dur  efc  lavage  , la  Sainte-  Foy  CF  l’E- 
glife  une  de folation  abominable.  Nous  avons  dé- 
jà attendu  un  mois  entier  fur  les  rives  de  la  Vt- 
jïule  comme  fur  le  bord  des  Rivières  de  Babylo- 
ne  , deteflants  la  confufion  CF  l’opiniâtreté  des 
Palatinats , que  nous  n'avons  que  trop  expérimen- 
tée a nôtre  grand  regret,  G»  ayant  fouhaité  vôtre' 
arrivée  avec  la  derniere  impatience  cf  trijlejfe 1 
en  forme  d’ ârriere-ban  -,  C'êt  pourquoy  nous  voul- 
ions que  vous  veniés  en  vertu  de  ces  troifiémes 
lettres  Circulaires  pour  deffendre  la  Vatrie  , la- 
quelle ét  prefque  entièrement  ruinée  , cf  laquel- 
le étant  perdue  vous  perdriés  au  fi  neceffairement 
ce  que  vous  avés  de  plus  cher  au  monde  , cf  par- 
tant vous  devés  vous  hâter  de  venir  h fonfecours 
le  plujlât  qu’il  fera  pofible.  Et  fi  vous  faites  ce 
que  nous  defirons  de  vous  , fans  quoy  nous  ne 
pourrions  être  en  aucune  affeurance  , notes  avons 
refolu  de  paferla  Viflule  , cf  de  marcher  h vô- 
tre tête  , afin  que  nous  joignions  nos  forces  en- 
femble  pour  deffendre  nôtre  chere  Paine  contre 
les  invafions  de  l'Ennemy.  Et  d'autant  ctue  le 
principal  appuy  d’un  Royaume  confiflt  en  la  con- 
fiance que  les  Sujets  ont  en  leur  Prince  , Nous 
déclarons  par  ces  prefentet  que  nous  ne  penfonsà 
aucune  offenfeni  n avons  aucune  méfiance  contre 
qui  qui  ce  Joit , cf  que  par  nôtre  Royale  bonté < 

CSF  af- 
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O*  affeftion  paternelle  nous  fournies  entièrement 
portés  à oublier  toutes  ces  chofes , vous  affeurant 
que  nous  ferons  les  premiers  qui  rejetterons  ar- 
riéré de  nous  tout  appétit  de  vangeance  , O?-  fe- 
rons plujlôt  en  forte  de  les  faire  enfevelir  fous  un 
perpétuel  oubli  , de  les  effacer  par  un  pardon 
une  ^Jmni (lie  generale.  Fait  a Janowits  ce 
S.  Septembre  1671.  en  la  quatrième  année  de  nô- 
tre Règne. 
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L’Evêque  de  Caminiec  s’exeufapar  une 
lettre  qu’il  écrivit d’Ufcie  \ep.  Septembre, 
de  ce  que  3000.  Turcs  l’avoient  efeorté  ju£« 
qu  a Swanicck.  Sa  lettre  contenoit  en  fub- 
lia n ce  ce  qui  s’enfuit  : Nous  avons  été  con- 
traints de  rendre  la  Ville , par  ce  que  nous  n’avions  * 
que  1 f 00.  hommes  de  garni  Ion  , lequel  nombre 
n étoit  pas  fuffifant  pour  deff  'endre  les  Caftions  : 
Nous  avions  aufti  manque  de  poudre  : LesTurcs 
auroient  tout  mis  en  dejfus  deffous  avec  leurs 
Grenades  cr  approches , l’Ennemy  fatiguait 

tellement  le  s habitant  s , qu’il  leur  étoit  impofii- 
ble  de  faire  aucune  rejîftance.  il  ny  avoit  aucu- 
ne apparence  de  fecours  , on  avoit  ajfés  fait 
de  repouffer  l’Ennemy  avec  perte  de  1000.  h-om- 
mes  hors  du  nouveau  Château  dont  il  s’ étoit  déjà 
renduMaître  , ayant  ruiné  le  Vieux  jufques fous 
les  Portes  : Mais  lors  qu’on  sapperceut  que  les 
I urcs  ..voient  miné  f.  Batteries  , C*  qu’on  vit 
fa  ruine  devant  fesyetix  , on  mit  hors  un  Pavil- 
lon blanc  , & on  rendit  la  Ville  , h condition 
1.  Qu’on  for  tirait  avec  armes  cr  Bagage , mais 
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/àwr  canon.  2.  due  tous  les  biens  immeubles  de- 
meureraient au  même  état  qu’ils  avaient  étéjuf- 
qu  à ce  temps-lh.  3.  Qu’on  auroit  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  , avec  une  partie  desEglifes 
4.  Qjiil  ferait  permis  à un  chacun  de  s’en  aller 
avec  [on  bien  ou  il  voudroit.  La  ditte  lettre 
contcnoit  encore , qu’on  avoit  tiré  tous  les  jours 
plus  de' 400.  coups  de  canon  tant  que  le  fiegc  avoit 
duré , CF  quony  avoit  jetté  plus  de  ifo.  Grena- 
des, dont  l’une  tomba  en  l’Eglife  des  Luteriens > 
O > mit  le  feu  h 120.  Grenades  qu  on  y gardoit , 
ce  qui  fit  un  éclat  horrible . Les  Turcs  tiroient 
avec  des  canons  qui  emportaient  des  pans  de  mu- 
railles de  2 . braffées  h la  fois.  Apres  cette  let- 
tre il  en  vint  encore  uue  autre  de  Rezecfou 
écrite  par  le  General  de  l’Armee  au  Vice- 
Chancelier  en  datte  du  1 ^Septembre , con- 
tenant , que  les  Turcs  avaient  brûlé  les  Villes 
d’Jforon , Jefiorno  crplochotva , courant  tous  le 
P aïs  avec  Ô.Baffas  qui  étoient  fous  le  Grand  Vi- 
fir  , fai  [oit  courir  le  bruit  que  le  Grand  Sei- 

gneuryétoit  en  perfonne,  pillant  les  Fauxbourgs 
des " plus  grandes  Villes.  Qu'il*  étoient  dfa  paf- 
fés  zloc\ou  , cr  qu’on  s’en fay  oit  de  toutes  parts  - 
Mh“  'en  Mofcovie,  même  qu’on  fe  cachait  dayts 
les  Forets  dans  les  cavernes  les  plus  retirées 
les  plus  dejert  es  , O?  que  ce  que  avait  eau  je  ; 
un  fi  grand  épouvantenzent  , c était  que  les  Fai- 
fans  ayant  taillé  en  pièces  la  Garmfon  Turque , le 
Vice- Chambellan  de  Vodoiie  s’en  voulant  excu - 
fr , avoit  donné  de  bonnes  paroles,  fi  bien  qu’on  ■ 
le  renvoya  avec  un  plus  grand  nombre  de  Turcs 

à J a- 
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à Jagelnieck ou  étant  arrivé, ils  furent  Jtbien  re- 
cens,  quils Jurent  prefque  tous  taillés  en  pièces , & ®*w  J 

luy  même  danger  eu fement  bleffé , C?*  que  le  Grand ■ '*  ÇBH 

njir  extrêmement  irrité  d’une  telle  perte  l’arvoit  &c, 
fait  outre  cela  mettre  dans  les  fers.  Plufieurs  vie. 
PaifansPolonnois  fe  retirèrent  alors  à Lcm-  vpn, 
bourg,  où  ils  repouflèrent  courageulement  «Tn 
les  Turcs , Tartares  6c  Cofacquesqui  étoient  1!«w» 

fous  Doiofensko , fi  bien  que  ces  Barbares  à 
furent  contraints  eux  mêmes  de  s’enfuir  dans- 
les  forets.  LesPolonoisprirentaufli  un  jour  ’*t  j 
2 . Baflàs  prifonniers , 6c battirent  bravement  '*w 
les  Turcs  à la  Campagne.  Cçs  Baflas  ayant  Kt> 
été  envoyés  au  Roy  de  Pologne,  l’un  d’eux  'j*f& 
offrit  20000.  florins  de  rançon.  On  remar-  ^ar, 
qua  neantmoins  l’orgueil  des  Turcs  pour  la  ffts  i 
prifcde  Caminiec.  y*t.f 


Voici  la  Copie  d?une  lettre  arrogan- 
te écrite  de  Chocim  par  le  Grand 
Cham  de  Tartarie  General  de 
r Armée  de  Pologne  r en  datte  du 
5.  Septembre  i6jz. 

JE  grand  cr  puijfant  Han  dès  piaffants  Hor- 
des de  Tartarie , fai  [avoir  h Vous  General  des • 
Armées  du  ptiiffant  Royaume  de  Tologne , que 
votre  ^imbaffadeur  Nicolas  Slotisky  nous  êt  ve- 
nu demander  nôtre  Médiation  de  la  part  de  vô- 
tre Roy  entre  l’Empereur  de  Turquie  cr  vôtre 
dit  Roy , cr  qu’il  nous  a voulu  faire  cet  honneur 
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preferablement  a tout  autre  : Vieu  fait  que  nous 
avons  fait  tons  nos  efforts  devant  la  déclaration 
de  cette  Guerre  , a ce  qu Une  troublât  point  l’U- 
craine , afin  de  ne point  donner  de  fuj&t  a l’ Empe- 
reur des  Turcs  de  fafifer.  Nous  avons  mainte- 
nant pris  Camïniec  , fay  ordre  d'entrer  avec 
mes  Troupes  bien  avant  dans  la  Pologne  , zr  de 
la  ruiner  entièrement  : Et  puis  quion  de fi re  main- 
tenant,de  nota  que  nous  veuïllions  nous  mettre 
eut  milieu  , nous  ne  refufons  pas  tout  à fait  de  le 
faire  , mais  nous  fommes  obligés  d'en  avertir 
premièrement  l'Empereur.  Tour  ce  qui  êt  del'U - 
craine,  vous  ne  devis  pas  vous  en  informer , par- 
ce qu  elle  êt  maintenant  fous  la  puiffance  de  l'Em- 
pereur , cr  le  General  de  Zaporouiv  êt  avec J es  Co- 
fteques  en  fon^irmêe.  Nous  avons  prisCamitSÀ 
de  vive  force,  zv  maintenant  ïlne  refle  plus  qu'k 
attendre  nôtre  grâce.  L’Empereur  veut  qu  on  liiy 
donne  un  grand  tribut  tous  le  s ans  , comme  au  fi 
tous  les  Talatinats  deTodolie  : Si  vous  êtes  re fo- 
in d’accepter  ces  2.  conditions  , vous  pouvês  en- 
voyer vos  Jmbafadcurs  en  nôtre  J4tmêe  , zp* 
alors  nous  ferons  tous  nos  devoirs  pour  vous  re- 
concilier avec  le  Grand  Seigneur.  Mais  fi  vous 
ny  êtes  point  refolu , vous  tiedevés  ne  point  au  fi 
cfperer  nôtre  médiation  , mats  attendre  les  évé- 
nements. qui  peuvent  arriver  , ne  doutant  point 
de  nôtre  côté  que  Vieu  ne  bénie  la  jufice  de  nos 
*4rmcs. 


Ainfi  figne, 

SEL I M GE  RE  Y.  L.S. 
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CeTartarevint  avec  fes  Troupes  devant  zttr 
Rus-Lembourgh  le  2.0.  du~prefent,  brûlant,  :iiM 
pillant,  ravageant,  8c  cm  menant  efclaves  les  iConj 
femmes  8c  les  enfants  comme  li  c’euflèntété  tiapar 

des  bétcs.  Megelin,  un  des  Cheis  de  l’Armée  ip où 

dcsPolonnois,  fejettaunjour  fur  cette  Ca-  tcrrn?, 
naille  avec  fiiccés,8cen  tua  un  aflesbon  nam  • $££ 

bre.  Lembourghfe  mit  alors  en  pôfture  de  ê troi 
deffenfe,  8c  vit  plufieurs  feux  s’élever  la  nuit  sda  d 

tout  alentour.  Les  Tartares  étans  arrivés  le  slepi 
21.  8c  11.  aux  extrémités  des  Fauxbourgs, 
prirent  plufieurs  prifonniers  qu’ils  trouve-  tpou 
rent  en  divers  endroits.  Megelin  les  pour-  de 
fuivit,  8c  en  deffit  une  partie  de  nuit  , mais 
n’ayant  point  d’Irifanterie,  8c  les  Tartares 
étans  plus  habiles  que  luy,  il  s'en  falut  peu 
qu’il  ne  fut  pris  prifonnier , s'il  ne  fe  fût  re- 
tiré  de  bonne  heure  dans  la  Ville , devant  la-  ^ 

quelle  un  nombre  innombrable  de  Tartares, 

Turcs , Cofacques , 8c  autres  Nations  Barba-  ^ 
res fevindrent camper.  Le  Kafi-Agafitfom-  jf*]f 

mer  la  Ville , , mais  le  Gouverneur  luy  fit  re-  • 

pondre  qu’il  attendoit les  CommifTaire6,qui  sfocç 

étoient  en  chemin.  Ce  fut  alors  que  les  Tar-  ^ 

tares  commencèrent  à canonner  , mais  on 
leur  répondit  bravement  du  Château  , du  *re' 
Convent  des  Bernardins,  8c  de  la  V ille.  Ceux  ^ ‘ 

de  dedans  avoient  fait  premièrement  brûler  ^ 
le  Fauxbourg  de  Kracau,  8c  encore  un  autre, 
par  ce  que  lesValaques  étoient  aufii  en  grand  >lül 

nombre  en  l’Armée  du  Turc.  Un  certain  . ^ 
Chiaus  Turc  arriva  de  l’Armée  pour  parle-  ^ £ 
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menter  avec  le  Magiftrat  fur  la  reddition.  Il 
fàlüa  Megelin  , qui  en  étoit  Gouverneur  , 
unConleiller  de  la  Ville,  8c  autres  Députés 
de  la  part  de  fonCham  , les  priant  qu’on  ne 
tirât  point  fur  lesTartares,  qui  dévoient  paf* 
fer  cette  nuit  devant  la  Ville , les  flattant  aufli 
del’affeéHon  defon  Maître,  lors  que  la  Vil- 
le le  trouverait  en  neceflité.  Megelin  Iere- 
mercia  de  lès  offres  , 8c  luy  répondit  que 
pour  le  prefent  laVille  n’avoit  befoin  derien. 
On  le  renvoya  en  cette  manière  avec  des  pre- 
lèntspour  fon  Cham  , afavoir  de  l’Hydro- 
mel , delà  bicre  8c du  pain.  Les  Janiflàires 
commencèrent  en  fuittcàjetter  des  Grena- 
des , 8c  prirent  le  Convent  des  Religieufès 
de  Saint  Bernard.il  y eut  alors  un  Baflaqui 
demanda  les  clefs  de  la  Ville;  mais  Megelin 
répondit  qu’il  n’avoitpoint  d’autreordrefl- 
non  de deffèndre  la  Villeen  bon  Soldat,  8c 
que  partant  il  n’en  donnerait  point  les  clefs 
qu’au  légitimé  Proprietaire  : Sur  quoy  le 
Balïa  en  colere  jura  qu’il  employeroit  toutes 
fes  forces  pour  prendre  la  Ville , quand  il 
luy  devrait  coûter  toute  fon  Armée,  8c  qu’il 
n’y  épargnerait  ame  vivante.  Le  Gouver- 
neur répondit  qu’ils  prendraient  en  patien- 
ce comme  des  Soldats  d’honneur  tout  ce  q ui 
pourroit  leur  arriver  Ce  fut  alors  que  l’irri- 
té Bafla  fit  tourner  le  canon  contre  la  Ville, 
voyant  qu’il  nepouvoit  rien  obtenir  parles 
belles  paroles.  Cette  nuit  ils  prirent  leCon- 
v vent  des  Religieufes  , où  ils  firent  un  Fort 
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de  tonneaux  remplis  de  terre  , duquel  ils 
tirèrent  plus  de  i j oo.  coups  de  canon  ; étant 
une  chofc  remarquable  qu’ayant  miné  le. 
Gonvent  des  Bernardins,  laditte  mine,  ni 
toutes  leurs  Grenades  n’eurent  aucun  effet. 
Ils  voulurent  aufiï  forcer  celuy  des  Carmes 
déchaufies,  6c ils  étoient  déjà  fur  les  Rem- 
parts i mais  ils  en  furent  reohaffés  vigoure- 
fement.  Il  et  certain  toutefois  que  les  Turcs 
en  ce  rencontre  reduifirent  les  Affiegcsen  un 
tel  état,  qu’on  futqualï  fur  le  point  de  capi- 
tuler. Les  Commiffaires  étant  en-tin  venus, 
les  Turcs  offrirent  de  quitter  la  Ville  pour 
7yooo.  Risdales  de  rançon  , ce  qui  leur  fut 
accordé.  En  fuitte  de  cet  Accord  , qui  fut  le 
3 o.  de  ce  mois , les lioffcilités  commencèrent 
àcefTerle  z.Oflobre  cnluivant,  Scplulieurs 
des  Ennemis  mêmes  vindrent  dans  la  Ville, 
où  ils  furent  bienrcccus,  6c  où  on  leur  per- 
mit de  vendre  publiquement  tout  ce  qu’ils 
vouloient.  Le  4.  Sc  y.  on  rclacha  tous  les 
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Prifonriiers  de  part  6c  d’autre.  C’êt  en  cette  .î/ 


forrequ’on  fut  delivre  de  ces  Barbares,  parce 
qu’ils  quitteront  la  Ville  lcd.  fur  quoy  il  ne 
faut  pas  demander  fila  joyefut  univerfelle 
parmy  toute  for  te  de  lexe  6c  d’âge. 

Le  Roy  de  Sucde  aflembla  alors  une  gran- 
de quanti'C  de  gens  de  guerre  à Schonen, 
pour  tranfporter  en  Poméranie,  & s’en  fer- 
vif  félon  les  occuirenccs.  Mais  devant  que 
de  mettre  cette  refolution  à effet,  il  envoya 
fes  AmbaÜadeurs  aux  Parties  Combattantes, 
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de  leur  offrir  fa  Médiation.  Ce  furent  le 
“?  9°mte  Erenffeyn  , le  Comte  Tôt,  Pierre 
èiüi  *ipar,-  & de  la  Garde;  Mais  nous, parlerons 
ÏE“  de  cela  plus  amplement  ci- apres.  Les  Evan- 
1.  geliques , qui  ne  font  pas  autrement  trop  ere- 
i.  dûtes,  firent  alors  un  augure  de  bon fûccés 
jrlüi  fur  cette  négociation;  parce  qu’àr Lants- 
lyi?  kroon,  qui  êt  une  ancienne  Ville  dans  le 
|üCi5‘  Sont , qui  êt  maintenant  fous  la  domination 
H ‘de  Suede,  le  Négoce  8c  la  Navigation  étoient 
310;:  entièrement  ruinés,  à caufede  la  difficulté 
a-W -qu’il  y avoit  d’avoir  de  Peau  douce.  LeRpy 
1 de  [Sued6-fit  donner  une  bonne  fom me  d’ar- 
:<P*  Sent  à la  Diette  de  Stockholm  au  Prefideht 
Bartholomeus  Mant,  afin  de  faire  en  forte 
-d'en  faire' venir,  ce  qu’ayant  rcüffi  lezy. 
juillet  ,,  on  éleva  un  Mie  Fontaine  ifîir  le 
30;  . -Marche  , 8c  1 eau  qui  en  fbrtoîtfut/Condiri- 
où  vte  par  des  canaux  dans  les  maifons  des  Prin- 
hjcI  -cipaux  Bourgeois. 


■ r — v 

Le  2.  du  prefènt  S.  A.  E.  de  Brandèbourgh, 
W fit  fommer  pour  la  fecondefoislesEvêquès 
’ ^ ‘de  Cologne  8c  de  Munfter  au’  nom  de  fa  Ma- 
ff.  iefte.  Imper.  & des  Alliés  de  l’Empire  ,*pour 

• lavoir  n-irhr  ,'1^.  : r_t. 


fivoir  d’eux  quel  party  ils  étoient  refolus 
d’embraffer 8c  en  cas  ;qu*ils  ne  fè  déclarai 

ipilf  ««rvnriAvM  J _ • • ^ 


i^  fent  rondement  dans  ly.  jours,  qu’on  fo 
toit  1 execution  contre'  eux  fans  aucun  plus 
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long  delay;  Pour  lequel  effet  il  ordonnai 
te::  loti  General  Kannenbergh,  & le  General 
J.H  -Major  Spaen  , de  fe  tenir  prêts  au  premier 
' ®*ore,iadute  A.  étant  bien  reibluë  non  lèu- 
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lementdc  fe  faire  rendre  les  Villes,  qu’on  ltiy  «fil 
avoitprifs,  mais  auflî  défaire  dédommager  '3at 
fes  Sujets  des  perres , qu’ils  a voient  (ouffertes  r-ok 
dans  les  païs  de  Cleves,  Marc  & autres  ; Mais  » à 
les  dits  Evêques  Te  plaignirent  par  forme  de  Hais 
récrimination  contre  fa  Majefté  Imper.  & (à  op, 
ditte  A.  E.  alléguant  les  dommages  qu’ils  ïn 
ayoient faits  eux  mémesavec  leurs  Armées:  3d: 
Mais  on  leur  réponditqu’ils  avoient  enten-  Rar 
du  ce  que  leurs  Maîtres  defiroient  d’eux,  & îa 
que  c’e'toitàcuxàs’y  conformer.  Les  Mini-  bJu 
lîresde  France  difoientque  les  affaires  ayant  {sti 
changé  de  face  , le  Prince  de  Zel  avec  fon  rstj 
1 frere  l’Eveque  d’Ofnàbrug , non  feulement  ’Co 
cétoient  ailés  trouver  eux  memes  l’ÈIeébeur  tjrc 
de  Brandebourg,  m^isauffiquele  ditPrincc  ki 
avoit  ratifiéleTraittédeBronlwick,moycn-  «:fii 
nant  quo^  l’Alliance  des  Princes  du  Rhin 
fut  amenée  à ion  ehtiere  perfe&ion  , & la 
Milice  de  ces  Princes  étoit  prête  pour  cet  *r 
effet.  Mon fr.- le  Baron  de  Bergeyck  Miniflre  ** 
d'Efpagne  partit  de  Zel  pour  aller  trouver  le  ^0 
Prince  Jean  Frederick  à Hanover  , duquel  <i» 
il  rcceut  toutefortede  f»risfa£tion  touchant 
ü Commiflion.  On  avoit  suffi  envoyé  dç  ta 
Hollande  tant  de  tonnes  d’or  en  Allemagne,  ^ 
qu’on  eipera  de  faire  bravement  marcher  les  >*■ 
Allemansj  mais  lors  que  les  Armées  Auxilai-  * 1 
rcs  furent  enprc/èncei”unedc  l’autre  auprès  j 
de  la  Rivière  de  Weièr,  elles  marchèrent  du  « 
eôté  de  Francfort , au  lieu  d’entrer  dans  U 
- Wcftfalie.  Turenne  voyant  ce  changement,  ’*i 
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en  fit  de  meme,  afin  de  paflerle  Rhin  fur  le 
Pont  volant,  qu’il  avoit  fait  faireaüdeflusde 
Cologne,  & rencontrer  les  Armées  Auxilai- 
res  à^Andcrnach  , Coblents  ou  là  auteur  î 
Maïs  les  cficmins  e'toient  fi  difficiles  à caufe 
des  pluyes  continuelles,  que  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  peurent  palier  la  ditte  Rivieré.  Ce- 
pendant ceux  de  Francfort  , & ceux  qui  de- 
meurent le  long  du  Rhin  , furent  obligés  de 
fournir  du  fourragea  ces  Armées , ou  nous 
les  laiflerons  jufqu'au  mois  prochain.  Ceux 
qui  tiennent  le  Party  des  François difent  que 
lors  que  les  ArmécsAuxiliaires  le  joignirent, 
le  Comte  Montecuculi  leur  parla  en  lub- 
fiance  corn  me  s’enfuie 

Je  me  réjouis  exttemement  de  vôtre  arrivée 
en  ce  lieu.  Vous  faves  fans  doute  pôurqiwy  nous 
nous  y fortunes  joints } e*  parce  qu’il  êt  befoin 
de  beaucoup  dadrefj'e  cr  ae  courage  pour  par - 
ventr  au  but  qu  on  s’ êtpropofe  , c'êt pourquoy  je 
vous  y veux  exhorter  de  tout  mon  pouvoir , C7“ 
partant  je  recommande  h un  chacun  d’entretenir 
une  bonne  difcipline , de  s’exercer  aux  fir- 
mes , ce  qut  fe  peut  faire  facilement  aux  jours 
au  on  a de  relâche.  Sous  avons  marché  un  peu 
lentement  y mais  la  quantité  des  Chariots  de 
Bagage , des  femmes  cr  des  enfants , qui  ne 

font  nullement  necefldires,  cr  ne  doivent  peint 
être  joufferts  en  une  u irmée , en  a été  la  caufe. 
Cêt  pourquoy  j’ordonne  & veux  abfolument 
que  chaque  Compagnie  n’aye  pas  plus  de  3.  Cha- 
riots de  Bagage  > G?  qu’il  n'y  ait  aucunes  fnn- 
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--tries  ni  enfants  : Et  partant  tous  les  Vrincipaux 
Officiers  doivent  fervir  d'exemple  aux  moindres , 

-cr  ceux  la  aux  Soldats , afin  de  fe  trouver  tour  & 
joursaux  prier  et  du  matin  , dujnidy  c^ïdu  üq 
tfoir  y & a fit  fier  h la  Sainte  Méfié  , cr  enfin  li: 
-combattre  tous  enfemble  pour  l'Empire  , en  forte  gi 
-que  fa  Maj.  en puifie  acquérir  une  louange  eter<- 
-nelle  ; Vous  afieurant  que  nous  ferons  monter  aux  ar 
. dignités  toits  ceux  i.qui  donneront  des  marques 
fignalées  .de  leur  valeur.  Cèt  pourquoy  je  vous  ç!e 
qy  exhorté  avec  tant  d’ emprefiement  au  corn-  ®ï 
tnencement  de  cette  Marche , qu’un  chacun  , fait  pa 
qu’on  fit  en  marche  , ou  que  l’on  face  halte  » fe  icj 
’ reigle  félonies  Ordonnantes  de  fa  Majcfté  Imper. 

çr  fur  tout  fe  comporte  religieufement  cr  honnê-  i*, 
.'tentent.*  fur  peine  de  punition- corporelle  » O*  ^ 
même  de  la  vie.  Ve  fendant  pareillement à tous  *p$ 
. Soldats  &•  Officiers  ,,  de  quelque  qualité  qu’ils 
. pûffentêtre , d' entretenir  aucune  correfpondence  ^ 
avec  l’ Enxemy.. , afin  de  luy  découvrir  l'état  île 
^ nos  Armées  y fur  peine  fie  la  vie.  ^ *n 

Le  vaillant  Comtede  Monterey  étant  toû-  ^ 
.jours  en  a&ion,  fit  fortifier  par  tout  les  Fron-  $i0 
vtieres  , la  Milice  Ôt  fes  Finances.  Il  fe  rendit 
auflià  Mons  enHaynaut  enpaflant  par  An- 
guien  , étant  accompagné  du  Prince  d’Aren-  4 
Berg>dont  le frere, comme  étant  Grand  Bail-  & 
ly  de  Haynaut , avoit  traitté  fon  Excellence 
audit  Anguien.  Sa  ditte  Excellence  étant  ar-  jfy 
rivée  ce  foir  à Mons,  8c ayant  vifité toutes 
chofes  , s’en  retourna  en  diligence  à Bruf-  ty 
Celles  le  foir  enfuivant.  Le  fils  ay  né  du  Grand  ^ 
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ne*#  Baille  dePutten  ayant  été  au  dit  Bruflelles», 
uns  partit  fccretrement.  A dire  le  vray  , la 
mi'  Province  de  Brabant  n éroit  pas  alors  làns 
ji^î  quelque apprehenfion.  Mômes  ceux  de  Lie-, 
, V<  plaignoient qu’on-  leur  faifoitrpayerde 

i , b *fjgrai,des  contributions  , & ils  envoyèrent 
leurs  Deputéa  à Paris  pour  en  faire  leurs. 
ubc  plaintes.  Le  Cardinal  de  Bouillon  même  s’y 
1#*  transporta  poury  remontrer  les  infolences 
tn je , ^es  François  commettoierit  dans  un  pais 
ir  <1  neutre  & allie  de  lçur Roy,  Iefquellesétoicnt 
ligrandes,  qu’on  dit  que  la  Rcyne  de  France 
diî  naémcen  pleura,  lors  qu’on  luy  cnfitledi-' 
jtfx'j  fcôurs.  Monfr.  deChamilli  étant  aile  à Spa,. 
(fi  coneeut  d abord  quelque  efperance  degue- 
mmt  rilon  , mais  retomba  malade  dans  peu  de 
0.  t^nips.  Le  Cardinal  de  Bouillon  ayant  fait 
yl gi  témoigner  a Monir.  le  Rhingrave  Couver- 
rrtjji  neurde  Maftricht  /qu’il  ddlroitavoirlebien 
•sM  <je yoir&de-Pembrafler,  comme  étant  un, 

! des  anciens  amis  de  ceux  defa  Maifon  , la 
}#  Cavalerie  de  Maflricht  monta  à cheval  en 
bon  ordre,  & le  Cardinal  partit  à 10.  heure* 
Hÿr  F-icge  , vit  la  ditte  Cavalerie  rangée  ea 
c:jî  une  plaine  , tous  montés  à l’avantage;  Là 
dcllus  1 Infanterie  le  mit  auûi  en  bataille  au- 
rjjii  côte  gauche,  jufqifà la  Porte  des  Recolleâs,; 

auPresde  la  Montagne  de  Saint  Pierre.  Son 
e£ï  Excellence  étant  arrivée , on  vitplufieurs  ci-, 
ÜkJ  Alités  départ  &.  d'autre.  Le  Cardinal  confi- 
ai dera  fur  tout  attentivement  la  Cavalerie. 
^ ^ . ^r*  ^ Rhingrave  lerraitta  magnifiquev 
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ifcctit  dans  le, Con  vent,  ou  on  tint  plulieurs1 
beaux  dffcours  à fable  , parce  qu'il  y avoit  *:0' 
cfés.Elpigftoîs , des  Italiens,  des  François  6c 
des  Hollandais.  Enfin  le  tout  fe  paflTa  avec  ®! 
une  tres-grande  modeftie  , 8c  le  Cardinal  ^ 
monta  à 3.  heuresà cheval,  difant  qu’iln’a- 
voirjamaisvéuuneplus  belle  Cavalerie.  On  ^ 
tira  3.  Salves  , après  quoy  le  Cardinal  s’en  Hû: 
retourna  très  content  à Liège.  Cet  Etat  -^n 
commença  aiilîr  alors  de  demander  des  con- 
tributions au  pais  de  Liegej  mais  ces  Mef- 
iieurs  défendirent  d’en  paver  à qui  que  ce 
fût,  8c  ordonnèrent  à leurs  fujets  de  s’oppofer 
à main  Armée  àtous  ceux,  qui  les  leur  vou- 
droientextorquer.  On  donna  aufii  des  Com* 
millions  à ceux,  qui  voudroient  faire  quel*  ^ 
que  butin  fur  les  Ennemis.  Le  Sieur  Mean  l^C 
ayant  été  envoyé  de  Liegeà  Maftrichtpour  ®Arl 
empêcher  les  ditees  contributions,  on  trou- 
va  que  les  François  en  agifToicnt  avec  plus  ifer 
de  rigueur  que  les  nôtres.  Toutefois  afin  de  % 
tenir  les  Paiians  à la  Campagne  pourculti-  !#ie 
ver  les  terres,  le  Chapitre  envoya  le  Baron  lîct! 
de  Wicr  8c  autres  à la  Haye  pour  en  deman-  ■’to 
der  la  furceance  à S.  A.  pour  lequel  cfetils 
fkentde grandes  inftances  parleurs  Memoi-  *.w 
res.  Le  Cardinal  de  Bouillon  fouhaittoit  fort  Mi 
d’être  à Verlailles,  où  le  Roy  fai  foit  Tare  fi-  ‘M 
dcnceà  caufe  du  mauvais  air  quiétoitàPa-  ^ 
ris,  8coù la Reyne  étoit  malade.  LeMagi-  U 
ftrat,  ou  plufbôt  le  Lieutenant  Civil , 8c  le 

Prévôt  de  Paris,  lùpplierent  la  Majefté  de  tis< 

: . nc 


K? 

«i 

3K 

U 

ù 

m 

* 

llli 

ft! 

!cs: 

ai 

‘5 

»? 

aCf 

reç 

fit 

ty 

* 

ir> 

ks* 

à- 

Ici 

ii* 

jj" 

itiî 

* 

,fc» 

ll(‘ 


ne  point  retourner  au  Païs-bàs  la  Campa- 
gne prochaine  , pareeque  la  longue  abfence 
avoit  caule  de  grandes  pertes  non  feulement 
& cette  grande  Ville  ,"  mais  aufli  aux  Prin- 
cipales de  la  Flandre,  dont  1# Négoce étoit 
prefque entièrement  ruiné.  Le  7.  de  ce  mois 
mourut  le  Sieur  Boude wijn  vanderPiet  fort 
âgé , qui  avoit  ferVi  tort  fidellement  le  Roy 
d’E/pagne  l'efpace  de  41.  ans  en  qualité  de 
Confeiller  Provincial  de  Flandres  , & puis 
après  dans  le  Grand  Confeil  de  Malines,  où 
il  étoit  Procureur  pourfaMajefté  , comme 
aufïî  en  qualité  de  Chancelier  deGueldres, 
d'où  il  fut  appelle'  à BrufTelles,  8c  placé  dans 
le  Confeil  fecret , item  Commisdes  caufes 
Fifcales.  Il  avoit  auffi  été  à Madrid  en  qua- 
lité de  Confeiller  décret*  8c  on  l'avoitéleu 
pour  Arbitre  de  la  feparation  des  limites  3 ii 
bien  que  le  Roy  perdit  en  lüy  un  bon8cfi- 
delle  fèrviteur  , & la  Province  de  Brabant 
un  iàge  8c  vertueux  Confeiller.  On  fe  réjouit 
en  ce  temps-là  des  nouvelles  / qui  vindrenf 
aux  Ecclefiaibques  en  Brabant  , l'utie  qu’un 
certain  Jeune  hommes  âgé  de  24.  ans  ayant 
dérobé  le  Ciboire,  8c  l'ayant  mis  dans  un- 
fac,  avoit  été  attrappé  par  les  Bandis  de  Na- 
ples, lefquels  f avoient  emmené  dans  la  Vil- 
le , fi  bien  que  le  pauvre  Malfaiteur  fut  mis- 
en  quatre  quartiers  félon  la  coutume  de  Ro- 
me. L'autre  nouvelle  tut  que  le  Sieur  Jofèf 
Borri  fut  condamné  le  dernier  Dimanche  du 
mois  (POéïobre  de  faire  une  abjuration  de 
< 1 V 4 fes 
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übs  erreurs  en  l’Eglife  de  Minerve , pour  le-  aî> 
quel  effet  on  le  mena  for.unEchaffaut, qu’on  j,'r 
avoir,  fait  faire  exprès,  ou  l’une  defes  Par-  -:i3i 
tie$>_qui  étoit  un  Prêtre , leutle.procéstout. 
haut,  avec  fa  confeffion  8c- abjurât  ion.  La  fen-  / 

tence  fut  prononcée  par  le  Saint  Office,  luy- 
étant  à genoux  avec  un  cierge  à la  main,  Û 
pendant  qu’on  lifoit  fon  abjuration;;}  cequ’é-^  I rc 
taptf  ait , il  fe  leya  , 8c  remercia  le  Sacré  Col-  wr. 
lege de.la. douceur , dontil.avoit  ufé.envers*;  ^ 
luy,- en  ne  luy  impofant  point  une  plu*», 
i / dure  punition,  qu'il  confefloit  avoir  bien*  ^ 
mertitée:  Cela  fe  ht  en  preience  d’une  infi-  j, 
' nite  dç  perfouoes,  qui  furent  curieufès  do  ^ 
voir  un.  nomme  fi  fameux,  8c  uneaétion  û.,  «à 
folemnelle  8c  h extraordinaire.  Il  étoit  en- 
i vironné  d’une  grande  quantité  d’Archers  8c 

Officiers  du  Saint  Office.  Il  y avoit  auffi 
i quantité:de.  Prélats  , qui  .y  étoient  prefents  , *r 

avec  le  Sacré  College , une  innombra-  **i 
ble  multitude  d’autres  perfonnes.  Le  dit  X( 
Sieur  Borri  voyant  tant  d’Archers  8c  autres  J 
I , gens  de  même  étoffe. autour  de  luy tomba  C, 
jufqu’a  i.  fois  en  pamoifon.  La  ceremonie. 
étant  achevée,  on  le  ramena  en  prifon,d’où  jit 
on  le  mena  à Lorette*  comme  étant  un  in-  ^ 
fftument  trop  pernicieux  en  laChrérienté, 
avec  ordre  exprès,  de  luy  faire  dire  tous  les-  ^ 
' jours  le  Credo,  8c  toutes  les  femaines  les  j 
Pfeaumes  pei)itentiels  une  fois.  On  bannit  lc*i 
ave  luy  toutes  les  Putains  de  Rome,  mais,  ** 
v k- ne  iâi  lj  elles  obfervcrent. leur  bannifle-  ? 
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ment , a moins  quefuivant  leur  coutume  el- 
les n’euflènt  voulu  chercher  une  meilleure , 
fortune  fur  le  chemin  de  Lorette. 

OCTOBRE  1672- 

• # *1'  j I J J 

L;E-  dit*  Borri  ayant,  comme'  nous'a-- 
,-vons  dit,  été  pris parordredeTEmpc- 
reur , & ayant  été pri  Ton  nier  à Rpme, 
préfc  de  2-  ans,  onluy  avoir  auffi  ordonné 

dans  ' 

* rÔcvautqnede  fortir  des  prifitis  de  l'Inqniptlnn  il- 
fut  vif  té  par  plu  fie  ht  s h mutes  (frfemmet,  érrnéme 
des  grinces , des  Trinccffes,  Chevaliers  & autres  fer’ 
furies  de  qualité*.  Lors  qu'il  fortit  de'  la  prifon  on  le  fit' 
poffer  par  une  Troupe  de  Lanciers  du  Pat>e,q(i:  etoi eut 
rincés  en  Haie':  Tl  monta  fur  V Echaffaut  avec  'es' 
mains  lires  j 'jentfe  lesquelles  il  avait  ton  cierge  ardent}. 
tr-dcmeurajLgfr-oux  tout  le  temps  qu'on  lui  prononça^ 
Ja  [entente  * pari  a quelle  il fut  condamné  à une  pri  fin 
perpétuelle  pour  avorété  refont  les  propres  tri  fs  dé1 
fa  lent  en  ce)  inventeur  d'une  nouvelle  Herefti , & fl 
forttr  pottr  pénitence  toute  fa  vieVbabit  derC  InquifitW 
or^àvec  Une-Croix  rouge  fur  la  poitrine,  ô“  une  au  dts^ 
Mfutfort  étonné  d'enrendr e parler  d'une  prtfon  pir-^ 
\t<  Utile  ; niais  les  Inquifiteur  s le  confièrent  par 
U raifort,  que  fi  on  n eut  trouvé  cet  expédient'-  favo-  - 
ntl lt pour  lu)  j on  Itij  auroit  a-ffeureftocnt  èt’iavie  , 
à ■ qu'on  luy  faifoit-cette  trace  , par  ce  qu* fi  avait- 
fait  abjuration  de  fes  erreurs  il  y avait  13.  aïs  ; 
ce  qu'il  rat  fia  entre  les  moins  des  InquifiteursCafa  • 
lyttta  dr  ‘Powqàonelli  t Sur  quoy-lt [Tape  entendant 
ia  confirmation  de  cette  abjuration , fut  fi  aife  qu'il' 
donna  indulgence  de  toits  pCtlns  a tout  ceux  qui^ 
•j  lient  la  prefents , car  cette  Ceremonie  dura  plus  di 
j..  heures? dnr.vit.  On  oCInya  auffi  de  pareilles  m- 
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dans  fa  fentence  de  corn  ni  tinter  tous  les  jours 
une  fois,  lors  qu’il  feroit  arrivé  à Lorette.  Le 
Pape  exagéra  àrAmbaffadeurd’Efpagne  en 
une  audience  qu’il  luy  donna  le  danger  qu’il 
y avoit  de  fouffrir  de  tels  Heretiques  dans  le 
monde , 8c  le  mal  qu’ils  pouvoient  caufer  par 
leur  pernicicufè  doétrine  : A quoy  il  ajouta 
qu’ïl'n’cfperoit  rien  de  bon  de  la  guerre  de 
Hôfîânde  , mars  qu’au  contraire  il  etoit  à 
craiüdre  quelle  ne  trainât  quantité  de  mal- 
heurs apres  foy  , fi  elle  n’étoitappaifée  dans 
peu  de  temps  j q ue  ceux  qui  fefaiioientainfî 
la  guerre  étoient  tou  s Chrétiens , 8c  qu’il  va- 
loir mieux  les  baptifer  tous  en  une  même 
Eglifè,  que  de  les  laifîèr  acharner  les  uns  con- 
tre les  autres}  Qu’il  faloit  fonger  combien 
d’ames  Catholiques  dans  lés  Couvents,  ou-  - 
tre  celles  qui  étoient  ailleurs,  étôient  don- 
nées en  proye  aux  Soldats  infolents,  8c  que- 
partant  il  vouloit  envoyer  fes  Brevets  à tous 
lés  Princes  Chrétiens,  8c  qu’il  donnerait 
ordre  à fes  Nonces  de  faire  tous  léurs  devoirs 
pour  appaifer  cette  pernicieufe  guerre  , 8c  af- 
iiiler  pluftôt  la  Pologne  contre  lès  in  valions  . 
de  ce  formidable  Ennemy  qui  la  menaçoit , , 
& que  c’étoitparce  moyen, qu’on  acquerrait? 
* * bien.  ■ 


dttlgences  pntir  la  Pologne  ; &"  à ce propot  la  Reyne 
Chrifluic  'crivit  une  lettre  exprejje  au  Roy  deSeede  fon 

Cçufin  , l'exhortant  de  flecourir  la 'Pologne  contre  Içs 

“ ’ " r,ct^-;v-  jjjji 

Chef  de , 

J&frdni 


iftn  , i exhortant  ce  Jecourtr  la  l'ologne  contre  lçt 
rcs  , veu  qu'aufîi  bien  le  'Patte  > qui fe  nomme  le 
fde  l' Egïijevt/rble  avoir  Jair fournir glvjiturs  mil- 
frans  pour  cet  effet t <•  ' 


Zflplo 

ai.  Et 
Irêtiei 

abcs 
meut 
iras 
wtoi 
*iu  « 
juter 
ns,  < 
itofe 
tpier 
iroyc 

ïato 
s, 


que 
«nm 
lç 

■ seul 


h i 


'3CS  i 


$*r 


M 


«s 

for 

sya 

fe. 

tu 

di 


TIC  f 
) 

*1 

d» 

ils 


ûtî 

ife: 

Ifl0 

«|l1 

ICE! 

uo>5 

COE- 

:ots.i 

icc- 

s,n 

;ciï 

re,*1 

0? 


uùl* 
l M 

it* 


, ,/r.  Vel’ani6jz.:,  : 4^7> 

bien  plu«>  juftement  le  titre  deRoy  tres-Chré- 
ticn.  Et  véritablement  la  rage  des  Princes 
Chrêriensfut  li  grande  en  cetcmps-là,  8c  le 
dégât  8c  la  ruine  des  Provinces  8c  des  Villes 
entières  fi  exçeflif,  que  fa  Sainteté  en  fut  vi- 
vement touchée  : car  il  êt  certain  que  les 
Turcs  8c  les  Barbares  n’auroit  peu  faire  pis 
avec  toute  leur  brutalité , quand  ils  l’auroient. 
voulu  entreprendre.  Elle  ne  voulut  plus 
ajouter  foy  aux  dilcours  des  Miniftres  étran- 
gers , qui  ne  considérant  que  leurs  propres 
intérêts  allumyoient  bientôt  une  nouvel- 
le guerre  en  Italie  par  le  moyen  de  celle  de 
Savoye.  Cependant  les  Minières  de  France 
chantoient  toûjours  leur  vieille  chanfon,qui 
êt  que  leur  Roy  ne  cherchoit  que  le  bien 
commun  de  la  Chrétienté  i Mais  aufii-tôt 
que  le  Pere  Nittard  AmbalTdçur  d’Efpagne 
en  eut  la  oovelle  } iLs’en  alla  auprès  du  Pa- 
pe , auquel  il  rc montra aucontraire  les  rai- 
ions  qu’avoient  Tes  Maîtres  d’em  pécher  les 
guerres  infolentes  des  François  ,.  qui  ne  ta- 
choient  qu'à  ruiner  tous  les  Princes,  appel- 
ant cette  fureur  Françoilè  un  torrent  impé- 
tueux , qui  na  pour  but  que  l’oppref tondes  Vrin - 
tes  de  leurs  Etats . Le  Prince  Regent  de 
Portugal,  dont  on  attendoit  un  defeendant» 
ayant  envoyé  une  notable  fomme  d'argent  à 
Rome , fit  en  forte  par  la  vigilance  8c  l’adret 
fèdu  Cardinal  d’EItrée  , qu’il  obtint  la  per- 
mi (lion  d’établir  des  Evêques  en  Portugal,  8c 
de  leux  donner  telfalaire,  qu’il  trou veroit  i 
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propos.  L’Evêque  de  Munfter  receut  aufïî  \ iStoi 
un  Brevet  du  Pape,  par  lequel  la  permilïion  * nie, 
luy  étoit  accordée  de  pouvoir  difpofer  yo.  , ma 
ans  durant  des  bénéfices  Eccleliaftiquss  dans-  ; si!  6 
les- Pais  conquis.  Le  Pape  s’en  alla ‘en  ce  . ÊNir 
temps-là  au  Chateau  Gandolfe  pour  pren*  loàià 
drel’air.;  où  il  fut  fuivi  par-  la  Reyne  Çhri-  i . tisé 
itine.,  . * ' ■ rt  ^bc 

Aulïi  tôt  que  Monfr.  deNbintel  AmbaF-'  : sr ivc 
fadeur  de  France  fut  arrivé  à Andrinoplc  à la-  «x|t 
recommandation  du  Premier.Vifir, le  ditVi-  , ,^r 
f\r  ne  luy  tint  point  ce  qu’il  luy  avoit promis,  ^ tyil, 
alléguant  pour  exeufe  le  départ  du  Grand;  isa 
Seigneurà  l’Armée ,-  qui  étoit  caufe  qu’il  ne  tapi 
pouvoitrien  faire  luy  ieul  , 6c  que  le  voyage*  . tred 
de  fa  Hàuteflè  étoit  plus  important-que  les*  . 
négociations,  qu’on  pouvoit  faire  avec  luy:i*  _ bjnn 
Mais  il  ne  failoit  cela  que  pour  l’amuler  , & 
enfin  il  luy  dit  qu’il  retournât  à Conftanti-  . 
nople,  & qu’on  donneroit  ordreau  ICaima-  ^ 
cao  de  traîner  avec  luy  de  tout  ce  qu’il  vou- 
droit  'y.  fi  bien  que  le  dit  Sieur  Nointel  ayant  î,^ 

demandé  fon  congé  , ne  pût  l’obtenir,  ni  , ^ 
même  des  Pafiêports  pour  luy  6c  pour  les  . ^ 
Navires François,quil’avoientamenéàCon*  . ^ 
ftantinople  ÿ & qui  y étoient  encore  , avec  !j^ 
fefquels  il  auroit  bien  voulu  s’en  retourner  en  -,  ^ 
France  $ Mais  on  luy  répondit  que  pour  ce  - Lu 
qui  étoit  des fàtisfaélions  qu’il demandoitr  ^ 
on  ne  pouvoit  pas  .les  luy-  donner , & que 
pour  des  PalTeports- pour  fes  Navires  , le  ^ 
Çaiisacan  étoit.  futfifaiK  à ceU.  Là  deflus  la  \ l 

- - dit  - 
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dtt 'Sieur  Nointel  étant  retourné  à Conftan-* 
trr\ople,  le  Caimacan  luy  dit  qu’il  n^avoit 
aucun  ordre  de  traitteravcc  luy  y 8c  cepen- 
dant il  fit  dire  fous  main  aux  Capitaines  des’ 
dits  Navires  François  de  ne  point  partir  du 
lieu  où  ils  étoient,  fur-peine  de  la  vie;  fi  bien 
que  le-  dir  Sie-ur  Nointel  fut  obligé  de  retour- 
ner à Andrinopie,  quiêrà  22.  lieuè'sdelà 
pour  avoir  des  Pallèpérrs,  3c  renvoya  en* 
France  le  Sieur  D-irieux  avec  fon  Sécrétai-  • 
re  pour  demander  à fa  Majefté  combien  de 
temps  il  demeureroit  en  ces  quartiers,  &à‘ 
quelles  conditions^ll  fdmble  que  le  Turcs* 
étorent  picqués  contre  les  F rançois,  tant  pour  • 
Fafiaire  de  Gigcry,  8c  Candie,  qua  eau  le 
que  fa  Majellé  tres-Chrétiennç  entretenoit 
un  bon  nombre  dçGaleresdansla  Mer  Mc-', 
diterranée , pourempeefier  les  courtes  8c  les  • 
voleries  des  Turcs,-  comme  aufii leurs  défi* 
centes  dans  fes  Villes  8c  ports,  ainfi  qu’il* 
àvoien  l'accoutumé  de  faire  à Marfeil!e,Tou«« 
Ion,  8c  autres  Places , ou  ils  pilloient  les  per- 
Ibnnes  de  t-outes- forte  d'age  8c  de  (exe  fans 
diftinéfion  , -8c  les  emmenoientenun  trille 
efelavage.  — 

Il  tembic  que  leGieln'étoitpas  content  d’d* 
voir  confumé  par  le  feu  lapIacedcPanade- 
ria  à Madrid,  d'oùorïtiralesosdesperfon- 
nes.qui  y avoient  été  brûlées,  aprèsquoyon 
les  enterra , 8c  on  fit  dire  des  Méfiés  pour  les 
âmes  destrejjafiTésj  mais  il  s’éleva  encore  le 
3oê  du  pafic  une  maniéré  d’Orcan  par  toute 
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l’Elpagne  , 8c  fur  tout  il  fût  fi  furieux  aux 
environs  de  Madrid  , qu  il  abatit  les  toits,  les 
cheminées,  les  mailons*  voire  même  les 
Tours  5c  les  Egiifes;  fi  bien  que  le  domma- 
ge que  cela  caufa  fut  très  grand,  même  le 
long  de  la  plaine  à Prado  8c  Buon-Retiro.  ' 
Mais  tout  cela  ne  fut  encore  rien  en  compa- 
raifon  de  ce  qui  arriva  le  même  jour  dans 
prefque  toutes  les  contrées  d’Eipagne  : car 
cette  furieufç  tempête  caufa  des  ravages  tout 
à fait  étranges  en  Andaloufie,  Galice,  Ca- 
mille, Grenade,  Valence  8c  Bifcaye,  8c ce 
quiêtle  plus  remarquable,  c’êtque  3.  jours 
apres  les  Galions  delà  Flotte  d’argent,  qui 
venoient  des  Indes  , étant  arrivés  aux  lies  de 
Tercere  n’en  fentirent  rien  du  tout.  Cette 
Flotte  vint  de  la  Nouvelle  Efpagne  fous  la 
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conduite  de  Henrique  Henriques , ayant  fait 
le  voyage  des  Havanes  jutqu’à  Cadix  8c 


•C 


Barrameda  en  63.  jours,  ce  qui  adoucit  un 

1>eu  les  malheurs  qui  avoientété  cauféspar 
a. tempête:  caries  dits  Gallions  apportè- 
rent y.  millions  de  Patacons  en  Argent,  8c 
3.  en  Marchandées , comme  Cochenille,In- 
digo,  boisdeCampêche  8cCacau,  8c  pour 
le  Roy  encore  2. Millions.  . 
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£<*  Flotte  étoit  compofée  de  2.  N<ewr«  de  ' 
guerre  Cf  1 2.  Vai  fléaux  Marchands  , fit: 
charge  étoit  comme  s'enfuit. 

1400.  cuirs  de  Cartagene. 

12.  Tanegas,  ou  près  de  600.  tonnes *. 
de  Cacau. 

1600.  Caillés  d'indigo. 

4000.  Atrobes  de  Conchenilte,  8c  une 
grande  quantité  de  bois  deCam- . 
pèche. 

900000.  Pièces  de  huit  pour  le  Roy, qui  n’êt 
qu’un  cinquième  de  l’argent  j qui 
êc  enregitré. 

Ils  apportèrent  aulfi  des  lettres  du  30.  May 
de  Cartagene,  où  les  Galions  du  Pérou 
étoient  en  ce  temps-là,  lefquels  s’ en  allèrent 
d'abord  à Porto  Vélo , rapportant  qu’on  at-* 
tendoit  une  grande  quantité  d’argent  de  Pa*. 
nama  , 8c  qu’on  avoit  commencé  de  rebâ- 
tir la  ditte  Ville  en  un  lieu  beaucoup  plus  - 
greable  auprès  de  Porto-Rico  , non  feule- 
ment avec  de  belles  maifons,  mais  aulfi 
avec  d’excellentes  fortifications , afin  de  n’é- 
tre  plus  attaqué  fi  à l’impourveu.  Les  dits 
Galions  étant  arrivés  à la  rade  de  Cadix,  on 
vit  en  la  Baye  un  Vai  Beau  de  guerre  François 
de  Saint  Malo  de4é.piecesde  canon:  Le  Duc 
de  Veraguas  Amiral  d’JEfpagne  ayant  appris 
guc  cc  V ai  II  eau  avoit  fait  palier  dans  fon  bord 

la 
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laÈuitplüsdc  io.*  tonnes  d’or  Ans  payer  les  afiito1 
droits,  outre  cncerc  imc  bonne  partie  de  fon 
Marchandées  des  Iodes  d'une  tres-grande  innen 
valeur  , envoya  fa  Chaloupe  à-  bord  pour  le  mot  tji 
vificer,  mais  le  François  ne  voulut  pointlbuf-  roiîgr 
frit  cetre  vifite,  8c  tepoufla  routes  les  Cha-  catàf 
loupes-qui  luy  furent  envoyées,  fi  bier>qu’u-  «la 
ne  Fregatte  Elpagnole  luy  tira-  toute  fa  bor-  ■ yen  é 
déer  Si  le  François  irelle , ce  qui  fê  recoin-  aoisla 
rnença  jufqu’à  x.  gu  3.  fois ,-  jufqu’  à ceouc  iitn qi 
finalement- le  feu  s’étant  prisauxpoudresdu  ' afaire  1 
François,  il  fauta  en  l’air,  de  forte  que  de  .'tas’, 
140.  hommes  quhl  y avoir  dedans  il  ne  s’en-  i.ily 
Auvaqucii.  Le  malheur  en  voulut  aulfi  au  -t^cj 
fils  naturel1  du  Princc-de  Monre&rchio,  6c  jVaift 
à Don  Pedro  de  Silva  y Cordua,  qui  y fii-  îprjfe< 
rent  tous  deux  tues:  Don  Francifco  Al  va  res  .doit 
6c  autres  y furent  b le  fies)  Il  y^  avoir  en  ce 
temps-là  encore  3.  autres  Vaifieaux  François-  ^tT1 
fur  là  ditte  rade , chacun  deao.  piecesdc  ca-  53 
non  , aufti-  charges  fort  richement  i - mais 
comme  on  n?cut  pas  le  temps  de  longer  à*  3^ 
eux  , -ils  s'échapperont  facilement.  LaRey- 
ne  envoya  -incontinent  2.  millions  d’or, 
qu’on  a voit  tiré  deadita  Galions,  cmCatalo- 
gne-,  pour  payer  les  Troupes.  Les  Arma-*  ijTÇ. 
teurs  Hollandois  amenerenten  cotemps-Ià»  ^ ’ 
à Saint  André-cnBifcàycplusdc  ji.Vaifiêaux. 
tant  Anglois  que  François  v«narrtdes  Indes  ®’ca 
Occidentales  ,>  chargés  de  fucro  v Avon  , ta*  ^jTS 
bac*  8c  autres  Marchandées,  mêmes  des 
Vaifiêaux-d’Yrlandc- chargés  de  cuirs , fau-* 
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»K>n  fumé,  & huile  de  Baleine,  comme  aufll 
plu  fieurs  de  Portugal  & France  venant  de. 
Terre  neuve  Les  ÉTpagnols  de  Saint  André 
voyant  que  les  Zelandois  faifoient  tous  les 
jours  fi  grande  quantitédeprifes,  commen- 
cèrent a faire  tort  aux  Armateurs , traittant 
pour  la  vente  des  dittes  prifes,  qui  par  ce; 
ino^e.n  etoleot  vendues  un  tiers  , & quel-, 
ouefois  la  moitié  moins  qu’elles  ne  v*loW 
bien  que  les  Matelots  d'un  certain  Côm-. 
mifTaire  de  Zelande  appelle'  Nicolas  van^ 
Horen  s étant  plaint  de  ces  grandes  violen- 
CAS’*  T un  grand-  tumulte  à Saint  An- 

dre  I^ltre  de  ce  port  fe  faifit  des  voiles- 
des  VaifTeaux,  empêchant  les  Proprietaires 
prilèsd  aller  a leur  bord}  enfommeon 
dupofoit  comme  on  vouloit  du  fruit  8c  du 
travail  d autruy.  Deux  Armateurs  Zelandois. 
s étant  rencontrés  parmy  une  Flotte  de  Vaif-V 
toux  Anglois  venant  de  Barbados,  en  pri- 
renty.  & coulèrent  le  refie  à fond}  Mais- 
iors  qu  us  s approchèrent  de  la  Meufepoury- 
entrer , on  çreut  que  c'étoit  des  AngLois  8c . 
des  François,  fi  bien  que  tout  fut  inconti- 
?5*nt  en  alarme  à Gocré  , à la  Brille  6c  à la 
Hayej  mais  cela  fut  bien-rôt  appai/e.,  parce 
que  quelque  Pécheurs  ayant  été  à bord  des* . 
dittes  prîtes  r rapportèrent  que  ce  n'étoit 
qu  un  Gahotte  de  Brjftol  chargée  de  plomb,/ 
çuir^&. beurre  deftinés  pour  Lisbonne, 
aille  aux  des  Indes  Occidentales  chargés  de 
Cfe,vcotop  8c  gingembre,  le  refie  venoit  ; 

11Ü  .,j  jJc 
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deMeeuwis,  liarbados  8c autres  lieux*  éniit 
charges  de  fucre  8c  de  tabac.  • ' : 

• Il  y eut  en  ceremps-ià  un  Gentil-homme 
More  qui  vint  porter  k nouvelle  aux  Chré- 
tiens que  tout  étoit  en  armes  dans  les  Royau- 
mes de  Fés  8c  de.Marocco , que  le  Roy  Mu- 
ley  lfmaël  y avoit  été  tué  en  un  tumulte, 
qu’on  avoit  fait  tranfporter  le  corps  en  quel- 
que lieu  inconnu  , que  lé  Prince  Gaylaot 
qui  étoit  un  homme  de  grande  capacité  étoit 
iuccçdé  en  (à  place  , 8c  qu’il  avoit  toute  la 
Milice  tant  par  mer  que  par  terre  entre  fes 
mains,  qu’on  luy  avoit  detenue  û long- 
temps contre  le  gré  des  Habitants,  8c  qu’en 
iommeilavoitétéremis  comme  enun  mo- 
ment en  fes  anciennes  dignités  avec  plus  de 
iplendeur  que  jamais  , à l’étonnement  de 
tout  le  monde,  8c  à là  joye  universelle  de 
tousceux,  qui tenoicntfon party. 

Le  Comte  d’EÛrée  étoit  alors  encore  à la 

F ointe  de  Sainte  Heléne?  le  mauvais  temps 
empêchant  inceflammcnt  de  mettre  (on 
deiïein  à execution,  li  bien  qu’il  fut  obligé 
de  nlouïller  Pancre  la  nuit,  , non  fans  grand 
danger  de  fe  perdre.  Cependant  on  avoit 
mis  un  li  bon  ordre  dans  Plie  de  Calant  en 
Zelande8càla  Brille,  que  les  Anglois , qui 
étoient  , comme  on  dit  , au  nombre  de  6o. 
VailTeaux,  n’y  purent  faire  aucune  deicen-r 
te‘,  quoy  qu’ils  en cullent  très-bonne  envie, 
mais  au  contraire  perdirent  une  partie  de 
leurs  V aifïèaux  par  la  tem  pête , noii-obftant 
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qu'on  fît  courir  le  bruiten  A ngleterre,  qu’ils 
étoient  allés  efeortes  quelques  Vailîeaux, 
Tout  ce  qu’ils  firent,  c’êt  qifïls  prirent 
quelques  Barques  de  peu  d’importance  , & 
entre  autres  une  montée  de  8.  pièces  de  ca- 
non, dans  laquelle  ils  oublièrent  d’apporter 
des  yivres  , fi  bien  que  ne  pouvant  mettre 
pied  à terre , ils  furent  contraints  d’entrer  en 
mer,  ou  ils  fe  nourrirent  8.  jours  durant  de 
I.  Doguesd’Angleterre,  qu'ils  a voient  dans 
leur  bord,  avec  3. bouteilles  d’eau  de  vie: 
Ils  avoient  été  fi  mal  menés  par  la  tempête 
& par  la  faim  que  fi  on  en  croit  ceux  qui 
en  {ont  réchappes,  ils  arrivèrent  en  Angle- 
terre fans  mats  ni  Voiles,  dont 40. d’eux fè 
fàuverent  à terre  à la  nage,  8c  les  autres 
n’ayant  que  de  l’eau  falée  à boire,  feuterent 
en  la  mer  comme  frénétiques,  ne  pouvant 
digerer  cette boiflon.  LcsNavires  à charbon 
des  Anglois  furent  autfi  extrêmement  dif- 

J>erfés  par  les  nôtres , 8c  on  contraignit 
eur  Frcgatte  Kent  commandée  par  le  Capi- 
taine Wood  » 8c  montée  de  5-4.  picces  de  ca- 
non, de  s'échouer  contre  terre  5 ceux  qui 
ne  peurent  pas  entrer  dans  la  Chaloupe, 
croyant  fe  fauver  à la  nage,  périrent  tous 
milerablcment.  La  Fregattc  appellée  Lin- 
coln, qui  éprouva  le  même  fort,  creut  mettre 
quelque  choie  à couvert,  mais  elle  eut  affés 
à faire  de  gagner  le  port  de  Jarmuyden  à tra- 
vers les  bancs  de  fable,  qui  ne  (ont  pas  en 
petite  quantité  en  cct  endroit.  Le  Comte  de 

Chona— 
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Chomberg  voulant  allçr  voir  T Angleterre , il 
y eut  une  Barque  pTéte  à Calais  pour  cet 
effet.  Le  Sieur  Jonathan  Atkins  fat  pourvea 
aldrs  de  la  charge  de  Major  des  Gardes  du 
Rby  à la  place  du  Siéur  Thomas  Daniel,  un 
des  plus  anciens  Capitaines  de  ce  Royau- 
me. Le  Roy  partit  en  ce  temps  là -de  Wit- 
m pour  fe  divertir  à la 'Cârfi  pagne.  Il 
alla  voir  le  bâtiment  des  Navires  à Wools- 
wijck  , où  ônfaifoit  un  nouveau  Charles  i 
Et  ayant  fait  un  tour  à Pléymude Te  long  de 
la  côte  , il  entra  plus  avant  dans  le  païs  par. 
Excetcr,  où  faMajefté  âyantété  traittéepar. 
l’Aldertnan  8cceux  délà'Ville  , elle  lesre- 
merciadela  fidelitéqu’ilsluy  avoientmon- 
trée  au  temps  de  Cromwel,  &‘à  cauiè  de 
cela,  8c  par  ce  que  la  fœur  de  faMajeflé,  qui" 
avoit  été  mariée  avec  le  Duc  d’Orléans , étoit 
née-en kur  Ville,  elle leur-oâroya  quelques 
privilèges  , 8c  leur  promit  de  leur  envoyer 
le  portrait  de  fa  ditteiceur,  afin  de  le  mettre 
à laMaifônde  Ville  pour  une  mémoire  éter- 
nelle: Et  afin  que  îè  dit  portrait  put  être  de 
durée,  on  l'enferma  en  une  Caiffe  dorée,  afin 
de  le  montrer  au  Peuple  aux  jours  de  foire 
8c  aux  fêtes  folemnelles  en  l'honneur  de  la 
hifni lié  Royale.  On  envoya  de  nouveau  pour 
Mônfr.  le  Duc  de  Jorckà  l’Empereur,  afin 
de  rechercher  en  mariage  la  Pr'incefle  d’In£ 
pruck,  ce  qui  luy  fut  confènti,  mais  les  ef- 
fets nes’en  enfuivircnt  point  déroute  cette 
année.  Ce  fut  alors  que  la  Majefié  prolon- 
gea 
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j®  * gea  l’Afïèmbles  du  Parlement  depuis  le  mois 
;«  d’Avril  jufqu’au  mois  d’Oâ:obre8c  enfuice 
*'r*  jufqu’au  14. Février  de  l’année fuivante , 

Gi'i  - -ce  pour  des  raifons  importantes  à l*Etat;  6a 
Dit  • Majèfté  ayant  trait  té  quelques  amis  avec 
cefe  ceux  de  l’Artillerie  fut  la  Halle  au*  Draps, 
lîit!  • le  Duc  d’Oflèry  fut  aufli  fait  Chevalier  de 
ipsp  l’ordre  delà  Jarticreparle  Ducd’OrmontSc 
sà  - -Arlington  dans  le  Château  de  Windfor , ce 
tu  ûi  qui  Te  fit  avec  les  ceremonies  & la  magnifi- 
as -cen ce  accoutumée. 

le  pi  AParison  remuoit  alors  ciel  & terre.  Les 

tnh  - nouvelles  vindrent  de  Gennes  que  le  Sieur 
eüti  de  Gaumont  avoit  mis  les  affaires  en  un  tel 
oies;  * état  apres  beaucoup  de  peine , que  fi  les  Gen- 
à es  - noisvouknent, rendre  Oneglia , la  Paix  était 
jjjtà  v faite.  Don  Antonio  de^Mcndofa  Ambaffa- 
1 a£-  ■:  deur  d’Efpagnc  fut  introduit  à l’audience 
•2 qc-  - devant le:Ôuc-8c  tout  lé  Confeil  , où  il  parla 
ar  et  long-temps  pour  les  interets.de  fon  Maître, 
g hi  - ex hortant  les  Gennois  de  ne  les  abandonner 
n0£  - en  aucune  façon.  11  eut  puis  après  une  au- 
ùi'c  - diencefceretre  auprès  du  Duc  fur  l’état  pre- 
fo#  fènt  des  affaires  Le  petit  Confeil  refolut  que 
jjjjî  fi  °n  recevoit  une  réponlè  catégorique  dePa- 
-*ris  parle  Courier,  qu’on  y avoit  envoyé,  on 
kcü*  pouvoit  bien  accorder  une  .fufpcnfion  d’ar- 
pff.î  nies  , mais  que  pour  cela  on.ne.devoit  pas 
laiffer  de  continuer  les  préparations  de  gucr- 
u'jlc  te.  Cependant  le  Duc  deSavoyc  nelaiffbit 
# fi  pas  aufli  de  fon  côté  de  faire  tous  les  efforts 
pj-û-  poflibles  8c  imaginables  pour  faire  tout  le 
! mal 
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mal  qu'il  pouvoit  à Tes  Ennemis,  8c  pour  cet 
effet  il  fît  grandement  fortifier  Penna  8c  Ova- 
do  , qui  e'toient  des  Places  de  la  derniere  im- 
portance. Le  Marquis  Serra  étant  allé  un 
jouràNovi,  fut  pris  . en  une  fpelonque  où 
on  avoit planté  3.  canons.  Les  Marchands 
Tûtes  î qui  demeuroient  dans  les  Principa- 
les Villes  d’Italie  , furent  ff  hardis  en  ce 
temps-ici , qu’ils  firent  de  grandes  rejouif- 
fanccs.8c  de  grands  feftins  fur  la  prife  de  Ca- 
minicc  ( voire  même  allumèrent  des  feux 
8c  des  chandelles , dont  ceux  de  l’Eglife  Ro- 
maine ne  furent  pas  trop  contents.  Ce  fut 
une  chofcplus  agréable  à entendre  que  les 
Ongrois  déchargèrent  l’Empereur  par  une 
Amnçftiede  l’apprehenfiô  qu’il  avoit  que  la 
France  n’incitât  quelquePrince  infidelle  pour 
attaquerla  Chrétienté, 8c  avoir  parce  moyen 
uneporte  ouverte  pour  faire  de  plusgrands 
progrès.  FlufieurscUfoientque  ce  Royaume 
eût  bien  voulu  pêcher  en  eau  trouble,  pour 
parvenir  aubutde  les  prétentions.  L’Acade- 
mie des  beaux  cfpritsà  Paris  fit  afficher  par 
tous  les  coins  des  rues  qu’ils  donneroient 
le  prix  de  l’éloquence  le  jour  de  Saint 
Louïs  j le  premier  prix  étoit  un  Crucifix 
d’or  de  la  valeur  de  300.  livres  , le  fécond 
une  fleur  de  lis  d’or  de  meme  valeur  * le 
fujet  de  la  Poëfic  étoit  félon  l’intention  du 
Sieur  de  Balfac  : Ve  la  connoiffance  h falut , 
pour  réfuter  les  [ci er.ee s vaines  e*  mauvarfes , 
comme  aufi  les  arts  curieux  , de  te  fables  cr 
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deffetidus  , fuivant  les  mots  , ~4bfundi(ti  h* c 
afapientibus  , cr  revelafli  ea parvulis.  Il  étoit 
perm  is  à tout  le  monde  d’y  aiiifter.,  pourveu 
qu’on  obfervat  les  loix  de  PAcademie.  Le 
-di  (cours  pou  voit  durer  2.  heures  , en  finit- 
(ant  avec  une  courte  pricre  à Jefus  Chrift , tel- 
le qu’il  plaifoit  aux  Docteurs  en  Théologie 
qui  y etoient  prefènts';  lefquelsdifcourseti 
faifàit  imprimer  par  après.  Le  fujet  du  prix 
■ qui  femettoit  par  trois  inconnus  fur  la  PoèV 
(ie,  étoitfur  l’honneur  que  le  Roy  afaità 
l'Academie  de  France,  de  ce  qu’il  luy  a pieu 
de  la  prendre  en  fi  prote&ion , 8c  de  luy  don- 
ner place  dans  le  Louvre.  On  ne  deffendit 
point  auffi  de  dire  tout  ce  qu’on  voudroit  à la 
îoüange  du  Roy  , mais  non  pas  plus  que 
100.  vers  j pour  les  prières  8c  ccnclufions 
il  n’y  âvoit  point  de  prix.  Bernard  de  Sarjàc 
Evêque  d’Aire  en  Gafcogne  mourut  le  12. 
du  prêtent  mois  dans  fon  Château.  11  êroir 
fort  liberal  envers  lés  pauvres , mais  il  étoit 
Enncmy  capital  des  Reformés , dont  il  avoit 
fait  abbnttre  4.  Eglifes  : Tl  ne  pût  pas  toute- 
fois deffendre  les  courfes  des  Taureaux  qui 
etoient  en  vogue  en  fon  païs.  Le  Roy  de 
France  fit  alors  vendre  pour  un  million  de 
rentes  des  terres  de  pluficurs  Seigneurs  à 
ceux  qui  en  voulurent  acheter.  Le  Duc  Si- 
mon âgé  de  70.  ans  eut  en  ce  temps-là  le 
courage  d’époufer  la  veuve  de  Moalr.  de 
Neuville  , qui  étoit  fort  riche,  8c  âgée  feu- 
lement de  iy.  ans.Le  Duc  d’Anjou  mourut 

ec 
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ce  mois  ici,  dont  Ja  Reyne  de  France  fut' fi  ||^( 
trifte  , quelle  eut  .plus  de  douleur  de  cetfie  IjmP 
iperte  qu’elle  n’avoiteu  de  joye  de  toutes  les  )(Vr^ 
Conquêtes  dulRoy;  Oncommcnça  alors  à 
parler  au  Louvre  oue  la  France  pourrait  bien  ^ 
faire  la  paix  avec  la  Hollande  pour  plufieurs  ^ 
•raifonsî  Sur  lequel  fuj  et  le  Roy  tres-Chre-  ^ 
tien  écrivit  da  lettre  Suivante  au  Roy  de  ^ 

6uede’  «pi 

♦Copie  d’unelettre  du  Roy  de  France  ^ 
écrite  au  Roy  de  Suede  touchant  la  ijfe 
; paix  avec  les  Hollandois.  *wi 

Res-haul  , très- excellent  , e>*  très- put {-  tu* 
**■  fant  Prince  , nôtre  trefeher  cr  tres-aymé 
fbonfrere,  Coufincr  ~4llié , Nous  avons  plufieurs  ^ 
fois  témoigné  a Vôtre  Majefé  combien  nous  qef 
avons  été  Jenfibles  aux preuves  , que  nous  avons 
receuës  de  vôtre  amitié  , qui  fe  voit  en  la  lettre  ^ 
qui  et  encore  entre  nos  mains.  Nous  avons  veu  ([8^ 
- avec  un  extreme  plaifir  l'intérêt  particulier  que  ^ 
vous  avés  pris  en  l'heureux  fuccês  de  nos  firmes , 

©*  que  vous  voulés  prendre  part  h nos  Viüoires  . ! 
far  une  joye  qui  nous  fait  voir  /’ affeUion  , que 
■ vous  nous  portés-  Nous  ne  pouvions  pas  moins  ■" 
Attendre  de  ïétroitte  alliance  far  laquelle  nom  ,**# 
fommes  liés  l'un  à l’autre  , C>°  dont  on  a veu  '*** 
tes  effets  fi  fouvent  dans  les  occafions  les  pim  *** 
importantes  •,  Mais  fi  d'un  côté  nous  fommes  ^ 
Ifenfibles  aux  favorables  fentiments , que  vôtre  ** 
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Majefléa  donné  en  une  guerre  que  nôtre  propre 
gloire  £5*  l'tntertjl  de  nojire  Etat  nous  ont  obligé 
d'entreprendre , d'autre  coté  nous  ne  le  fournies 
pas  moins  à ceux,  qui  nous  font  voir  que  nom  la 
powvos  finir  par  une glorieufe  paix.  Nous  ayons 
conferve la  neutralité  mime  au  plus  fort  de  nos 
Victoires  , & la  mime  qufiiee , qui  nous  a fait 
prendre  les*4rmes,nous  les  peut  au jft  faire  quit- 
ter quand  il  en  fer  a temps,  GF  quand  nom  pour- 
rons areoir  la  paix  à des  conditions  honorables  C? 
équitables  arête  autant  d'avantage  qu'il  fera 
poffible  fur  nos  Ennemis  , C5*  tom  ceux  que  nom 
pourrions  encore  avoir  d Vauenir , G F nous  n'a- 
yons pas  oublié  que  d<tns  les  Vitloires  il  y a une 
toute  autre  gloire  que  dans  une  yanité  inutile  , 
CF  que  celle  d’obtenir  la  Paix  n'^t  pas  d'une 
moindre  confédération. VoflreMajefié  a yeu  ayec 
toute  l'Europe  qu'il  a été  au  pouvoir  de  nos  En* 
nemis  de  profiter  des  di/pofitions  fayot ables  que 
nous  ayons  eu  en  leurvndroit , en  leur  voulant 
accorder  des  conditions  raifonnab  le  sénats  outre 
cela  nom  acceptons  yolontiers  laMediation  qu'il 
vous  a pieu  de  nous  faire  offrir  par  le  Sieur  de  la 
Garde  yoftreEnyoye  extraordinaire  fur  tom 
les  offres  que  vous  nous  avis  faites  jufqtt'k  pro- 
fitât par  le  Comte  de  Coningsmarci^  y fore  *Am- 
baffadeur  en  nôtre  Cour.  Vofire  Majtfté  trou- 
vera auprès  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  lit 
mkmes  inclinations , la  même  fuftice , la  même 
amitié , & les  mimes  raiforts , qui  nom  ont  unis 
enf emble  pour  faire  la  guerre  aux  Etats  Gene- 
raux , & il  confsntira  fans  doute  aujfi  bien  que 
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nom  aux  conditions  d'une  Paix  équitable  : C'èt 
ce  que  vous  reconnoîtrés  dans  la  fuitte  de  cette 
affaire  j Et  fi  nos  Ennemis  n'y  apportent  pas 
Us  ni -mes  diffofitions , vôtre  Majeftê  y peut 
contribuer  de  fon  côte  tout  ce  qu'elle  jugera  à 
propos.  Pour  ce  qui  et  du  repos  de  l'Empire  au 
dehors  ) c'èt  une  chofe  k laquelle  nous  ne  v>ou- 
hns  point  toucher  , comme  étant  de  fon  propre 
interet , &T  nota  nous  contenterons  feulement 
de  le  ccnferver  an  dedans : Sur  quny  ytres-bauty 
très  excellent  y CT  tres-puijjant  Prinee , nôtre 
ires-cher  £9*  tres-aymé  bon  frere , C enfin 
~4üié  y nous  prierons  Dieu  qu'il  vous  tienne  en 
ft Jointe  garde.  P ait  d Ver  failles  ce  i 5 . 
bre  1671, 

‘ 1 • __  bt  ». 

Vôtre  bon  Frère,  Coufin  & Allie 
~sà-  »i.-  \ jiinfifignéy 

tv-V-  LOUIS. 

Et  plus  bas , * 

■ ïnr  Arnaud. 

t#t  _ , ‘ ‘ ' M • •'Î'î  ; i'  • ‘ *•  w 

Cependant  Monfr.  lcComte  de  la  Garde  fe 
tranfporta  en  Angleterre  , pour  y offrir  au 
Hoy  ia  Médiation  du  Roy  fon  Maître  , & le 
Comte  Tôt  s’en  alla  à Paris  pour  le  même 
effet  j lefquêls  furent  tous  deux  fort  bien  re- 
ceus,  & ayant  obtenu  audience , leur  Mé- 
diation fur  acceptée  par  les  t.  Roys. 

Le  Roy  de  Dannemerck  fe  voyant  mena- 
ce de  piufieurs*  côtés  fit  aflfembler  les  Etats 
defon  Rqyaaniô  où  fa  « Majefté  affîfta  en 
iv.va  per- 
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pcrfonne  5 & parla  fort  vigourcufement  en 
l'Aflemblée  lur  les  troubles  , qui  s'étoienc 
élevés  dans  la  meilleure  partie  de  l'Europe, & 
particulièrement  contre  ceux  qui  enétoicnc 
les  A tueurs;  Il  donna  auflî  à connoîcrc  la  Li- 
gue qu'il  avoir  fait  avec  l'Empereur  & les 
Princes  de  l’Empire.  Le  Prince  Herman  van 
Baden  arriva  auflî  à Cologne  en  ce  temps-là  , 
où  il  propofa  de  la  part  de  l'Empereur.  1 . S'il 
ne  fer  oit  pas  a propos  en  cette  pre fente  conftitu- 
tion  des  temps  & des  affaires  de  prendre  quel- 
ques Régiments  Impériaux  pour  la  de ff en fe  de 
leur  sVille, entre  les  autres  du  Cercle  deJVefl-Fa- 
lie,quefa  Majtfté  tenoît  tout-prêts.  2.  De  faire 
travailler  imejjamment  aux  Fortifiations  de 
leur  Ville.  5.  Qtfils  ne  dévoient  plus  accorder 
tant  de  liberté,  aux  Fr  an  fois  pour  le  fait  des  mu- 
nitions de  guette  & de  bouche , comme  ils  abo- 
ient fait  jufques  Ih. Sur  toutes  les  quelles  pro- 
portions on  luy  donna  toute  la  fatisfaftion 
qu'il  auroic  peu  fouhaiter , fi  bien  qu'il  s'en 
retourna  fort  content  à Vienne.  On  vit  alors 
un  autre  feu  s'élever  en  Hongrie  , où  un 
grand  nombre  de  Païïàns,  & autres  petites 
gens  , avec  quelques  Ecoliers,  s'étant feule- 
vés,  prirent  la  Ville  d’Efperies.  Ilsavoient 
plufieurs  Generaux,  comme Petrosky , Sc- 
pefey , Paul  Rende,  Gabor , & Succari  Mat- 
thias , lefquels  fîrencjranfporter  en  Pologne 
les  1 f o.SoIdatSjqu’ilsavoienctrouvésenGar- 
nîfort  dans  la  Ville , afin  de  les  empecher  de 
le  joindre  aux  Troupes  Allemandes.  Us 
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marchèrent  aufli  contre  un  Château  appellé 
Gnft,  quiôtà  3 lieues  deCafchau  , & con- 
tre  un  autre  appellé  Onod  ; fi  bien  qu  ils 
étoient  les  Maîtres  de  la  Campagne , &em- 
pecherent  môme  le  partage  aux  Troupes  Im- 
périales par  le  moyen  d’une  foret  entière 
qu'ils  coupei ent , & ainfi  fermèrent  les  che - 
mins  de  tous  côtés.  Non-obftant  toutes  les 
inftances  & follicitations  des  François  a Ra- 
cisbonnc  > on  ne  peut  faire  en  forte  kqu  on  fit 
fortir  le  Régiment  du  Marquis  de  Grana  de 
Cologne  ; parce  que  la  Diette  & le  Magiurat 
le  leur  refuferent  abfolument  : Toutefois  ils 
avoient  la  liberté  d’y  entrer&  fortir  quand  ils 
vouloient , & mêmes  d’acheter  tout  es  les 
chofes,dont  dsavoient  befoin:Maisles  Sujets 
du  Duc  de  Juliers  furent  avertis  de  Je  ret  irer 
avec  le  plus  beau  de  leur  biens  dans  les  Villes 
fortes , par  ce  que  les  François  etoient  fur  le 
point  de  fe  venir  loger  fur  leurs  terres, 
dit  que  les  Cantons  Proteftants  de  Suifle  en» 
voyerent  ence-temps-la  a Ratisbonnc  > pour 
offrir  à l’Empereur  une  Armée  de  100000. 
hommes , pour  veu  qu’on  f’en  voulut  fiervir 
contre  la  France,  & qu’ils  fnffent  payes  par 
l’Empire.  Monfr.  de  Granvelle  fe  rendit 
alors  auprès  de  l’Ele&cur  de  Bavière  avec  3* 
tonnes  d’or  en  lettres  de  change , afin  de  luy 
faire  embrarter  le  party  de  la  France  , & te 
Miniftre  délivra  auffi  un  Mémoire  a la  Diet- 
te , dans  lequel  il  fc  pîaignoit  de  la  Marche 
des  Troupes  de  Bran dthourg  j & del’  *4tttance 
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faite  avec? Empereur , GF qu'tl u'aioit  attendu 
que  toute  forte  de  fatisfattion  de  S.  À.  que  ce 
n'étoip  pas  ce  qu'on  luy  avoit  promis , parce 
qu'apus  que  les  François  furent  entrés  dans  la 
Hollande , elle  luy  avoit  fait  dire  tout  le  con- 
traire , faif ont  auffi  quelque  mention  comme  fi 
leRoy  tres-Creflien  tût  recherche  laMeduttion  de 
P Empire  fur  ce  fujet . Maison  ne  voulut  pas 
(è  mêler  en  telle  forte  de  la  querelle  des 
François  & des  Hollandois  , qu’on  voulût 
leur  lier  les  mains  pour  les  empêcher  de 
faire  ce  qu’ils  jugeroient  à propos.  Les  Créa- 
tures de  France  avoient  déjà  fait  goûter  à 
plufieurs  Etats  de  l'Empire  le  point  delà 
Médiation  j mais  afin  de  le  faire  au  nom  de 
tout  l’Empire,  on  luy  répondit  qu’il  n’étoit 
pas  temps  ni  pour  l’Empereur  ni  pour  l’Em- 
pire de  parler  ae  Médiation,  & qu’on  n’avoit 
que  trop  veu  en  l’affaire  de  Lorraine  cequ’on 
en  pouvoitefperer.  Les  Armées  Auxiliaires 
avoient  changé  leur  route  au  commencement 
de  ce  mois,  ainfi  que  nous  avons  déia  dit, 
& commencèrent  à marcher  par  le  païsde 
Heflen  &Fulda  jufqu’à  Coblents.  Lez  y. 
ils  paflerent  Ey  fenach , tout  droit  par  Werra 
& Creutsberg  : Leur  principal  quartier  fût 
à Herleshaufen  {\  le  z5.  à Heringen  * le  2.7.: à * 
Kirckhaflèl , aune  lieue  de  Sreinfelt , &de 
là  à Fritslar.  L’Evêque  de  Strasbourg  Voyant 
bien  que  ces  Armées  tâcheraient  de  pafïer 
le  Rhin  au  préjudice  des  interets  de  Ton 
Maître  s’en  alla  â Coblents  , & pria  l’E- 
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lefteur  de  Trevesde  leur  refufer  lepailàge  , 
& de  rompre  le  pont  qui  étoit  fur  le  Rhin , 
mais  le  dit  Ele&eur , au  lieu  de  luy  accorder 
ce  qu'il  demandoitj  luy  fit  une  aigre  répri- 
mandé. Les  dites  Armées  Auxiliaires  étoient 
arrivées  ce  mois  ici  auprès  de  Francfort , où 
S.  A.  E.  de  Brandebourg  avec  fon  Epoufe  , 
les  Princes  Ele&eurs , le  Prince  d’Anhalt , & 
le  Comte  Palatin  de  Zimmeren , avec  une 
fuicte  de  50.  Cavaliers  furent  receus  par  une 
Compagnie  de  Bourgeois  ; Le  canon  fut  dé- 
chargé trois  fois,  & ils  pa fièrent  au  milieu  des 
Bourgeois,  qui  étoient  rangés  en  hayedes 
deux  côtés  juiqu’à  leur  logement.  Le  Magi- 
ftrat  fît  prefènt  a S.  A.  de  quelques  barils  de 
rin  d’Efpagne  & de  30.  picotins  d’avoine , & 
à l’Ele&rice  d’un  petit  Cabinet  & autre  fer- 
vice  d’argenterie  avec  des  confit  urcs.  Après 
le  diner , auquel  fut  auffi  prefent  le  Marquis 
de  Dourlach  , les  dits  Princes  & Seigneurs  le 
tranfporterent  à la  Maifon  de  Ville,  où  ils 
furent  traités  avec  une  magnifique  collation 
parle  Magifirat  • delà  ifs  allèrent  voir  le  Ma- 
gafin, Devant  que  S.A.E.s’en  retournât  â Ber- 
gue,où  étoit  fon  quartier,  elle  fut  traictée  par 
l’Eleéteur  de  Mayence , lequel  étoit  aflîs  à la 
main  droitte  , le  Prince  d’Anhalt  & autres 
à la  main  gauche,  comme  auffi  le  Marquis 
de  Baden  , Dourlach  j & plufïeurs  autres. 
!Lc  Dimanche  enfuivant  fon  Altcfie  Electo- 
rale fut  voir  le  dit  Elefteuràfon  Château, 
& luy  dit  fommairemenc , que  la  {eitlucau- 
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ft  poar  laquelle  il  a voit  pris  les  Armes  n7 et  oit  - 
que  pour  la  e onfervation  de  F Empire  0*  de  fes 
Alliés  , (5*  qu7tl  leconjuroit  en  amy  A7 embraser 
le  party  le  plus  jufle . \£>  qu7en  ce  faifant  il  fe- 
rait une  ebofe  digne  de  luy , £3*  agréable  h Dieu 
2T  aux  hommes  ; furquoy  il  prit  congé  de  luy 
Le  3.  Monfr.  de  Turênne  arriva  avec  fou 
Armée  aux  environs  de  Durteldorp,  ayanc 
tiré  prefque  toutes  les  Garnirons  des  places 
conquifcs  : Il  marcha  au  delTus  de  Cologne 
le  long  du  Rhin,  pour  dilputer  le  partage  à 
fes  Ennemis,  & même  leur  empêcher  l'en- 
trée dans  les  terres  de  Cologne , s'oppoGme 
ainfi  aux  Troupes  de  T Empire  dans  l'Empi- 
re même  5 ce  que  voyant  les  Electeurs  de 
Saxe,  Lunenbourg , Danemark  & autres, 
que  la  France  afpiroit  ouvertement  à la  Mo- 
narchie univerfelle;  ils  firent  une  * Ligue 
deffenfive  tous  ememble.  Cependant  on 
fuyoit  de  toutes  parts  hors  des  Villes,  qui  font 
autour  de  Cologne.  Les  François  avoient  en- 
tièrement ruiné  tout  le  pais  deBergue,  & 

X 5 lors 
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m Çy  était  un  Trait  té  d'affiflance  & dejfcnfe  nrntu- - 
tUe  entre  l'Empereur, le  Roy  deDanemark^l’  Elctt eur 
de  ‘Brandebourg  , les  Bues  de  Br.onfvoick^d?  Lnuen- 
bottrg  , comme  auffi  la  Landtgrave  de  Bejfen  CaJTe^  » 
conclu  à ‘Bronfroickle  iz.  Septembre,  & Jigné  par  le 
Sieur  Jean  Baron  de  Çoer,Chri  flian  Babaus.Raban 
•tan  Ranfleyn  » Jean  Belroig  Schuts,  Berman  Btpf- 
ner  , Burchard-van  Oer  , ér  ‘Hegnerut  Badenhaufe  » 
confiant  en  zo«  Articles . La  ditte  Ligue  dcjfinjîie 
de-voit  durer  trois  ans  après  la  Ratification  , ér  f ’ 
derooit  ratifier  le  11.  OSobrt% 
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lors  qu'ils  arrivèrent  auprès  d’Andernach  , 
l’Eleûeur  de  Treves  envoya  deCoblentsun 
Gentil  homme  air  Maréchal  de  Turenne, 
pour  le  prier  d’entretenir  un  meilleur  ordre 
parmy  fcs  Troupes , lors  qu’il  arnveroit  fur 
îcs  terres.  D'autre  côté  les  Troupes  Auxiliai- 
res marchoicnt  le longdu  Lean,&lors  qu’el- 
les y eurent  6ié  quelque  temps,  elles  tirèrent 
vers  Hanau  le  long  du  Mayn,à  Rumpoly  & à 
Ri(Telhcyni,qui  et  a deux  lieues  de  Mayence. 
La  Ville  de  Francfort  donna  i ooooo.  livres 
de  painà  l’Armée,  & 1000.  paires  de  fouliers. 
Les  François  étant  partis  de  Wcfel  pour  tirer 
du  côté  de  Bockum,  Dortmond  > Dmslaken, 
Hisfclt , Starckenrat , ORerfelt , Mullem  qui 
eft  ûtué  prés  de  la  riviere  du  Roer,  Ket wich, 
Eflcn  & autres  places  ; ruinèrent  tout  par 
où  ils  pafferent,  fi  bien  que  les  Allcmans 
mêmes  dirent  , qu'à  peine  leur  aboient  ils 
laijjc  la  vie.  Ils  jetterent  un  pont  fur  la 
Riviere  de  Roer  auprès  deSarn  , & entrè- 
rent par  ce  moyen  tout  droit  dans  le  pais  de 
Berguc. 

Le  10.  du  paffé  les  Suédois  avoient  fait 
trois  proportions  à la  Diette  de  Stockholm, 
a favoir.  l.  Outil faloit  déclarer  le  Roy  Majeur. 
2.  QtCil  falott  faire  un  état  des  forcis  de  tout 
le  Royaume  tant  par  Mer  que  par  Terre.  î.Qu*il 
faloit  demander  de  l'argent  aux  Etats . Tou. 
tes  lesquelles  chofes  furent  accordées.  Le 
Royaume  de  Pologne  afTembla  alors  une 
Armée  de  $oooo.  hommes  fous  la  conduite 
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du  fils  du  vieuxCzarnetzky, afin  d’ Empêcher 
les  progrès  des  Turcs.  A cela  rejoignit  la 
Noblefle  de  Lituanie  avec  leurs  païfans  au 
nombre  de  40000.  Ceux-là  d i foi  en  t tout 
haut  qu'ils  ne  vouloient  point  entendre  par- 
ler de  paix,  devant  que  ceux  qui  avoientfe- 
mé  des  divifions  dans  le  Royaume  euflent 
été  punis  comme  ils  mericoicnc  , & qu'ils 
vouloient  maintenir  le  Roy  dans  Ton  Etat  ; 
fi  bien  que  tous  les  Malcontents  (ce  qui  fût 
une  choie  allés  étrange)  furent  obligés  defe 
prelêntcr  au  commandement  du  Roy , fur 
peine  de  confifcgtion  de  tous  leurs  biens, 
dont  on  devoir  payer  lcsSoldats5coym me  auflt 
permiflîon  à toutes  fortes  de  perfonnesde 
les  tuer  impunément  par  tout  60  ils  les  pour- 
raient rencontrer , ayec  encore  une  recom- 
pe.nfe  de  1000.  frans , qu’on  mit  fur  ja  t^te 
d'un  chacun  d'eux.  Mais  pav  la  bonté  du 
Roy  , l’Archevêque  de  Gnefna  , qui  ctoit 
l’arcboutant  de  tousçes  Rebelles , fut  feule- 
ment privé  de  fes  Charges , & banny  en  un 
Cloître  pour  toute  fa  vie.  Les  biens  de  Mor- 
fteyn9  Threiprier General  de  Pologne,  qui 
étoit  une  dçs  créatures  du  Palatin  de  Kraco- 
vie,  ayant  été  pillés  lors  que  la  Noblefle  pafla 
par  fes  terres,  les  hardis  Polonois  allèrent 
encore  plus  avant  $ car  ils  firent  pafièrpaç 
l'épée  tous  ceux , qui  avoient  époulc  des  Da- 
mes Françoifes , & condamnèrent  tous  ceux 
qui  étoient  dans  leRoyaume  à la  meme  puni- 
tion. Les  Commiflaires  Polonois  qui  avoier  t ' 
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été  envoyés  à l'Empereur  des  Turcs  pour 
traitter  de  paix,  conclurent  finalement  les 
Articles  fuivants  en  pleine  campagne  arec  les 
Tures.  i "v  it'»- 

Points  du  Traittc  conclu  entre  le  Roj  de 

Pologne , & le  Prince  de  U Porte  Ottomanne 
Empereur  desTurcs,par  lesCommiJJaires  or- 
donnés de  part  £5*  d'autre  pour  cet  effet  , le 
18.  Ottobre  1671.  1 ; / , 

Il  T L fera  permis  aux  Tartares,  qui  ont  de- 
A meure  ci-devant  dans  le  Royaume  de 
Pologne,  & qui  ont  ûré  du  depuis  appelles 
Lipce,  mais  qui  fe  font  mis  fous  la  domina- 
tion Ottomane , d'y  aller  prendre  leurs  fem- 
mes & leurs  enfants,  enfèmble  leurs  autres 
biens  qu'ils  ont  encore  en  Pologne  : Et  en 
pourront  faire  de  momc  tous  ceux  qui  font 
demeurés  dans  le  dit  Royaume,  ou  bien  y 
pourront  demeurer  sn  tous  liberté.  II.  Sa 
Majcfté  Polonoife  envoyera,  tous  les  ans  par 
Ces  Ambàfiadeurs  à la  Porte  Ottomane  la 
Tomme  de  21000.  Ducats  , ce  qui  fefaira 
maintenant  à la  fin  de  l’année,  &enfuitte 
Je  if.  Novembre,  quieftle  jour  de  Deme- 
trius , chaque  année  enfuivante  j à la  charge 
que  le  Sultan  fera  obligé  d’empêchcr  tou- 
/ tes  les  pilleries  des  Turcs , Tartares , Cofac- 
ques,  & autres  Nations  voifines  de  la  Po- 
logne qui  font  Tes  Sujets:  Et  en  cas  que  cela 
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ne  fê  face  point,  le  Roy  en  demandera  fa- 
tisfàétion  par  écrit , & ne  la  recevant  point 
du  plus  prochain  Bafla,  fa  Majefté  ne  fera 
point  obligée  d'envoyer  le  tribut  pour  cette 
année.  Il  I.  La  Podolie  fera  fous  la  Domi- 
nation de  la  Porte  Ottomane  fuivant  le$ 
anciennes  limites,  & s'il  y a quelque  diffe- 
rent fur  la  feparation  des  dûtes  limites , les 
CommiflTaires  de  parc  & d’autre  Ce  tranfpor- 
teront  vers  le  lieu  du  différent  > où  ils  le  ter- 
mineront fur  le  lieu  meme.  IV.  LesGar-, 
nifons  Polonoifes  qui  font  en  Podolie  en  for- 
tiront  toutes  avec  Armes  & bagage  $ Et  en 
échange  la  Porte  Ottomane  rendra  au  Roy 
rous  les  Châteaux  & Places , qu'elle  a prifes 
en  la  Ruflie , à condition  que  tous  ceux  de 
la  Nobleffè  de  Podolie  retiendront  tous  leurs 
biens,  avec  leurs femmes  & enfants , &que 
la  7.  partie  de  leurs  enfants , ni  des  enfants 
de  leurs  Sujets  ne  pourra  leur  être  enlevée. 
V.  Un  chacun  aura  le  libre  exercice  de  la 
Religion , âc  on  n’abbattra  aucunes  Eglifes , 
fînon  dans  les  Châteaux,  ou  on  batira  des 
Mofquées  pour  les  T urcs.  V I.  Il  fera  permis 
à un  chacun  de  fortir  de  Caminiec  & autres 
Villes  de  Podolie  avec  tous  leurs  biens  dans 
le  temps  de  i.  mois,  & feront  conduits  en 
feureté  jufque  dans  la  Pologne.  VII.  L’U- 
cranie  fera  mifè  entre  les  mains  des  Cofac- 
ques  félon  les  anciennes  limites  ; Bialocier- 
kieu  & autres  Fortereffes , qui  appartiennes 
à l’Ucranie  leur  feront  aufïi  laidées  , & la 
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Garnifon  Polonoife  en  (brtiar  avec  Armes  & « «ex 

Bagage,  excepté  le  canon.  VIII.  LesCo-  wflfc 
facques  qui  ont  été  fous  Hanenko  pourront  «me, 
rentrer  en  leurs  biens , fans  qu’on  les  puifTè  pèaro: 
molcftcr  en  façon  quelconque. maisHanenko  a,  fr  ( 
demeurera  en  Pologne.  IX.  Tous  les  an-  ætrent 
ciens  Articles,  qui  ne  font  point  contraires  werer 

auxprefents,  demeureront  en  leur  entier.  iloy) 

# «item 

Après  la  condufion  de  ce  Traitté  lesCom- 
miflaires  de  Pologne  furent  efeortés  jufqu’à  jty 
Caminiec  Podolsky.  Quelques  uns  de  Paris  rjonnj< 
firent  courir  le  bruit  que  le  Turc  ayant  fait 
la  paix  en  Pologne,  attaqueroit  la  France  «le C 
par  Mer  & par  Terre.  Ce  fut  alors  que  les  {Tenj, 
Malcontents,  qu’on  avoit  corrompus  avec  )ntée 

tant  d’argent,  fe  virent  bien  furpris.  Une  et 
fut  pas  au  pouvoir  delà  Pofpolite  Ruffcnie  ^ 
de  les  faire  comparoître  en  leur  Aflèmblce, 
parce  qu’ils  croient  comme  defefperés  de  f\\ . 
voir  qu’on  confifquoit  tous  leurs  biens , pour  jjç  j 
punition  de  leurs  crimes  & rebellions.  Ce  ^ 
fut  alors  qu’on  convoqua  enfèmblel Arche-  ^ 
vôqite  de  Gnefne  premier  du  Royaume , les 
Palatins  de  Kracovie  & Kiovie,  le  Grand  ^ 
Threforier,  Staroft  de  Radau , leDacd’Of*  ^ 
trog&tous  les  Officiers  de  l’Armee,comme  ^ 
auffi  le  Maréchal  Sobiesky , comme  ayant  0cç 
remporté  $.  Viftoires  en  autant  de  bactailes  ^ 
qu'il  avoit  livrées  aux  Part  ares.  On  vit  auffi  ^ 
les  valets  de  pluficurs  Seigneurs  s’afïembler 
dans  la  haute  Pologne , & tailler  en  pièces 

tous 
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tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Ayant  été 
repouffés  de  la  maifon  d'un  certain  Gentil- 
homme , ils  vindrent  au  nombre  de  4000.  & 
apres  avoir  violé  toutes  les  femmes  de  la  mai- 
fon, ils  en chafiferent  le  Gentil  homme,  & 
ruinèrent  tous  les  beaux  meubles  qu'ils 
trouvèrent.  Ils  pillerenr  Galombi  à la  veuë 
du  Roy , & tuerent  quelques  Dragons  qu'on 
avoit  envoyé  contre  eux  pour  leur  faire  tac , 
& mêmes  ils  oferenc  bien  encore  demander 
au  Roy  une  partie  des  leurs  qu’on  avoit  fait 
prifonniers , & contraignirent  fa  Majefté  de 
le  leur  accorder  ; Mais  lors  qu’ils  apprirent 
que  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  avoit  promis 
de  venir  au  fècours  de  ce  bon  Roy  avec  une 
Armée  de  30000.  hommes,  ilsdrfparurenc 
tous  en  peu  de  temps.  Alors  certain  Juge 
voyant  les  grands  abus , qui  fe  commetroienc 
pour  le  fait  des  Sorciers  & Sorcières  , écrivit 
qu'il  avoit  ordre  de  la  Republique  de  leur 
faire  leur  procès.  iHc  plaint  de  ce  que  de  13. 
femmes  qui  avoient  etc  acculées  à Rackels- 
purck,  il  en  avoit  fait  brûler  fept,  &étoir 
en  fuitte  allé  Comme  un  Sergsm  à Lutten- 
bourg,  où  il  prit  67.  tant  hommes  que  fem- 
mes , outre  ceux  & celles  qu'on  découvrit 
encore  peu  après  ; de  ceus-là  il  en  fit  brûler 
encore  6.  qui  en  avoient  découvert  autres  1 7 
Alors  il  vit  bien  que  les  femmes  n’étoient 
que  des  btabillardcs , & qu’il  y avoit  appa- 
rence que  fi  elles  fevouloient , ainfiaceu- 
fer  les  unes  les  autres  , perfonne  ne  fèroit 
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fw\cé  *»s  fe  prifons  , qu'il  fu.  fj"nde 
de  relâcher  encore  par  après.  Com™« 

de  tCZ  d“  Pal,é  0"  vit  ''«ffeûion  que  ceux 

ce  Ï'Or  ZPOroZàS' A-  MonCr  l' 
bruic  quc°quelcm  s 7 i,,0,t  fait ««*  le 
voient  fait  quelque  deflèin  fur  r/î  r CS  a" 
ainfi  qu’elle  s’en  ailoir  voir  , ppfonn?.' 
■Douairere  à 8.  heures  du  foir  .Pr,nceffe 
qu'elle  èroit  de, a Weffée  fi  b 'n  V°'re  T™6 
grands  & petits  fe  ^ cn  acc  bruit 
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la  main  j Mais  on  découvre  h£n  fl'!nfbfu  1 
foté  de  cette  nouvelle  P ' ^en''étU&lir- 
que  S. A.étoit  arrivée  enLune  fanté T«  I PnC 

«relut  de  donner  unc^YsfZZf' 
ayant  gagné en  ce  temps8  là am  Pr'océ  * 

le  Sieur  Ardcs , qui  avoir  «téZ 
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Chambre  des  Comtes  A I C es^cIliers>  Ja 
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Kinfchot  de  Delfr.  Med.  les  Etats  Generaux 
firent  alors  deffendte  de  nouveau  l'entrée 
de  toutes  fortes  de  vins  & eaux  de  vie 
de  France  ^ item  Vinaigre  , Verjus  ou 
Cidre,  quoy  que  cela  (c  fît  fous  lepretexte 
de  lie  de  vin  de  France  ou  d'Efpagne.  On 
ordonna  aufîi  à tous  les  François  & Anglois  , 
qui  étaient  venus  demeurer  depuis  le  mois  de 
May  à Amllerdam , de  fe  retirer.  Quelques 
z.  ou  300.  François  étant  fortis  d’Utrccht,  fe 
rendirent  à un  petit  polie  auprès  de  s'Grave- 
lant , où  ils  firent  trente  prilonniers,  & mi- 
rent le  feu  a quelques  maifons:  Etant  allés 
de  là  à Anckevecn,  oùle  Sieur  Stockheym 
étoit  avec  Ion  Régiment,  ils  y furent  non 
feulement  repoulïês,  mais  furent  aufli  con- 
traints de  quitter  deux  autres  Polies , qu'ils 
avoient  prisa  s'Gravelant , apres  quoy  ils  le 
retirèrent  à Utrecht.  Le  1 o.  du  prel’ent  on  fit 
aufïî  une  attaque  fur  Woerden , pour  lequel 
effet  Monfr.  de  Suylelleyn  partit  du  quartier 
du  Prince  , & Monfr.  le  Comte  de  Horne 
d'Oudewater,  & fe  campèrent  tous  deux  de- 
vant. Le  Sieur  de  Suylelleyn  fè  mit  avec  le 
Régiment  du  Comte  de  Solms  & quelques 
Compagnies  détachées  à Grovenbrugh , en- 
tre Utrecht  & Woerden,  avec  une  Batterie 
du  côté  d'Utrecht;  Monfr.  le  Comte  de  Hor- 
ne à Polancn  & au  Moulin  à feie , afin  de  ca- 
nonner  la  Ville  de  cét  endroit-là.  Le  lende- 
main matin  aulfi-tôt  que  celuy , qui  faifoit  le 
guet  fur  la  Tour , eut  apperceu  nos  gens , on 
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Tonna  le  tocfm , fi  bien  que  tout  fut  inconti- 
nent en  alarme  dans  la  Ville,  & ceux  de  de- 
dans firent  un  fignal  à ceux  d'CJrrecht  pour 
avoir  du  fccours , en  quoy  ils  fe  comportè- 
rent avec  tant  d’imprudence,^  ou  plu  Ilôt  de 
malice,  qu’ils  mirent  le  feu  à la  Tour,  & 
la  brûlèrent  avec  l’Eglife  & quelques  mai- 
fons.  S.  A.  attaqua  cependant  la  V ille  avec 
4.  Régiments  du  côté  de  Bodegrave  , & ceux 
de  dedans  voulurent  auflî  brûler  leurs  rui- 
lcriers,  mais  ils  furent  bien-  tôt  rechafles  dans 
la  Ville.  Au  même  temps  le  Duc  de  Lu  xem- 
bourg  attaqua  le  quartier  de  Monfr.  de  Suy- 
lefieyn  avec  8.  ou  poco.  hommes,  mais  il 
fut  repouflé.  Le  1 i.  les  nôtres  efcaladerenc 
les  Remparts  à la  faveur  des  Grenades  qu’ils 
Jctterent  de  toutes  parts;  Sur  quoy  ceux  de 
dedans  firent  une  fortic  ,mais  furent  repouf* 
Tes  avec  grande  perte  des  leurs,  les  François 
ayant  laiüe  les  portes  ouvertes  & fans  garde , 
fi  bien  que  fi  les  nôtres  culïent  pouffe  leur 
pointe,  ils  feroient  entrés  dans  la  Ville  fans 
beaucoup  de  peine.  Cependant  nos  gens  fi- 
rent leurs  approches,  mais  ceux  de  dedans 
fe  deffeadirent  courageufcmcnt , de  forte 
qu'il  y çut  quelques  uns  des  nôtres  de  tués , 
& entre  autres  le  Capitaine  Mengers,  & 
pluficurs  blcfiés.  On  fit  aufïi  deux  Batteries , 
l’une  du  côté  du  quartier  de  S.  A.  & l’autre 
du  côté  de  celuy  du  Comte  de  Home.  Ceux 
de  dedans  voyant  que  c'étoit  tout  de  bon, 
demandèrent  à parlementer,  pourveu  qu’on 
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les  lai  (Tac  fortir  honorablement  ; tuais  cela- 
leur  fut  refufé , parce  qu'ils  avoient  attendu 
trop  long* temps.  Le  Duc  deLuxenbourg 
qui  avoit  été  repoufle  le  foir auparavant  du 
quartier  de  Monfr.  de  Suylcfteyn  , arriva 
avec  l'aide  de  quelques  Païfans  le  long  du 
Houdijck  à Camerick  & au  Crup-in  , pour 
lequel  effet  il  falut  marcher  long-temps  dans 
l'eau  & le  long  d'an  chemin  qu'on  jugeoit 
inacceffible , entre  Woerdcn  & le  quartier 
de  Suyleffcyn , fur  lequel  ' il  fe  jetta  par  der- 
rière à l'impourveu  , premièrement  avec 
2,000.  hommes,  & en  fuitte  avec  la  Cava- 
lerie qui  poufïoit  l’Infanterie  l’épée  dans  les 
reins:  Le  combat  fut  fanglant&  opiniâtre, 
fi  bien  que  les  nôtres  ayant  tue  pluGcurs  de 
leurs  Ennemis,  les  chevaux  furent  arretés  par 
le  grand  nombre  des  picques , 5c  là  deflus 
l'Ennemy  ayant  fuivi  avec  tout  leur  Gros,  & 
pou  fiant  toûjours  les  nôtres , il  y eut  environ 
3000.  qui  s'ouvrirent  le  pafiàge , & arrivèrent 
jufquedans  là  Ville.  Cependant  le  Sieur  de 
Suylefteyn  fut  contraint  de  fuccombcr  fous 
le  grand  nombre 
qu'il  ne 

•apres  avoir  rcccu  plus 
Monfr. le  Comte  de  Horne  ne  fût  pas  venu  au 
bruit  de  la  tireric , tout  ee  quartier  auroit 
été  entièrement  1 uïné. 
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La  relation  exa&e  de  ce  qui  c'ét  paffé 
en  ce  rencontre  fe  voit  dans  la  let- 
tre fîiivanre,  écrite  pir  Monfr.le 
Comte  de  Home  à MefT.  les  Dépu- 
tés de  l'Etat. 


J Entendit  fort  tirer  à la  peinte  du  jour  dans 
le  Quartier  de  Monfr . de  Sttyltfltyn  , (J*  une 
heure  apres  je  vis  les  Troupes  de  ce  Pofle  fe  fiu- 
ver  avec  une  extrême  frayeur  : Je  tachay  de 
raffeurer  ces  gens  ayec  toutes  les  prefuafions 
que  je  peut  metttre  en  ayant , C?  en  fuite  avec 
de  bons  coups  de  Moufquet , mais  le  tout  tnuti - 
lement.  Cela  donna  au  commencement  quelque 
émotion  à mes  Troupes , que  je  rajfeuray  néant - 
moins  tout  aujji-tèt.  Une  demie  heure  après 
VEnnemy  parut  deyant  mon  Pofle  # C 7 fe  ren- 
dit Maître  de  quelques  maifons  , qui  en  êtcient 
yù  h yù.  On  tirott  continuellement  de  part  C? 
d’antre  tant  qu’on pouyoit  5 Cela  ayant  duré 
quelque  tempe , tly  eut  l ou  20.  Officiers , qui 

s’ayancerent  ayec  un  grand  nombre  de  Mouf- 
que faites , s’expofant  aux  coups  ayec  Tepée  en 
une  main , C5*  le  chapeau  en  l’autre ,(5*  commen- 
cèrentà crier  quartier,bon  quartier  Meffietir*, 
demandant  à parler  k celuy  qui  commandott  ; 
je  leur  dis  qui  c'étoit  moyfS qu’ils  auroient  bon 
quartier tàquoy  ils  répondirent  qu’il faloit  dons 
jetter  les  armes  bae^ce  qui  me  fit  comprendre  que 
nous  ne  nous  entendions  pat  Us  uns  les  autres , 
fi  bien  que  je  fis  faire  une  furieuf • décharge  fur 
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eux , dont  plufieur  s furent  tnù  h mcrt.  Cepen- 
dant une  bonne  partie  de V Ennemi  s’ét oit  ap- 
prochée fort  pris  d'une  des  portes  de  laViUe  ornait 
je  m’y  étots Jl  bien  retranché  la  nuit  d’artpara- 
vant3  que  V Ennemy  par  une  grande  fortie3qu’il 
fit  en  mime  temps , ne  me  peut  forcer  > & ne 
peut  auffî  embarquer  lefecours  , qui  ètoit  ve- 
nu de  Vautre  cote  du  Canal,  bianft.  le  Lieute- 
nant Colonel  Palm  les  voyant  branler , s’en  alla 
contre  eux  l’épée  h la  main  , Cf  les  mit  en  de 
route  , fi  bien  que  Us  Ennemis  ont  hé  repou (Jét 
jufqu’h  z.  fois  , & recbaffcs  jufque  dans  le 
pojte  du  Sieur  de  Suylefteyn  , qu'ils  avoient  oc- 
cupé y oit  ils  s’arrêtèrent.  Mon  Major  de  Hey- 
de  ) qui  les  a voit  pourf uivis  du  coté  droit  3 re- 
tourna en  fuitte  à mon  pofie.  'je  ne  puis  pas 
Javoir  ajfeurement  en  quel  endroit  le  Gros  de 
V Ennemy  s’ét  retiré , Us  petites  Troupes  que 
j’avois  envoyées  de  temps  en  temps , ne  m’en 
ayant  peu  donner  aucune  connoiJJance.L'Enne - 
my  a perdu  un  grand  nombre  de  fes  gens  avec 
la  plus  part  de  fes  Officier  s.  LeCapitaine  Bonne- 
ma  (5  quelques  autres  Officiers  y avec  un  ben 
nombre  de  Soldats , qu’ils  avoient  faits  prifon- 
niers  dans  le  quartier  du  Sieur  deSuyUfieyn3ont 
été  repris  : Nous  avions  pris  auffi  quelques  OfjU 
ciers  , mais  parce  que  la  plies  part  d'eux  ét oient 
fort  blefjcs , nous  n’avons  peu  Us  emmener ;4  ta 
referve  d'un  Capitaine £$* un  Lieutenant  du  Ré- 
giment de  Picardie3avec  un  Dr  appeau  de  VEn- 
nemy  > que  j'envoyay  hier  k S.  A.  nous  ayons 
auffi  repris  un  Dr  appeau  des  nôtres.  Ijnviron. 
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f/rer  ; car  fa  ditte  ~A.  comprenoit  aifement  que 
quoy  que  de  mon  cbtij'eufje  battu  une  partte  de 
l’Ennemy  , on  ne  pouvait  pas  toutefois  emplther 
que  le  fecours  n* avivât  finalement  en  la  Vtlle  » 
parce  que  la. communication  des  quartiers  Ltoit 
rompuë pat  Penlevement  dectluydeMonfr.de 
Suy/efleyn.  Mais  auparavit  que  de  faire  ce  que 
S.  A m'ordonnait, je  fis  tirer  j tir  i eu f émit  contre 
laViütfS  pour  les  e frayer  encore  davantage  je 
les  fis  fommer  defe  rendre  au  nom  de  S. *4.  leur 
donnant  à entendre  que  leur  fecours  avoir  lté 
battu , £5*  que  s’ils  ne  le  fai [oient , il  n*y  avoir 
point  de  grâce  d attendre  pour  eux.  Ils  envoyè- 
rent le  Major  la  Grange  avec  i.  Officier  s delà 
Ville  9 qui  déclarèrent  qui  puis  qu'ils  Soient  les 
premiers  des  vielles  Compagnies -,  GF  qu’ils  a- 
*, voient  rooo.  hommes  dans  la  Ville , ils  ne  pou - 
Voient  pas  parler  de  fe  rendre  d moins  que  la 
Irecbe  n’eût  ê te  faite , fi  bien  que  par  là  il  r toit 
ai  fi  de  comprendre  qu'ils  étotent  entièrement 
perfuadis  de  la  défaite  de  leur  fecours  ; car  ils 
avaient  affés  veu  des  Remparts  comment  Ht 
s’étoient  enfuis , GF  Ils  connoijjoient  une  bonne 
partie  de  leur  t Officier  s ,qui  il  oient  morts  étendus 
auprès  de  la  porte  de  le  Ville.  Lors  que  ces  Mef- 
fieurs  s’en  retournèrent  à ta  Villr,nour  commets* 
çames  de  tirer  de  nouveau  avec  beaucoup  de 
furie , £?  cependant  favois  fait  renforcer  la 
garde  avancée  de  cent  hommes  , £?  j'en  avois 
envoyé  autres  cent  auCapitaineDuyc^qut  f a- 
vois  taiffé  avec  ^.Compagnies  aupiès  delaBat- 
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tente  du  Moulin  à /de  afn  de  hs  fout t ni r en  cas 
qu'on  nom  eût  attaqués  , C j’ay  enfuittefait 
tranjporter  tout  doucement  ce  qui  nousyrefiott 
de  munitions  ; fay  aufji  envoyé  cependant  au 
Baron  de  Liber gue , qui  et  oit  campé  autour  de 
Montfort  , avec  ordre  de  s* avancer  avec  la  Ca- 
valerie & les  8.  Compagnies  <F  Infanterie  qu'il 
comtftandoit  à Linfcboten étant  bien  ajjeuré 
que  je  ne  pouvois  pas  être  coupé  de  ce  coté- la  $ fi 
bien  que  je  me  fuis  retiré  en  cette  forte  avec  niés 
gens  y n'ayant  laijje  derrière  que  quelques  blef- 
fês  qu'on  ne  pouvoir  emmener \Vay  aufji  rame- 
né 1 o.  pièces  deCannon  avec  tout  le  rejle  de  mon 
bagage , CT  n’ay  laijjé  fur  la  place  que  deux  pe- 
tite s pièces  de  campagneyVune  qui  efl  tombée  en 
Feau  y & Fautre  qufon  rFa  pet 1 emmener , CT 
qui  pour  cet  effet  a auffi  été  jèttée  en  F eau  5 on 
auroit  bien  peu  fauver  la  première  , fila  mau - 
vaife  conduite  de  zXapit aines  desMatelots  n’tn 
eût  hé  caufe , qui  lacbereut  le  pie  trop  tôt  avec 
une  partie  de  leurs  gèns  5 je  les  ay  fait  prendre 
prifonniers pour  les  châtier  exemplairement . Ie 
n’ay  pet  du  aucunsOjfciet  semais  feulement  150 
Soldats  tant  blejfes  que  tnéty  de  1 z. Compagnie  s y 
que  je  commandois. 

S.  A.  d'autre  côté  ayant  receu  avis  de  tout 
ce  qui  Ce  paftoif  donna  ordre  de  fe  retirer 
dans  les  anciens  poftes , parce  que  la  Ville  é- 
toit  trop  renforcée  par  lefecours  qui  y étoit 
entré, de  forte  qu'il  auroit  été  difficile  d'entre- 

Îtrendre  quelque  choie  à lencontre.  Monfr. 
e Duc  ae  Luxenbourg  avoir  été  prêtent  en 

per- 
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pcrfonne  à tout  ce  qui  s’ctoit  fait  en  cette 
aftion , & écoic  même  entré  en  la  Ville , d'où 
il  envoya  à la  Cour  de  France  là  lifte  des 
morts  & des  bleflés , qu'il  avoit  eus  à favoir  : 

Du  Regimenp  de  Navarre. 

Le  Sieur  I’Ordinie  Lieut.  Colonel  blefifc. 

Le  Chevalier  de. ...... . Majorblcfle. 

Les  Capitaines.  Gonnclicu , de  U Salle  & Le- 
vi  morts. 

Les  Capitaines  Dcfpart,,  Déslandat , Donge, 
RouiIeI,Brandcllc>&  JDesbordcs  bleflés. 
Les  LieutenantsColonds  Pctitpiny  &Bartc- 
lone  morts. 

Les  Lieutenants  Vaflÿ  & Chaflié , & encore 
6.  Scrgeants  morts.  , . . 

Du  Régiment  de  Piémont. 

Le  Colonel  MeiUiere  blefle. 

Brucau  , Chevalier  de  Ligny,  deRovre>la 
Vomcre,Blurrac>  Marcogne,  Chevalier  de 
Breteuil.  Prévôt , Bonne-ville , le  Cheva- 
lier Nol , Peradon  , Morfon , Capitaines  , 
tous  morts. 

Neuchclle  Colonel  & Major  mort. 

Battoniere  Lieutenant  mort. 

Scrifac  Lieutenant  & Dachelieu  Chevalier 
bleflcs. 

» H :n  j b u- 1 'jtnii  v.o  »rc  i»  nr»  o ■ % îb 

Du  Régiment  de  Normandie . 

Le  Comte  de  Milly  Colonel  blefle.  - ■ 1 ' 
i Saint 
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S»int  Paul  Lieutenant  Colonel  & le  Maior 
mores.  ' 

Lcfîiîage,  David , Fcrquçdon,  Contramblet, 
Lonneval,  Chevalier  de  Nusby,  Afont- 
ftnt,  la  Brode,  la  Maritinere Capitaines, 
tous  morts. 

Le  Chevalier  de  la  Noue  Capitaine  & Bouf- 
fi6 Capitaines  des  Dragons,  bJefïcs. 

• « « j 

. k f..  i ’ ; 

Vu  Régiment  de  Marine. 

Maifonpré  Capitaine  mort, 
bon  fils,  la  Chauffée,  Manonville  Capitaines, 
blefiés. . ... 

Va  Régiment  des  Suiffes. 

Pallavicino  & Maifon  blanche  Capitaines, 
morts. 

Vu  Régiment  de  Picardie . 

Tous  les  Capitaines , entre  Iefquels  il  y aveit 
Med.  Beauregard,  Touchelon,  Boisdanfîn 
& Dampierre  Volontaires,  morts. 

* \ 0 

Outre  encore  plufieurs  autres , & plus  de 
zooo.  Soldats  qui  avoient  etc  tues.  Des  bief- 
fés  il  en  mourut  en  cinq  jours  54.  Officiers  ; 

& des  autres  il  y en  eut  peu  qui  en  réchap- 
pèrent , parce  qu'il  falut  couper  les  bras  aux 
uns , & les  jambes  aux  autres.  C'êt  pour- 
quo  v les  François  difoient  à Ütrecht,  que  les 
Hollandois  avoient  tire  comme  des  Diables , 

fi  bien 
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fi  bi'n  eurent  tant  de  peur  après  cela  , 

que  les  Officiers  vouloient  tirer  au  fort  lors 
qu  il  ccoïc  queftion  de  forcir. 

De  nôtre  côte  il  y eut  le  Sieur  de  Suyle- 
«eyn  , & le  Lieutenant  Colonel  Schimmel- 
penningh , avec  6.  ou  700.  hommes  de  tués. 

j e i5°'s  env°ycrent  le  corps  du  Sieur 
de  Suylefteyn  enveloppé  en  des  draps  blancs 
a S.  A.  qui  le  fit  porter  à Breda  pour  verre 
enterré , comme  en  étant  Gouverneur.  Le 
dit  Gouvernement  fin  après  baillé  au  Comte 
Cliades  Rhmgrave,  Colonel  du  Regimenr. 
des  Gardes  de  S.  A.  & Monfr.  leclmrede 
Waldcck  fut  fa.t  Colonel  du  Regimenr  d’In- 
nneene  du  dit  Sieur  de  Suylefteyn,  avec  là 
Compagnie  de  Cavalerie,  8c  le  Comte  Ko- 
nmgsmarck  fut  fait  General  de  l 'Infâme rie. 
On  avro«t  fai  t forcircn  ce  même  temps  la  Gar- 
mfon  de  Schoonhoven  fous  Monfr.  de  Lou- 
d'aller  faire  une  fauflè  alarme  du 
côte  du  Canal  de  Viane,cc  qui  s'effeû  ua  avec 
tant  de  (ucccs,  que  les  nôtres  y entrèrent  avec 
peu  de  perte  au  nombre  de  2000.  hommes  , 
& fc  mirent  d abord  au  pillage , après  quoy 
ils  s en  retournèrent  chargésdu  butin,  ayant 
auparavant  mis  le  feu  à quelques  maifons 

rr  * <nço,S  mjrcnt  au  depuis  Je  feu  ai’ E- 
gJue,&  a quelques  autres  maifons.  On  avoit 
Wt  auffi  une  fauflc  alarme  autour  de  Nar- 
den , mais  fans  effer.  Le  ,7.  fortirent  d'Ar- 
denbourgh  îtf.hommcs  fous  la  conduite  des 
Sieurs  Jooft  van  Laie  & Simon  de  Ponti 
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d’Hingeon  , deux  Capitaines  Lieutenants, 
Pan  du  Colonel  Spindlcr,  & l’autre  du  Colo- 
nel Vicomte  d’Aharée  , lefquel les  prirent  le 
Fort  de  Steen-ftratc,  qui  et  fitué  auprès  du 
Canal,  tout  environné  de  paliflades:  ils  mar- 
chèrent le  long  du  Canal, parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  Ce  rendre  Maîtres  du  Pont , 8c  montè- 
rent ainfi  fur  les  Remparts , où  ils  tuerent  un 
bon  nombre  de  Suiflès  & de  François , & en 
brirenc  20.  prifonniers , avec  le  Receveur  & 
Controlleur  de  la  Douane  pour  le  Roy  dans 
ledit  Fort,  qu’ils  emmenerent  à l’EcIufe, 
& mirent  le  feu  au  Fort.  Il  femble  que  Mont- 
bas  n’étoit  pas  content  de  fa  fentence  , & par 
tant  il  avoit  fait  appeller  en  duel  au  commen- 
cement de  ce  mois  le  Sieur  de  Suylefteyn , 
les  Comtes  de  Styrum  & Flodorp,  & les 
Sieurs  de  s’Gravemoer  & Van  der  Leck  $ 
mais  la  réponfe  fut  que  l’Executeur  de  l’Ar- 
mée Tattendoit  fur  l’Echaftaut  : Toutefois 
il  ne  comparut  point,  mais  il  avoit  fait  im- 
primer une  Deduftion  pour  fa  defFence,dans 
laquelle  pourtant  on  vit  que  les  chofès  les 
plus  efTènticilcs  avoient  été  oubliées  à deflèin 
S’étant  du  depuis  rangé  du  côté  des  François, 
il  leur  confeilla  de  percer  la  Digue  du  Leck, 
donc  il  efperoit  de  grands  avantages  .*  mais 
il  fe  trouva  trompe  en  fon  attente  $ par  ce 
que  fon  confeil  ayant  été  mis  à execution , 
les  François  furent  beaucoup  plus  incommo- 
dés de  l’eau  que  les  nôtreSjfi  bien  qu’on  difoit 
qu’il  étoit  difgracié  des  François  à caufe  de 
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cela.  Monfr.  le  Baron  de  Rede  revint  alors 
d’Angleterre , rapportant , à ce  qu’on  difoic, 
que  ie  Roy  de  ce  païs-là  ne  pouvoit  fe  refou- 
dre à faire  la  Paix  fans  le  contentement  du 
Roy  de  France.  Meilleurs  Beverning  & Bos- 
veltCommiÜàircs  de  la  Montre  firent  rap- 
port de  leur  Commiflion , afin  d’en  faire  no- 
ie fur  le  livre.  On  établit  auffi  quelques  Dé- 
putes pour  faire  un  état  de  la  guerre  pour 
Tannée  1673.  Le  Sieur  Hcugeut  une  con- 
férence le  16.  avec  les  Dépurés  de  McÆ  les 
Etats  Generaux  pour  les  affaires  de  fon 
Maître.  Le  jeune  Prince  de  Courlandc  arri- 
va alors  en  Hollande  avec  1000. Chevaux  , 
comme  auffi  plufieurs  Troupes  de  Konings- 
mirck,  qui  avoient  etc  levées  au  fervicc  de 
cét  Etat.  Le  Traitté  qui  avoit  été  conclu  le 
ii.  du  pafTéàBronfwickcomcnoit  que  l’Em- 
pereur, le  Roy  de  Dannemarck  & l’Eiefteur 
de  Brandebourg  dévoient  entretenir  chacun 
pour  ladcffence  de  l’Empire  3 ooo.Chevaux» 
& 5ooo.  hommes  de  pie  , les  Princes  de  Lu- 
nenbourg  1000.  chevaux  & 1100.  hommes 
de  pié , & Madame  la  Landtgrave  de  Heffè 
400.  chevaux  & 800.  hommes  de  pié;  fi  bien 
que  la  Cavalerie  te  montoit  par  ce  moyen  à 
10400.  hommes,  & l’Infanterie  à 11000. 
hommes, en  tour  3 1 400.  hommes.  Les  Da- 
nois firent  en  ce  tcmps-ici  de  grandes  plain- 
tes contre  lesAngloisjcar  les  Armateurs  Ecof- 
iois  prenoiét  tous  les  Navires  Danois  fans  di- 
{tin&ion3&  tes  atcaquoient  par  tout,où  ils  les 

1 pou. 


saie 

ak 

saF 

ku 

et 

*;a 

efca 

tO 

«abre 

acBa 

Ccch- 

etr;| 

nfci 

aani 

tolü] 

îtoti 

acn 

>e 
ù B 
Col, 
^rc. 

•ont 

ïl'i 

ns( 

Hk. 

*f 

'le 


de  Van  1671.  507 

pouvoient  rencontrer,  fans  en  excepter  ceux 
qui  ailoient  queric  du  bois  en  Norvegue.  Un 
certain  Fccanus  Bailly  de  laMaycrie  de  Bois- 
le- duc  , & Coufin  de  feu  Monfr.  le  Penfîon- 
naire  de  Wit  fut  alors  amené  en  prifonâlâ 
Haye  ; on  l’occufoit  d'avoir  confpiré  contre 
la  perfonne  de  S.  A.  Monfr.  le  Prince  d'O- 
range.  On  le  mit  juftement  dans  la  même 
Chambre , en  laquelle  avoit  été  feu  Monfr.  le 
Grand  Bailly  de  Putren,& on  ferma  de  doux 
les  fenêtres  de  (à  chambre  fur  l'acculâtion  de 
Ion  Cocher  contre  luy , lequel  étoit  aufli  pri- 
fonnier:  Mais  on  trouva  quec’étoitune  faufl 
fe  accufation  > requi  fit  que  le  dit  Bailly  fut 
entièrement  abfous. 

Wollinga  pofte  extrêmement  fort  dans 
la  Province  de  Frife  étoit  un  grand  empê- 
chement aux  deflfeins  de  l'Evêque  de  Mun- 
fter  5 c'êt  pourquoy  il  envoya  2000.  hom- 
mes à Bleffer-brugge  fous  le  commandement 
du  Colonel  van  der  Lip , pour  s'en  rendre 
Maître , Ie/quels  firenr  d'abord  retirer  nô- 
tre Cavalerie.  Le  Lieutenant  Imcrle  & le 
Colonel  Ripperda  s'engagèrent  fort  avant 
dans  l'£nnemyfur  labruyeredeSteenwick, 
en  forte  que  le  chemin  ctoit  tout  couvert  de 
morts  & de  blelTés.  Le  combat  fut  rude  de 
part  & d’autre , & le  Marquis  de  Fronteillac 
ayant  fait  la  même  chofe  parmy  les  nôtres 
que  le  Colonel  Ripperda  avoit  fait  parmy 
l'Ennenay  , ils  furent  tous  deux  pris  prifon- 
niers  : Mais  Fronteillac  mourut  de  fes  blef- 

Y z fure* 


yoS  Mercure  Holland  ois. 

Turcs,  & les  nôtres  remportèrent  la  Vi&oire: 
Usavoienc  50.  morts  & l’Ennemy  50.  On 
avoir  fait  courir  le  bruit  en  ce  temps-là  que 
le  vieux  & le  Nouveau  Fort, 'qu’on  tenoic 
blocqucs,  avoient  été  quittés  par  les  nôtres  ; 
ce  qu  ayant  été  apris  par  l’Evéquede  Mun- 
fier , il  y envoya  en  diligence  40.  Charrettes 
chargées  de  vivres , mais  elles  furent  toutes 
prifes  par  nos  gens.  L'Evêque  fâché  outre 
mefure  de  ce  mauvais  fuccés  voulut  faire  le- 
ver le  fiege  de  devant  ces  i.  Places  avec  1 4 00 
hommes,  & fi:  faire  pour  cét  effet  unefu- 
ricirc  attaque  contre  les  nôtres  auprès  de 
Stockfterhorn  , mais  il  fut  repoufle  avec 
perte  de  roo.  hommes;  furquoyle  Vieux 
Fort  fe  rendit  le  17.  & il  en  fortit  400.  hom- 
mes la  mcche  allumée,  pour  fe  retirer  à 
Cocvordcn;  mais  à paine  y en  arrivat-il  100. 
parce  que  le  refie  fe  débanda  en  chemin.  Là 
dcfliis  les  nôtres  ferrèrent  encore  de  plus  prés 
le  Nouveau  Fort,  afin  de  l’obliger  à le  rendre 
plus-tôt. 

A ütrecht  les  François  ne  fai  (oient  qu’in- 
venter de  nouveaux  moyens  pour  tirer 
de  l’argent  des  Bourgeois , demandant  pour 
cet  effet  1 75  000.  frans  par  mois.  Ils  enlevè- 
rent aufii  les Tapifleries  de  l’Hoftel  de  Ville, 
mais  elles  furent  rançonnées  par  le  Magifirat 
pour  45000.  livres..  Ils  allèrent  aufii  quérir 
quantité  de  fagots  des  environs , parce  qu’il 
commençoit  à faire  froid  , lefqucls  ils  mirent 
dans  l'Eglife.  Ils  déterrèrent  pareillement 
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plufieurs  corps  morts , pour  voir  s'ils  n'a- 
voienc  rien  fur  eux,  qui  value  la  peine  d'em- 
porter. Ils  coupèrent  aufli  entièrement  la 
forêt  de  S.  A.  à Kranendonck  auprès  d’Eynd- 
hoven,  & en  vendirent  le  bois  pour  en  faire 
des  barrières. 

Deux  Voleurs  dérobèrent  en  ce  temps-là 
t.  Calices  d’argent  dans  l’Eglife  du  Village 
de  Hevre,  qui  et  auprès  de  Bruxelles,  comme 
aufïï  quelques  cruches  de  métal,  en  l'une 
defquelles  il  y avoit  dcl'huyle  confacrée, 
comme  encore  une  grande  fomme  d’argent. 
Monfr.  de  Chamilly  General  des  Troupes  de 
France  dansIepaïsdeLiege  mourut  le  8.  à 
Mafèyck  d’une  fièvre  chaude, qui  regnoit  fort 
parmy  les  François.  On  mit  en  ce  temps  là 
en  l’Eglife  nôtre  Dame  à Paris  3.  Drappeaux, 
qu’on  avoit  pris  devant  Wocrden:  Cela  ce  fie 
au  Ton  des  Trompettes  & des  Tambours, 
avec  le  Te  Deum  qu’on  chanta , après  qu’on 
les  eut  portées  en  procefïion  à Ütrecht  par 
les  rues.  On  enfiede  même  à la  Haye  d'un 
Drappeau  François  , qu’on  avoit  pris  devanc 
la  même  Place.  On  découvrit  alors  une  mi- 
ne d’argent  à quelques  lieues  de  Scville  en 
Efpagne.  fans  qu'on  feut  fi  elle  avoit  quel- 
que communication  avec  celles  du  Pérou. 
On  dit  qu'elle  donnoit  5.  pour  cent  de  pro-  “ 
fit  5 mais  les  Miniftres  d’ Efpagne  ne  voulu- 
rent pas  qu'on  y travaillât  , quoy  que  plu- 
fieurs  s'ottriiïènt  d'y  participer  aux  mêmes 
conditions  qu'on  fait  aux  Indes.  Ceux  du 

Y 3 Pat 


$io  Mercure  Hoiiandois, 

Party  François  ne  furent  pas  fort  contents  de  ^ 
cette  decouverte.  Un  Prince  des  plus  grands  ^ 
de  France  jugea  que  le  Comte  de  Monterey 
faifoit  fort  mal  de  mettre  de  fi  groflès  Garni-  ^ 
fons  dans  fes  Villes  frontières  à la  charge  des  g 4 
Habitants  : Mais  tout  cela  ne  fervit  qu'à  les 
faire  renforcer  davantage , & à faire  tenir  le  Wq 
dit  Comte  fur  fes  gardes  ; Ce  qu’etant  veu 
par  les  François , ils  tachèrent  de  luy  rendre  ^ 
toutes  fortes  de  mauvais  offices  en  Efpagnc  > ^ 
& de  le  faire  démettre  de  fa  charge,  mais  la  ^ 
Beyne  connoifTant  fon  innocence  l’y  confir-  ^ j 
ma  folemnellemcnt , & le  remercia  par  let-  3’ 
ms  des  bons  fei  vices,  qu’il  ayoit  rendus  à la  3q 
Couronne. 

Le  Sieur  Ranfau  fortiten  ce  temps* là  de  :s.  j 
Maftricht  avec  joc.  Espagnols , 6c  alla  m et-  5 ^ 
trelefcu  à Andenau , qui  êt  une  Fort crcfîè 
qui  appartient  à l'Evêque  de  Cologne.  Mr. 
le  Duc  de  Bourncviile  partit  aufli  de  Bruflèl-  .. 
Iss  en  bel  équipage  , pour  aller  commander 
l’Armée  Impériale  à la  place  du  Comte  ^ ' 
Momccuculi.  La  Garni  fon  de  Maftricht 
avoit  alors  mis  fous  contribution  prefque-  ^ ! 
rôtit  le  Pais  de  Liege.  40.  Cavaliers  attra- 
perent  deux  Charrettes , qui  alloient  de  Lie- 
ge à Tongevcn,  chacune  tirée  par  3.  Che- 
vaux , avec  14.  Chevaux  des  Païfans , qu’ils 
avoient  détachés  des  Charrues  & des  Char- 
rettes à fumier , mais  tout  cela  fut  rançonné. 

On  voyoit  tous  les  jours  emmener  quantité 
de  butin  en  la  Ville,  6c  plufieurs  Villages, 
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Seigneuries  & Convems  forent  pillés  & en- 
tièrement ruines  ; Les  Païlàns  du  païs  de 
Liege  furent  aufll  extrêmement  tout  mentes. 
Les  Suiftes,  & même  les  François  du  Régi- 
ment de  l'Aiïàce  defertoient  tous  les  jours 
dans  Maftricht , & prenoient  party  dans  nos 
T roupes , fc  plaignant  qu’on  ne  leur  donnoit 
point  d’argent  dans  l'Armée  de  France.  Les 
François  pillèrent  le  Village  de  Hoeflelt  au- 
près d'Aldenbiefen , après  une  furieufê  refi- 
ftancedes  Paifàns.  Valckenburg,  une  petite 
Ville  » fut  aufïi  réduite  à de  fàcheufes  extré- 
mités par  ces  pillards,  lefquels  voyant  que 
leurs  Convois  étoient  troubles  par  les  conti- 
nuelles courfes  de  ceux  de  Maftricht /c  ren- 
dirent Maîtres  du  Château  de  Petershem  à 
une  demie  lieue  de  Maftricht,  appartenant 
au  Marquis  de  Wefterloo , qui  commandoit 
un  Régiment  Efpagnol  en  Hollande;  ledit 
Château  étoit  environné  de  braves  Foffés  & 
de  Remparts.  Monfr.  le  Rhingrave  étant 
allé  à Spa  pour  y boire  les  eaux  , retourna  ce 
mois-ici  à Maftricht  en  bonne  fanré.  La  Vil- 
le de  Doesbourg  fut  en  cetemps'ici  brûlée 
plus  de  la  moitié  par  les  François. 
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ON  fît  en  ce  temps-là  de  grandes  plain-  (fan 
tes  en  Angleterre  contre  les  Arma-  xo; 
teurs  Hollandois,  qui  prirent  une  in-  feu 
nnité  de  VaifTeaux  Anglois , qui  venoientde  jmt 
toutes  parts , 8c  les  emmenèrent  en  Bilcaye.  3, 
Les  Anglois  en  échange  prirent  quelques  Pé- 
cheurs Hollandois.  Dans  ces  prifes  on  à veu 
des  accidens  de  toutes  fortes , les  uns  trilles; 

8c  les  autres  aflèz  plaitents.  Le  VaifTeau  An- 
slois  revenant  des  Indes  Orientales , appelle 
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e Faucon , qui  avoit  cté  pris  par  les  nôtres  et 
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fur  la  Rivière  de  l’Elve,  arriva  à fauveté  en  ce 
pais.  L Amérique  fe  fentitaufli  de  la  guerre, 
incertain  Colonel  Anglois  appelle  Staplc- 
ton  pilla  les  lies  des  Antilles  appcllccs  Taffia, 
Safîia  & Tortuë  , Iefquclles  n'ayant  jamais 
etc  attaquées , & étant  par  confequem  fort  fi- 
ches firent  envie  à nos  advanturiers  j de  forte 
qu  ils  en  challerent  les  anciens  Habitants , & 
s en  rendirent  les  Maîtres.  Le  Prince  Tafilet 
étoit  mort  en  Afrique,  8c  le  Prince  Muley  * 
Ifmaé!  Ion  frere , qui  luy  fucceda , ne  fu:  pas  \\ 
plus  heureux  que  luy.  On  ne  lair  pas  pour-  j 
quoy  il  ne  fîatta  pas  davantage  les  Princes  de  3 
fon  Gouvernement  , dcfquels  dependoit  la  I 
profperité  de  fon  Régné  ; & nommément  » 
celuy,  oui  l’avoit  mis  fur  le  Trône.  Les  dits  • 
r nnces  donc,  qui  , félon  la  coutume  des 
Mores  > croient  fort  vindicatifs,  jurèrent 
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unanimement  fâ  perte;  & pource't  effet  ils 
envoyèrent  par  toutes  les  Provinces,  afin 
qu’on  s’afleurât  de  fa  perfônne,  parce  que 
fon  Gouvernement  étoitinfupportable  à un 
chacun  ; fi  bien  que  dans  1 o.  jours  de  temps 
îl  y eut  une  révolté  generale  par  tout  le 
Royaume , laquelle  fut  appuyée  par  les  Prin- 
cipaux , qui  ne  demandoient  que  du  change- 
ment. Ils  s'oppofèrent  aux  Armées  du  Roy, 
difantqu’ilnefaifoitpasla  guerre  ainfi  qu’il 
yétoit  obligé  pour  le  bien  du  Pais,  & qu'il 
gouvernoit  comme  un  Tyran,  ne  tachant 
qu'à  violer  leurs  Privilèges  & à détruire  leur 
liberté , & qu'ils  étoient  refolus  de  maintenir 
l'un  & l'autre  à fà  ruine  & perdition  ; &. 
quoy  que  chaque  Province  fût  à part , fi  et  ce 
que  neantmoins  le  danger  étant  commun  , 
ils  vouloient  joindre  leurs  forces  enfcmble 
pour  le  perdre.  Toutes  ces  menées  firent  que 
le  Roy  abandonné  par  la  plus  part  de  fes  Su- 
jets, & fes  Amis  n’ayant  pas  atfés  de  forces 
pour  le  délivrer,  fes  Armées  ayant  auffi  été 
deffaites,  & fon  General  tué,  il  tomba  finale- 
ment entre  les  mains  de  Ces  Ennemis,  qui 
letranfporterent  à Fés  tout  garrotté,  afin 
de  luy  ôter  la  Couronne  & la  vie.  Ce  grand 
exploit  étant  parachevé, les  grands  du  Roya.i- 
me , qui  étoient  fugitifs,  furent  rappcllés , & 
entre  autres  Gaylant , qui  s'etoit  du  depuis 
tenu  à Alger  fans  rien  remuer , auquel  ils 
offrirent  la  Charge  de  General  avec  plus  de 
pouvoir  que  jamais.  Les  Habitants  de  Te- 

Y y tuan 


^14  MER  CWR.E  H01  I&NDOXS, 

tuan  coupèrent  la  tête  à leur  Gouverneur, 

& perfecuterent  tous  ceux  , qui  avoicntété 
du  party  du  Roy.  Deux  Ambafïàdcurs  Mo-  j 
res  vindrent  du  depuis  à Tetuan , & d'autant 
que  ces  brouilleries  duroient  encore , ils  de- 
mandèrent de  l'affiflance  à toutes  les  Villes 
maritimes,  en  forte  que  dans  l'Afrique  les 
affaires  croient  aufli  brouillées  qu'en  autre 
part  du  monde.  Le  Prince  Gaylant  voyant 
que  le  Peuple  d'Afrique  étoic  fi  fort  animé 
contre  toute  la  racedeMuley  Ifftiaêl,  qu'il 
la  vouloic  non  feulement  perdre  & détruire 
entièrement,  mais  auffi  faire  couper  la  tète 
au  fils  uniduc  de  Ben  Bucar,  commençai 
fonger  à ce  qu’il  avoit  entrepris , & defêfpe- 
ra  prcfque  de  pouvoir  bien  gouverner  une 
fi  méchante  bête  qu’êr  le  Peuple , ôc  fur  tou« 
quand  il  *t  puiffamment  cmeu , fi  bien  qu'il 
voulut  premicrcmentfcdcffairedefaChar-  JTt 
ge  ; mais  voyant  que  les  Mores  ne  voû- 
taient pas  le  luy  accorder,  il  voulut  Ce  te- 
nir neutre  j & les  affaires  vindrent  enfin  (I 
avant,  que  les  Afriquains  ne  fe fioient plus 
les  uns  aux  autres , voire  même  les  plus  pro- 
ches Voifins,  parce  que  chacun  tenoit  fi>n 
party  opinaiatrement. 

La  Flotte  de  Mofcovie  richement  chargée  ] 
arriva  alors  heureufemcnc  en  Hollande.  En 
Pruflè  le  Commerce  furfurfis  à l'ordinaire  , 

& le  it.on  ferma  la  Pont-Kamer  à Danzick, 
où  on  trouva  qu’il  ctoit  cette  année  > 
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113.  lets  d’Orge. 
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8.  lets  de  Houblon. 
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818.  lets  de  pois. 
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En  tout  15819.  lets. 
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Lcr  S qrt'on  ferma  la  Pont-Kamer , en  dé- 
clara encore. 


178  lets  de  Froment. 
457.  lets  de  Seigle. 
61.  lets  de  Tatarcke. 
30.  lets  d'Orge. 

8.  lets  de  Pois. 


L’afÏÏi&ion  de  ceux  de  Londres  ctoit  tres- 
grande  en  ce  temps-la,  parce  qu’il  n’étoi: 
point  venu  de  charbon  d’Ecofïè,  donc  ils  a- 
voient  une  extreme  difette.  ils  étoientforc 
fâchés  contre  nos  Armateurs  qui  avoient  te- 
nu leurs  Vaiflfeaux  à charbon  comme  bloques 
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à Ncuf-ChAtel  plus  de  6.  femaines  durant» 
jufqu’à  ce  qu'en  fin  îl  en  arriva  300.1  la  gran- 
de joye  des  Habitants , ce  qui  leur  fit  oublier 
la  perte  de  ceux  qui  aroient  été  pris.  Un  Ar- 
mateur de  Middelbourg.appellé  leRoflîgnol, 
ayantprisun  VaifTeau  FrançoisdeSaintMa- 
lo  rencontra  à l'enrrec  du  Canal  un  VaifTeau 
Anglois  de 6 t.  pièces  de  canon  5 luy  n'en 
ayant  que  8.  fut  obligé  de  quitter  fâ  prife  , 
& de  fc  battre  contre  P Anglois,  jufqu'a  ce 
qu’il  en  fut  feparé  par  la  marée.  D'une  Flot- 
te de  Vaifieaux  Anglois  venant  des  Barbados 
pour  aller  à Pleymude , il  en  périt  1 7.  par 
un  Orcan.  On  mît  ce  mois-ici  en  la  Chapelle 
de  Windfbr  les  armes  de  Monfr.  le  Prince  de 
Tarante,  comme  Chevalier  de  l’Ordre  de 
la  Jarricre , lequel  étoit  décédé  en  ltalie;ce- 
lafe  fit  avec  de  grandes  Ceremonies.  Le  4. 
du  prefent  le  Baron  Spar  & le  Sieur  Eren- 
fteyn  Ambafïàdeurs  extraordinaires  de  Suè- 
de allèrent  offrir  la  médiation  à Londres  de 
la  part  de  leur  Roy.  Le  5 . i!s  furent  conduits 
fort  magnifiquement  à l'audience  , ou  on 
accepta  leur  médiation  ; fi  bien  qu'on  en- 
voya un  Exprès  à Paris  fur  ce  fu  jet.  Sa  Ma- 
jefté  fit  plufieurs  nouveaux  Officiers  des 
Finances , a fçavoir  Clifford  grand  Thrcfo- 
rier  , & les  Sieurs  Neuporc  & Maynard 
Threforiers  ordinaires , & fit  convoquer  le 
Parlement  pour  l'année  prochaine,  afin  de 
faire  venir  de  l'argent  entre  les  mains  de  ces 
nouveaux  Threforiers. 
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Bourdeaux  , qui  contribue  à la  table 
du  Roy,  fît  Tes  plaintes  en  ce  temps-ici  qu'el- 
le devenoit  de  jour  en  jour  plus  impuiflante, 
parce  que  les  Hotlandoisne  venoient  pas 
quérir  fès  vins , comme  étant  Tes  principales 
richcffes , & que  les  impôts  étoient  toûjours 
également  grands  5 fi  bien  qu’il  luy  étoit  im- 
poflîble  de  fubvenir  plus  long-temps  à Tes 
dépences  ordinaires.  La  France  ne  pouvoir 
confentir  à aucun  Accommodement  avec  la 
République  de  Gennes , à moins  qu'elle  ne 
reftituât  les  Places , qu'elle  avoit  prifes  au  Duc 
de  Savoyc  : Et  parce  que  l'argent  commença 
à manqueren  France, le  Sieur  Colbert  & au- 
tres voulurent  fedefîaire  de  leurs  Charges, 
afin  d’éviter  la  haine  du  Peuple,  qu'ils  ap- 
prehendoient  fur  toutes  chofes.  Ledit  Sieur 
Colbert  vouloir  aller  à Mets  avec  le  Prince 
de  Condé,  qui  allait  pour  aftembler  une 
Armée  en  ces  quartiers,  & empêcher  l'in- 
vafion  des  Armées  Auxiliaires  par  la  Lor- 
raine. La  Reync  de  France  avoit  été  en  priè- 
res plus  de  1.  grandes  heures  en  fa  Chapelle 
à caufe  de  la  mort  du  Duc  d'Anjou , un  Prjn* 
ce  de  grande  e/perance , & elle  fè  repentit  de 
s’être  fervie  de  tant  de  Nourrices  & de  tant 
de  Médecins  pour  luy  redonner  fa  famé , 
auxquels  elle  attribuoit  la  caufe  de  cette 
mort  ; parce  qu’ils  avoienc  ordonné  à ce 
Prince  , qui  n'avoit  que  5.  mois , des  reme- 
des  qu'à  peine  une  perfonne  d’age  auroit  peu 
fupporter , à fa  voir  de  t.  fiftulcs  au  cou  > & 
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ccux  qui  croient  des  Æ „„  m,a,ns  de 
cc>  «U  on  avoit  befoin  de  h?,  U Fran- 
• g? PW  payer  l'Armée  qJ&P*'- 
ais-bas,  & on  envoyoir  tout  I»  dani  cs 

tommes  immenfes  par  la  voye de cT?  dts 
pour  cet  effir.  £c  dc  cnarIerov 

Seau.  Le  Sieur  de  Rouille  alla  rU^*ie  8rand 
tes  au  Roy  pour  Ja  Provence  fur  ï* 
des  extraordinaires,  qu’on  let./fVr  deman- 
payement  de  l'Armée  du  R0y  ^7°^ ,e 
ComteiTe de  Caftelmaine 

!£?£?,  “'l’gieufe  arriva  à Paris'''6  f 
s en  alla  en  Angleterre  n,)  r S 9 ^ de  la 
ete  conclu  ave®  lc  Comte  avoit 

»vo.t  etéfair  nouvellement r Ar°ndeI  > qui 
"i«*  & Grand  MaSf  d’f  °?,C  de  Nox- 
Prefident  de  Pologne  avant^  6'"^  Lc 
flet  a un  Païfan , qm  - v^f£donn,e  un  touf- 
lence  en  uncdefes  McGr.vf  T^'e  infc' 
ptefcnta  tout  fanslant  devant’ a/  'Pra,&n  lc 

^«pourenfairefesplaimec  ' uM,onîr-  CoU 

^ybannulcPrefidenti^^nct! 

nées  du  cùi^dc'  p^iof*  Ics  Penfifes  tour- 
temps  en  temps  quantité*1  d'  / 


temps  en  temps  quant»  J*  d'a/  '"'“l 
garder  ce  Rempart  de  Ja r1  'gent  ’ afin  de 
qu’il  apprit  que  la  HL2'T™e>  & lors 


q«'d  apprit  q„e  J.  Hong^Ten^J^ 
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par  rinfiigation  desTurcs  & desPrinces  d’AI- 
Icrnsgnc  , il  tint  un  Confiftoirc  & donna  or- 
dre à Bonvifi  fan  Nonce  à Cologne  d'appai- 
fer  les  cfprirs  des  Princes  Chrétiens  5 Et  com- 
me il  étoicneccflaire  de  fccourir  la  Pologne, 

a faute  dequoy  elle  couroit  rifque  de  s'en  aller 
toute  perdue  , il  fit  vivement  reprefenter 
aux  dits  Princes  le  notable  interet,  qu'ils  a- 
voient  en  cet  affaire , & les  dangereufes  con- 
lequences  cfu'elle  pourroit  traîner  apres  elle. 
11  envoya  atiffi  une  lettre  à l’Empereur  & à 
tous  les  Princes  d'Allemagne , les  exhortant 
a s unir  d’interets  pour  la  dcffence  de  laChré- 
tienté  contre  l'Ennemy  commun.  Le  bot 
Pere  avoir  pris  cette  affaire  fi  fort  à coeur, 
qu'il  envoya  le  Cardinal  Azzolini  vers  tous 
les  Princes  Chreticnsjpour  les  engager  à une 
Ligue  contre  la  Maifon  Ottomane. 

Ovado  étoit  une  foible  Place , qui  n’avoit 
qu’une  (impie  muraille  & un  vieux  Château , 
avec  une  feule  piece  de  canon.  Le  Sieur  Am- 
brofio  Tagliolo  en  etoit  Gouverneur  avec 
zoo.  hommes  ; mais  d'autant  que  les  Païfans 
quittèrent  le  port  la  nuit , elle  fut  emportée 
par  Don  Gabriel  General  des  Troupes  de  Sa- 
voyej  fi  bien  que  les  Soldats  Gennois  s'en- 
fuirent en  une  Caverne , qui  étoic  fous  terre, 
laiflant  entre  les  morts  les  Sieurs  Belmont,  & 
le  Comte  Canal,  avec  plus  de 400.  prifbn- 
niers.  Le  Gouverneur  échappa  suffi  des 
mains  des  Savoyarts  : Mais  en  échange 
Gennois  furpriienc  Dolceacque , qu'ils 
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rent  & rafcrent,  & emportèrent  tout  le 
canon , & firent  tant  de  ravages  bien  avant 
dans  le  pais , que  le  Duc  de  Savoye  fie  com- 
mander de  ne  mettre  plus  le  feu  à aucunes 
Villes  j car  il  voyoic  fa  nouvelle  Fortercfïe 
Rivabella , qu'il  avoit  fait  faire  avec  plufieurs 
beaux  Battions,  en  danger  d'être  attaquée.Fi- 
nalement  apres  beaucoup  de  paine  tant  par 
le  Sieur  de  Gaumont , qu'à  là  Cour  de  Ro- 
me, on  arrêta  une  fufpenfïond’ Armes,  à 
condition  qu'on  rendroit  Oneglia  au  Duc 
de  Savoye . & Ovado  auz  Gennois , ôc  qu’on 
rclachcroit  les  Prifonniers  départ  & d'autre, 
quoy  que  ceux  , qui  l'avoient  été  des  Sa- 
voy arts  euffent  été  fort  mal  traittés:  fi  bien 
que  le  Duc  étant  entré  dans  la  prifon  , leur 
donna  à chacun  une  piece  d'argent  t & les 
mit  en  liberté.  Montt.de  Gaumont  étoit  pour 
lors  fort  malade  à Gennes , ce  qui  retarda  un 
peu  leTraitté,  mais  le  Pape  envoyoit  conti- 
nuellement fes  Couricrs  pour  recommander 
la  Paix. 

Pour  revenir  aux  troupes  Auxiliaires,  on 
avoit refolu  défaire  un  Pont  fur  la  Riviere 
du  Main , & défaire  en  attendant  rafraîchir 
le*  Troupes , qui étoient  extrêmement  fati- 
guéesde  leur  longue  traitte.  Les  Elcfteurs 
de  Trêves  & de  Mayance  refuferent  abfolu- 
ment  le  paffage aux dittes Troupes,  3c  l 'ac- 
cordèrent du  dépais  aux  François  : Car  celuy 
de  Mayance  fit  taire  même  des  Batteries, 
pour  les  empêcher  de  pafler,  & fit  rompre 
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le  pont  qui  étoit  fur  le  Rhin  pour  le  même 
effet;  & on  donna  à Turenne  des  Batteaux 
pour  pafTer  fes  Troupes  & fon  argent.  La 
vérité  cil  qu’ils  vouloient  fe  tenir  neutres, 
mais  il  êt  certain  toutefois  au’ils  favoriferent 
beaucoup  Turenne  dans  le  deflcin, qu'il  avoit 
de  pafTer  le  Rhin  à Coblents  fur  fon  Pont  vo- 
lant. Le  Duc  de  Bourncville  arriva  pour  lors 
en  l’Armée  de  l’Empereur,  afin  de  la  com- 
mander à la  place  du  Comte  Montecuculi. 
On  dit  que  Monfr.  l’Elc&eur  de  Brande- 
bourg , comme  un  Prince  paifible , témoigna 
en  plusieurs  rencontres  l’affettion,  qu’il  avoit 
à la  Paix , & qu’il  offroic  de  bon  cœur  fa  Mé- 
diation pour  appaifer  toutes  chofes , & em- 
pêcher de  plus  grands  inconvénients,  avec 
proteftation  que  fi  la  France  ne  vouloir  pas 
entendre  à un  honnête  accommodement , ü 
tourner  oit  Tes  armes  contre  elle.  On  croit 
que  plofieurs  autres  avoienc  pris  la  meme  re- 
folucion.  Cependant  on  fit  un  autre  Pont  à 
Rumpelen  auprès  de  Mayance  , mais  on  le 
rompit  bien-toc;  fi  bien  que  les  Troupes 
Auxiliaires  arrivèrent  à Hofheym  fur  les 
terres  de  l’ Electeur  de  Mayance,  & prirent 
leur  principal  quartier  à Flershcim.  On 
tranfporta  auffi  la  Pont  dTllershelm  à 3. 
lieücs  de  Francfort  ; chacun  croyoic  qu’on 
en  vouloir  à l’Alface-  Monfr.  l’Ele&eur  de 
Brandebourg  envoya  Madame  fon  Epoufeà 
Cafiel  dans  le  pais  de  Hedcn3afin  d’y  faire  les 

couches , ôc  la  Princede  d’Anhalt  s’en  alla  à 

Crcuts- 
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Creutsnachpour  le  même  effet.  Cependant 
quelques  Députés  François  & Suédois  fe  ren- 
dirent auprès  des  Ele&eurs  de  Brandebourg 
& de  Mayance  ; le  dernier  leur  envoya  quel- 
ques pièces  de  bon  vin  : Le  10.  Turenne  paf- 
fa  le  Rhin  la  nuit  à Coblents  auprès  d’Ander- 
nach,afin  d’entrer  dans  le  pais  deTrcves.  La 
Ville  de  Coblents  fituée  fur  la  pointe  de  i. 
Rivières  commença  de  diftribuêr  des  armes 
à fès  Bourgeois  dans  le  temps , qu’ils  étoienr 
fur  le  point  de  changer  de  Maître  : Et  en 
échange  les  Alliés  commencèrent  de  forti- 
fier Guifavus-burg auprès  de  Mayance  avec 
3000.  hommes  , & logèrent  encore  1000. 
Soldats  dans  les  Villages  d’alentour.  Le  Ma- 
réchal de  Turenne  envoya  1 ç 00.  chevaux  au 
Prince  de  Condc  en  la  place  de  4000.  qu  il 
luyavoit  promis  : Le  dit  Prince  étoir  arrivé 
à Sirck  pour  avoir  l’œil  aux  defTeins  des 
Troupes  Auxiliaires.  Ces  Cavaliers  ccoient 
en  un  état  tout  à fait  miferable  , comme  auffi 
toute  l’Armée  de  Turenne  , lequel  ayant 
IaifTé  une  grande  partie  de  malades  en  che- 
min, furent  la  plus- part  tués  par  les  Pa’îfans. 
Cependant  les  Impériaux  ayant  parachevé 
leur  pont  de  Batteaux  à Weiffenau  auprès  de 
Mayance , les  Troupes  commencèrent  à paf- 
fer  (a  Riviere.  Le  Duc  de  Bourneville  étant 
arrivé  en  l’Armée , le  Comte  Montecuculi 
luy  délivra  le  zo.  la  Commifïion  de  l’Empe- 
reur , par  laquelle  il  le  faifoit  General  de 
toute  Ton  Armce  en  une  forme  tout  à fait 

avan- 
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avamageufe  pour  le  dit  Duc  , lequel  traitta 
ce  même  jour  le  Comte  Montccuculij  le  Duc 
de  Lorraine , le  General  de  la  Cavalerie , & 
les  Principaux  Officias  de  l’Armce,  avec  le 
Prince  d’Anhalt , & le  Sieurs  Holts  General 
de  Tlnfanterie  de  l'Armée  de  Brandebourg, 
lefquclslefeliciterent  tous  dansfà  nouvelle 
dignité.  Cependant  il  y avoir  eu  une  efear- 
mouche  entre  les  Allemans  & les  François, 
en  laquelle  le  * Comte  de  Donafuctué  du 
côté  de  Brandebourg.  Le  Maréchal  de  T11- 
renne  furprhauffi  un  jour  ïoo.  Cavaliers  du 
dit  Ele&eur , mais  il  renvoya  incontinent  les 
Prifonniers  à S.  A.  Le  dit  Maréchal  voyant 
avec  combien  de  facilité  il  pourroit  furpren- 
dre  les  Allemans,  fît  3.  ponts  fur  le  Rhin, 
la  Mofelle  & le  Saar , & fe logea  au  Convent 
des  Chartreux  à Wyfenau:  Il  en  fit  encore  un 
furie  Main  auprès  de  Coftheym  ,afin  d’avoir 
le  pafïàge  libre  par  tout.  C'êc  ici  que  le  Sieur 
de  Vaubrun  ôc  le  Comte  Priel  le  vindrent 
trouver  de  la  part  du  Prince  de  Condé  pour 
conférer  avec  luy  fur  l'état  prefent  des  affai- 
res . Le  General  Caprara  paffaauffileRhin 
avec  fa  Cavalerie , fi  bien  que  tout  le  pais 

du 

* C’étoit  un  Cafit.  Je  Cavalerie  Jans  l’armée  de 
Brandebourg,  lequel  renetntra  300.  Iran  fois  avec 
60.  Cavaliers.  Les  François  fondirent  impetueufe- 
mentfur  luy  : Il  fut  tué  en  U ■première  attaque  ,&  le 
refle  fe  fauva  par  lafuitte,  C’a  été  le  premier  afte 
d’Hofilitc  que  les  François  ont  fait  contre  l’Empe- 
reur dans  f es  propres  terres . 


^14  Mercure  Holiandois, 

du  Rliin  fut  entièrement  ruiné  ; dequoy  les  ** 
Allemans  s'étant  plaints  aux  François  , ils  ®tt{i 
leurs  répondirent,  c’htout  un , nous  vous  U ,T“H 
j?  lyrrons  au  double.  Ce  fut  alors  que  les  j.  lWJ*j 

Maréchaux  François  , qui  avoicnr  refufé  -P*  P 

d’ obéir  à Turcnne,  & qui  à caufèdecela 
«Soient  disgraciés  du  Roy  , arrivèrent  en 
l'Armée  auprès  de  luy  5 Le  Roy  leur  par- 
donna, à condition  qu’ils  obeïroient  aux 
ordres  de  fon  General.  La  France  fit  alors 
complimenté^  les  Ele&eurs  Palatins  & de 
Bavière  j maià  tout  d'une  autre  maniéré  que 
ceux  de  Strasbourg  ; puisqu'elle  donna  or-  {Coli 
dre  à Monfr.  de  Ricous  de  brûler  le  beau 
pont  de  cette  Ville,  afin  d’en  empêcher  le  :^n 
paflage  aux  Impériaux , quoy  qu’il  y eut  ^ 
quelque  difficulté  pour  l'execution , à eau  fe  M*  B 

que  le  dit  pont  étoit  bien  pourveu  de  Forts.  -libc 
Neantmoins  le  dit  Sieur  ayant  bienprisfes 
mefùres , defeendit  de  Brifack  le  long  du  fait) 

Rhin  avec  4.  Batteauxtout  pleins  de  feux  «t 

d'artifice.  U avoitencore  d’autres  Batteaux  < 

plats  avec  quantité  de  Maréchaux  , qui  corn-  îndi 

mencerent  à brûler  le  dit  pont  au  milieu  ; *ee 

dequoy  ne  fè  contentant  pas , il  attacha  en-  fai 

core  4.  Brûlots  fous  les  4 plus  grandes  vou-  ‘El© 

tes  du  dit  pont , fi  bien  qu’en  moins  de  $.  ffil 

heures  on  btula  plus  de  10.  voûtes  du  dit  Arc 

pont  par  le  moyen  des  dits  Maréchaux  , cela  fcFi 

fe  fit  le  itf.  du  prefent.  Ceux  de  Strasbourg  kdi 

ne  peurent l'empêcher,  & quelques  Fran-  m 

£ois  ayant  dit  que  c’étoit  pour  leur  propre  fù 

feu- 
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feuretc , ils  répondirent , qu'on  croyoit  facile - 
met  ce  qu'on  foulait  oit  aroecpaffionjnaii  qu on 
à’voit  de  la  peine  à croire  ce  qui  et  oit  contraire 
à nos  dejirs.  Les  Armées  Francoifes  ayant  oc- 
cupé prefque  toutes  les  Rivières , & étant 
par  confequent  Maîtres  de  tout  le  pais , là 
Diette  de  Ratisbonne  fe  trouva  en  une  gran- 
de perplexité.  Les  plaintes  vindrent  de  tous 
côtés  des  infolences,  que  les  François  avoient 
faites  dans  tous  lès  pais  de  l'Ele&eur  deBran- 
debourg , ayant  même  eu  la  hatdieffe  d'at- 
taquer les  Gardes  de  S.  A.  E.  Le  Magiftrat 
de  Cologne  commença  aulïi  d'entrer  en  om- 
brage des  François  5 voyant  que  le  Rhin& 
le  Commerce  étoient  fermés  pour  eux.  Ce 
fut  alors  qu'ils  firent  aflèmbler  les  Capitaines 
de  la  ttourgeoifie  à l'Hoftel  de  Ville  j1  afin  de 
délibérer  fur  l'etat  prefent  des  affaires, & avi- 
ser auv  moyens  de  deffendre  la  Ville  , en  cas 
que  les  François , auxquels  ils  ne  fe  fioient 
pas  trop , fe  miflênt  en  devoir  de  l'attaquer, 
afin  de  leur  empêcher  par  ce  moyen  de  fe 
rendre  Maîtres  du  Rhin,  & d'avoir  une  li- 
bre entrée  dans  les  terres  de  l’Empire.  Les 
François  ne  peurent  pas  en  ce  temps- là  attirer 
I'Êleàeurde  Bavière  dans  leur  party,  parce 
qu'il  envoya  4.  Régiments  de  München  à 
l'Armée  Impériale  : Sur  quoy  l’Ambaffàdeur 
de  France  ayant  fait  de  grandes  proteftations 
le  dit  Electeur  déclara  qu'il  les  avoit  envoyés 
contre  les  Rebelles,  & qu'il  ne  (c  vouloir 
point  mêler  des  affaires  des  H “ 


$2.6  Mercure  Hollandoïs, 

La  Pologne  defcfperant  de  mettre  une  fin 
aux  brouilleries  des  Malcontents , Rebelles 
& autres  efprics  turbulents  » fit  de  ncccfîité 
vertu  » & approuva  le  Traitcé,  qu’elle  avoir 
fait  avec  les  T urcs  , dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deffus.  Le  Pape  lequel  cherifîbit 
fur  toutes  choies  la  gloire  de  la  Chrétienté» 
fut  11  déplaifant  de  ce  qu’on  avoit  été  obligé 
de  foufïiir  cette  flecrilTure  des  Barbares, qu’il 
en  pleura  de  douleur , & envoya  une  nota- 
ble fomme  d’argent  à Varfovie  bour  tâcher 
d’empêcher  cette  infamie,  s’il  étoit  poffible  ; 
mais  il  ctoit  trop  tard  pour  y remediet.  Il  êt 
incroyable  de  dire  la  multitude  des  perfon- 
nes,  que  ces  Barbares  emmenerent  efclaves 
en  leur  pais  » & le  miferable  traittemenc 
qu’ils  leur  firent.  Ceux  qui  le  font  làuvés 
de  cette  mifere  en  peuvent  rendre  témoigna- 
ge : Ils  alleurent  qu’on  ne  leur  donnoit  que  :n 
des  écorces  d’arbre  & de  la  chair  crue  à man-  * 
ger.  llfucimpoffible  de  remedier  à tout  ce 
mal  pat  la  Diette,  qu’on  aflembla  à Varfovie  *1J 
le  14.  Janvier  1 <57  3.  Ce  fut  là  qu’on  entendit  " ' 
des  plaintes  lamentables  de  tous  côtés , que  ’J? 
le  Royaume  étoit  dans  les  dernieres  extrémi- 
tés, que  la  Rcyne  avoit  envoyé  fes  joyaux 
à Danzick , & enfin  que  tout  étoit  fen  def- 
fusdeflous.  A Caminicc  il  y avoit  un  certain 
B a (Ta , un  homme  qui  faifoit  profeflion  de  7 
grande  humilité , & qui  étoit  néant  moins  fi  i 

rufé  » qu’il  làvoit  tout  ce  qui  fe  pafloic  à 
Lublin  dans  l'Armee  de  Pologne  , & en  * 

don- 
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donnoit  incontinent  avis  à l'Armée  du  grand 
Seigneur.  Il  fie  pourvoir  abondamment  cette 
Ville  de  toutes  fortes  de  munitions,  Scia  fit 
extrêmement  fortifier.  On  deffendit  aux 
Habitans  de  faire  de  la  bicre  ou  de  l'Hydro- 
mel , fi  bien  qu’ils  furent  obligés  de  mener 
un  tout  autre  genre  de  vie.  On  fit  alors  des 
loix  en  Pologne  fur  les  habillements , & fur 
tout  des  femmes , en  quoy  on  fit  une  grande 
reformation.  Les  Turcs  emmencrent  en 
tout  plus  de  300000.  Efdaves  Chrétiens  3 fi 
bien  que  les  Villes étoient  fans  Habitants,  les 
Campagnes  defertes , & toutes  ebofes  fi  de- 
folées  que  c’écoit  une  pitié  3 ce  qui  devroic 
obliger  les  Princes  Chrétiens  à quitter  les 
guerres, qu’ils  Ce  font  (ans  neceflîté,  & a s'op- 
pofcr  tous  enfemble  à cet  Ennemy  formida- 
ble des  Chrétiens.  1 outefois  le  General  de 
l'Armée  de  Pologne  obtint  une  belle  Victoi- 
re auprès  de  Stay,  où  étoient  les  principaux 
desTartares,  & entre  autres  le  Nuradin  & 
le  jeune  Sultan , qu'il  attaqua  vivement , & 
en  deffit  plus  de  1 oooo.ayant  pris  prifonniers 
24.  Marezes  : Il  attrapa  aufii  le  fabre,  la  cui- 
ra fie  6c  la  cotte  d'armes  du  Nuradin , avec 
d'autre  butin  en  très- grand  nombre  : Par  ce 
moyen  furent  délivrés  plus  de  10000.  Chré- 
tiens des  mains  des  Barbares.  Mais  cela  n'ap- 
paifa  nullement  les  efprits  des  Malcontents  , 
lefquelss'abfentcrent,  appréhendant  la  Poft- 
polite  Rufficne.  On  intercepta  aufii  des  let- 
tres de  l'Archevêque  de  Gncfiie,  qu'on  porta 

au 
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au  Roy  » lefquelles  contenoicnr  enrre  autres  £ 
ces  paroles  $ Lanouvelle  des  Turcs  tt  impri - K 
nié*  lien  avant  en  mon  ejprit , parte  qu’ils  font  n 
bons  pour  embrajfer  notre party  C’écoit-là  un  a:c 

brave  Archevêque.  Comme  on  eut  aufG  de-  a 
mandé  à un  autre  Seigneur  Polonois , pour- 
quoy  il  ne  vouloit  pas  être  fïdelle  à laCour  de 
Pologne , il  répondit  en  colere,  Nec  in  initam  \}r 
armorum  ISantmorum  unionem  confyir abonnée  g>ît 
me  Vice-VoUmarthï [ubmittam  imper io.  Mais  - 
une  telle  réponte  irrita  à bon  efeient  les  De- 
pûtes  qui  Pexaminoient , de  forte  que  remar-  fi , 
quants  un  efprit  tout  à fait  rebelle  en  ce  ^ 
perfonnage,  ils  luy  répondirent.  Non  ver-  ^ 
bis  ver  b a , fed  ver  ber  a verberibus  Miles  tn  il - g, 
lum  cumulato  : Et  on  luy  deftendit  des  i'heu-  ^ 
re  même  de  plus  parler  avec  des  perfonnes  % 
Ecclefiaftiques , parce  qu’ils  l'auroientem-  Jn, 
poifonné  par  leurs  difeours.  On  dit  qu'il  fut  jor 
dabord taille  en  pièces , après  qu'on  l'eut  .à 
fait  confetïer  par  un  Prêtre.  Son  corps  fut  mis  ÎUS 
en  quatre  quartiers , qui  furent  envoyés  dans 
lesVilles  frontières  pour  fervir  d'exemple  aux  j*r 
Traîtres.  On  cria  alors  de  toutes  parts  que  Cor 
c’étoit  le  Chef  des  Rebelles.  L’un  le  vouloir  ^ 
brûler , & l'autre  le  jetter  dans  la  Riviere,  car  g* 
le  Peuple  étoit  extraordinairement  animé 
contre  luy. 

On  appriten  ce  temps-là  en  Brabant  avec 
beaucoup  de  joye^que  l'Ambaflàdeur  de  Por- 
tugal avoit  donné  à entendre  à la  Reyne 
d'Efpagne  9 qu'il  avoir  ordre  du  Prince  de 

Por 
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Portugal  défaire  une  plus  ctroitte  Alliance 
avec  l’Efpagne,  &d’y  comprendre  la  Hol- 
lande , fi  bien  qu’on  ordonna  des  Commit 
faires  pour  cec  effet , car  le  Peuple  n’toit  nul- 
lement porté  pour  la  France  : Et  cela  venoic 
de  ce  qu’on  apprit  en  Portugal,  qu’on  avoic 
fait  trainer  quelques  temps  des  Traittés  entre 
la  France  & l’Angleterre,  plus  par  jaloufie 
qu’autrement  , & qu’auflî  on  n’étoit  pas 
trop  content  des  François  , quifaifoient  leur 
refidence  à Goa , Suratte  & h côte  de  Mala- 
bar. Qu’ils  étoient  affeurés  des  Hollandois , 
comme  étant  une  nation  pacifique , avec  Ief- 
quels  ils  avoient  vécu  en  bonne  correfpon- 
denceplufieurs  années,  mais  qu'ils  fedef- 
fioientdeces  nouveaux  venus,  lefquelspac 
leur  humeur  turbulente  étoient  capables  de 
ruiner  tout  leur  négoce.  Le  jeune  Roy  d’Ef- 
pagne  étant  entre  enfon  onzième  année  le 
6.  duprefent  mois  fut  félicité  là  deffiis  par 
tous  les  AmbaflTadeurs,  ce  qui fepa fia  avec 
une  tres-grande  magnificence.  Sa  Majcfté 
entra  alors  avec  fa  Mere  dans  le  Souverain 
Confeil  de  la  Monarchie , dans  lequel  il  fut 
refoluquefà  Majefté  continueroit  à Ce  pré- 
senter , afin  d’être  imbue  dans  les  affaires  du 
Gouvernement. 
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$jo  Mercure  Hollandois, 

Monfr.  le  Comte  de  Monterey  fit  ^ 
alors  publier  en  François  la  fui- 
vante  Ordonnance  dans  la  Ville  & 
de  Bruffelles.  - ®e 

K 

C On  Excellence  voulant  favorifer  le  Commer - **| 

^ ce  & les  Manufactures  dans  ces  Provinces  à 
ordonné  au  nom  de  fa  Majefté,  & par  l’avis  & 
de  ceux  de  Jes  Domaines  (5*  finances  , ainfi 
qu’elle  ordonne  par  la  pre  fente,  qu’on  n'impofera  p 
aucunes  charges  fur  Centrée  des  draps  venant  -12 
c VEfpagne,  d’Angleterre  , Allemagne  C?  autres  «f 
femblahles  des  Etats  ©*  pais  des  ManufaSu-  V 
tiers, tout  ceci  par  proviJion,& juf qu’a  nouvel 
ordre:  Ordonnant  fon  Excellence  à tous  Kece-  ^z 
veut  s, Controleurs  £5*  autres  Officiers  qu'il  ap-  an 
par  tiendra  de  s'y  conformer  à l’avenir , fait  à ta 

Bruflelles  ce  1 8 Novembre,  1 67  î.  . 

Ainfi  figné , «nj 

y -O  EL  CONDE  de  Monterey , s 

Et  Parafe  D.  E.  vt«  5r 

Et  plus  bas , 8ç 

P.  d’Eme  tiers , J.  Coc\aerts , le  Comte  de  :r 

Saint  Pierre , G*  J.  de  Bromboven . 

« 

Les  Bourgeois  d'Ucrecht  éprouvoient  de  "a 
plus  en  plus  les  infolences  des  François.  Il  y ïi 
mouroit  80.  à 90.  perlonncs  toutes  les  fe— 
mainesj  fans  y comprendre  ceux  de  la  Mi- 
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Jicc  Françoife.  lis  remplirent  I'Eglifè  de  Sain- 
te Catherine  de  foin,  qu'ils  allèrent  quérir  de 
toutes  parts  j fi  bien  que  les  Villes  de  Kuy- 
Ienbourg , Heukelum , Leerdam  & autres 
petites  Places  furent  abandonnées  par  plu- 
fieurs  Habitans , par  la  crainte  qu'ils  eurent 
de  ne  pouvoir  avoir  dequoy  fubfifter  l'hyvec 
prochain,  parcequ'on  pilloit  & tuoit  tout 
le  Bétail  qu’on  rencontroit.  Tous  les  Fran- 
çois, qui  étoient  dans  le  pais  de  Gueldres,  & 
qui  pouvaient  trouver  l’occafion  de  s’enfuir, 
lefaifoient  parla  Province  de  Brabant 3 c'êt 
pourquoy  on  fit  publier  à Nimegue  que  tous 
ceux,qui  pourroient  découvrir  quclqueFran- 
çois  defertant  dans  la  Province  de  Hollande, 
auroient  3 oo.florins  pour  chaque  Soldat: On 
découvrit  en  ce  temps- là  quelques  hommes 
& femmes  d'Amfterdam  , qui  apportoient 
des  fàchets  de  fel  & d’épiceries  à Utrccht , les 
hommes  avoient  les  dits  fachets  cachés  dans 
leurs  hauts-de-chaufles,  & les  femmes  dans 
leurs  chemifès  On  dit  que  le  Duc  de  Luxen- 
bourg  demanda  alors  à un  de  fes  plus  confi- 
dents amis , s'il  n'y  avoit  point  de  moyen  de 
prendre  Amfterdam,  ôc  qu'il  luy  tepondit 
que  cela  fe  pourroit  faire  fort  facilement  lors 
que  les  eaux  leroient  pi  ifes  par  la  glace.  Les 
Principaux  Borgeois  d’Utrecht  abandonnè- 
rent leurs  maifons  , où  les  François  vivoient 
àdiferetion,  &s’en  allèrent  demeurer  dans 
des  Chambres  , veu  qu'il  leurétoit  impoffi- 
ble  de  payer  6c.  frans  en  15,  jours.  Les 
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François  fe  fortifièrent  à Vredenbourg  & au 
Marche  de  la  Ville , & fc  defifterent  des  au-  ..r 
très  fortifications  , comme  n'étant  point  ' 
d’importance.  Ils  protefterentauflî  que  s'ils 
ne  pou  voient  fe  rendre  Maîtres  d’Amfter-  ya 
dam  , ils  bruleroient  tous  les  Villages  d’alen- 
tour. Ils  firent  accommoder  toutes  leurs  ar-  r, 
mes  à feu  en  telle  forte  qu’ils  s'en  pouvoient  Jf;f 
fcrvir  avec  la  mcche  & avec  des  fufils.  Ils  \Vi 
quittèrent  Montfort  apres  avoir  fait  fauter  la  ^ 
tour,  comme  auffi  Kuylenbourg,  & apres 
avoir  fi  ifialtraittc  les  Habitants,  qu'ils  en  pa 
étoient  jufqu’au  dcfèpoir.  On  publia  aufli 
uneOrdonnance  qu'on  eût  à déclarer  tous  les  <(( 
meublés  aux  Commiflâires  du  Roy,  fur  pei-  v, 
ne  de  confiscation  des  dits  biens.Le  Gouver- 
neur  fît  aufli  emporter  de  la  Maifon  de  Ville  a,j 
les  féaux  de  cuir , dont  on  fe  fervoit  aux  acci»  „ | 
dents  du  feu  , les  fit  apporter  en  fà  maifon  , ,re 
avec  commandement  aux  Bourgeois  de  ne  ,le 
point  fortir  de  leurs  maifons  en  cas  de  pareils  ^ 0 
accidents.  ,lr 

Le  Sieur  Hennicke  Refident  des  Villes  ^ 
Hanfeatiques  demanda  alors  à MefT.les  Etats  ,({ 
Generaux  reftituticn  du  Navire  l'Efperance  ^ 
de  Hambourg , qui  avoit  été  pris  par  les  Ar-  ^ 
mateurs  Hollandois , & emmené  à Harlin-  ^ 
gen  , où  on  l’avoit  déclaré  de  bonne  prife  , 
a caule  qu'il  avoit  des  Marchandi/ès  defFen-  y 
ducs. 
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Meff.  les  Etats  de  Hollande  firent 
alors  publier  l’Ordonnance  fui- 
vante4 

T Es  Etats  de  Hollande  0*  de  IVefi-Erife  à 
tou 4 ceux  gui  ces  prefentes  lettres  verront 
ou  entendront  lire , Salut  : Savoir  faifons  que 
notas  avons  appris  que  depuis  quelque  temps  en 
ça  il  s* et  élevé  en  plaifieurs  Villes  G?  Places  de 
ces  Pais pltijieuts  défiances  £5*  murmures  entre 
les  Habitants  des  dûtes  Villes  ££  Places , 0*  fur 
tout  contrelesSuperieurs  &Magijl\  âts  d'icelles , 
Ü?  que  les  dûtes  deffiaces  0 murmures  ont  don- 
né occafion  à de  grans  defordres  & confufons 
dans  les  dûtes  Villes  0 Places:  Et  d'autant 
que  la  continuation  des  dits  defordres  ne  peut 
caufer  autre  cbofeque  la  ruine  de  ces  Pats , en 
forte  que  par  là  ils  J oient  mis  hors  de  toute  forme 
de  gouvernement, & rendus  incapables  de  pour- 
voir à leur  deffencefi 1 de  lepoujfer  les  Ennemis, 
qui  voudraient  entreprendre  quelque  cbcfe  con- 
tre eux, & que  partant  il  If  abfolument  necef - 
faire  d* apporter  les  remedes  convenalles  aces 
malheurs,  0 fur  tout  puis  que  Monfr.  le  Prime 
S Orange  , en  fuitte  de  l’autborifation  donnée  à 
g.  >A.  le  1 7.  « Août  dernier  , pour  ôter  les  dittes 
défiances , murmures  £5*  confu fions  ,fans pré- 
judice de  la  bonne  renommée  0 réputation  des 
Magiflrats  des  dittes  Villes  0 Places , a mis  un 
tel  ordre  nue  £ A.  a trouvé  bon  être  pour  le  bien 
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du  dit  Etat  en  general , £5*  des  dittes  Villes  S k, 
"Places  en  particulier  ; ^ ces  caufes,Nous  ,vou-  ^ 
lant pourvoir  par  un  foin  S une  a jfe  PI  ion  pa-  fpiJ 
ternelle  à tout  ce  qui  peut  fervir  an  repos  S h m 
la  tranquillité  du  dit  Pais  S de  f es  Habitants,  :(;w 
après  une  meure  deliberation  S P avis  du  dit  ^ 
Seigneur  Prince  d' Or  ange , & à la  ferieuf e re - 
commandation  £5*  vouloir  de  S .A .avons  or  don- 
?)C  £5*  ordonnons  par  la  prefente,que  tout  ce  qui  ^ 
S- et pajjéjufqu  ici  à raifon  des  dittes  deffiances  ^ 
£5*  murmures  , comme  aujfi  dans  les  dits  defor-  ^ 
dresS  confujions  , de  quelque  nature  & qua-  ^ 
i7«’/7 puijje  être, S par  qui  il puijje  avoir  ét  é ^ 

commis , /àzf  o«Z>//é  £5*  afo/z,  ainfi  que  de  notre  ^ 
certaine  fcience  S Souveraine  puiffance  Nous 
l'aboltffons  entièrement  par  les  pre fentes  : Def  '•  ^ 

fendons  par  confequent  bien  expreffement  à tous  , 
jttfliciers  S Officiers  de  ces  Pais  d'en  faire  au-  ,n) 
ctene  information  ni  enquête  à P avenir.  Avons  ^ 
enfuitte  , apres  P avis  , £5*  à la  ferieuf  e recom - 
mandations  vouloir  de  fa  ditte  A.  dejfindu  ,u 
S défendons  bien  expreffement  à toutes  per-  f • 
foniies  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  >c 
foyent,  cP  ojfencer  par  paroles  ni  en  quelque  ma-  ^ 

nier  e que  ce  fcit  les  Supérieurs,  Magiflr  ats,Offi-  ^ 

ciersjjufliciers , Ecbevins  ou  autres , en  quelque  j{ 

employ  qu'ils puiffcnt  être , Mtfî  f Villes , ^ 

le  plat  pats  , cm  violer  l'authorite  S 
le  refpePt  qui  leur  ét  deu  , £?  moins  en  core  don- 
ner quelque  fujet  ou  occafion  h cet  effet, mais  au 
contraire  leur  porter  tout  honneur  S obeifjan • , 

ce,  d peine  pour  les  Contrevenants,  d'être  punis 
*.;i.  félon 
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félon  r exigence  des  chofes  , conformement  à la 
dijpùfition  du  droit  écrit  fit  des  Ordonnances  de 
ce  Païs  : Deffendons  pareillement  a toutes  per- 
fonnes , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils 
foyent , d'ojfencer  ou  endommager  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  ,par  voye  défait  ou  violen- 
ce , fout  quelque  prétexte  que  ce  puijje  être  , les 
dits  Supérieur s,Magiflrat s , Officiers,  JuflicierSy 
Echevins  ou  autres  en  quelque  employ  qu’tls 
puijjent  être,  tant  dans  Us  Ville  s que  dans  le  plat 
païs, ni  mêmes  aucun  des  Habitants  de  cet  Etat  y 
ou  les  contraindre  d quelque  ebofe  que  ce  foit  fS 
beaucoup  moins  employer  quelques  armes  ou 
gts  aimés  pour  cet  effet, f ’ây  peine  que  tous  ceux y 
qui  feront  trouvés  en  être  coupables , non  feule- 
ment  les  Chefs,  mais  aujf  les  autres , non  feule-, 
ment  les  hommes, mais  aufft  les  femmes, qui  au- 
ront prêté  quelque  ayde  ou  afftjlance  pour  cet 
effet, fer  ont  punis  de  mort  fans  aucune  conni- 
vence ni  diffimulationfS  que  pareillement  tous 
ceux,  qui  feront  trouvés  avoir  donné  quelque 
fujet  ou  occafionfoit  par  œuvres  ou  par  paroles 
h ce  que  les  dit sSuperieurs,Uagif  rats, O fficiers, 
Jufticiers,  Echevins,  & autres,  en  quelque  em- 
ploy qu’ils  puijjent  être, ou  mêmes  lesHabitants 
de  ces  Païs  f oient  offencés  ou  endommagés  par 
Voye  de  fait  ou  violence  en  leurs  perfonnes  ou 
en  leurs  biens, ou  bien  forces  ou  violentés  à quel- 
que ebofe  que  ce  foit,  feront  punis  félon  l’exigence 
des  chofes, GT mêmes  de  mort, fans  aucune  conni- 
vence ni  diffîmulation , quand  mêmes  ils  n’ au- 
raient P ds  été  pre Jents  en  perfonne  d la  ditto 
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aftion.  Ordonnons  pareillement  h tous  Us  Ha- 
bitant de  ce  Pais  , en  cas  que  contre  toute  e/pe- 
rance  on  entreprit  quelque  violence  tant  contre 
les  dits  Supérieurs  , Magistrats  , Officier s,  Ju- 
fticiers  , Ecbevins  & autres , en  quelque  employ 
qu'ils  puijjent  être  , que  contre  quelques  uns  des 
Habitant  s, de  s'oppvfer  entant  qu'en  eux  £t  aux 
dittes  violences ,£5*  mimes  attaquer  a main  ar- 
mée forts  leurs  Capitaines  & autres  Officiers y 
(toutefois par  l'autbor ifat ion  £S?  ordre  des  dits 
Supérieurs , Magijlrats  , Officiers , Jufticiers , 
Ecbevins & autres)  non  feulement  les  Auteurs, 
maisauffi  tows  ceux , qui  auront  prêté  quelque 
ayde  on  affiftanct  pour  cet  effet , les  prendre  & 
s'en  faifir  vifs  ou  morts  [ans y manquer  en  au- 
cune fa  f on,  fur  peine  a' être  punis  eux  mimes 
ainfi  que  l'on  verra  appartenir  félon  la  dfpoji- 
tion  du  droit  & l'exigence  des  cbofes  : Avons 
encose, après  l'avis , & h laferieufe  recomman- 
dation & vouloir  de  faditte  A.  ordonné  £5*  or- 
donnons par  la prefente  à tous  les  dits  Habitats 
de  cesPaïSide  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
[oient,  de  payer  fans  aucune  contradtftion  les 
charges  £9* [ub fuies,  qui  ont  déjà  ètéimpofis,  ou 
qtiile feront  encore  d l'avenir  pour  la  deffence 
necejjaire  de  l'Etat , £5*  de  prêter  la  main  aux 
Receveurs , Collefleurs , Commis  , Sergents  £5* 
autres  Exaéleurs  des  fubj ides  de  l'Etat  J ans  les 
offencer  ni  endommager  par  œuvres  ni  par  pa- 
roles en  quelque  maniéré  que  ce puijje  être  , ou 
leur  apporter,  aucun  empécbemens  en  Pexaüion 
des  ditsf  itbfides , à peine  que  ceux  qui  feront 
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trouais  les  avoir  offenfés  par  paroles , on  même 
qui  ne  les  auront  pas  ajftjles , feront  punis  au 
corps  exemplairement , C5  ceux  qui  les  auront 
attaqués  par  voye  de  fait,  feront  punis  de  mort 
fans  aucune  connivence  ni  diffimulation,parce 
que  n’ayant  rien  plus  à cœur  que  le  repos  & la 
confervation  de  i’£tat  & de  fes Habitants, nous 
avons  trouvé  ce  que  dejjus  ainji  appartenir , 
Tait  à la  Haye  fous  noire  Grand  fean  ceij. 
Septembre  1 677. 

*4u  bas  êt  écrit , 

Par  ordonnance  des  Etats, 

. r ^infifigné, 

HE  RB.  van  BEAUMONT. 

Le  dits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  mi- 
rent alors  ordre  dans  tous  les  Villages  pour 
fè  faire  figne  les  uns  aux  autres  par  les  feux 
& le  fon  des  cloches, afin  de  donner  l’alartne 
partout.  Le  Major  Copes  ayant  été  banni 
depuis  peu  par  le  Confeil  de  guerre , à caufc 
de  fa  reddition  de  \V elèl , & ayant  eu  la  har- 
diefle  de  retourner  en  ce  pais , fut  arreté  pri- 
sonnier. Le  grand  nombre  de  Troupes  de 
routes  fortes  de  nations  étoit  caufeque  l’ar- 
gent étoit  extrêmement  rare  ; fi  bien  que 
les  Principaux  Officiers  des  dites  Troupes 
commencèrent  à Ce  plaindre  du  mauvais 
payement , & reprefenterent  qu’il  ctoit  im- 
poffible  d’entretenir  aucun  ordre  parmy  les 
dictes  Troupes , & même  d’empêcher  qu’ei- 
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les  ne  defertaflent  toutes  dans  peu  de  temps. 
Plufieurs  Officiers  François, qui  étoient  dans 

Utrecht  ayant  vendu  leur  fourrage , & Pe- 
lant s’en  retourner  à Paris,  en  furent  empê- 
chés par  les  nôtres,  fi  bien  qu'ils  furent  con- 
traints de  s’en  retourner  à Utrecht,  ou  étant 
arrives  ils  protefterent  hautement  qu  ils  fe 
feroient  un  pafiage  en  Hollande  , quand  ils 
devroient  remplir  de  corps  morts  tout  le  pais 
inondé.  On  fit  alors  courir  le  bruit  à la  Haye 
que  la  Compagnie  des  IndesOrientales  avoit 
receu  S.  A.  Monleign.  le  Prince  d Orange  en 
leurfocieté  en  qualité  de  Principal  Partici- 
pant, & qu’elle  luy  avoit  fait  un  prefent  de 
30000.  frans , avec  encore  d'autres  fbmmes, 
pour  être  employées  en  l’honneur  de  fà  dit- 
te  Altefle.  Les  Anglois  divulguèrent  en  ce 
temps-là  queMonfr.  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg, comme  un  Prince  pacifique,  avoit  of- 
fert fa  Médiation  pour  appaifèr  les  differents, 
qui  étoient  entre  la  France , 1 Angleterre  & 
la  Hollande,  mais  que  le  Roy  avoit  répon- 
du que  c’ctoit  une  chofe  extraordinaire  pour 
un  Prince , qui  étoit  à latête  d’une  puiffimte 
Armée  contre  fa  Majefté  & fes  Alliés  5 fi  bien 
que  i’Ambatfàdeurdudit  Elefteur  s’en  re- 
tourna fans  rien  faire.  La  Ratification  de 
l’Alliance  entre  fa  Majcfté  Imper.&  les  Etats 
de  Hollande  & autres  Princes  étant  arrivée 
à la  Haye,  on  en  fit  la  permutation  folem- 
nellement  en  prefence  de  toute  l’Afiemblée, 
ce  qui  ne  pleut  pas  trop  aux  Françoisjcomme 
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auffi  de  ce  qu’on  fortifia  les  Villes  de  Dor- 
drecht , Haerlem , Delft,  Leyden,  Gouda, 
Rotterdam,  Alcfemaer,  &plufieurs  autres 
Villes,  afin  de  pouvoir  refifter  aux  invafions 
fubites  , qu'on  pourroit  faire  parla  glace,> 


étoicnt  a 1 enrour  des  Remparts,  afin  d’avoir 
la  veuë  plus  libre.  Le  Comte  de  Horne  ayant 
rcceu  avis  que  les  François  vouloicnt  trans- 
porter les  cloches  de  Woerden  à Utrechc 
pour  en  fondre  du  canon , fit  une  entreprifc . 
qui  reiiflu  heureufement,  fi  bien  qu’il  def- 
fit  entièrement  le  Convoy  des  François , 6c 
emmena  les  cloches  avec  plufieurs  Prifbn- 
niers  à Oudewater.  Ceux  de  Muyden  attra- 
pèrent auflile  Commifiàire  des  guerres  du 
Roy  de  France  fous  le  Capitaine  Henry 
Vliskamp,  ainfi  qu’il  alloit  de  Harderwick 
à Amersfort  avec  quantité  d’or  & d’argent; 
Le  Roy  de  France  fur  les  remontrances  du 
Duc  de  Luxenbourg,  & enconfideration  de 
la  perte  de  tant  de  braves  Cavaliers,  qui 
étoient  morts  en  ceite  guerre  , fit  quanr 
tiré  de  prefents  aux  veuves  & aux  enfants 
des  deffunts.  Ledit  Duc  de  Luxenbourgh 
ayant  fait  en  ce  temps-là  de  grandes  plaintes 
à fa  Majefté  contre  le  Duc  de  Duras,  ce  der- 
nier répondit  qu’il  n’étoit  point  obligé 
d’obeïr  à fes  ordres , mais  feulement  à ceux 
du  Maréchal  de  Turenne.  Quatre  ou  500. 
François  vindrent  alors  piller  & mettre  le 
feu  au  village  de  Waverveen:  Ils  brûlèrent 


on  coupa  tous  les  arbres , qui 
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60.  ou  70.  maifons , mais  l’Eglife  demeura, 
en  Ton  entier.  Les  Païfàns  au  lieu  de  def- 
fendre  leurs  maifons  & leurs  familles  en  vail- 
lants hommes  , s’enfuirent  honteufcment , 
& laiflcrent  un  Batteau,  qui  écoit  pourveu  de 
4.  pièces  de  canon , avec  14.  hommes  donc 
le  Capitaine  étoit  mort , pour  foûtcnir  l’ef- 
fort des  François , qui  brûlèrent  finalement 
le  dit  Batteau  , pour  n’avoir  pcupafler  par 
Nieuwcr-fiuys  : Mais  ces  Meilleurs  ne  fon- 
gcoient  pas  qu’ils  auroicnt  befoin  de  tourbes 
& de  Batteaux  pour  l’hyver , parce  qu’ils 
brûlèrent  & ravagèrent  tout  le  plat  pais  où 
ils  peurent  mettre  le  pie , & entre  autres  les 
Villages  de  Waerder  & Lopick , 6c  le  7.  du 
prefent  les  tuileries , qui  étoit  encore  hors 
de  Woerden , le  8 . N ieu  vecn  & O ver  meer , 
le  9.  la  belle  maifon  de  Jaersvelt , & une  au- 
tre proche  de  Nieuwer-brugge , & le  1 6. 
Abkou , où  ils  .firent  plus  de  maux , qu’en 
aucun  lieu,  où  ils  fe  fuflent  trouvés.  Ils  vou- 
lurent un  jour  faire  pafTèr  quelques  Batteaux 
chargés  de  tourbes  à Utrecht  , parce  que 
l’Officier , qui  étoit  au  Village  du  Üythoorn 
les  laifioit  encore  paffer  pour  un  Ducaton; 
mais  les  nôtres  en  étant  avertis, firent  uneen- 
treprife  contre  les  dits  Batteaux  avec  d’autres, 
qui  avoient  chacun  z.  pièces  de  canon  de  6. 
livres  de  baie,  & 1 8 Mariniers , fi  bien  qu’ils 
en  ateraparent  quelques  uns  , ce  qui  incom- 
moda grandement  ceux  d’Utrccnt , parce 
qu’oafavpit  qu’ils  en  avoient  une  extreme 

difèt- 




. o Ve  fan  167t.  541 

di/ctte.On  ordonna  en  ce  temps-là  de  faire  à 
Delft  quelques  milliers  de  paires  de  patins  à 
glace  & chaufle- trappes,  & on  envoya  plu- 
fieurs  milliers  de  fers  à glace  à l'Armée, par  ce 
que  les  François , qui  avoient  ordre  de  brûler 
tous  les  Villages  autour  d’Amflerdam,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  forcer  quelque  pofte, 

& avoir  par  ce  moyen  le  pafïàge  libre > quoy 
que  plusieurs  d’entre  eux  fuffent  malades. 
Monf.  le  Comte  de  Horne  ayant  eu  avis  que 
les  François  avoient  afïemblé  une  grande 

?[uantité  de  fourrage  à Montfort , comme 
oin,  avoine,  vivres  & autre  butin , qu’ils 
avoient  tout  chargé  en  8.  grands5&  fix  petits 
Batteaux , afin  de  porter  à Utrecht  & autres 
places  de  leurs  conquêtes,  fortitiuy  même 
enperfonne  d'Oudewater  le  14.  duprefent 
avec  400.  hommes , & apres  quelque  efear- 
mouche  & décharge  de  ceux  de  dedans, brû- 
la tousles  Batteaux  avec  leur  charge , ôc prie 
quelques  prifonniers,  n'ayant  perdu  qu’un 
leul  homme  de  fon  côté.  Le  jour  enfuivant 
les  nôtres  prirent  encore  3.  Batteaux  charges 
de  planches , Je  .17.  trente  autres  chargés  de 
fourrage,  & 8.  qu'ils  coulèrent  à fond  de- 
vant Woerden.  Les  François  Voulurent  en 
revange  attenter  quelque  chofe  fur  Ancke- 
veen  , mais  ils  furent  bravement  repoufles  : 
Toutefois  le  fuccés  qu'ils  curent  àAmeyden, 
quiet  un  lieu  , qui  appartient  a Monfr.de 
Brederode,  fut  plus  heureux,  parce  que 
l'ayant  attaqué  ayec  environ  iooo.hommes. 
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ils  s7en  rendirent  les  Maîtres.  Le  Gapitaine 
Swansbel  fit  quelque  refiftance avec  7.  hom- 
mes, mais  étant  trop  foible,  il  fut  tue  avec 
les  fiens.  Pour  ce  qui  êt  de  ce  qui  s’ypafla 
de  furplus  jufqu’à  ce  cjue  les  François  en  par- 
tirent, Monfr.  le  Maréchal  Wirts  en  écrit  en 
cette  forte  à Meff  les  Etats  Generaux. 

MESSIEURS. 

JE  ne  puis  manquer  défaire  favoir  h vosHau - 
tes  P uifances  , qu’ayant  entendu  tirer  ici  hier 
environ  à 5.  heures  du  matin , £?  voyant  delà 
Tour  £5*  des  Remparts , que  c'étoit  à Ameyden , 
où  un  feu  s'éleva  quelque  temps  apres,  je  don - 
nay  ordre  que  nos  gens  fe  mtjfent  en  armes  in- 
continent , O*  le  Régiment  des  gardes  de  S.  ^4. 
étant  arrivé  ici  auparavant , CS*  étant  encore 
embarqué  dans  les  Batte  aux  auprès  du  Pont , 
étant  ainfi  le  plus  prêt  de  tous , je  le  fis  marcher 
k Marquer  que  avec  Monfr . le  Commandeur 
GolfjeynAfperat  qu’auffi  tôt  que  les  autres  Ré- 
gimentsferoient  prêts,  ils  ne  manqueraient  pas 
de  nous  f vivre  : Mais  pendant  que  je  mar  chois 
devant  avec  quelque  peu  de  Cavaliers,  qui  font 
ici  pour  reconnaître  le  chemin  de  Ameyden , je 
receus  avis  par  qttelquesPrifonniers  que  cepejie 
ètoit  déjà  forci , £5*  que  VEnnemy  qui  avoit  été 
au  nombre  de  8 00.  hommes  de  pié , & plus  de 
zoo.  tant  Dragons  que  Cavaliers^' ètoit  retiré 
après  y avoir  mis  le  feu  £5*  l'avoir  pillé.  Cepen- 
dant étant  arrivé  à l’Eclufe  d’ ameyden , je 
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trouvay  qu'on  n'avoit  coupé  qu'une  feule  palij - 
fade ^maisque la  Place  ctoit  brûlée  enplufieurs 
endroits , excepté  l'Eglife  , la  Maifon  de  Ville 
55” plujieurs  autres  maifous.  On  a auffi  encore 
trouvé  les  munitions , qu'on  av oit  ferrées  en 
l'Eglife.  fay  laijïé le  Lteut.  Colonel  Croneman 
avec  6.  Compagnies  des  Gardes  de  9.  *4.  qui 
m'ont  fuivi  les  premières  pour  la  dejfence  & 
fottijication  de  la  Place,  jufqtïa  ce  que  leRegi- 
ment  de  9id!entis\y  foit  arrivé  * Scboonhoven , 
pour  lequel  effet  les  Patentes  ont  été  envoyées , 
dernièrement  de  S Ttammet  dam  , par  ce  que  ce 
fera  alors  que  je  fer  ay  relever  les  dit  tes  Com- 
pagnies par  le  Marquis  de  Wefterloo.  Du  Régi- 
ment de  Bampbield  ont  été  tués  furies  Edufes 
et  Ameydenle  Capitaine  9V>ansbel,  un  Lieute- 
nant O*  un  Enfeigne  danger  eu fement  bleffés , 
mais  non  prifonniers.  Ceux  qui  ont  veu  emme- 
ner nosPrifonniers  difent  qu'tly  en  a eu  prés  de 
6 o.  Nous  en  avons  pris fept  des leurs  enfaifant 
reconnoître  le  pays , ainji quej'ay  déjà  dit  ci 
diffus,  Cf  tue  environ  vingt.  *4  ce  que  je  puis 
juger  des  lieux  où  ils  ctoient , il  en  êt  demeuré 
autant  des  leurs  que  des  nôtres,  mais  plujieurs 
ont  deferté  du  R egiment  de  Bampbield.  Je  luy 
ay  ordonné  àefe  loger  à Nieuport  avec fon  Ré- 
giment, afin  d'y  raffembler  ceux  qui  ont  defer- 
té, f urquoy , Meffeigneurs , £9* c . Gorcum  ce  28, 
Novembre  1671.  Ainfîfigné, 

P.  WIRTS. 

Le  Colonel  Bamfield  raflcmbla  les  Defer- 

tcurs 
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tcurs  de  (on  Régiment  à Nieuport.Les  Fran-  fcr 
çois  perdirent  en  ce  rencontre  le  Marquis  de  ta 
Caftelnau,  qui  ët  un  des  plus  grands  Mar-  Car; 
quisde  France,  &qui  étoit  fort  aymé  du  üun 
Roy;  car  fa  femme  étant  accouchée  d'un  #!t 
fils  8.  jours  auparavant , fà  Majefté  le  confir-  & 
ma  dans  toutes  les  Charges  de  fon  pere.  Peu  tntl 
de  temps  apres  moururent  encore  $ . Capitai-  rot 
nés,  qui  s’étoient  trouvés  au  dit  rencontre.  yjs 
S.  A.  Monfr.  le  Prince  d'Orenge  étant  entré  soi 
le  i4.duprefcntcnfa  2.3.  année, MefT.  lesE-  sfo 

tats  firent  complimenter  la  PrincefTe  Douai-  uq 
riere  fur  ce  fujet.Lcs  Miniftrcs  étrangers,  qui  'mj 
fe  trouvoient  pour  lors  à IaCour,en  firent  de  ut 
même.  La  Garnifon  d'Ardenbourgfit  en  ce  tu: 
temps-là  un  grand  butin  fur  les  François  des  j}T( 
Villes  conquifès  de  la  Flandre.  L*di 

Ceux  de  Groningue  reprirent  alors  IeFort  1ère 
de  Dyler,  où  ils  trouvèrent  10000.  pains  & me 
600.  Calàques  : Mais  les  Troupes  de  l'Eve-  cÇ 
que  revindrent  $.  ou  4.  jours  après  avec  lier 
3 000.  hommes, & en  rechaflferent  les  nôtres,  «e 

après  quoy  ils  démolirent  & quittèrent  le 
dit  Forr.  Monfr.  le  Prince  de  Courlande  On 
étoit  arrivé  à Jemmingen  en  la  Frife  Orien-  ct< 
taie  avec  18.  Cornettes  de  Cavalerie  &de  cor 
Dragons,  tous  gens  fort  bien  faits:  l'Eve-  ce 
que  de  Munfter  fit  planter  du  canon  par  tout  on 
le  chemin  de  la\Vettfalic,par  où  ils  dévoient  fa 
marcher , fi  bien  que  le  Baron  Wolf  n’ayant  $k 

peu  palier , fut  obligé  de  retourner  jufques  rie 
à a.  fois  à Stapelmoec  & Wcnderen.  Mais  ^ 

Monfr. 
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Monfr.  le  Prince  de  Courlande  ayant  eu  avis 
de  ceci , s’y  tranlporra  avec  (a  garde  de  100. 
Cavaliers,  & mit  en  route  les  Troupes  de 
Munfler , dont  il  en  prit  25.  prilonnicrs , en- 
tre le/quels  il  y avoit  plufieursOfficicrs.Tou- 
tefois  on  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  fauvaf- 
fent  la  Cornette  du  Capitaine  Siangclant.  Ils 
retournèrent  le  2$.  pour  avoir  leur  revange , 
mais  ils  y biffèrent  plus  de  120.  hommes , & 
les  nôtres  8o.Les  dittes  troupes  deCourlande 
paflerent  de  là  àGroningue,&  en  fuitte  enfri- 
fe,pour  de  là  être  tranfportées  enHollandc.il 
fortit  en  ce  tcmps-là  de  Blockzyl  un  Party  de 
50.  hommesjlefquels  en  ayant  rencontré  36. 
des  T roupes  de  Cologne , parmy  lefquels  il 
y avoit  un  Lieutenant,  en  prirent  24.  avec 
le  dit  Lieutenant  apres  un  combat  opiniâtré; 
le  relie  fut  tué  ou  mis  en  fuite.  On  fit  alors 
une  entreprife  (dr  S\vart-fl uys , pour  lequel 
effet  on  avoit  concerté  que  le  Colonel  Vil— 
liers  feroit  une  attaque  du  côté  de  la  Frifè 
avec  5 00.  hommes , & la  Ville  d’Amfterdam 
devoit  fournir  des  Pontons  avec  du  canon  : 
On  avoit  auflï  refolu  de  garder  le  pont , qui 
êt  du  côté  de  Haffèlt , afin  d’empêcher  le  fe- 
cours , & qu’une  autre  partie  feroit  une  def- 
cente  du  côté  de  Geelmuyden,&  finalement 
on  avoit  préparé  2.  Brûlots  afin  de  mettre  le 
feu  au  Magafin  de  la  Ville.  Les  Capitaines 
Sloflèr  & Holtbarent  voguants  avec  vent  ar- 
riéré, on  dit  que  la  marée  leur  manqua; 
quoy  qu’il  en  foit  il  êt  certain  que  le  vent 

devint 
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devint  contraire , & Te  changea  en  une  tem- 
pête, fi  bien  qu’ils  furent  obligés  de  relâcher 
à Vollenhoven.  Neantmoins  les  dits  Capi- 
taines mirent  180.  hommes  à terre , & étant 
avertis  qu’il  y avoit  un  Corps  de  garde  en 
une  certaine  maifon  de  Païfàn  , ils  s’y  tranf- 
porterent  & le  fiirprirent , mais  la  fentinelle 
s’étant  enfuie  , en  apporta  la  nouvelle  à 
Swarc-Sluys , lefquels  commencèrent  à tirer 
là-deflùs  Le  Capitaine  SloflTer  croyant  que 
lé  Colon.  Villiers  étoit  arrivé , fè  prefènta 
courageufement  devant  la  Forterefle  ; mais 
le  Colonel  Villiers  n’etant  pas  encore  arrivé 
à caufe  du  mauvais  temps , la  Garnifon  Ce 
mit  incontinent  en  armes , n’attendant  tou- 
tefois qu’un  affaut  à tous  moments  : mais  le 
tout  fût  inutile  , parce  que  les  François  de 
Kampen , Haflèlc  & autres  lieux  vindrenr 
aufïi-tôc  à leur  fccours;  fi  bien  que  les  nôtres 
furent  obliges  de  fe  retirer  avec  perte  d’envi- 
Ton  10.  hommes.  Le  Colonel  Villiers  étant 
retourné  en  Frife  n’y  fut  pas  trop  bien  re- 
ceu,  à caufe  de  cet  accident;  car'les  Frr- 
fons  étoient  extrêmement  déplaifitnts  d’a- 
voir perdu  i oo.  de  leurs  hommes , qu’on  re- 
tint prifonniers  à Hafielc  , parce  qu’ils 
s’étoient  imagines  , qu’on  prendroit  cette 
Place  fans  aucune  faute. 
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La  Marche  de  S4  A Monfr.  le  Prince 
d’Orange  vers  le  Païs  de  Liege. 


Prés  Patraque  de  Woerdcn  , on  tint 
Grand  Confeil  de  guerre  à Gouda  le  17. 
du  palTc  entre  S.  A.  & les  Principaux  Officiers 
de  l'Armée , où  Monfr.  le  Lieut.  Amiral  de 
Ruyter  fut  auffi  prefent , fur  quoy  on  arrêta 
en  diligence  environ  8 00.  ou  1000. Batteaux, 
& on  manda  la  Cavalerie  du  Helder,qui  y a- 
voit  été  logée  tout  le  long  de  l'Eté, afin  d'em- 
pêcher les  defeentes  des  Anglois,comme  aulfi 
des  au  très  lieux,  & on  la  tranfporta  toute  par 
Rotterdam  fur  les  terres  de  Brabant , com- 
me Rofendael  & Wou  , où  étoit  le  Rendé- 
vous  general.  On  ordonna  auffi  à la  Baron- 


nie de  Breda  de  fournir  dans  peu  de  jours 
îxooooo.  livres  de  foin.  S.  A.  étoit  accom- 


pagnée dans  cette  marche  par  Monfr.  le 
Comte  de  Waldeck , le  Sieur  de  Louvigny, 
le  jeune  Rhingrave  , & plu  fieurs  autres  Sei- 
gneurs , & les  5.  poftes  qui  empéchoient 
l’entrée  de  la  Hollande  aux  François  furent 


cependant  gardes , afavoir  celuy  de  Muyden 
r.  1<  " * 


par  Monlr.  le  Prince  Maurice  , celuy  de  Bo- 
degrave  par  Monfr.  le  Comte  Koninghs- 
marck , celuy  de  Gover\\elle&  Oude\\atcr 
par  Monfr.  le  Comte  de  Horne,  celuy  de 
Schoonhoven  par  Monfr.  le  Marquis  de. 
Weftcrloo  , & celuy  de  Gorcum  par  Monfri 

' le 
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le  Maréchal  Wirts  : Tous  lelqueïs  Pofies 
étoient  pourveus  de  Monde  fuffifanc  pour 
refifier  aux  François.  On  ordonna  auffi  de 
faire  des  prières  dans  les  Eglifes  pourl’heu- 
réux  luccés  des  dciïeins  de  S.  A.  lefquels  on 
tenoic  fort  fccrets.  On  dit  qu'un  certain  Co- 
lonel demanda  en  ce  temps-là  à S.  A.  quels 
étoient  les  deHeins , qu’elle  avoit  fait  contre 
les  François,  & que  là  deffiis  S.  A.  luy  fie 
une  autre  demande,  qui  et,  fi  le  dit  Colonel 
voudroit  bien  découvrir  les  fiens  à perionnc 
du  Monde , en  cas  qu’il  en  fût  prié  ; A quoy 
le  dit  Colonel  ayant  répondu  que  non  , S.  A. 
luy  répliqua  que  fa  langue  avoit  receu  la  même 
grâce  du  Ciel , Réponfe  judicieufe,  8c  véri- 
tablement digne  d’un  tel  Princc.Toute  l’Ar- 
mée , tant  Cavalerie  qu’Infanterie,  étant  en- 
fin arrivée  à Rolèndael , S.  A.  s’y  tranfporta 
elle  même  , apres  avoir  mis  un  bon  ordre  à 
toutes  chofes.  La  ditte  Armée  ayant  pafle 
montre  le  7.  fut  trouvée  compofée  de  13.  à 
24000.  hommes  effettifs,tant  à pié  qu’à  che- 
val, la  Cavalerie  étant  compoféc  de  6 4-Efca- 
drons,  chacun  de  3.  Compagnies;  fi  bien 
que  S.  A.  commença  à marcher  le  8.  & cou- 
cha cette  nuit  au  Château  de  Hoogftraten, 
appartenant  au  jeune  Rhingrave  , qui  y trair- 
taS.  A fort  magnifiquement.  Etant  arrivés 
autour  de  Karftel, entre  Turnhout  6t  Heren- 
thals  , S.  A.  envoya  5.  Régiments  d’infante- 
rie, avec  toute  l’Artillerie  6c  le  Bagage , à 
Bergue  (ur  le  Zoom , & continua  fa  marche 

avec 
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avec  le  refte  de  l'Armée  du  côté  deMaftricht. 
Comme  on  fut  auprès  de  Garftendonck , au 
defïus  de  Turnhout540. Chevaux  des  nôtres, 
qni  marchoyent  devant  pour  reconnoître  la 
Campagne,en  découvrirent  400.  del'Ennc- 
my , qui  croient  en  embufeade  : Ils  commen- 
cèrent d'abord  à fe  charger  les  uns  les  autres, 
& l’on  peut  penfer  que  les  nôtres  auroient 
bien-tôceudu  pire , le  nombre  étant  fi  iné- 
gal 5 mais  au  bruit  des  coups  ils  furent  bien- 
tôt fecourus  par  2,00.  de  leurs  Compagnons , 
qui  firent  bien-  tôt  changer  les  affaires  de  fa- 
ce : La  mélce  fut  fanglante  , & les  nô- 
tres acquirent  beaucoup  d'honneur  en  ce 
rencontre.  Il  y eut  un  Capitaine  & quelques 
Cavaliers  de  tués  de  nôtre  côté , & en  échan- 
ge on  p:it  z,  Lieutenants  , & un  Cornette 
de  l'Ennemy  prifonniers.  Ceux  qui  fe  com- 
portèrent le  plus  vaillamment  en  ce  combat 
furent  le  Comte  de  Stirum  , &leSr.  Schaep 
Gentil- homme  de  S.  Altefïe.  Auffi-tôtque 
Monfr.  le  Rhingravc  eut  receu  la  nouvelle 
que  l'Armée  de  S.  A.  étoit  arrivée  la  nuit  au- 
paravant à Peer , qui  êt  un  Village  dan9  le 
Païs  de  Liege , il  fie  fortir  toute  la  Cavalerie 
de  Maftricht  , faifant  marcher  devant  les 
Efpagnols  commandes  par  le  Colonel  Cajaf- 
fa  j Après  fuivoit  Monfr.  Je  Comte  de  Flo- 
dorp,  lequel  étoit  retourné  de  Liege  où 
S.  A.  l'avoit  envoyé  en  Commifïion,  avec 
entier  contentement  de  fa  ditte  A.  Monfr. 
le  Rhingrave  forcit  auffi  en  carofle  par  la 

Bofch- 
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Bofch-poort , àdefleinde  rencontrer  l’Ar- 
mée  de  S.  A.  mais  le  (oir  Monfr.  fon  fils  avec 
Monfr.  de  Louvigni,&  plu  (leurs  autres  Offi- 
ciers de  qualité  arrivèrent  en  la  Ville.  Après 
avoir  rendu  leur  vifiteà  Monfr.  le  Gouver- 
neur, ils  partirent  fur  la  nuit  avec  des  flam- 
beaux , & fe  rendirent  au  quartier  de  l’Ar- 
mée, quiétoit  à Loenaecken.  S.  A.  arriva 
l’onzième  à Maftricht  , accompagnée  de 
Monfr.  le  Comte  de  Waldeck,  le  Comte  de 
Louvigni,  celuy  de  Witgenfteyn,  Dhona  & 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  qualité  : Elle 
defcendit  de  cheval  devant  la  maifon  de 
Monfr.  le  Rhingrave  , qui  la  vint  recevoir  à 
la  porte,  & la  mena  en  (on  Cabinet,  où  ils 
eurent  une  longue  conférence  enfemble , 
mais  le  tout  fans  aucunes  ceremonies.  Les 
autres  Officiers  entrèrent  quelque  temps 
après.  Meffi  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
&de  Saint-Servais  y vindrent  auffi  compli- 
menter S.  A qui  receut  pareillement  les 
foumiffions  du  Magiftrat  de  la  Ville.  Monfr. 
le  Rhingrave  traittaS.  A.  & les  Principaux 
de  l’Armée  fort  magnifiquement  à dîner. 
Après  dîner  fa  ditte  A.  alla  voir  la  Garnifon  : 
Ce  fut  une  belle  chofe  de  voir  le  i ï . du  pre- 
fent  roure  la  Cavalerie  fortir  de  Maftricht,de 
tirer  du  côté  d’Outremeufe.  Trois  Compag- 
nies de  Dragons  Efpagnols  avec  le  Régiment 
de  S.  A marchoienr  devant  , après  fuivoit 
toute  la  Cavalerie  tfpagnole  ; S A vit  paf- 
(èr  tout  cela  d’une  fenêtre,  ou  elle  s’étoit 

mife. 
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mifc.  On  avoitveu  faire  une  belle  montre  à 
Rofèndael  , mais  on  n’y  vit  pas  tant  de  na- 
tions qu’en  celle-ci.  S.  A.  pritfon  principal 
quartier  avec  toute  cette  Cavalerie,  quiétoit 
pafféepar  Maftricht,au  Château  du  Baron  de 
Lemergelle,  auprès  d’Eyfden,  entre  Ma- 
ftricht  &.  le  Fort  Navagne.  La  Cavalerie  fut 
logée  dans  les  prochains  villages.  Cependant 
il  s’étoit  fait  un  duel  à Maftricht  par  le  rap- 
port inconfideré  d’un  Cornette  du  jeune 
Rhingrave  , lequel  eut  pour  fcm  fécond 
Monfr.  d’Auvergne  Major  du  Régiment  de 
S.  A.  contre  le  Marquis  Poflpionelli,  dont 
le  fécond  fut  Brancaccio , tous  deux  Capi- 
taines de  Cavalerie  Italiens , qui  étoienten 
garnifon  à Maftricht.  Le  Marquis  futbleflé 
au  bras  par  le  Rhingrave,  & defarmé;  les 
z.  féconds  étoient  engages  en  un  furieux 
combat,  & étoient  tous  deux  dangereufe- 
ment  bleflcs  , mais  ils  furent  feparésparle 
Rhingrave , lequel  alla  faire  le  lendemain 
fes  exeufesà  ion  pere  d’avoir  entrepris  ce 
combat  fans  fâ  permiffion.  On  avoit  aufli 
donné  ordre  à 3.  Régiments , à favoir  celuy 
du  Commandeur  Askin,  Comte  de  Wal- 
deck  , & Kerry,  de  fe  tenir  prêts  au  premier 
fon  du  Tambour.  On  rira  plufieurs  canons 
du  Magafin,  qu’on  porta  fur  le  Marché,  & 
on  aflembla  toutes  les  Charrettes  du  païs 
d’Outre- Meufe  pour  porter  toutes  fortes  de 
munitions  & de  Vivres  à l’Armée.  Le  17. 
environ  le  Midy  S.  A.  alla  voir  le  Fort  Na- 
vagne 
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. vagne,accompagnécde  Monfr.  deLouvigny 
& des  Principaux  Officiers  de  l’Armée,  com-  ^Se 
me  auffi  du  Gouverneur  du  die  Forr.  On  aura 
tira  3.  falvesà  l’arrivée  de  S.  Alrefïè,  laquelle  ârent 
ayant  veu  toutes  les  fortifications  de  cette  Ucnfr 
Place  s’en  retourna  à Maftricht,  & de  là  à Datas 

Ion  quartier.  Les  Députés  de  Liege,  qui  Troop 
avoient  été  auprès  de  S.  A.  s’en  retourne-  S.A. à 

rent  en  leur  Ville.  On  fit  alors  un  pout  de 
Battcaux  entre  Navagne  & le  Village  d’Eyf-  ^cle 
den.  Le  1 8.  les  Bourguemaîtres  de  Liege  re-  rfo 
galercnt  fon  Altefïè  de  vin  & de  confitu-  «pflj 
res,  ainfi qu’on avoit  fait  au  RoydeFran- 
ce  étant  devant  Vifet  au  mois  de  May.  L’Ac-  oPri 
cord , que  le  Comte  de  Flodorp  avoit  fait  au  5^ 
nom  de  S.  A.  avec  ceux  de  Liege  , étoit  pour  ^ 
la  liberté  du  Commerce  entre  les  1 Nations,  ^ 
& la  confirmation  de  la  Neutralité.  Les  Paï- 
fans  de  Liege  pourveurent  l’Armée  de  S.  A.  feV 
abondamment  de  toutes  chofes  neceflaires. 
Monfr.  le  Gouverneur  de  Luxcnbourgh  fie  a0I 
prefentà  S.  A.  de  100.  mefures  d’avoine.  Le  lçüt 
pont  de  Batteaux  fut  alors  tranfporté  au  def-  ^1 
fus  de  Navagne , & gardé  par  une  partie  de  £an 
Cavalerie  & d’infanterie  de  Maftricht.  Le  ^ 
ai.  S.  A. retourna  à Maftricht,  où  elle  fut  jjjt 
traittée  fplendidement  par  Monfr.  le  Rhin-  ^ 
grave.  Ce  même  foir  arriva  en  la  ditte  Ville 
Monfr.  le  Comte  de  Marcin  , General  des  ^ 
Troupes  d’Efpagne,  qui  fe  dévoient  joindre  î7( 
à l’Armée  de  S.  A.  étant,  à ce  qu’on  dia,  au  toj 
nombre  de  10000.  hommes,  avec  Monfr.  ^ 

le 
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le  Piince  de  Vaudcmont , deSalms,  & au- 
tres Seigneurs  de  qualité,  a raifon  dequoy 
on  tira  quantité  de  fàlves.  Les  dits  Seigneurs 
furent  receus  fort  civilement  par  S.  A.  & 
Monfr.  le  Rhingrcvc.  Monfr.  le  Comte  de 
Duras , qui  avoit  été  dans  Mafèyck  avec  fes 
Troupes , fè  retira  à l'arrivée  de  l’Armée  de 
S.  A.  a Waflènberg , ôc  plus  haut  le  long  de 
la  riviere  du  Roer , où  il  attendit  le  renfort , 
que  le  Duc  de  Luxenbourg  & les  Villes  con*- 
quifes  luy  dévoient  envoyer.  Le  2,5.  S.  A. 
repaffa  la  Meufè  fur  le  pont  de  Batteaux  , qui 
écoit  auprès  de  Navagnc , & alla  voir  avec 
les  Principaux  Officiers  les  Troupes  Auxiliai- 
res d'Efpagne,  que  Monfr.  le  Comte  deMon- 
terey  luy  avoit  envoyées.  Cela  étant  fait, tou- 
te l’Armée  priç  le  chemin  de  Tongeren , les 
nôtres  du  côté  de  Maftricht , & les  Efpagnols 
de  l’autre,de  forte  qu’elle  fut  inveftie  de  tous 
côtés  par  la  Cavalerie.  Les  François  qui 
étoient  dedans,  travailloient  nuit  8c  jour  à 
leurs  Dehors.  On  dit  qu’ils  avoient  enfer- 
mé les  Habitants  dans  l’Eglilé  comme  ne  fe 
fiant  pas  à eux.  S.  A.fiit  reconnoîtrc  cette 
Place  de  loin  avec  les  Principaux  Officiers, 
fur  quoy  ceux  de  dedans  tirèrent  funeufe- 
ment  de  leur  canon.  Il  y avoit  plus  de  $ 000. 
hommes  dans  la  Place,  entre  lefquels  étoient 
«,  2 Régiments  de  SuifTes.  On  ditauffi  qu’on 
avoit  fait  dire  au  Gouverneur  que  s’il  met- 
toitle  feu  au  fourrage,  qui  ci  oit  en  gran- 
. de  abondance  dans  la  Place , on  ne  donne- 
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roit  point  de  quartier  àluyniaux  fiens.  Le 
quartier  de  S.  A.  étoit  à Sichen  , & la  Ca- 
valerie étoit  logée  dans  les  Villages  voifins. 
On  tenoit  extrêmement  fecrets  tous  les  def* 
feins  des  nôtres.  Les  François,  qui  étoient à 
Mafeyck , trayailloient  auüi  continuellement 
à leurs  fortifications,  appréhendant  d’être 
afliegés.Le  2.9. on  ramena  tout  le  canon  dans 
Maftricht , &on  prit  quantité  de  munitions 
dans  l'Hoftel  de  Ville.  Le  50.  toute  la  Cava- 
lerie Efpagnole  fuivie  de  celle  de  S.  A.  repafiâ 
en  diligence  devant  Maftricht3de  l’autre  côté 
de  la  Meufe , e'ntre  Sittart  & Mafeyck , parce 
qu’on  avoit  eu  la  nouvelle  que  le  Comte  de 
Duras  avoit  décampé  du  lieu, où  il  étoit,  avec 
le  fecours  que  le  Duc  de  Luxcnbourg , le 
Comte  de  Lorge  & Gaflion  luy  avoicnc  en- 
voyé pour  paflèr  la  Meule  à Mafeyck  , & 
faire  lever  le  fiege  à S.  A.  de  devant  Tonge- 
ren,  en  cas  qu’elle  l’eût  afliegé.  Toutefois 
une  partie  des  dittes  Troupes  ayant  pafle  le 
Roer,  cette  Riviere  s’enfla  fi  fort  par  les 
pluyes  continuelles  qu’il  fit,  qu’à  peine  1a 
peurent  elles  repafier. 

DECEMBRE  1672. 

J E deffèin  de  S.  A.  étant  de  chalïcr  le 
^Comte  de  Duras  des  quartiers  de  la  Meu- 
fe , celuy-ci  s’étoit  retiré  , comme  nous 
avons  déjà  dit,  de  l’autre  côté  duRoer  , où 
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il  avoir  été  contraint  de  demeurer  à caulè  des 
grandes  pluyes , qui  I’avoient  empêché  de 
palier  la  Riviere , & qui  avoient  prcfque  mis 
tout  le  pais  fous  l’eau , ce  qui  fut  caulè  auflï 
que  S.  A.  ne  peut  palier  la  ditte  Riviere  pour 
attaquer  le  dit  Comte.  Ce  General  voyant 
cet  empêchement  à fes  defleins , laiflà  quel- 
ques Régiments  de  l'autre  côté  de  la  Riviere* 
pour  obferver  les  démarches  de  S.  A.  & s'a- 
vança à grandes  journées  vers  le  pont  de  Bat- 
teau,  qui  étoit  fur  le  Rin , au  delfus  de  Colo- 
gne,entre  Bon  & Andernach.  C'êt-ià  lacoü- 
tume  des  François , quand  Fs  fe  retirent  de 
lailïer  toujours  10.  ou  1 1 . Efquadrons  der- 
rière eux , pour  voir  fi  l’Ennemy  les  veut 
fuivre.  S.  A.  tint  1.  jours  durant  lôn  quartier 
Principal  à Preberen, auprès  de  Hinsberg,fur 
la  Riviere  du  Roer  5 & après  avoir  tenu  Con- 
feil  de  guerre, avec  Monfr.  le  Comte  deWal- 
deck  & autres  Generaux  , elle  s'en  retourna 
à Maftrichr.  Mais  le  6.  à la  pointe  du  jour  on 
ordonna  au  Colonel  Afquin > Commandeur 
de  Maftricht  j de  partir  en  diligence  avec  4. 
gros  canons , quelques  Charrettes  avec  des 
munitions  de  guerre,  & un  Mortier,  lésa. 
Régiments  de  Beaumont  & Mannemaecker, 
avec  la  Cavalerie  Efpagnole  & les  Officiers 
reformcs,&  de  s’aller  camper  devant  le  Châ- 
teau de  V alckenbourg  ; fi  bien  qu'ils  y arri- 
vèrent le  7.  Monfr.  de  Marfiilac* Comman- 
deur du  dit  Chateau  ayant  voulu  quelques 
jours  auparavant  faire  l'eflày  de  quelques 

Aa  2.  feux 
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feux  d’artifice , s’étoit  brûlé  les  cheveux , le 
vifage  j & un  peu  au  bras  ; Il  faifoit  encore 
obfcur  lors  que  les  nôtres  y arrivèrent  ; & là 
deiïus  ceux  de  dedans  firent  une  furieufe  dé- 
charge avec  leurs  Moufquets , quoy  qu’ils  ne 
vident  goutte.  Le  Château  croit  à l’antique  > 
& partant  capable  de  refi  fier  aux  coups  de  ca- 
non: Toutefois  les  nôtres  approchèrent  par 
le  moyen  de  leurs  mines  tout  proche  d’une 
des  pointes  du  Château.  Les  François  vou- 
lant d’abord  faire  quelque  refiftance  , on  y 
envoya  encore  le  Régiment  de  Kirckpatrick, 
& on  leur  fît  dire  que  s’ils  ne  fc  rendoient  à 
diferetion , on  ne  leur  donneroit  point  de 
, quartier.  Le  canon  commença  à jouer  de 
bonne  heure  contre  le  Château  > fi  bien  que 
l’Infanterie  avança  en  peu  de  temps  jufqu’aux 
portes,^  Ce  rendit  Maître  des  Paliflâdes. 
On  commença  à jouer  alors  avec  des  feux 
d’artifice,  Sc  les  Grenadiers  firent  aufli  leur 
devoir.  La  Garnifon  en  échange  ne  failoit 
que  jetter  avec  des  pierres,  dont  ils  firent 
quelque  effet  fur  ceux,qui  vouloient  monter 
la  Montagne,  fur  laquelle  le  Château  êc  affis. 
Toutefois  les  nôtres  fe  rendirent  Maîtres  de 
a.  portes , & ayant  mis  un  pétard  à latroi- 
ficme,  les  François  demandèrent  quartier 
à 4.  heures,  & fe  rendirent  à diferetion.  Nos 
Soldats  avides  prés  le  butin  , elperoient 
qu'on  leur  donneroit  la  permiflion  de  buti- 
ner ; mais  Monfr.  le  Comte  de  Waldeck 
leur  défendit  d'offencer  les  François  en  au- 
cune 
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cunc  maniéré,  & mêmes  de  ne  leur  ôter  la 
moindre  chofe  , toutefois  ils  furent  tous 
faits  prifonniers  de  guerre,  On  trouva  dans 
la  Place  quantité  de  blé , fourrage  & vivres, 
les  nôtres  y entrèrent  à 5 . heures , def- 
quels  à peine  y eut  il  1 o.  de  tués , & 3 o.  de 
blefles  dan's  tout  le  fiege.  Le  Sieur  de  Marfil- 
lac  fut  amené  prifonnier  à Maftricht.  On 
trouva  auffi  dans  ce  Château  un  Efpion  Fran- 
çois,qu'on  appelloit  ordinairement  la  terreur 
des  Payfans  , ou  V Efpion.  Son  Alteflè  ayant 
campe  quelque  temps  auprès  de  Linnich  fur 
le  Rocr , où  il  n’avoit  peu  joindre  le  Duc  de 
Duras , à caufe  de  fâ  rctraitte  fi  foudaine,  re- 
paflh  alors  avec  toute  la  Cavalerie  par  Ma- 
ftricht,  & prit  le  chemin  de  Tongcren,  où 
Monfr.  le  Marquis  de  Montai , Gouverneur 
de  Charleroy , s'étoic  enfermé, afin  de  mieux 
defïendrela  Place,  en  cas  qu'elle  fût  atta- 
quée. S.  A.  mit  cependant  bon  ordre  à tou  - 
res  chofes.  On  fit  auffi  des  prières  non  feule-* 
ment  à la  Haye , mais  aufïi  en  Brabant,  pour 
prier  Dieu  qu'il  Juy  pleut  de  bien  faire  reiif- 
firlesdcfTeinsde  S.  A.  &defon  Excellence 
Monlr.  le  Comte  de  Monterey.  On  vit  alors 
le  courage  de  ces  z.  genereux  Guerriers  , qui 
avoient  à combattre  contre  un  Ennemy  vi- 
étorieux  , &:  cela  dans  une  fàifon  fi  rude. 
S.  A.  ayant  fait  quelque  fèjour  dans  le  Châ- 
teau de  Deflener  , donna  ordre  le  14.  au 
Comte  de  Marcin  d'inveftir  Charleroy  avec 
l’Ayantgarde,  & arriva  elle  même  le  ïtf.  de- 
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- rant  la  Place  : Mais  le  canon,  qu'on  avoit  fait  jéJi 
fortir de  Maftrichr  parla  porte  de  Mafeyck  t jjq 
fur  renvoyé.  Il  faifoit  alors  un  froid  extre-  2çV 
me , fi  bien  qu'il  étoit  impoflible  de  faire  kU 
aucunes  tranchées  ni  circonvallation.  Le  -jets 
Gouverneur  Montai , un  Guerrier  de  grande  ‘ fcce 
expérience  , qui  s’étoit  rendu  exprefïement  ;equ 
à Tongeren pourladeffendre  contre  lésât-  Uonj 
raques  de  S.  A.  ayant  appris  ceci , forcit  in- 
continent  de  la  Ville  avec  ioo.  chevaux,  & orne 
arriva  le  18  à 7.  heures  du  Matin  en  I*Ar- 
mée  de  S.  A.  au  quartier  des  Efpagnols.  La  :onc 
fentinelle  ayant  crié  qui  va  U ? on  luy  ré-  foj£ 

pondit  que  c1  étoit  le  Duc  de  Holfieyn  j fur  KC0 

quoy  on  le  tailla  paflfer  , fi  bien  qu'il  arriva  ^ 
au  fécond  Corps  degarde  , lequel  non  con- 
tent  de  cette  réponfe  , ne  voulut  pas  le  tailler  ^ 
palier  ; mais  luy  étant  déjà  fort  avancé , fe  j\r[ 
fit  un  pafiage  à coups  d'épée,  quoy  que  non  jj, 
fans  perte  de  plufieurs  des  fiens.  Etantarrivé  pa 
dans  la  Ville , il  donna  ordre  de  tirer  fur  pla-  ve 
fleurs , qui  par  curioficé  s’étoient  approchés  fe 
un  peu  trop  prés  des.  Dehors-, fi  bien  queDon  c, 

Pedro  de  Velafco  fut  blelfé,  & Monfr.de  fo 
Louvigny  eut  le  talon  emporté.  Monfr.  By-  J 
lant  Cornette  de  S.  A.  y fut  tué  d'un  coup  C( 

de  Monfquet , & enterré  le  z6.  à Maftricht.  p 

Le # froid  extreme  qu'il  faifoit,  &lafteri-  $ 

lité  J 

•V-  Le  Commandeur  A fatt  in  s'étant  embarqué  à Na • 
tnur  avec  7 ,'Batteaux pleins  de  Soldats  four  s'en  re- 
iettrner  à Maftricht , la  rigueur  de  la  fai  fort  fut  fi 
11  • ' - ' ■ *'  grati~ 
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lité  de  la  Campagne  fit  refoudre  S.  A.  àlever 
le  fiege  , apres  s’être  rendu  Maître  de  la  pe- 
tite Ville  de  Binch  par  le  moyen  du  Marquis 
de  Mompeillan , en  laquelle  on  prit  prifon- 
niers  3.  Capitaines  & 300.  Soldats  avec  un  . 
Receveur.  Apres  qu'on  eut  emporté  tour 
ce  qu’il  y avoit  dedans,  onia  démolit.  De 
Montai  vît  bien  alors  qu’il  s’étoit  trompé , & 
que  ce  n’étoit  pas  le  deflèin  de  $•  A.d’aflleger 
cette  Place , veu  la  rigueur  de  la  faifon  , qui 
étoit  fi  grande,  queplufieurs  Soldats,  qui 
couchoicnt  à ciel  découvert  moururent  de 
froid  3 Mais  les  François,  qui  n’étoient  pas 
accoutumés  à ces  incommodités , en  eurent 
leur  bonne  part;  fi  bien  qu’ils  envoyèrent 
desCharettes  entières  chargées  de  malades 
à Mafeyck.  S.  Alteffe  retourna  donc  avec  (on 
Armée  par  la  Province  de  Brabant,  afin  de 
la  mettre  en  quarrier  d’hyver.  Ellevifitaen 
p allant  Louvain  , Malines  & Scherpen-heu- 
vel,  tout  le  pais  étans  couvert  de  glace  à cau- 
fe  de  l’hyver.  Le  Régiment  de  Monfr.  le 
Comte  de  Waldeck , qui  avoit  été  en  garni- 
fon  dans  Maftricht  , s’y  en  retourna  auflï 
alors  : Etant  très  remarquable  qu’une  Armée 
compofee  de  tant  de  differentes  nations  aye 
fait  une  expédition  de  telle  nature  en  6.  jours, 

& s’en  (bit  retournée  entrois  dans  les  lieux 
de  leur  refidence.  Son  AltefTe  étant  encore 

A a 4 auprès 

grande,  queplufieurs  Soldats  moururent  de  froid* 
quojr  que  la  traitte  ne  fut  pas  longue  , a cauft  de  la 
fa-ve  ur  de  la  marie « 
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auprès  de  Maftricln  avec  fon  Armée,  avoic 
écrit  une  lettre  fort  civile  à Monfî.  le  Duc 
deNieubourg , par  laquelle  il  le  prioit  qu’il 
luy  pleut  de  l’excuferdecequ'il  étoit  obli- 
ge de  paffer  par  fes  terres  avec  fon  Ar- 
mée, mais  ajoutant  qu’il  y feroit  entrete- 
nir le  meilleur  ordre  qu’il  luy  feroit  poflibie 
pendant  fon  fejour.  A quoy  le  dit  Prin- 
ce répondit  pareillement  en  termes  fort 
civils. 

Monfr.  l’Evêque  de  Cologne  ne  fe  tenant 
pas  trop  afîeuré  à Bon , ni  autre  part , parce 
que  les  Troupes  de  Son  Altefîè  étoient  cam  - 
pées aux  environs  delà  Riviere  du  Roern  il 
fit  demander  au  Magiftrat  de  Cologne  s’ils 
voudroient  le  recevoir  en  leur  Ville  pour  y être 
en fenreté  de  fes  Ennemis  ; A quoy  on  luy  ré- 
pondit qu'on  ctoit  prit  de  le  recevoir  pour  fa 
perfonne , pour  v eu  qu’il  n'emmenât  aucunes 
Troupes avec  luy.  L'Evéque  de  Strasbourgh 
cherchoit  aufii  une  Place  de  lèureté,n'érant 
pas  de  merveille  que  puis  qu’il  mettoit  tout 
en  trouble , qu'il  n’avoit  point  de  repos  luy 
même;  Et  certes  il  avoit  fi  peur  qu'on  ne  fît 
quelque  entreprife  lur  fa  perfonne  , qu'il 
n'ailoit  jamais  à l’Eglife  qu’entre  un  doubla 
rang  de  Moufquctaires  ; car  il  et  certain 
qu'il  avoit  ruïné  tant  de  Monde  par  cette 
guerre  , qu’il  ne  fe  tenoit  feur  en  aucun 
lieu  de  la  tetre.  A Londres  on  ne  voulut 
point  accepter  la  médiation  de  Monfr.  l’Ele- 
deur  de  Brandebourg , le  tout  à l'inftigation 
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de  la  France, à caufc  des  grands  deffeins  qu'- 
elle rouloic  contre  l’Empire.  Ce  fut  alors  que 
S.  A.  E.  fît  fes  plaintes  2 la  Dictte  de  Ratis- 
bonne  des  violences, que  IesFrançois  avoienc 
exercées  en  fon  pais.  Ceux  de  Strasbourg 
en  firent  de  même  de  l'embrafèment  de  leur 
* pont.  Et  quoy  qu’on  offrît  10000.  frans 
pour  le  rebâtir , les  Allemans  ne  fc  conten- 
teront pas  de  cela  $ car  ils  prirent  cette  a&ion 
pour  une  violence  & une  infraétion  mani- 
fefte>  & pour  marque  d’une  volonté  abfo- 
luë  oc  tyrannique.Monfr.  l’Ele&eur  deBran- 
debourg  & le  Gen.Montecuculi  prirent  alors 
conge  de  Monfr.  l'Elcftcur  de  Mayance  dans 
Mayence  même  , où  Monfr.  l’Evêque  de 
Spicrs  fut  receu  à fon  arrivée  avec  un  falve  de 
80,  çanons.  Sa  Ma).  Imp.  écrivit  auffi  à tous 
les  Princes  de  l'Empire,  pour  apprendre  leur 
avis  fur  cette  a&ion.  Les  Habitants  dupais 
de  Munftcr  furent  extrêmement  alarmés  pu 
commencement  de  ce  mois  ici , parce  que 
Eller  & Spacn  Generaux  de  l’Armée  de  Bran- 
debourg étant  entrés  dans  le  pais  de  Marc  , 
mirent  tout  le  païs  fous  contribution , ôc 
prirent  quantité  de  Charettes  de  Vivandiers, 
& autre  butin,  qu’ils  emmenerent  dans  leurs 
Garnifons  : Mais  l’ Evêque  de  Munfter  ayant 
aflèmblé  quelques  Troupes , prit  en  échange 
la  petite  Ville  de  Lunen  fur  ceux  de  Brande- 

A a y bourg, 

* Cette  aélion  fera  ttfi jours  tenue -peur  une  violence 
manijèfte ,Jt  bien  que  plujreurs  commSccrent  a ouvrir 
iesjrwx,&  à e’atpernyçir  des  devins  de  la  France, 
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bourg , qui  y croient  au  nombre  de  400.  4 

hommes  en  garnifon , où  il  commit  quan-  3 

tité  d’infolcnces , & mit  encore  tout  le  plat-  't 
pais  fous  contribution.  Les  Aimées  Auxi-  ac 
laires  ayant  ëté  campées  pendant  tout  ce  Su 
temps-là  aux  environs  de  Francfort  parti-  fa 
rent  vers  le  milieu  de  ce  mois  , 8c  pafferent  kr 
pour  cet  effet  les  i.  ponts  à Coffhéy  m fur  la  Ix 

Riviere  du  Mayn, entrant  àinfi  par  leWeftet-  ü 

wàlt  dans  la  Weftfafr'é  \ -ayant  taéhé-p  rénaie-  .i 

renient  de  fe  rendre  Maîtres  du  pont  de  Bat-  k 
teaux  , que  les  François  avoient  fait  auprès  jt 
d’Andcrnach  , avec  4000.  Cavaliers  ; Mais  es 
Comme  ils  n’avoient  point  dlnfànterie  , ils  h 
ne  peurenten  venir  à bout.  Ilslaifferentauffi  Ei 
3000.  hommes  à Weftlar  & Frederixbourgh  tu 
fur  le  Laen.  Le  Maréchal  de  Turenne  n’eut  tx 
pas  pluftôt  appris  les  nouvelles  de  cette  mar-  tt 
che , qu’il  partit  dé  la  Mofèlle , & s’achemi-  Cl 
th  ^ers  les  terres  de  Cologne  .pour  palier  de-  f 

ÏŸdanS  la  WeftfaTie,  & aller  au  fecoursde  p 
l’Evêque , comme  aufli  pour  s’oppofer  aux  / 
deffèins  des  Allemnns,  parce  qu’il  apprehen-  i 
doit , qu’ils  ne  donnaient  jufqu’à  la  Riviere  p 
dei’liïel.  Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  i 
marche  il  avo.t  déjà  envoyé  4000.  chevaux  r 
au  Duc  de  Duras,  lequel  s’en  était  retourné  < 
N avec  les  dittes  Troupes  dans  le  païs  de  Liegei 

après  que  Monfr.  le  Prince  d’Orange  en  fut  ^ 
party,  commettant  par  tout  de  grandes  in- 
lolenoes.  Sa  Majefté  Impériale  ayant  appris  , 

• qu’outre  les  rcmifes,  qui  écoiem  venues  avec 

. • - .......  les 
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les  Galions  de  la  Flotte  d’argent , le  jeune 
Roy  d’Efpagne  croit  guéri  de  la  petite  véro- 
le , fut  extrêmement  joyeux  de  i.  fi  bonnes 
nouvelles,  qu’elle  rcceut  en  même  temps  5 
Sur  quoy  elle  exhorta  de  nouveau  tous 
les  Princes  de  l’Empire  à la  fidelité  qu’ils 
luy  dévoient.  A/onfr.  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg écrivit  alors  une  lettre  à l’Evêque  de 
Cologne5contenant  en  fùbftancc que  lu  mar- 
che de  fort  General  Spaen  par  1er  pays  d'Hildes- 
heym  & dtWefi-f aliéné  s’éteit  faite  h autre  fin 
que  pour  drejjer  unMagafin  à Lipfiat, Jusqu’il 
eut  jamais  eu  la  penfée  de  rompre  la  paix  dans 
l’Empire  ; mats  qu’il  s'ètonnoit  de  ce  que  le  dit 
Evêque  avoitfait  fes plaintes  à laDiette  deRa - 
fis  benne,  qu'il  itoit  caufe  de  tous  ces  malheur  r, 
exagérât  tes  danger eufes  confeqttences  que  tôu- 
tes  ces  guerres  pouvoient finalement  eau  fer  à la 
Chrétienté  ; mate  que  fi  le  dit  Evêque  veuloit 
faire  une ferieufe  réflexion fur  tout  ce  qui  s’ itoit 
pafjé  il  y avoit  un  an  & demy , il f avoit  bien  en 
fa  confidence, avec  tout  le  Monde, qui  en  itort  la 
véritable  caufe  ; que  bien  loin  de  troubler  le  re- 
pos de  F Empire- il  avoitfait  tous  fes  efforts  pour 
le  confier  ver,  mais  que  s’étoit  luy  qui  en  don- 
nant pafiage  aux  Ennemis  par  fes  t erres, avo.lt 
donné  lieu  h tous  ces  def ordres:  Que  fon  En- 
voyé le  Sieur  Blaspyt  luy  avoit  affes  témoigné » 
qufil  avoit  toujours  eu  toute  forte  de  repugnâca 
pour  ? effufton  de  tant  de  fangChr  f tien  mima 

qu’il  avoit  mis  toutes  ebofes  en  œuvre  pour  etn- 
plcbtr  h guerre  dt  Hollande, & qu’il  luy  avoit 
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promis  défaire  en  forte  qu'on  luy  doneroit  toute 
forte  de  fatùfaüton  pour  la  Ville  Kbtnbergue , 
£?  qu’il  oublieroit  de  bon  cœur  tout  le  dommage 
qu’on  avoitjait  en  fes pays  de  Wefl-fahe  C 5 de 
Cleves’,maü  que  tout  cela  n' avoit  fer  vi  de  rien, 
Cf  que  le  dit  Evêque  avoit  mal  interprété  tous 
les  defieins  de  S.  ^ 4 . £5*  s’y  étoit  toujours  for- 
tement oppofé  ; Qiétl  avoir  non  feulement  don~ 
népajjage  à l’Ennemy  par  fes  terres  , mais  mê- 
me luy  avoit  envoyé  toutes  fortes  de  munitions , 
qu’il  avoit  joint  fes forces  aux  fiennes  , 3 par 
Idcaufé  foninvafion  dans  fes  pais  de  Cleves  , 
qui  avotent  été  entièrement  ruinés.  Qjfon  avoir 
pris  par  force  toutes  fes  Villes  & Places  , £5” 
quon  en  avoit  cbajjc  les  Garnifons  , qu’on  en 
avoit  démoli  Cf  fait  fauter  une  partie qu'on 
s’étoit  faife  de  quelques  autres  , 3 enfin  qu’on 
les  avoit  pillées  & traitées  beaucoup  pis  que 
des  Ennemis  déclarés , fans  qu’il  en  fût  rien , 
ou  qn’tly  peut  mttti  e aucun  ordre  : Toutes  lef- 
qtielles  ebofes  ne  fe  feroient  peu  faire  , file  dit 
£ycqae  ne  leur  eût  point  fourni  toutes  les  com- 
modités necejjaues  deedeffein , & n’eût  ren- 
foicéleurs  Troupes  par  le  Traité  qu’il  avoit  fait 
avtc  eux  : Qu' après  cela  il  laiffoit  juger  d tou- 
tes perfonnes  desinter  effées , qui  avoit  été  la pre- 
mitre  eau  fe  de  toits  ces  troubles.  Que  pof*r  hty 
ilne  f en  toit  aucun  reproche  de  fa  confcience, 
que  ce  qu’il  avoit  fait  avoit  etc  par  une  pure 
neccjjité  de  fe  dejftndre.qui  e'toit  naturelle  à tous 
les  hommes, comme  atiffi  fes  pauvres  Sujets  Cj* 
Habitant dont  les  cris  ay oient  pénétré  juf- 
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qu’au  titljrecommar,  dant  le  refie  au  jtifte juge- 
ment de  Dieu,  qui  n e peut  être  trompé  ; Et  que 
partant  au  lieu  de  mériter  aucun  blâme  , il  de- 
voit  plu  flot  être  reput*  un  des  piliers  àe  Y Empi- 
re ?avec  les  autre sPunces^qui  ét oient  affeftion- 
nésù  (es  interets, contre  ceux  qui  ne  s'acquit- 
taient pas  de  leur  devoir  comme  il  appartient > 
C? c.  S.  A.  étant  retournée  à Statbcrgen  , qui 
avoit  été  prefque  entièrement  abandonnée 
par  fes  Habitants , à la  referve  de  ^ o.  ou  11. 
hommes,  qui  luy  allèrent  à la  rencontre  avee 
beaucoup  de  joye  , elle  s’en  alla  avec  8000. 
chevaux  à Lipftadt , accompagnée  de  fin  E- 
poufeôe  du  Prince  Ton  fils  & fuivie  desRegi- 
ments  de  Kannenberg , du  Prince  Eletteur, 
d’E<pagne,de  Monteiey,d’Autriche&  deLu* 
deckjavec  ioooImperiaux,lcfquelss'en  allè- 
rent le  lendemain  avec  yoo.  des  Troupes  de 
fon  Altefieà  Bileveltjou  Madame  PElcdrice 
devoit  faire  fes  couches,  Ils  avoient  perdu 
•plus  de  1000.  chevaux  de  l'Artillerie  en  che- 
min , à caufc  des  mauvais  pacages.  Cepen- 
dant les  Troupes  de  Munfter  avoient  pillé 
Unna,tué  3 z.  paifàns,  & pris  quelques  autres 
prifonniers.  Ils  avoient  mêmes  fait  quelque 
detfein  contre  la  perfonne  de  S.  A.  mais  en 
vain.  Cependant  le  general  Eller  fc  rendit 
Maître  de  1 a Forteretfe  de  Heuxter;ce  qui  ré- 
compensa la  perte  qu’ils  avoient  faite.  Le 
Roy  de  France  écrivit  en  cetemps-Ià  la  let- 
tre Clivante  à ceux  de  Strasbourg  fur  Pem- 
brafement  de  leur  pont. 
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Tres-chers  & bon  amis^ 

^ Oui  ayons  appris  au  même  temps  que  yous 
^ nom  ecriyés  , ledejjein  du  Prince  deCon - 
dé, pour  empecber  le paffage  aux  troupes  d'Alle- 
magne fur  y otre pont.  Le  zele  que  le  dit  Prince 
a pour  ce  qui  êt  du  bien  de  notre  ferviceyne  luy  a 
pas  permis  de  le  différer  juf qu'a  ce  qu'il  nous  en 
eut  donné,  ayis , Ji  bien  que  l’entreprife  £5*  l' ef- 
fet [ ont paryenus  jttfqu’à  nos  oreilles  en  même 
temps. Nous  fommes  étonnés  de  ce  que  nous, qui 
fommesji  portes  pour  P Allemagne , fommes 
cotraints  de  voir  que  ceux, qui font  les  plus  obli- 
gés de  maintenir  le  repos  de  T Empire, contribues 
le  plus,  a le  troubler » de  forte  que  cela  feul  a été 
caufe  de  la  refolution  ineyitable  du  dit  Prince. 
Mais  il  a poffible  été  necefaire  que  nos  pays 
ayent  été  afje tirés  en  cette  maniéré y que  les 
defordres,que  les  Troupes -Allemandes  yous  au-  ■ 
roientpeu  infliger  par  le  moyen  de  yottepont  3 
ayent  été  détournés  en  cette  forte.  Toutefois 
nous  fer  ions  marris  que  yous  fouffrijfih  quel- 
que dommage  '*  cette  occapon y c’êt  pourquoy 
♦ nous  n7  avons  pas  youlu  manquer  de  vous  faire 
f avoir  qu'auffi-tôt  que  nous  aurons  mis  un  tel 
ordre  à nos  affaires  que  nous  le  defirons , nous 
fommes  prêts  de  yous  dédommager , ÊT  de 
faire  rebâtir  votre  pont  * nos  dépens  , auffi- 
têt  que  les  caufes , qui  ont  obligé  le  dit  Prince 
à le  depuire  auront  ceffe  , fur  quoy  nous  yous 
- Recommandons  à la  proteflion  de  Dieu . P ait  à 
Verf  ailles  ce  3,  Décembre  1671. 


On 
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On  couronna  en  ce  temps-là  le  jeune  Roy 
de  Suede  à Stockholm  avec  de  grandes  cere- 
monies. Onavoitfaie  faire  entre  autres  une 
grande  cuifine,  en  laquelle  on  rôtir  un  beuf 
tout  entier.On  fit  auffi  couler  le  vin  en  abon- 
dance fur  le  Marche.  A 9.  heures  du  (oir 
on  alluma  un  fort  beau  feu  - d'artifice , où 
on  vit  le  nom  du  Roy  en  plnfieurs  endroits 
brûler  toute  la  nuit.  Le  lendemain  on  fit 
des  courtes  de  bague , ou  le  Roy  avec  100. 
autres  éroît  habillé  à la  Romaine  : Le  gene- 
ral Banier  en  commandoit  100.  quiétoient 
habillés  comme  des  Turcs:  Benthorn  100. 
comme  des  Tartares  ; Un  autre  des  Princi* 
paux  Seigneurs  1 00.  comme  des  Mores. 
On  alluma  aufiî  quantité  de  lanternes  pour 
éclairer  toute  la  nuir. 

Les  Tartares  envoyoient  tous  les  jours  des 
Ambaflfadeurs  à Varfovie  pour  avoir  l’argent 
promis  par  la  Pologne.  Le  Roy  demandai 
l'un  d’eux  pourquoy  Ton  Maître  avoit  rom- 
pu l’Alliance  avec  la  Couronne  de  Pologne  , 
& étoit  entré  comme  Ennemy  dans  les  ter- 
res de  fa  Majeflé  $ A quoy  le  ditAmbaffadeur 
répondit  que  ç’avpit  été  parla  permiffion  de 
Dieu,  ajoutant  que  fi  on  leur  payoit  l’ar- 
gent qu’on  leur  avoit  promis,  ils  demeure- 
roient  à l'avenir  fidelles  à la  Pologne  ; mais 
c’étoient  des  promeflès  deBarbares,  auxquel- 
les on  ne  te  fioit  pas  beaucoup.  Cependant 
les  Turcs  maltraittoient  extrêmement  les 
Chrétiens  > les  menaçant  qu’ils  continue- 

roient 
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roicnt  de  cette  forte  jufqu'à  ce  que  l'argenr  i< 
fût  venu  ; ce  que  le  Roy  ayant  appris , il  jp 
donna  ordre  qu'on  délivrât  ces  pauvres  gens,  ic 

& on  fortifia  Lcmbourg  comme  ,1'avantmur  m 

delà  Chrétienté.  ixe 

On  voyoit  tous  les  jours  plufieurs  Sei-  fa 
gneurs  palier  par  Brufelles  pour  aller  à Char-  fa 

leroy  en  quartier  d'h  y ver , afin  de  s'y  repo-  u 
fer  de  leurs  fatigues.  Il  faifoic  plus  chaud  à 
Madrid  à l'arrivée  de  la  Flotte  d'argent.  Le  Rc 

jeune  Roy  d’Elpagne  étant  malade  de  lape-  ai 

titeverole,  commença  à fe  porter  mieux,  fc 

à la  joye  d'une  infinité  de  perfonnes  > & le  ooi 

Miniftre  de  France  s’informant  curieufc-  :o 

ment  de  l'état  de  la  fanté , envoyoit  tous  les  qu 

jours  des  portes  en  France  pour  en  avertir  le  fa 

v Roy.  Monfr.  Paets  Ambafladeur  de  Hollan-  u 

de  montra  en  cette  occafion  un  zelc  extraor-  co 

dinaire,  faifant  demander  continuellement  de 

des  nouvelles  de  la  fanté  du  Roy,  jufqu’à  ei 

ce  que  finalement  il  guérit  tout  à fait,  à fa  qi 

grande  joye  d’un  chacun  & de  toute  l'Eu-  fa 

rope.  1*1 

Le  Roy  de  France  voyant  tous  les  jours  po 

tant  de  Dames,  dont  les  maris  étoient  morts  bl 

en  la  guerre  de  Hollande  j tint  fa  promefle,  fa 

ôe  entre  autres  à Madame  de  Caftelnau , la-  la 

quelle  ayant  3 . enfants  dont  le  pi  us  âgé  avoir  G 

à peine  z.  ans  & demy  , vint  Ce  jetrer  aux  afi 

:piecîs  du  Roy , pourleprier  de  leur  afligner  au 

• quelque  entretien , ce  que  fa  Majcrté  fie  d’u-  cj 

nç  façon  fort  libcralç,  On  prefenta  alors  au  pp 

# 

? lc 
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Roy  un  certain  Gentil  homme,  qui  fefaifoit 
appeller  le  fils  du  Prince  Perfân  ; C’écoit  un 
homme  d une  grandeur  & d'une  force  ex- 
traordinaire , & qui  n'avoir  que  12..  ans  ,forc 
bien  inftruit  dans  tous  les  exercices  de  laNo- 
bléfîè.  Le  Roy  prit  plaifir  de  luy  voir  faire 
les  exercices  à Verfailles  contre  un  de  fes 
. meilleurs  Officiers.  Il  fut  mis  à caufe  de  fbn 
adrefle  entre  les  Moufquetaires  du  Roy.  Le 
Roy  de  Pologne  Jean  Cafimir  mourut  le  1 
à Moulins  : Par  fa  mort  fut  vacante  l’Abbaye 
de  Saint  Germain  , mais  le  Roy  n'en  voulut 
point  encore  difpofer , à caufe  qu’il  y avoit 
trop  de  Prétendants  On  raconte  que  l’£vê  - 
que  de  Cologne  refolut  ce  mois-ici  de  mettre 
fur  pic  une  Compagnie  de  Moufquetaires  de 
no.  hommes  pour  la  garde  de  fa  perfbnne, 
comme  ne  fc  tenant  pas  trop  afleurc.  Le  Roy 
de  France  iuy  accorda  de  les  pouvoir  lever 
en  fon  Royaume  > fur  quoy  cet  Evcque, 
qui  en  donna  le  foin  à un  Officier  François, 
fit  prier  le  Roy  que  cette  Compagnie  eût 
l'honneur  de  porter  la  livrée  de  fa  Majefté,* 
pour  lequel  effet  il  fourniroit  les  Cafaques 
bleues , ainfl  que  les  Moufquetaires  du  Roy 
les  portent , ce  qui  luy  fut  accordé.  On  par- 
la auffi  alors  de  donner  l’Abbaye  de  Saint 
Germain  des  Prés  à l'Evêque  de  Munftcr, 
afin  de  l'attacher  toujours  plus  fortement 
aux  interets  de  la  France.  On  ne  parloir  a’ors 
que  de  paix  à Paris,  & que  la  Hollande  la 
pourroit avoir, quand  el/c  voudroit,  pourveu 
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qu'elle  abandonnât  fes  Alliés , & fur  tour 
l'Efpagne , oc quJon  leur  rendroit  toutes  les 
Places  conquifes,  ainfi  qu’à  l'Elle&eur  de 
Brandebourg  ; à la  charge  que  Maftricht  de- 
meureroit  à la  France.  Le  Sieur  Tôt  Amba£ 
fadeur  de  Suede  eut  audience  le  jour  de  Saint 
Nicolas  auprès  du  Roy  à Paris,  où  fa  Majefté 
avoit  de  nouveau  ordonne  3 r.  millions  pour  • 
la  guerre:  On  dit  que  fa  Majefté  luy  répon- 
dit fur  fes  propofïtions , que  les  Hollandois 
avoient  peu  d’inclination  à la  paix,  veu  les 
grandes  préparations  de  guerre,  qu'ils  fai- 
foiênt  tous  les  jours  ; A quoy  leComte  répli- 
qua qu’au  contraire  ils  y étoient  extrême- 
ment portés  , veu  qu'ils  avoient  ordon- 
né dans  leurs  prières  publiques  de  prier 
Dieu  qu'il  luy  pleut  de  la  leur  donner.  En 
échange  rAmbaflTadeur  Montagu  retourna 
à Paris , foit  pour  démander  de  l’argent, 
ou  pour  avifer  enfemble  aux  moyens  de 
l'employ  & de  l'equipage  des  z.  Flottes. 

Il  fèmble  qu’en  ce  temps- là  Monfr.  Colbert 
premier  Miniftre  de  France  vouloir  fedef- 
raire  entièrement  du  maniement  des  affaires: 
Madame  Ton  Epoulê  accoucha  alors  d’un 
enfant  mort.  L'Evêque  deTournay  reccut 
en  ce  même  temps  plus  de  60 00.  frans  en 
lettres  de  change  dü  Marquis  de  Bellefonds , 
avec  une  ample  inftruétion  pour  employer 
les  dits  deniers  , qu’il  appelloit  une  rc:ftitu- 
tion  pour  décharger  fà  confcience  , de  ce 
qu'il  avoit  pris  injuftement  pendant  qu’il 
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étoit  Gouverneur  de  Menenj  C'ct  pourquoy 
il  fit  un  légat  de  10000.  livres  à la  Châtelle- 
nie de  Courtray , un  de  1 0000.  à celle  d’  Y * 
pre  , un  de  6 000.  à celle  de  Bruges  , 6c  un 
de  1 0000.  à celle  de  Grand  ; à quoy  il  ajouta 
que  fî  perfonne  ne  vouloit  de  cet  argent,  il 
confentoit  qu’on  le  donnât  aux  pauvres  de 
leur  diftrift , auxquels  en  ce  cas  il  l’avoit  de- 
ftiné.  La  jeune  Ducheffe  de  Longueville  fe 
tranfporta  alors  au  Convcnt  de  Saint  Ger- 
main, où  étoit  fa  Mere;  & parce  qn’iln’y 
avoit  que  de  méchantes  petites  Cellules , fa 
Majefté  fit  donner  de  l’argent  pour  y faire  un 
bel  appartement , ôc  pour  acheter  les  mai- 
ions , qui  étoient  fituées  tout  à l’entour.  Sa 
Majellé  ayant  appris  que  Monfr.  le  Prince 
d’Orange  renforcé  des  Troupes  Efpagnoles 
fous  Monfr.  le  Comte  de  Marcin,  au  lieu 
dallera  Tongeren  (où Monfr.  de  Montai 
s’étoit  rendu  par  ordre  du  Roy,  ayant  pour 
cet  effet  quitté  Charleroy,  où  il  n’avoit  laiffé 
que  800.  Soldats  ôc  joo.  païfàns)  s’étoit  ve- 
nu camper  devant  Charleroy  , elle  refolut  de 
partir  elle  même  de  Paris  pour  aller  à Com- 
piegne  : Outre  cela  elle  envoya  pluficurs 
Couriers  de  divers  côtés  , avec  chacun  1000. 
piftolcs,  ôc  ordonna  au  Ducd’Humietesde 
tirer  9000.  hommes  des  garnifons  des  Villes 
conquifes  de  Flandres:  Mais  à peine  fà  Ma- 
jefté hit  elle  partie  de  Paris , que  la  nouvelle 
luy  vint  que  Charleroy  étoit  hors  de  danger, 
ôc  que  le  Sieur  de  Montai  y étoit  rentré  par 
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un  fubtil  ftratageme  > fi  bien  que  fa  Majeftc 
demeura  en  France.  Ledir  Sieur  de  Montai 
fut  bravement  recompenfe  par  après  pour 
une  fi  belle  a&ion.  On  dit  alors  que  la  Fran- 
ce avoir  renouvelle  leTraitté  aveclaSuede 
pour  ans  : LedicTraittécontenoit  que  le 
dernier  fourniroit  i5ooo.  hommes  au  pre- 
mier, àraifonde Risdales  par  mois  ; ce 

qu'on  eu  : de  la  peine  à croire , à caufe  que  la 
Suède  prefïoit  fi  fort  le  point  de  IaMediation 
à Paris,  à Londres  <Sc  à la  Haye  par  fès  Am- 
baflàdeurs.  Madame  Fouquct  demanda  alors 
permiflîon  au  Roy  d’envoyer  Tes  enfanrsà 
Paris  pour  les  mettre  aux  études , ce  que  le 
Roy  luy  accorda,mais  à condition  qu’elle  ne 
leurpourroit  envoyer  aucunes  lettres, qu’el- 
les n’eufïent  été  veués  premièrement  par 
Monfr.  de  Louvoy. 

Les  Vénitiens  avoient  l’œil  en  ce  temps-là 
fur  les  grands  armements  des  Turcs, qui  mc- 
naçoient  fans  doute  quelcun  de  Potentats  de 
la  Chrétienté  : Toutefois  pour  fe  divertir  un 
peu  de  ces  penfecs  mélancoliques  , le  Duc  > 
quoy  qu’agédeSS.  ans,  alla  fe  promènera 
la  Campagne  avec  quelques  Sénateurs,  quoy. 
qu’on  luy  eût  confeillé  de  ne  changer  point 
d ’air  fi  facilement,  à caufe  de  fa  grande  vieil- 
lefTe.  On  approfondit  alors  les  Canaux  , & 
on  fît  une  Digue  pour  empêcher  le  déborde- 
ment de  l’eau,  puisqu’on  n’avoit  point  de 
guerre  en  ce  temps-là.  A Naples  on  entre- 
tenoit  toûjocirs  le  jour  d’a&ion  de  grâces 
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qu’on  avoit  ordonné  pour  remcrcierDieu  de 
ce  qu’il  luy  avoir  pieu  de  garder  la  Ville  des 
cmbrafementsdu  Mont-Vefiivc  , qui  furent 
fi  grands, qu’ils  auraient  été  capables  de  l’en- 
fevclir  fous  leurs  cendres,  fi  Dieu  n’y  eut 
pourveu.  Le  Protecteur  de  cette  Ville , dont 
on  gardoit  le  fàng  comme  une  Relique , fut 
porté  en  proceflïon  en  prefence  du  Gouver- 
neur; mais  par  ce  qu’on  voyoit  quccefang 
miraculeux  ne  couloit  plus  vifiblement, com- 
me il  avoit  fait  auparavant, lors  qu’on  lepor- 
toiten  public,  les  Habitants  s’imaginèrent 
que  Dieu  les  avoir  abandonnés,  ce  qui  au- 
gmenta beaucoup  leur  dévotion.  Le  Pape, 
quoy  que  devenant  plus  foible  tous  les  jours, 
étoic  neanrmoins  fort  en  fouci  pour  les  affai- 
res de  Pologne,  fi  bien  qu’il  fît  un  fond 
confidei  able  de  la  bourfe  des  Cardinaux, qui 
fut  envoy  é à fa  Majefté  pour  les  necefïîtés  de 
ce  Royaume.  C’cc  une  merveille  qu’on  ne 
vouloir  pas  s’informer  à Rome  à la  perfua- 
fiondequi  les  Turcs  avoient  envahi  cette 
Couronne.  Les  Armateurs  Hollandoispri- 
rent  en  ce  temps-là  plufieurs  Vaifleaufc  Fran- 
çois & Anglois , qu’ils  emmenoient  pour  la 
plus-part  en  Bifcaye , éè  quictoit  caufe  qu’il 
n’etoit  permis  en  France  &en  Angleterre  à 
aucuns  Navires  de  partir  fans  Convoy  : Mais 
les  Maîtres  des  ports  d’Efpagne  neleurfai- 
fbient  point  juftice , jufqu’à  ce  que  le  Sieur 
Paets,  A mba (fadeur  de  Mefï.  les  Etats  Gene- 
raux à Madrid , obtint  à la  Cour  le  pouvoir 
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d'envoyer  qtiélcun  des  fiens  en  qualité  de 
'Commiflàire  dans  tous  les  ports  de  Mer, 
pour  y prendre  en  main  les  interets  de  la  na- 
tion. Le  8.  Novembre  la  Flotte  du  Brefil , 
quiétoitau  nombre  de  74-  Navires , arriva 
heureufement  en  Portugal,  étant  chargée 
de  36000.  cailles  de  Sucre,  avec  plufieurs 
autres  fortes  de  Marchandifes , par  ce  que  la 
Nation  Portugais  et  extrêmement  ména- 
gère. Monfr.  le  Comte  de  Munterey  ayant 
appris  la  reconvalelcence  du  jeune  Roy  d'El- 
pagne>  luy  envoya  6.  beaux  Cignes , 3.  mâ- 
les & 3 . femelles.  Ils  furent  incontinent  por- 
tés a Madrid , & mis  dans  le  Vivier  de  Buen- 
Retiro.  Les  Bourgeois  & les  Mariniers  com- 
mencèrent à fe  quereller  à Cadix  pour  le  bu- 
tin , fi  bien  que  les  premiers  fermèrent  leurs 
Boutiques, mais  ils  s’accordèrent  finalement. 
On  y trouva  pour  plus  de  30000.  écus  de 
Marchandifes  de  Contrebande  en  un  Con- 
vent , qu’un  certain  Religieux  nouvellement 
venu  des  Indes  y avoit  apportées.  Le  tout  fut 
confîfqué  au  profit  du  Roy,,  & fut  emmené  à 
Madrid  avec  les  Mulets , qui  portoient  l'ar- 
gent du  Roy  de  Seville  à Madrid.  Monfr.  le 
Vice- Admirai  van  Nés  fir  alors  voile  dans  la 
Manche , pour  y attaquer  la  Flotte  Françoife, 
qui  y devoit  palier  à ce  qu'on  difoit.  Le  Mar- 
quis de  la  Côte  Lieutenant  du  Roy  en  Pab- 
fence  du  Duc  de  Chaunes  Gouverneur  de 
Bretagne  en  ayant  eu  avis,  mit  incontinent 
toute  la  Côté  en  alarme,  & difpofa  toutes 
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choies  en  telle  forte  , que  le  dit  Sieur  Vice- 
Admiralne  vit  aucune  apparence,  de  rien  ef- 
fe&uer*  & fur  tout  ayant  le  vent  contraire. 
Cependant  les  Soldats  te  rendirent  à Mor- 
baix  j Saint  Paul  de  Leon,  & à Breft,  où  tout 
ctoit  en  alarme , attendant  à tous  moments 
larrivce  du  dit  Vice- Admirai  : Et  quoy  que 
ledit  Sieur  n'en  peut  approcher  à caufe  du 
vent  contraire , les  François  tendirent  néant- 
moins  les  chaines , & attachèrent  de  grottes 
poutres  à l'entrée  de  leurs  ports  pour  en  fer- 
mer le  paflàge.  Le  Roy  d'Angleterre  fita- 
lors  prefent  au  Divan  d’Algicrpour  ajoo©. 
frans  de  drap  d'Angleterre , & d’un  portrait 
de  fa  Majefté  avec  une  Médaillé,  que  Ton 
Conful  leur  délivra,  quoy  que  ces  Barbares 
euflent  mieux  aymé  qu’on  n’eut  pas  racheté 
les  Efclaves , qu’ils  avoient  en  leur  pouvoir. 
Les  Galeres  de  Malte  ayant  été  en  courte 
contre  les  Turcs , furent  contraintes  de  s'en 
retourner  par  faute  de  bifeuit , qu'elles  ne 
peurent  trouver  nulle  part, à caufe  de  la  cher- 
té du  blé.  Monfr.  le  Chevalier  d'Harcour,qui 
lescommandoit , retourna  à Malte,  ayant» 
contre  l'opinion  de  plufieurs , fort  bien  exé- 
cuté fa  Commiffion  contre  les  Corfaires 
de  Biferte,  qu'il  avoit  entièrement  chaflés 
de  la  Mer.  Ceux  qui  étoiept  échappés  des 
mains  du  dit  Chevalier  étant  arrivés  à terre  » 
fc  mirent  à genoux, & la  baiferent  avec  beau- 
coup de  ceremonies  , en  reconnoiflàncede 
ce  qu'elle  les  avoit  fauvés,  & qu’ils  n’avoient 
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pasfuccombc  anperéil,  qui  lesmenaçoit.  1/s 
firent auflî  des  veux  à Mahomet , & prirent 
une  partie  des  Efclaves  François  3 qu'ils  a- 
voicnt  avec  eux , & /es  facri  fièrent  à ce  Pro- 
féré , afin  de  donner  de  la  terreur  aux  au- 
tres. N 

En  Angleterre  on  voulut  en  ce  temps-la 
forcer  de  nouveau  les  Matelot^à  prendre  fer- 
vice  fur  la  Flotte,  mais  pour  éviter  cela  ils 
s'enfuirent  à la  Campagne^  fi  bien- que  le 
Roy  fut  oblige  de  publier  un  pardon  pour 
les  faire  revenir.  Le  Château  de  Pile  de 
Guernfey,  que  l'Angleterre  poflede  encore  à 
la  veue  delà  France,  & quiet  fitue  fur  un 
haut  rocher,  fauta  en  l'air  par  le  moyen  de 
aoo.  barils  de  poudre, qui  croient  dedans.  Le 
Comte  de  Bolton  Gouverneur  du  dit  Châ- 
teau ctoit  alors  dans  fon  lit,  & fauta  en  l’air 
auflî  bien  que  le  autres,  mais  fut  miracu- 
leu/cment  jette  fur  un  autre  rocher, fans  avoir 
aucun  mal,  toutefois  toute  fa  famille  & Tes 
Soldats  périrent  tous  malhcurefemcnt.  Le 
Sieur  Fleedwood  ce  fameux  General  au 
temps  de  Cromwel,  qui  avoit  toujours  com- 
batu  fi  glorïeufèment  contre  les  Royaliftes , 
& qui  avoit  été  banni  à Tanger  en  Barbarie  , 
y fut  vaincu  de  la  mort,  & mourut  ainfl  hors 
de  fon  pais.  Les  Anglois  difent  qu'il  mourut 
de  regret  d'avoir  été  un  de  ceux,  quicondan- 
nerent  le  Roy  à la  mort.  Le  Duc  de  Riche- 
mont  Ambaffadeurpourfa  Majefté  Britanni- 
que en  Danemarck  étant  à l’ancre  dans  le 
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Sont,  & traitrant  quelques  Seigneurs  Da- 
nois dans  Ton  Vaifteau  , inftitua  entre  autres 
une  fonte  au  bon  fucccs  des  Armes  de  France 
oc  de  Munftcr,  & même  fur  le  deiïein  que  les 
Anglois  avoient  fait  de  ruiner  110.  Navires 
Marchands  Hollandois  qui  s’en  retournoient 
des  Villes  de  la  Mer  Baltique  en  leur  pais,  & 
s’étoient  mis  devant  Coppenhague  : Et  en 
effet  ils  s’étoienc  mi  s en  devoir  de  le  taire  par 
le  moyen  de  leurs  Brûlots  , mais  inutile- 
ment. Pour  conclufion  le  dit  Duc  fie  fi  bien 
par  lès  famés , qu’étant  entre  dans  la  Cha- 
loupe pour  s’en  retourner  à terre  9 foit  par 
le  froid , ou  par  la  bonne  chere  qu’il  avoir 
faite , quoy  qu'il  fût  fort  bien  couvert  de  fon 
manteau,  il  Iuy  prit  un  tel  mal  de  cœur,  qu’il 
n’eut  pas  la  force  de  fortir  de  la  Chaloupe , 
mais  il  falut  qu’on  le  portât  dans  fon  Car- 
rofie  qui  l’attendoitfur  le  rivage,  dans  lequel 
il  fut  mène  à Coppenhague  , où  il  mourut 
le  1 du  prefent,  au  grand  regret  de  tous  les 
Anglois  qui  demeurent  en  cette  Ville.  Le 
Médecin  qui  le  traitoit  jugea  que  le  dit  Duc 
ne  pouvoit  fupporter  l’air  du  pais , & que 
cela  avoit  étécaufedefo  mort.  Il  arriva  en 
ce  temps-là  devant  Riga  un  Navire  chargé 
de  fer  , qui  venoit  deSuede,  mais  il  ne  pût 
entrer  à caufe  du  mauvais  temps , c’êt  pour- 
quoy  leMaître  alla  à terre  avec  quelquesMa- 
telots  ; 'mais  le  lendemain  ils  furent  bien 
étonnés  de  voir  leur  Vaifieau  en  pièces,  & 
lesMarchandifcs  qui  venoient  flottant  contre 
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terre.  Il  y eut  1 6.  tant  hommes  que  femmes 
de  noyés  en  cer  accident  ; & d’autantqu’on 
ne  les  trouvoit  nulle  part  , & qu’il  n’avoic 
fait  aucune  tempête  cette  nuit,  chacun  étoic 
tout  cbahi.  Tout  ce  qu’on  pût  apprendre, 
c’êt  qu’Un  certain  Vaiffeau , qui  ctoit  alors  à 
l’ancre  auprès  delà,  entendit  la  nuit  un  cri 
lamentable,  qui  fortôit,  à ce  qu’il  jugeoit,  de 
ce  Vaifleau , & que  les  hommes  &les  fem- 
mes demandoient  la  vie  avec  beaucoup  d’in- 
ftance , & qu’il  entendit  entre  autres  ces  pa- 
roles : Omzcbànt  Pilote , 'èt- ce  ainji  que  tu 
trait  tes  nous  C5*  ton  Marchand,  qui  t’a  délivré 
delà prifonoà  tu  étois  a Stockholm  ! Tu  en  ré- 
pondrâs  devant  Dieu.  Et  qu’un  peu  apres  il 
n’avoit  plus  rien  entendu.  Toutefois  apres 
qu’on  eut  fait  une  enquête  plusexa&e,  on 
trouva  à terre  une  paire  de  bottes  apparte- 
nant à un  certain  Paifàn,  qu’on  avoir  tenu 
long-temps  pour  un  Voleur.  On  l’accufa  in- 
continent du  fait , & il  confeflà  qu’il  l’a  voit 
fait  avec  quelques-uns  de  fesVoifins  à laper- 
iuafion  du  Pilote , lequel  s’en  étoit  allé  avec 
une  bonne  fomme  d’argent.  Ce  malheureux 
cependant  fut  puni  avec  fes  Complices  félon 
Tes  mérités. 

Meff  les  Etats  de  Hollande  firent  en  ce 
temps-là  un  fond  pour  la  deffence  del’Eraf 
de  i o.  Millions  de  frans , afin  de  payer  la 
Milice  precifement  tous  les  mois,  pour  le- 
quel effet  on  rcnouvella  les  anciennes  Or- 
donnances. On  vit  alors  à la  Haye  une  lifte 
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des  François  qui  croient  morts  ou  déferrés 
en  cette  guerre,  qiron  trouva  fè  montera 
72464.  hommes,  fiiivant  la  note  qu’on  en 
avoir  faite,  ôc  félonie  témoignage  de  gens 
d’honneur  de  Aernhcm.  On  ordonna  alors 
une  Compagnie  deBourgeois  à la  Haye  fous 
le  Colonel  Pieterfon  , afin  de  faire  ht  garde  à 
la  Cour , ainfi  que  les  Avocats  & les  Suppôts 
de  la  ditte  Cour.  On  fortifia  aufli  la  Place  de 
paliflades  tout  à l’entour , pour  lequel  effet 
on  coupa  une  grande  quantité  d’arbres.  Meff 
les  Confeillers  Députés  firent  faire  43.  traî- 
neaux à glace,  portant  ehacun  5.  pièces  de 
canon , pour  s'en  tèrvir  fur  la  glace  , fur  la 
nouvelle  que  le  Duc  de  Luxenbourg  tiroit 
quantité  de  Troupes  des  Villes  conquifes,  & 
faifoit  de  grandes  préparations  , (parce  qu’il 
commençoit  à geler  fort  en  ce  temps-là)  afin 
de  faire  une  invafion  en  Hollande.  Meff. 

Pierre  Spar  & Ehrenfteyn , Médiateurs  de 
Suède,  arrivèrent  alors  à Rotterdam  , oùlc 
Sieur  Kievit  avoit  été  rétabli  en  fes  premiè- 
res Charges , d’où  ils  fe  rendirent  à la  Haye. 

Monfr.  Spar  s'en  alla  incontinent  trouver  fon 
Altcflè  , qui.étoit  avec  fon  Armée  devant 
Charleroy , afin  de  s'aboucher  avec  elle  5 ils 
retournèrent  emfemble  en  Hollande.On  ap- 
prit du  depuis  qu’on  avoit  propofé  Dunquer- 
quepour  le  lieu  du  Traitté  de  Paix  , qu’on 
avoit  refufé  5 & qu’en  fuite  on  avoit  propofé 
Cologne , que  le  Roy  de  France  avoit  pa- 
reillement refulé  , à cautè  qn’il  y avoit  Gar- 
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nifon  Impériale  j fi  bien  qu'on  accepta  Aix 
d'un  commun  Accord > comme  étant  une 
Place  neutrale  > où  les  Ambaffàdeurs  de  Suè- 
de louèrent  un  logis , ayant  un  fort  beau 
train.  Monfr.  le  Prince  de  Courlande  arriva 
cemois-ici  à la  Haye  : On  envoya  ordre  à 
iès  Troupes  de  revenir  en  Hollande,  mais 
elles  furent  obligées  de  demeurer  enFrifeà 
caufe  des  glaces.  On  renvoya  aufli  des  re- 
crues dans  tous  les  Polies, pour  les  renforcer. 
Un  certain  de  Groot  fortit  en  ce  temps-là 
de  la  Haye,  à ce  qu'on  dit,  avec  pluueurs 
coffres  étant  àluy;  on  le  chercha  aflespar 
tout  , mais  intilement , par  ce  qu'il  étoit 
déjadifparu.  Plufieurs  François  deferterent 
alors  dans  nos  Troupes,  qui  fe  plaignoient 
. grandement  de  la  mifere  qu'ils  avoiene  en- 
durée parmy  ceux  de  leur  Nation.  Le  z $ . il 
vint  une  Troupe  de  François  fe  prelènter  de- 
vant le  Hinderdam,  afin  de  s'en  rendre  les 
Maîtres , mais  ils  furent  repouffés  avec  gran  - 
de  perte.  Il  fe  faifoit  tous  les  jours  de  pareil- 
les elcarmouches. 

Cependant  le  Duc  de  Luxenbourg  avoir 
fait  de  grandes  préparations  pour  faire  une 
invafion  en  Hollande  par  la  glace  , pour  le- 
quel effet  il  s'étoit  joint  à la  fin  de  ce  mois 
avec  le  Comte  Marc  Gouverneur  de  Woer- 
den , fi  bien  qu'ils avoient  une  Armée  d'en- 
viron 14000.  hommes,tant  Cavalerie  quTn- 
fanterie.  Les  François  difoient  que  ç’étoit 
l'élite  dés  Troupes  de  France , qu'il  y avoic 
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plus  de  1000.  Officiers  parmy , & qu’il  n’é- 
toit  pns  au  pouvoir  du  Roy  de  France  de 
mettre  encore  une  pareille  Armce  en  cam- 
pagne : Ces  Troupes  partirent  de  Woerden 
entre  le  17.  &lei8.  de  ce  mois,  & arrivè- 
rent à Seghvelt  & Muye  par  les  glaces  avec 
fifles  & Tambours,  danfantde  joye , com- 
me s'ils fuflent  allés  prendre  pofieflion  de  la 
Hollande:  Et,  à dire  levray,  leurdeflèin 
étoit  de  s’aller  rendre  Maîtres  de  Leydcn , 

& en  fuitte  de  la  Haye , quMs  avoient  entre- 
pris de  piller , & en  Suitte  de  brûler , ravager 
& violer  par  tout  où  ils  pourroiem  mettre  le 
pié  : Etant  arrivés  au  Slimwetering  pour  le 
pafïér,  ils  trouveront  les  eaux  fi  hautes, qu’ils 
ne  peurent  y trouver  de  paflàgc,fi  bien  qu’ils 
rompirent  les  planches  des  maifonspouren 
faire  un  pont,  lequel  neantmoins  le  rompit > 
pour  ne  pouvoir  porter  une  telle  pefanteur 
de  rant  de  Monde  : Toutefois  il  y eut  3 5 00. 
hommes  de  la  plus  legere  Infanterie  qui  le 
pafïèrent , le  refte  fut  contraint  de  s’en  rc- 
tournerà  Woerden:  Le  Vaiflcau  qui ctoit 
en  fcntinelle  auprès  du  Vogel-koy,  & le 
Bailly  de  Nieukoop  avertis  de  ces  nouvelles, 
envoyèrent  à Bodegrave  pour  avoir  du  fe- 
cours:  mais  le  dit  Bailli  n’y  voyant  aucune 
apparence,  aflembla  incontinent  4.  Com- 
pagnies de  Paifans , auxquels  fe  joignit  une 
autre  Compagnie  d’Arlanderveen , lefqucls 
s’ccant  mis  en  bon  ordre , attendirent  l’arri- 
vée des  François,  lefquels  abandonnèrent  le  0 
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Vaflfeau , & attaquèrent  Nieukoop  en  5. en- 
droits ; mais  les  Païfans  étans  en  bon  ordre 
& pleins  de  courage  firent  une  fortie  fur  eux, 
6c  les  repouflerent  courageufemenc , & pri- 
rent $.  François , quMs  menèrent  en  triomfe 
à Arlandcrvcen  & à Nieukoop , pour  mar- 
que qu’ils  avoient  délivré  ces  Places  de  la 
Tyrannie.  L’Ennemy  fe  voyant  repoufléde 
ce  côté- là , fetourna  ducôtédu  Mycade , & 
marcha  le  long  du  dit  lieu  vers  Bodegrave  & 
Swammerdam  ; mais  les  Habitants  s’écanr 
pour  la  plus-patt  enfuis  , ils  pillerenc  un 
corps  mort,  qui  écoit  tout  prêt  d'être  enterré, 
& ôterent  le  drap  qui  étoit  étendu  fur  la  bie- 
re,  & mê  me  le  linge  qu'il  avoir  fous  la  tête.lls 
dépouillèrent  mêmes  tout-nuds  des  Vieil- 
lajds  de  70.  ans,  qui  n'avoient  paseù  la  force 
de  courir.  Nos  Soldats  qui  êtoient  à Swam- 
merdam avoient  contraint  les  Habitants,  qui 
vouloient  s’enfuir  avec  le  plus  beau  de  leur 
bien , de  demeurer  dans’leurs  maifons,  mais 
fe  voyant  furpris  par  la  Milice  Françoilè,  eux 
qui  avoient  encouragé  les  autres  à demeurer, 
furent  les  premiers  qui  tournèrent  le  dos , & 
laiflerent  les  Habitants  à la  merci  de  l’Enne- 
my.  Monfr.  le  Comte  de  Koningsmarck  qui 
commandoit  à Bodegrave, en  étant  averti, ap- 
procha incontinent  avec  fes  Troupes  du  côté 
de  Lcydcn , ayant  pofté  le  Régiment  du  Co- 
lonel van  Dam  au  Goutlè-fluys  , lors  que  les 
autres  étoientdéja  pâlies  , afin  de  couper  le 
pairage  aux  François.  Cela  encouragea  extre* 
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mement  ceux  des  nôtres  quiétoient  encore 
fidelles  à l’Etat , comme  auffî  que  le  jeune 
Paffenrode, Lieutenant  Colonel  du  dit  Régi- 
ment,avoit  rompu  le  pont  le  plus  dangereux. 
Cette  iqvafion  des  François  cauia  d’abord 
une  très  grande  confternation , & fur  tout  a 
la  Haye, "dont  Mr.  le  Duc  de  Holfteyn  ayant 
été  fait  Gouverneur , prit  infpeftion  de  tou- 
tes choies , & ctoit  continuellement  a che- 
val , ayant  ordonné  de  mettre  des  lanternes 
à chaque  porte  , afin  de  Te  fecourir  les  uns  les. 
autres  en  cas  d'alarme.  Meffieurs  les  Etats  de 
Hollande  envoyèrent  auifi  quelques  Dépu- 
tés vers  le  pofte  duÇomte  deKoningsmarçkj 
afin  de  s'informer  exa&ement  de  toutes  cho*. 
fes , Ieiquels  y étant  arrivés , écrivirent  la  let- 
tre buvante  aux  Etats. 

M E S S E I G H E URS* 

■V]  Ous  ne  faifons  que  d'arriver  dans  le  quar- 
- tier  du  Comte  Koningsmarc^,  appre- 
nons:h  notre  grande  joye^que  les  affaires  ne  fit 
pas  en  fi  mauvais  état  comme  on  nous  avoit 
voulu  faire  accroire  au  Ponton  de  Leyden.Nous 
avons  trouvé  l’Eclufe  de  Tergoude  bien  gardée , 
£5*  l’Ennemyfans  Cavalerie  ni  Dragons  : N ous 
faifons  abbattre  les  ponts  de  Bosfyop&  IVad- 
dinxveen ; Notes  nous  tranfforterons  en  diligen- 
ce a Alfen,afin  d'y  mettre  les  ordres  neceffaires. 
Le  pont  de  Heymans  it  auffî  fort  bien  gardé , fis 
bien  que , grâces  h Dieu  il  ny  a rien  à crain- 
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dre.  Les  Forts  font  tous  encore  en  bonne  poflure , gc 

£5*  tiennent  toujours  pour  F Etat , £5*  l'Ennemy  P01 

n'a  de  vivres  que  pour  aujour  d'buy.  Nous  Pn* 
prions  iS [cubait tons  qu'il  plaife  h Vos  Gran - ch< 
deurs  de  nous  envoyer  le  plus-grand  nombre  de  k; 

T ai  fan  s armes  qu'il  fera  poffible , CT  ce  le  plus - lc< 

tôt  qu'il  fe  pourra  faire.  Toutes  les  Troupes  qui 
font  devant  Leyden  ont  ordre  de  retourner  à fei 
•Alfen  , fur  quoy  , MeJJeigneurs , nous  detneu Di 
rwix.  Ve  vos  Grandeurs.  Les  tres-btimblesîS  te 
tres-f  déliés  ferviteur s , ainfi  fgné , Fredrio £ qti 

•Vil»  Darp,  Gajj>.  van  Kinjchot  » Cor».  ^ , Jo - m 
banRievil,  M.Soncl^,  ~4dr.  Bofvelt , Gafp.  tu 
Fagel.  Fait  k Coude-fyrcl^  prés  du  Moulin  de  n 
Haferfou  ce  29.  Décembre  1672.  Æ 

Mais  pendant  que  ces  Meilleurs  mettoient  le 
les  ordres  neceflàires  par  tout,&  preparoienc  d 
toutes  choies  pour  rechaiïer  l’Ennemy  aux  ci 
lieux  d’où  il  éroit  venu  , ils  receurent  avis  v 
que  le  Colonel  Pain  & Vin  avoit  abandonné  1 
pialheureufement  le  Fort  de  Nieu  wer-brug-  1 

g e,&  s’étoit  retiré  àGouda  avec  ièsTroupes;  t 
ce  qui  caufà  une  nouvelle  alarme  , d’autanr  r 
que  par  ce  moyen  l’Ennemy  avoit  un  pallàge  ' i 
libre  pour  fe  retirer,  ce  qu’il  n’auroit  pas  peu  < 

faire  fi  facilement, a caufe  du  grand  dégel  qui  | 

furvint  inopinément , fi  bien  qu’ils  aur  oient 
c:é  obliges  de  le  noyer  tous,  où  de  ie  rendre  i 

ptilonniers.  Cependant  les  Paiiàns  s’étoient  1 

aiïcmblcs  en  grand  nombre , & avoicnc  1 

pris  le  chemin  d'Altcn  pour  fortifier  l’Ar-  1 

niée.  Son  AlcelTe  Monfr.  le  Prince  ù’Oran-  j 

. ‘ gc 
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ge  retournant  en  ce  temps-là  de  Brabant 
pour  s'en  revenir  en  Hollande  , &.  ayant  ap- 
pris la  nouvelle  de  tout  ceci  à Breda,  s'a- 
chemina  en  diligence  à Alfen,  où  il  arriva 
le  3 o.  de  ce  mois.  Cela  redonna  entièrement 
le  courage  aux  nôtres , parce  que  S.  A.  remit 
incontinent  toutes  chofes  en  état  ; ^d’ail- 
leurs apres  quelque  conférence  avec  MefT.les 
Députes , & fur  l'arrivée  de  quelques  Exécu- 
teurs à l’Armée,  on  crcut  qu’il  y auroit  quel- 
que execution:  Cependant  les  François  com- 
mirent d'enormes  excès  dansSwammerdam, 
tuant  fans  remiffion  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs , & enfermant  les  autres  dans  leurs,  nui - 
fonsj  ou  ils  merroient  le  feu  par  après  : Pouç 
les  vieillards , <Sc  les  malades  ils  les  bartoient 
d’une  façorç  tout  à fait  barbare , H bien  que 
ceux  qui  en  rcchappoiont  vivants  fc  pou- 
voient  dire  heureux. Pour  les  filles  & les  fem- 
mes, on  les  enfermoit  dansles  Eglifes,  on 
Icspilloit , on  les  violoit,  & apres  cela  on  les 
tranfportoità  Woerden  : De  là  ils  s’en  allè- 
rent à Bodegrave,où  ils  firent  encore  déplus 
étranges  ravages,  car lepontéroit  barrica- 
dé, &Ia  glace  écoit  trop  foible  pour  pafTer 
par  deilus,  fi  bien  que  les  Habitants  n’a- 
voient  peu  s'enfuir  en  aucune  maniéré  : Ce 
fut  ici  que  les  cruautés  les  plus  barbares  & 
les  plus  dénaturées  furent  mi/cs  en  œuvre  ; 
-le  meurtre , le  piilage  , le  viol , l'incendie,  & 
en  fin  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  déplus  fu- 
nefte  & de  plus  lamentable,  fut  ici  exercé 
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en  Ton  plus  haut  degré.  Il  et  iriipoffible  de 
bien  exprimer  avec  la  plunie  les  defordres 
étrangesque  ces  miferables  commirent  dans 
ces  deux  Bourgs  -,  chacun  avoir  aflc$  à faire  à 
fe  fauver  foy  même , 5c  celuy  qui  en  pouvoir 
venir  about  croit- bien- heureux. Ils  ofènt  en- 
core fe  vanter  de  ces  lâchetés  abominables, 5c 
d’avoir  jette  dans  le  feu  des  petits  enfants 
qui  leur  rioient  auvifage.  Ün  certain  Offi- 
cier François  confefi'a  peu  de  temps  après 
qu’il  avoir  jette  dans  le  feu  une  certaine  fem- 
me , après  l'avoir  violée , & luy  avoir  coupé 
les  mammellcSj  (urquoy  il  difoit  qu’il  n avoir 
pas  eu  une  heure  de  repos  depuis  ce  temps-là. 
Un  autre  confeffia  qu’il  avoir  jette  dans  le 
feu  un  petit  enfant  qui  luy  rioit  au  vifage.  Ils 
mirent  auffi  ic  feu  à quelques  Bâtteaux  char- 
ges de  foin  qui  y avoient  été  arretés  par  la 
glace.  On  dit  toutefois  que  le  Roy  de  Fran- 
ce desapprouva  toutes  ces  cruautés.  Delà 
ccs  abominables,  après  avoir  brûle  & pillé 
toutes  les  maifons  de  ces  deux  Places , s’en 
allèrent  au  Fort  de  Nieuwer-brug , que  les 
nôtres  avoient  abandonné,  où  iis  démolirent 
toutes  les  Fortifications,  & de -la  s’en  retour- 
nèrent àWoerden  , où  plufieurs  tombèrent 
dans  la  glace,  &‘fenoyerent;,  fi  bien  qu’il  fa- 
llu tranfporter  les  autres!  à Utrecht  dans  des 
lïatteaux.  Le  Duc  de  Lùxenbourg  avoir : été 
prêtent  à tous  ces  beaux  exploits,  &étoic 
tombe  de  fon  Ch.eval  dans  la  glaèe , où  il  s’é- 
ttiibun'pcu  blefle,  fi  bien  qu'on  eue  tou- 
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tes  lés  peines  du  monde  à le  retirer  de  là , 
ayant  perdu  près  de  6.  ou  700.  hommes  en 
cette  expédition.  Le  Colonel  Pain  & Vin  fut 
incontinent  appréhende,  & apres  plusieurs 
examindtiohs  on  lüy  prononça  la  fentence 
fui  vante.  ' c 

Comme  ainjî  f oit  que  Moyfie  Pain  CT  Vin  , 
Colonel  GT  Quartier  -Maître  General  au  fer- 
yice  de  cet  Etat , maintenant  prifonnier  dans 
le  Qujirt/er  à Iferi , aconfejje  défiant  le  Grand 
Confeil  de  guerre  des  Provinces  Unies  du  Pâys- 
bas, qu’iceluy prifonnier  au  temps  quePEnnemy 
ctoit  en  marche  vers  le  Quartier  de  Bodegraye , 
ou  Ranimer  dam,  ctoit  allé  au  dit  ^ilfen,  ayet 
lîonfr. le  Comte  Koningsmarc Lieutenant  Ge- 
neral de  ly Infanterie  de  cet  État  ; afin  d’y  con- 
fiait er  avec  Mêffieùrsles  Députés  fiu  r l’état  de  s 
affaires  j mais  qu'étant  venu  auprès  des  Regn 
ments  qui  font  entre  S 'Ve  animer  dam  CT  l’ Eclufe 
de  Gouda  , il  arriva  un  Soldat  de  Muye , qui 
donna  avis  que  les  Soldats  qti’on  ayoit poflès  aù 
dit  lieu  deMuye,çt oient  aux prifies  avec  f Enne- 
my,  demandant  du  fecours  ; que  la  defitos  le  dit 
Prifonnier  avoii  propofié  au  dit  Sieur  Comte  s'il 
ne  fier  oit  pas  bon  qn’ily  allât  avec  quelques 
Troupes,  & qu  ayant  receu  ordre  pour  cet  effet 
du  dit  Sieur  Comte, il  s’y  en  alla  ayec  80.  hem- 
mes  3 que  U il  apprit  non  feulement  que.  l'Énne - 
my  n'y  ai  oit  pas  plus  de  $ . ou  doo.  hommes , 
mais  que  memes  il  fieutpar  desfierfionnes  qui  ye- 
noient  duWoertfeV  erlaet,  qu’ils  n’ av  oient  point 
y et*  d’&nnémy  $ dont  dù  tout  iceltty  Prifonnier 
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denna  avis  au  dit  Sieur  Comte , comme  aujji 
qu'il  s' tn  alloita  Bodegrave  & au  petit  XViric ^ 
pour  de  là  envoyer  quelques  Troupes  à $ iuye 
que  là  deJJ Mil  s'en  alla  effectivement  en  toute 
diligence  à Bodegrave , à deffem  d’y  envoyer 
encore  plus  de  Troupes , & d’attaquer  l'Enne- 
tny  en  flanc  j comme  en  effet  iceluy  Prifonnier 
envoya  pour  la  fécondé  fois  de  Bodegrave  & du 
petit  XVirick \ So.  hommes  au  dit  Muye  ; qnice- 
Itiy  Prifonnier  en  voulant  aller  donner  avis  an 
dit  Sieur  Comte  , avait  pafjé  tout  proche  de 
SSpammerdam , où  il  avoit  trouvé  que  l’Bnne - 
my  étoit  déjà  entré , & qu'il  P y avoit  veu  en 
bataille  rangée  dans  les  ruesfS  que  par  ainfila 
communication  luy  étant  coupée  avec  le  ditSei- 
yneur  Comte  , il  avoit  été  obligé  de  fe  retirer 
à Gouda , & y étant , s' étoit  adrejjt  d V Hoftel 
de  Fille , à quelques  Seigneurs  du  Magiflraty  & 
fur  tout  au  Bourguemaitre  van  der  Tochty  au- 
quel il  raconta  tout  cequedeffuSy  (j  particu- 
lièrement auffi  que  la  communication  étoit  em- 
pêchée aux  Troupes  , qui  croient poftée s dans  les 
Ports  du  NieuToer-lruggeS$  qu’ily  avoit  pref- 
que  i.  Régiments  dedans  ; Sur  quoy  iceluy  Pri - 
fonnitr  durcit  receu  pour  rcponfe  du  dit  Bour- 
guemaitre  van  derToc  ht  .qu’il  feroit  àfpubait - 
ter  que  les  dit  tes  Troupes  fufjent  dans  Gouda , 
parce  qu’on  en  avoit  un  extrême  hefoinff5  qffi- 
eeluyPrifonnier  ayant  répliqué  ’h  dtjjics  que  s’il 
pouvoit  rendre  fervice  h l’Etat  & d la  Pille  , il 
fe  laifferoit  volontiers  employer  pour  a lier  qué- 
rir les  dittesTroupesjEt  que  14  dejjui  le  dit  Pour- 
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guemaître  luy  repartit  que  cela  feroit  très - 
agréable  à la  fille  qu'on  r endroit  par  U un 
grand  ferme  '*  PEtat,veu  que  la  conservation 
de  la  dilte  Vide  luy  ctoit  tres-importante,  parce 
qu'elle  avoit  les  Eclufes  en  [on pouvoir ,au  mo- 
yen dequoy  on  pauvott  monder  tout  le  pais  qu’i- 
celuyPrifonnier  ay*t  dit  en  fuitte  au  dit  Bout - 
guemaître  qu’il  ne pomroit  faire  cela  fansÇui - 
des  , le  dit  Sieur  Bourguemaître  luy  répondit 
qu'il  luy  en  feroit  avoir  ; £5*  que  peur  cet  effet 
iceluy  Bourguemaître  avoit  donné  incontinent 
ordre  de  chercher  3.  Guides , demeurant  cepen- 
dant le  ditPrif onnier  avec  le  dit  Bourguemaître 
dans  une  Jtuherge  de  la  Ville  , où  ils  burent 
enfemble  un  verre  de  vin  , jufqu'à  ce  que  Us  3 . 
Guidés  furent  venus  en  leur  prefnce  • après 
quoy  le  dit  Frifonnier  auroit  pris  fon  congé  du 
dit  Bourguemaître , £? fefercit  acheminé  avec 
les  dits  3. Guides  pifqu’au  Drie-Brugge}pareil- 
lemont  fitu L fur  le  grand  (Viric ^ environ  k une 
lieue  du  dit  Nieuvter-brugge , d’où  il  auroit 
envoyé  fon  Valet  avec  fon  cachet  au  Colonel 
Manger  ^commandant  aHieuVser -Brugge^avec 
ordre  de  dire  au  ditManger  de  forttr  du  ditFort 
avec  leLieutenant  Colonel  Puüan  décommandât 
dans  le  Mole l^er-Scbans .auprès  du  ditNiet^er- 
Brugge,  & sf acheminer  avec  toutes  les  Trou- 
pes au  dit  DrieBrugge ;£>*  marcher  en  fuitte  h 
GoudctfS  de  ruiner  tout  ce  qui  pour r oit  appor- 
ter quelque  avantage  à l’Ennetny:  Que  lk  diffus 
les  dits  Colonels  Menger  C ü Fullana  avoienit 
quitté  les . dits  Ports , Ç?  ét oient  arrivas  avec 
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tentes  les  Trottes  environ  deux  heures  auprès 
du  dit  Drie-Brugge , £5*  auoient  prit  en  fuit  te  le 
chemin  de  Gouda  avec  le  dît  Prifonnier  , fans 
qu’iceluy  Prifonnier  ait  eu  aucun  ordre  pour  cet 
effet  du  Sieur  Comte  de  Koningsmati ^ y mais 
allégua  qu’il  avcit  ordre  par  écrit  du  Sieur  Com- 
te de  Waldec\ , de  commander  dans  le  Quartier 
de  Bodegrave  en  l’abfence  du  Sieur  Comte  de 
KoningstnarcÇ  ,proteJlant  qu’il  auoit  fat t tout 
ce  que  défi  us  à bonne- intention  , afin  de  confier  - 
ver  laMitice,d  laquelle  la  communication  avait 
été  empêchée  avec  les  Troupes  de  l’Etat  par 
TEnnemyfS  que  fion  principal  motif avoit  été  ce 
quis’étoit  pnfié  entre  luy  CS*  le  Bourguemattre 
van  der  Tocht , ainfi  qu'il  et  dit  cy  -deffut  : Et 
d’autant  que  ces  chofesfont  entièrement  catai- 
res h l’Ordonnance  & à la  difàpline  Militaire , 
comme  auffiau  devoir  du  dît  Prifonnier. de 
plus  tendant  au  déshonneur  & an  dommage  de 
PEtatfiï)  par  confequent  lit  doivet  être  aucune- 
ment rokrèes  , mais  plufiot  fevtrement  punies , 
afin  déftrvir  d'exemple  aux  autres  d l'a  venir  \ 
têt  pourquoy  le  dit  Confie  il  de  guerre  ayant  vtu 
& examiné  les  conclujms  de  l’ Avocat  Fi f cal, 
evfembleles  informations , & autres  pièces  & 
Muniments  h nous  exhibés  , Cf  en fiuitte  ayant 
pris gbr  de  à tout  ce  quifaifioit  dla  matière  fiai* 
fiant  droit ,a  déclaré  & déclaré  le  dit  Prifonnier 
déchets  de  toutes fies  Charge  s le  condamne  Pi- 
tre gardé  en  une  prif  on  perpétuelle, confifqué  en 
outre  tàüsfies  biens  aü  profit  de  l’Etat^ débou- 
té îe  dit'AyocatPfical  de  fies  autres  demandes  & 
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conclu  fions  Je  tout  moyennant  f approbation  C5* 
agr  cernent  de  S.  ~4.  Fait  au  Quartier  d'Àlfenl 
par  fon  Excellence  Monfr.  le  Maréchal  wirt s, 
Prefideht , tS?  Mefi.  Degeyeft , /a  ViUaumatre 
^5  y an  Dam  , Colonels , Valclçenbtirg , Grain  , 
Cornet ^e , Ylenburg  Lieutenants  Colonels  , Cf 
Mens, Major  ce  xo.Janvisr  Atnfifignky 

P.  ir/Vfj,  c’cr/f , Par  1* ordonnance  du 

dit  Sieur. 

«r  % »A  iv  Cv  % - ‘iV*  î !•(  c a r\  j \'i\|  • %#  .V  | ^ K 

Signé, 

JOHAN  MOLEGRAEF.: 

S.A.ayantreceula  ditte  fêntencedes  mains 
de  Mr.  le  Maréchal  Wirts  , Iuy  récrivit  quel- 
le étoic  contraire  à l'Art.  5 4.de  l'Ordonnan- 
ce Militaire,  & qu'il  faloit  revifiter  le  pro- 
cès, & faire  juftice  félon  l’exigence  du  cri- 
me ; Ce  qu'ayant  été  fait , on  perfifta  dans 
la  première  femence , 8e  on  y ajouta  qu’il  fer 
roit-mené  par  le  Prévôt- au  lieu  où  on  fait  ju- 
stice , où  l’Executeur  luy  pafïeroit  l’épée  par 
deflùsla  tête,  Mais  S.  A.  ayant  confideré 
touteç.chofes  avec  plus  d’attention,condam- 
na  le  dit  Colonel , avec  l'avis- de  2,.  Seigneurs 
tant  du  Grand  £onfeil  de  Hollande  , Zélan- 
de &Frife,  que  du  Confèil  Provincial  de 
Hollande  & de  Weft-Frift,<.cotnme.auffi  dç 
.ceiuydela  Province  de  Brabant,  à avoir  U 
tête  tranchée  ce  qutfutaufli  exécuté  pon- 
ctuellement, v‘  - hv  w . 
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Le  Magiftrat  de  Gouda  publia  là  def- 
fus  la  fui  vante  déclaration. 

J Es  foufftgné  Baïïly  fBourguemaitres  , Con - 
feiüers  GT  Secrétaire  de  la  Ville  de  Gouda , 
enfemble  le  Marquis  de  Tbouarts , Colonel , Chef 
de  la  Milice  , G5"  exerçant  le  commandement 
dans  la  ditte  Ville , ayant  appris  que  le  Colonel 
G?  Quartier  Martre  General  Pain  Ç^Vinymain- 
tenant  prifcnnier.aur  oit  allégué  pour  fa  juftijé- 
cation  qu[ Haut  oit  fait  for  tir  des  Forts  deNieu- 
iver  Brugge  ÎS>  du  petit- Wir  ici»  le  s z.  Régiment  s 
d* Infanterie^  fiyoir  4 .Compagnies  des fitnnes 
propres celuy  du  Colonel Menger  ayec  la  cor - 
fejpondence particulière  des  dits  Seigneurs , O* 
q<iil  anroit  nommé  avec  plujicurs  cir  confiance  s 
la  per  (orme  du  Sieur  yan  der  TochtyComme  Ji  le 
dit  Sieur  fe  fut  engagé  en  cette  affaire  en fon 
particulier  plut  q\ les  aùxresf'tt  pourqttoy  pour 
faire  voir ^en tant  que  befoinet  la  yeritable  con - 
fitution  delà  dite  affaire , ils  ont  déclaré  par 
ferment  folemnel,  que  le  18 . Décembre  dernier 
pajjéfur  te  foir\\ après  que  laüef  olution  de  Meff. 
les  Etats  ieUoüande  leur  fût'Venue  le  1 7 aupa- 
ravant i par  laquelle  ils  les  exbortoient  & leur 
ordonnaient  de  fe  defftndre  courageufemït  con- 
tre Finyafion  des  François  , fuiyant  F exemple 
de  leurs  généreux  facettes  fi  de  leur  rapporter 
tout  le  dommage  GT  empêchement  pofftble  G? 
imaginable , tant  par  Fouyerture  des  Eclufes 
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qtP  autrement  ^tevec  ajfeurance  que  leutsÇtan- 
deurs  tàcberoient  de  d t {fendre  leur  Ville  de  tout 
leur  poffible , fS  de  PaJJi(lcr  de  toutes  les  cbofeS 
necejfaires,  & que  Me[J.  les  Députés  de  la  Cam- 
pagne leur  aboient  envoyé  à cet  effet  ce  même 
jour  800  hommes  fous  le  ditCommandant  yavec 
promejfe  que  les  dits  Sieurs  employer  oient  toutes 
fortes  de  moyens  pour  la  dejfence  de  la  dilteVil - 
le , O*  qu’ils  avoient  dkja  commencé  de  mettre 
tous  les  ordres  necejjaires pour  cet  effet > c '$  tâ- 
cberohnt  de  concerter  pour  le  même  fujet  avec 
quelques  uns  des  Generaux } recommandant  fe- 
rieufement  aux  dits  Bourguemaîtres  défaire 
rompre  cependant  le  s mai f on  s & jardins  h P un 
des  côtes  de  la  Ville  , £5*  que  pendant  que  les  dits 
Bourguemaîtres  é toient  empêchés  à P execution 
des  dits  ordres , arriva  à cheval  devant  les  por- 
tes de  la  Ville  le  dit  Pain  & Vin , demandant  à 
parler  auxBourguemaît  ses que  quelques  uns 
qui  étoient  là  prefents  luy  dirent  que  Monfr.  le 
Bailly  étoit-la  ; que  là  dejfus  le  dit  Pain  & Vin 
dit  qu’il étoit  le  Quartier-maître  General  , 
.ajouta  avec  une  grande  émotion  qu’on  avoit 
empêché  à fes  Troupes  la  communication  avec 
celles  de  P Etat  : Que  Monfr.  le  Bailly  luy  ayant 
dit  là  dejjus  queMeff.  les  Bourguemaîtr  es  etoiêt 
affemblés  à l' Hôtel  de  Ville , le  dit  Pain  C5*  Vin 
Vint  par  derrière  le  Marquis  de  Touars  fur  le 
Marché  de  la  Ville , a in  fi  que  ce  dit  Sieur  de  cia - 
%re  i & luy  fiappa  f 1 ir  l’épaule  avec  une  grande 
alteration  ; £?  le  dit  Steur  Commandant  luy 
api  an  t demandé  ce  qu ’ il  faifoit  en  Ville  , il  luy 
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répondit  que  les  François  avaient  coupé  la  Com- 
munication a fes  Troupes  ; qu'il  étoit  allé  par 
ordre  deMonfr  .Koningsmarc/^pour  faire  un  dé- 
tachement de  quelques  Troupes, afin  de  féconder 
ceux  de  SToammerdam,  £5”  que  lors  qu'il  voulut 
fie  joindre  au  dit  Koningsmarc\ , il  trouva  le 
pajfage plein  de  François , £9*  qu'il  etoit  venu  en 
h Ville  pour  f avoir  fi  les  Régiments  detfieuVeer- 
Ifrugge  G?  du  petit  WiricJ^  y étoient  arrivés , GF 
que  s'ils  n'y  étoient  pas  encore , il  avoit  refolu.de 
les  faire  venir  incontinent , C?  qu'  autrement  ils 
étoient  tous  perdus,  priant  le  dit  Commandant 
dèluy  donner  un  Convoy  de  10 .ou  lo.Fufi/iers ; 
C7 que  pendant  que  le  dit  Commandant  étoit 
empêché  à donner  les  ordres  pour  cet  eff  codifiant 
qu'ils  fier  oient  bien-tôt  prêts, mais  que  cela  n'é- 
toit  pas  fi  prejfé,veu  que  les  dittesTroupes  pour- 
voient bien  fs retirer  toujours  fans  dager  au  pe- 
tit Wiric\,iceluyCommandant  trouva  que  pen- 
dit qu'il  fai  f oit  quelques  autres  affaire  s Je  dit 
Pain  £9*  Vin  avoit  fiuivi fion  chemin  avec  feule- 
ment 3.  perfonnes\  que  là  dejjus  le  dit  Pain  £5* 
Vin  étant  entré  en  la  Chambre  des  Bourguemai- 
tres , £5*  le  Sieur  van  der  Tocht  luy  ayant  de- 
mandé en  entrant  ce  qu'il fiai/ oit  en  Ville, ilre- 
pondit  les  mêmes  paroles  qu'il  avoit  dites  aupa- 
ravant au  Sieur  Marquis  de  Touars,  £5*  etoit  en 
fiuitte  devenu  fi  impatient  d eau  fie  que  Us  Fuji - 
tiers  ne  venoient  pas  , que  fans  Us  attendre  \\ 
s'en  alla  avec  feulement  3.  perfionnts  , qui  fa-: 
voient  le  chemin  par  Us  glaces  , fans  que  le  dit 
Bourguemaître  van  der  Tocht  fioit  fiorti  de  la 
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Chambre  des  Bourguemaîtres  pendant  le  temps 
que  le  dit  Pain  £5*  Vin  a etc  en  Ville  , £5*  que  le 
tout  s’êtfait  en  prefence  des  Seigneur  s qui  c toi  et 
dans  la  ditte  Chambre  y et  an  t les  dates  per - 

fonnes  toutes  prêtes  tors  que  le  dit  Pain  £5*  Vin 
enfortit , lequel  pria  les  dits  Sieurs  de  boire  un 
Verre  de  vin  avec  luy. pour  lequel  effet  les  Sieurs 
de  Lange  GT  van  der  Tocbt  l’ accompagnèrent 
jufques  dans  leHart-huys^fi  bien  quil confie  de 
tout  ce  que  dejjm  que  le  dit  Pain  £5*  Vin  n'a  au- 
cunement demandé  V avis  defdits  Bailly , Bour- 
guemaîtres  ouCcmmandant  fur  la  retraitte  det^~- 
dittesTroupes.ni  auffi  celuy  du  dit  vanderTocht 
en  particulier  ; qtt’ auffi  il  ne  Va  point  prié  d'en* 
vouloir  délibérer, mais  qu’il  s' H imaginé  que  la 
ditte  retraitte  ètoit  d’une  neceffiti  inévitable  r 
fans  que  le  dit  Pain  £?  Vinaye.  dit  à perfonne 
du  Monde  fi  la  ditte  Milice  étoit  dans  les  ports 
eu  non, ou  en  quel  état  étoiêt  les  Fort  s eu  la  Mi- 
lice qui  étoit  dedans, & s’ils  pouvoirnt  hre  def- 
f en  dus  ou  non.  Et  le  dit  van  der  Tocht  déclaré 
f 'eu!  que  le  ditPain  £5*  Vin  le  vint  trouver  le  len- 
demain de  la  ditte  retraitte  , & qu'en  confide - 
tant  les  confequences  de  pires  prés  qu'il  n’avoit 
fait  auparavant , il  luy  dit  en  prefence  du  dit 
Comniadant, qu’il  effet  oit  qu'en  cas  qu*on  n’ap- 
prouvât pas  la  ditte  retraitte , il  fer  oit  fon  Amy 
~4  quoy  le  dit  van  der  Tocht  luy  répondit  qu'il 
avoit  veu  fa  précipitation , £5*  qu’il  en  r endroit 
témoignage  , mais  que  c’ctoit  à luy  h f avoir  Us 
ordres  qu’il  avoit  ew^  Déclarant  le  dit  Sieur  de 
Touars  nonf  utilement  d’avoir  veu  £5*  entendre 
-i  que 
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que dejjlrty  mais  anffi que  le  dit  Pain  £5*  Vin  ê- 
tant  à cheval  fur  le  point  de  partir  Juy  ditj'ay 
peur  qu'on  ne  me  veuille  du  mal  à caufe  de  cette 
retrait  te , mais  je  vous  prie  en  tout  cas  de  vou- 
loir témoigner  la  Jîncerité  de  mes  intentions 'y& 
le  dit  Sieur  de  Lange  déclaré  que  le  die  Vain  & 
Vin  luy  a auffi  dit  la  même  cbofe.  finalement  le 
dit  Sieur  Marquis  deTouar  s déclaré  feul  qu'il  a 
bien  donné  au  dit  Pain  & Vin  une  déclaration  de 
ce  quis'ktoit pajjé  la  nuit  auparavant  dans  le 
Con feil  de  guerr  iymais  qu'ayant  prié  de'vou- 

loir  dijpofer  Meffieurs  du  Magiflrat  de  déclarer 
qu'il  avait  fait  la  ditte  retraitte  avec  leur  com- 
munication , il  avait  rejufé  de  le  faire , parce 
qu'il  favoit  bien  que  les  dits  Sieurs  ri  avaient 
point  délibéré  fur  ccfujetfS  mêmes  rien  avoiU 
point  été  priés.  Fait  h Gouda  ce  i^.Jauvier 
1 67  3.  en  foy  dequoy  les  dits  B^r/iTy , GTc.  ont  fi - 
gné  la  pre fente , & fée  lié  du  feau  de  la  Ville  1 
ainfi  figné  * H.  van  Mey  > J.  van  der  Tocbt  > 
Corn  élis  de  Lange  , M.  de  Touars  , *«4.  tan 
Groenendyc 

Accorde  avec  la  minute  originelle, 
*4infi  figné. 

M.  JONGKIN  T,  Vice- Secrétaire 

Cette  malencontrcufe  année  de  1 671-  Te 
termina  par  la  glorieufe  prife  de  Coevorden. 
Cette  Ville  qui  et  une  des  plus  belles  for- 
tereffes  de  tout  lcPaïs-bas,&  tenue  pour  tel- 
le par  toute  l’Europe , la  Clef  des  Provinces 
de  Frifè  & de  Groningue  , fituée  fur  les 
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Frontières  du  pais  de  Drentc  , 6c  confinant 
à la  Comte  de  Bentem  & de  Twent , et  une 
Place  pourveuë  de  marais  tout  au  tour  par  la 
Nature , & fortifiée  de  doubles  fofles  larges 
& profonds , de  Remparts  hauts  & extrême- 
ment forts  , ornée  de  7.  beaux  Battions, 
qui  portent  les  noms  des  7.  Provinces  , d'ex- 
cellents Parapels , Fauflè-brayes  6c  Dehors, 
comme  auffi  d'un  Château  fort  régulier,  qui 
a été  tenu  pour  imprenable  par  les  anciens 
Ecrivains.Non-obftant  toutes  ces  belles  pré- 
cautions , cette  excellente  Forterefle  tomba 
entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Munfter  fur  la 
fin  du  mois  de  Juin  de  cette  funefte  année 
1671.  après  un  fiege  de  fort  peu  de  jours, 
non  fans  grand  foupçon  de  trahison.  Ledit 
Evêque  s’ccaut  rendu  Maître  de  cette  Place 
avec  fi  peu  de  peine , y planta  le  fiege  de  la 
guerre  & y forma  un  Magafin  confiderablc  , 
fi  bien  que  par  là  il  aint  en  bride  IesProvinces 
de  Frife  & de  Groningue.  Il  la  fortifia  pour 
cet  effet  de  quantité  de  paliffades , ôc  autres 
travaux , apres  avoir  quitté  le  fiege  du  die 
Groningue,  la  croyant  parce  moyen affes 
affeurée  contre  les  entreprifès  des  nôtres, 
mais  il  fe  trouva  trompé  en  fon  attente , car 
la  Garnifon  de  Groningue  la  reprit  heureufe- 
ment  contre  toute  apparence,  6c  neantmoins 
avec  un  courage  invincible, ce  qui  fe  pafTa  en 
cette  forte. 

Son  Excellence  Monfeigneur  Charus 
Rabbnhaubt.  Lieutenant  General  de 
la 
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la  Ville  de  Groningue  & Ommelande  ayant 
été  fouvent  averti  de  l’état  de  la  ditte  Forte- 
reflè  par  Meyndert  van  Thynen,  quiavoit 
été Marguillier  de  l'Eglife  de  cette  Place , & 
qui  étoit  auffi  un  bon  Ingénieur,  lequel  pour 
fesorands  fervices  en  a cté  maintenant  fait 
Commis  , & qu'il  y avoit  bonne  occafion  de 
faire  quelque  emreprifeJdelTus,  veuquela 
• Garnilon  de  l'Enncmy  étoit  en  quelque  fa- 
çon affoibile  par  les  maladies , outre  quefe 
confiant  à la  bonté  de  cette  Forterefle,  ils 
faifoient  allés  mauvaife  garde  ; fa  ditte  Ex- 
cellence examinalà  deffus  le  dit  van  Thynen 
plus  particulièrement , lequel  enfin  délivra  à 
(on  Excellence  un  certain  Modelle  fait  par 
luyméme,  reprefentant  la  ditte  Forterefie 
avec  toutes  lès  Fortifications;  avec  cutoy  il  fit 
comprendre  à fonExcellence  en  quelle  façon 
il  faloit  l'attaquer  en  cette  faifon  d'hyver , à 
la  faveur  des  marais  endurcis  par  le  froid,  ce 
qui  étoit  tres-aifé  à faire  avec  l'aide  de  Dieu. 
Toutes  lelquélles  choies  ayant  été  confide- 
réesdeplus  prés  par  fon  Excellence,  elle  y 
' prit  un  fingulier  contentement , mais  n’en  fit 
encore  rien  paroître  au  dit  van  Thynen. 
Toutefois  elle  communiqua  cette  Importan- 
te affaire  â quelques  Seigneurs  , afin  qu'ils 
' l’affiftaflent  de  leur  confeil  & de  leurs  mains 
4 pour  l’execution , lelquels  approuvèrent  ex- 
trêmement l’entreprife , &.  s'offrirent  de  la 
faire  réiiïfir.  Là  deffus  on  envoya  quérir  le 
dit  van  Thynen  , auquel  on  donna  ordre 
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d’aprêter  les  ponts  derofèaux,  & toutes  les 
autres  choies  neceflaires  pour  cette  expédi- 
tion. Cet  homme  le  fervit  pour  cet  effet 
d’un  certain  Claes  Buytes  , lequel  avoit  aufli 
été  envoyé  plufieurs  fois  par  luy  au  dit  Coe- 
verden , afin  de  prendre  bien  garde  à toutes 
choies  , comme  aufli  d’un  certain  Claes 
Adriaenlz  ten  Borg , Sergent  de  la  Compag- 
nie du  Capitaine  Nyeveen , qui  expedierent 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  promptitude. 

Les  ponts  de  roleaux  & toutes  les  autres 
chofes  étant  entièrement  prêtes , on  rompit 
la  glace  tout  a l’entour  de  Groningue  par  or- 
dre de  fon  Excellence , le  Lundi  1 6.  du  pre- 
fent  mois  de  ce  Décembre, & après  midy  en- 
viron à 5.  heures  on  ferma  toutes  les  por- 
tes delà  Ville,  fi  bien  quon  ne  permit  àper- 
fonne  d’en  fortir,  afin  d’empêcher  parce 
moyen  que  l’Ennemy  n’eût  aucune  connoif- 
fancc  de  ce  qui  fe  pafloit*.  On  envoya  aufli 
incontinent  des  patentes  aux  $.  Compag? 
nies  de  Dragons  qui  étoient  campées  au  tour 
du  Leeck,afin  de  fe  joindre  à ceux  de  la  Ville 
dans  le  Drent.  On  commanda  pareillement 
36.  hommes  de  chaque  Compagnie  d’infan- 
terie qui  étoient  en  garnifon  à Groningue,  a- 
vec  le  Capitaincjun  Sergent, & un  Tambour, 
auxquels  on  donna  ordre  de  fe  tenir  prêts 
pour  la  marche  le  lendemain  à 1 o.  heures, & 
de  fe  rendre  pour  cet  effet  chacun  à fon  Dra- 
peau , comme  aufli  de  fe  pourvoir  de  vivres 
pour  3.  jours.  Les  5.  Compagnies  de  Cava- 
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lerie  eurent  aufii  ordre  de  monter  à cheval  en 
même  temps.  Le  commandement  general 
de  cette  expédition  fut  donné  par  Ion  Excel- 
lence au  Lieutenant  Colonel  Eybergen  , qui 
étoit  un  homme  fort  entendu  aux  affaires  de 
la  guerre , & qui  avoir  donne  des  preuves 
de  fon  courage  & de  là  conduite  en  plu- 
fîeurs  occafïons.  Le  Sergent  Major  Wylers 
eut  le  commandement  de  l’Infanterie , & 
le  Sieur  Jean  Sickinga  Colonel  celle  de 
la  Cavalerie.  On  pafla  toute  la  nuit  à met- 
tre les  ponts  de  rofeaux  & autres  inftru- 
ments  de  guerre  fur  les  Charrettes  : On 
avoit  auffi  commandé  auparavant  quelques 
Canonniers  afin  de  jetrcr  des  Grenades , & 
faire  jouer  les  pétards  , lefquels  furent  auffi 
chargés  fur  des  Charrettes  : Tout  cela  ayant 
été  di/pofé  en  cette  forte , la  Cavalerie  Cortit 
leMardy  17.  à une  heure  après  midyparla 
Steentil-poort  j & environ  â ?.  heures  l’In- 
fanterie fuivit  en  bon  ordre , chacun  fous  fes 
Capitaines , le  tout  tant  Cavalerie  qu’Infan- 
terie  étoit  au  nombre  de  968.  hommes , par- 
mi lefquels  il  y avoit  quantité  de  Volontai- 
res, comme  le  frere  du  Major  Sickinga , & 
autres  Gentils-hommes , comme  aufïi  quel- 
ques Bourgeoisjfils  de  Bourgeois  & Ecoliers, 
tous  à pié  : Toutefois  quelques  autres  qui  le 
prefènterent  à cheval  comme  Volontaires , 
furent  arrêtés  à la  porte  par  la  garde  desBour- 
geois  , afin  d’empêcher  que  les  Ennemis 
n’euffent  aucune  connoifiace  de  cette  entre- 
prit. 
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prife.  L’Attillerie  fut  aufli  chargée  fur  tr. 
Chariettes.  Etant  arrivés  auprès  du  Galgen- 
berg,on  apperceut  un  T rompette,qui  fortoit 
de  Helpen, lequel  voyant  tant  de  mondejS’en 
retourna  incontinent , & prit  le  chemin  de 
Haren  à toute  bride.  Monfr.  Sickinga  en- 
voya quelques  Cavaliers  apres  luy  pour  le 
prendre  , mais  fe  refou  venant  que  fon  Che- 
val étoit  plus  vite  à la  courfe  que  pas  un  des 
leurs,  il  le  pourfuivit  luy  même,&  Payant  at- 
teint l'envoya  prifonnier  à Groningue.  Cé- 
toit  un  T rompetre  de  l’Evêque  de  Munftcr  , 
(qui  éroi:  envoyé  àGroningueavec  quelques 
lettres  de  l’ Evêque , ou , comme  d’autres  di- 
fent , p3r  le  Prince  de  Furftcnberg , qui  étoit 
au  fervice  de  l’Elcéteur  de  Cologne)  ne 
fut  pas  dépêché  fi  tôt  qu'il  l’auroit  été  dans 
une  autre  occafîon,afin  d’empêcher  en  toute 
maniéré  que  IesEnnemis  ne  fulTent  avertis  de 
nôtre  deficin.  Op  fit  après  cela  une  reveuê 
generale  à Helpen, & on  commanda  4.  hom- 
mes de  chaque  Compagnie  de  Cavalerie  fous 
le  Sieur  Guardyn  Quartier-Maître  , afin 
de  garder  les  poftes  delà  Ville.  Lerefte  de  la 
Cavalerie  marcha  devant  pour  aller  à Gieter, 
oùelle  attendit  l’Infanterie.  Ce  fut  là  qu’on 
paiïà  la  nuit  ; mais  le  lendemain  matin  la  Ca- 
valerie prit  encore  le  devant , tirant  vers  Ex- 
felt , où  ils  firent  repaître  leurs  chevaux.  De 
là  ils  prirent  le  chemin  de  Emmen,  où  ils  de- 
meurèrent environ  une  heure.De  Emmen  ils 
allèrent  à Sleen  > de  Sleen  à Errent  & de  là  à 
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Wachten  & à Dalen  , où  ils  s'étendirent  au 
long  & au  large , afin  d'empêcher  qu’on  ne 
poitât  la  nouvelle  de  leurMarche  à l’Ennemi 
ce  qu’ils  ne  peurent  toutefois  faire  avec  tant 
de  précaution , que  5.  Dragons  de  nos  pro- 
pres gens  , qui  prirent  le  devant  au  fortir  de 
Lccck,nc  nous  euffent  déjà  rendu  ce  mauvais 
office  : Et  quoy  qu'il  femblât  que  cette  perfi- 
die eût  comme  entiercmenr  1 uïné  notre  def- 
fein,fi  êt  ce  que  toutefois  on  trouva  par  apres 
que  ç *a voit  été  urï  grand  moyen  pour  avan- 
cer l'affaire  ; parce  que  cela  étoit  caiife  que  la 
Garnifon  étoit  continuellement  en  alarme  , 
au  moyê  de  quoy  elle  fut  fi  fatiguée,que  lors 
qu’on  donna  la  véritable  alarme,  piufieurs 
demeurèrent  dans  leurs  lits  jufqu’à  ce  que 
l'affaire  fut  prefque  entièrement  achevée. 
Toutefois  les  traitres  , qui  nous  avoient  dé- 
eouvertsne  demeurèrent  pas  impunis;  car 
deux  d’iceux  , qui  croient  frçres , furent  pris 
dans  cette  Fortcre(Te,&:  receurent  la  punirio, 
qu'ils  meriroient , maisle  troifiéme  fe  fauva. 
Le  Sieur  Wolf  Capitaine  de  Cavalerie , qui 
avoitété  auparavant  pris  par  les  nôtres,  & 
avoitpris  parti  fous  le  Major  Sickinga  , quoy 
qu’il  eût  receu  toutes  fortes  de  civilités  dans 
%nôtre  Armée,  & fe  fut  engage  folennellement 
de  ne  point  quitter  nôtre  parti,  s’étant  neant- 
v moins  fauvé  a la  première  occafion  dans  le 
Nouveau  Fort,  y donna  auffi  avis  de  nôtre 
marche , par  ce  qu'il  croyoit  que  c’étoit  à 
cette  Place  qu’on  en  vouloir , ce  qui  y caufa 
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une  telle  alarme , qu’on  redoubla  les  gardes, 
& on  pourveut  canon  de  tourcs  le  choies 
nccefïàiresjenfin  on  fit  toutes  les  précautions 
& tous  les  préparatifs  imaginables  pour  n’ê- 
tre  point  furpris  , & pour  faire  une  vigoureu- 
se rcfiftance  ; mais  en  vain.  Nôtre  Cavalerie 
ayant  donc  pris  le  devant , & s’etane  fàifi  par 
tout  des  avenues , l’Infanterie  fuivit  parle 
pais  de  Drente  à petites  journces,afin  de  n’ê- 
tre  point  fatiguée , lors  qu’il  feroir  queftion 
de  donner  l’attaque.  Elle  partit  de  Gieterle 
1 8 . & arriva  le  foir  à Odoren , qui  êt  proche 
de  Emmen , où  ils  fe  repofercnc  pour  la  fé- 
condé fois.  De  là  ils  arrivèrent  le  Jeudi  19.  à 
Erren,  où  apres  qu’on  leur  eut  diftribuéde 
la  poudre  & des  baies , & qu’on  eut  donné  à 
chacun  des  fers  à'glace , le  Sieur  Eybergcn 
Lieutenant  Colonel  ordonna  à toute  la  Mi- 
lice,avec  un  difeours  plein  d'energie,de  pi ier 
Dieu  qu’il  luy  pleut  de  bénir  le  delf?  in, qu'on 
croit  fur  le  point  d’executer , en  quoy  le  die 
Sieur  leur  montra  le  chemin  par  fon  exem- 
ple : apres  cela  on  donna  le  mot,  afàvoir 
Hollande , &lefignal  de  l’attaque  fut  Dieu 
avec  nous , & la  marque  pour  fe  reconnoître 
les  uns  les  autres  , fut  un  batteau  de  paille  , 
qu’on  mit  fut  fon  chapeau.  Cela  étant  fair , 
ledit  Sieur  Colonel  donna  ordre  qu’on  fe 
tint  prêt  A 10.  heures  de  nuit  pour  conti- 
nuer la  marche.  On  tint  nufïi  Confeil  de 
guerre  à Erren , où  le  dit  Sieur  Eybcrgcn  fit 
une  belle  harangue  aux  Officiers  , les  exhor- 
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tant  chacun  à fôn  devoir,  & alors  il  fit  ou- 
verture de  Tordre  qu’il  avoit,  lequel  ne  fut 
pourtant  pas  fuivi  pon&uellement  ; 

,f  Le  die  ordre  et  de  la  teneur 
fui  vante. 

600.  hommes  a ur oient  à marcher  tout 
^ droit  "vers  le  pofte  de  Tcllinchuyfen  , & de 
là  h Poppen-Haer  avec  1 1.  pièces  du  pont  de  ro- 
feaux,Ù)  fe  rendre  fans  Bruit  fur  la  Contrefcar- 
pe,cù  ayant  rompu  quelques  Palifades , Voffi- 
cier  qui  commande  le  Gros  («  f s voir  le  Sieur  Ey- 
Bergen  Lieutenant  Colonel)  attaquera  le  Châ- 
teau avec  j 00.  hommes,  premièrement  dans  la 
F âttfte-iraye,  CT  par  la  Sortie  : En  fuitte  de- 
qnoy  15  o.  hommes  fe  rendront  Maîtres  duCerps 
de  garde , qui  it  dans  le  Baftion  Gelderlant  3 0* 
autres  1 5 0.  hommes  de  celuy  de  la  Citadelle ,qui 
it  devant  la  porte  du  Château , 0*  s*a[feureront 
fur  toutes  ebofet  de  laMaifon  du  Commandeur 
Mcoy. 

U n Officier  {faite  le  Sergent  Major  Wyler) 
attaquera  en  fuitte  le  BaftionHollande  avec  les 
autres  n o.  hommes , fe  un  autre  Officier  fe 
jettera  fur  h Paujfe-braye  avec  100.  bom - 
wesfSfe  rendra  Maître  du  Corps  de  garde,  qui 
it  dans  le  dit  Baftion  ; les  autres  2.00.  hom- 
mes fe  rendront  le  long  de  la.FauJJe-braye  juf- 
qurà  la  Sortie, qui  it  dans  la  Courtine  entre  Hol- 
lande 0*  Zelande , 0 montera  nt  contre  le  Se - 
cr  ects  - hrugge , SJ  quelques - uns  par  la  Sortie , 
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C5*  ni  xr  cher  ont  avec  *00.  hommes  par  l’Oofler- 
Jliaet  tout  droit  vers  le principatCcrpS  de  Gur  • 
de,  afin  de  s'entendre  les  Martres.  Apres  cela 
un  Officier  marchera  avec  5 o.  hommes  yers  la 
Vortt  de  Bentem  , & s'y  faifirx  du  Corps  de 
Garde  CST  de  laporte , où  il  prendra  pofle  j U n 
Sergent  avec  30.  hommes  prendra  pcjle  dam  le 
Jtafiion  Zelande,qti'  il  garder  a feigneu fanent. 

U»  autre  Officier  (f’.i  été  le  Major  Sicfynga) 
fie  détacher  a de  la  Troupe  avec  300.  hommes^ 
& fe  rendra  au pofie  de  Hengelaer  par  derrière 
le  Holvonrt , par  la  Vigne  Bfpagnol  C?  le  Haar , 
jufqn'au  Hoppc-goorn,qui  et  fit  né  À la  Contref- 
carpe  f ur  la  pointe  d'Q  v*r-  Ijfel , C5* prendront 
avec  eux  <J.  pièces  du  pont  de  ref eaux  .pour  paf- 
fer  le  Bijt, attaqueront  en  fuitte  le  Bafiion  d'O- 
ver-Jffel du  coi  c de  Camps-buys  j en  marchant 
le  long  de  la  Fauffe-brayeffufqu'à  la  Sortie, qui 
it  dans  la  Courtine  entre  Vuefiant  CS?  Oycr- 
IffeljOÙ  Ht  monteront  par  le  Secreet-hrugge , & 
les  autres  par  la  Sortie  ,jufqu'k  ce  qu'ils  f oient 
touspafiés  lesüemparts.Celaélatfaint,un  offi- 
cier (s'a  été  le  Sieur  Rutgert  y an  den  Camp  .Cor- 
nette du  Sieur  Henry  Sukjnga)[e  rendre  Maître 
dyec  80.  hommes  du  Corps  de  Garde  , qui  tp 
dans  le  Bafiion  Vriefiant  j ce  qu'étant  fait  > on 
commandera  un  Strgent  ayec  30.  hommes  pour 
fe  rendre  Maître  du  Bafiion  \JtrecbtS2>  y pren- 
dre pofie  jufqu' à nouyel  ordre.  L' Officier,  qui  a 
commandé  les  300.  hommes  tachera  première' 
ment  defe  rendre  Maîtredu Bafiion  Over-lffil, 
CS?  y fera  bten  garder  le  Magafin  aux  poudres. 

Ce  J comme 
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comme  aufft  le  canon, qui  y H furies  Batteries, 
0 envoyer  a un  Officier  avec  50.  hommes, dans 
le  dit  Bafihon.  Tout  cela  ctant  fait  d’ Officier , 
qui  commande,  f ? rendra  incontinent  le  long  des 
Barraques  jttfqu’h  la  porte  de  Frife , 0 fera 
prendre  d’abord  la  Schot-poort  avec  30.  hom- 
mes, qu'il  fer  a [oigneufement  garder  j 0 avec 
le  refit  ode  fes  hommes  il  fe  rendra  Maître  du 
Corps  de  Garde , qui  êt  devant  la  porte  de  Frife , 
0*  ouvrira  incontinent  la  ditte  porte  , afin  de 
faire  entrer  la  Cavalerie , 0 garder  eepofite  ; 0 
faudra  que  la  ditte  Troupe  aye  z.  leviers  de  fer , 
quelques  Grenades  de  main  avec  quelques  ba • 
ches  0 marteaux. 

Ce  grand  Confeil  de  guerre  étant  fini, 
tous  les  Officiers  & Soldats  fe  montrèrent 
pleins  de  courage, quoy  qu’ils  vifîent  degran- 
des  difficultés  en  l’execution  de  leur  entre- 
prit , fur  quoy  ils  partirent  d’Erren  la  nuit 
entre  1 1 . & 1 1.  heures , & arrivèrent  à une 
heure  à Dalen  fans  battre  la  marche , d’où  ils 
partirent  incontinent , & avancèrent  le  ma* 
tin  à $.  heures  jufqu’nux  Dehors  de  Coe- 
verden.  Ce  fut  là  qu’il  falut  donner  com- 
mencement à l’entreprife  , c’cc  pourquoy  ils 
fe  partagèrent  incontinent  en  3.  Efqua- 
dronSjfelon  l’ordre  que  nous  avons  mention- 
né cy-delfus , dont  le  premier  fut  pofte par 
le  Lieutenant  Colonel  Eybergen,  lequel  de- 
voir attaquer  le  Quartier  de  Gclderlant , où 
étoit  le  Chateau  : Son  Avant-Garde  étoit 
commandée  par  Chiron  Lieutenant  des  Gar- 
des 
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des  de  S.  A.  de  Naffau  à Groningue  : Ils 
écoient  armes  de  haches  & de  picques , fur- 
quoy  ftii vit  Barrelc  Couders  avec  le  Lieute- 
nant de  la  Cour  : La  fécondé  troupe  étoiü 
commandée  par  1 e Major  Wy Ier , qui  devoit 
attaquer  le  Quartier  de  Hollande  , lequel 
étoit  le  plus  proche  du  Chateau  : Son  Avant- 
garde  étoit  commandée  par  le  Lieutenant 
Rengers,  & l’Enfeigne  Munfter,  lequel  à 
caufe  de  fes  bons  lêrvices  fut  fait  puis  apres 
Capitaine  d'infanterie  par  S.  A:  La  troifiéme 
attaque  le  devoit  faire  fous  le  Major  Sickin- 
ga  furie  Quartier  d’Over-IlTèl , où  étoit  le 
Magafïn  j & Ion  Avant-Garde  étoit  com-' 
mandée  par  le  Sieur  J an  Rotger  van  den 
Camp  Cornette:  Son  Excellence  mit  quel- 
cun  de  fes  gens  auprès  de  chaqueT roupe,afïn 
de  prendre  garde  quand  on  jerreroic  les  ponts 
de  rolêaux  pour  palier  les  foliés,  àfavoirle 
Sieur  Meydert  van  Thynen  auprès  d’Eybcr- 
gen,  Claes  Ruyter  auprès  de  Wyler,  & Claes 
Adriaenfz  ten  Borg,  Sergent  du  Capitaine 
Nievecn  , auprès  de  Sickinga.  Ils  marchèrent 
en  cet  ordre  à la  faveur  de  la  nuit, qui  fut  fort 
obfcure  cette  fois-là , à caufe  d’une  brouée 
fort  cpailïc  qui  s’éleva  fubitement , & s'a- 
vancèrent li  proche  de  la  Ville,  qu'ils  pou- 
voient  entendre  fonner  les  heu  res, & les  con- 
ter tout  à leur  aife.  Les  Sieurs  Eybergcn  & 
Wyler , hommefc  pleins  de  courage  & do  rc- 
folution  , mais  qui  ne  connoilïoicnt  pas  bien 
l’état  de  cette  Place,  voyant  uneForterefle 
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il  bien  fortifiée  devant  leurs  yeux, trouvèrent 
d’abord  de  grandes  difficultés  pour  l’execu- 
tion ; ce  qui  fut  caufè  qu’ils  parlèrent  avec  le 
Sieur  van  Thynen , lequel  en  fa  voit  parfaite- 
ment toutes  les  particularités , & qui  à caufe 
de  cela  ne  doutoic  nullement  du  fuccés  de 
l'entreprife.  Il  les  informa  donc  bien  au  long 
de  toutes  les  circonftances , félon  qu'elles 
Juy  ét oient  connues , & les  affèura  d’un  heu- 
reux événement, pourveu  que  de  leur  côté  ils 
ne  manquaient  point  à leur  devoir , qu'il 
leur  montreroit  le  chemin  & les  endroits  par 
où  il  faudroit  attaquer  la  Place , & que  pour 
cet  effet  il  faudroit  mettre  une  fentinelle  en- 
tre luy  & eux , afin  de  Ce  pouvoir  avertir  les 
lins  les  autres.  Ces  ordres  étant  donnés , & 
les  nôtres  marchant  toujours,  ils  entendi- 
rent les  fentinelles  de  l’Hnnemy , qui  crioienr 
continuellement  Quivalh  J Mais  le  Sieur 
▼an  Thynen  s’étant  approché  du  foie, enten- 
dit quelques  Soldats  parler  cnfemble  fur  la 
Contrefcarpe , lcfquels  Pavant  apperceu , fe 
dirent  en  leur  langue  les  uns  aux  autres,  Vai - 
U un  homme  aupiéi  dosfojjés  ; Sur  quoy  il  fè 
retira , voyant  qu’il  n’écoit  pas  à l’endroit  où 
il  dévoie  être , & marchant  le  long  du  foie 
'à  la  faveur  d'une  épaiie  brouée , il  fit  figne 
à la  Sentinelle,  qui  le  füivoit,  de  dire  aux  Co- 
lonels de  le  fuivre  avec  les  Troupes  de  ce  cô- 
té-1 à.  Cependant  on  crioit  continuellement 
des  Remparts  Qui’va/h'ï  Mais  le  Sieur  van 
Thyncn'ue  ditoic  mot , fi  bien  qu'ils  redou- 
ble- 
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blcrent  leurs  cris  avec  des' jurement  exécra- 
bles, & menaçant  de  tout  tuer.  Enfin  le  dit 
Sieur étantarrivé  en  un  endroit  commode, 
il  cria  à fa  Sentinelle , 5c  cettui-là  aux  Trou- 
pes , qu’elles  enflent  à doubler  le  pas,  ce 
qu’ayant  fait , l’Ennemy  continuoit  toujours 
fes-cris,jufqu’àce  que  les  Troupes  de  devant 
eurent  pafié  le  premierfoflc,  & furent  arri- 
vés jufqu’aux  Paliflàdes  de  la  Contrefcarpe  , 
& ce  fut  alors  que  l’Ennemy  fit  une  furieufè 
décharge  de  toutes  parts,  fi  bien  qu’ils  rue-' 
rent  une  partie  de  nos  gens  , lefqucls  néant- 
moins  continuèrent  leur  attaque  avec  un  ex- 
trême courage,  fe  levèrent  les  uns  les  au- 
tres par  defliis  les  Palifladcs,  dont  ils  en  cou- 
pèrent quelques  unes  à coups  de  Haches , nu 
moyen  dequoy  les  Troupes  des  Colonels  Ey^ 
bergen  & Wyler  pafïerent  fans  empêche» 
ment.  L’Ennemy  avoir  de  la  peine  à enten- 
dre les  coups, qu’on  dcchargeoit  fur  les  PaliP- 
fàdes,  à caufe  des  cris  continuels,  qu’il  faifoit 
à la  faveur  defquels  (es  nôtres  coupoient  tou- 
jours, ayant  foin  de  décharger  leurs  coups 
en  même  temps  qu’ils  crioient.  Le  Sieur  van 
Thy  nen  ayant  mené  le  Colonel  Wyler  avec 
fes  Troupes  à leur  pofte  au  Quartier  de  Hol- 
lande,il  retourna  au SicurEy bergen, afin  d’en 
faire  de  meme  envers  luy , ce  qui  reüfïit  aufiï 
fort  heureufement  ; car  les  nôtres  attaquè- 
rent l’Ennemy  avec  une  extrême  refolution , 
& les  enfoncèrent  avec  une  vigueur  extraor- 
dinaire, leur  rendant  bien  les  coups,  qu’ils 
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leur  tiroient , quoy  qu'il  y eut  une  bonne 
partie  de  nos  gens  tués  en  cette  attaque  , & 
tout  des  premiers  le  Capitaine  Lieutenant 
de  Ton  Excellence  j mais  par  ce  que  les  Rem- 
parts étoient  glifiants  a caufe  du  degel , qu'il 
faifoitence  temps  là  , quelques  uns  qui  ne 
furent  pas  tués,  ghtfcrcnt  du  haut  en  bas, 
comme  le  Lieutenant  Chic  on,lcquel  crcyoit 
luy  même  qu’il  avoit  receu  un  coup , ce  qui 
n'éconna  pas  peu  Tes  Soldais  , par  ce  qne 
c'étoit  un  homme  plein  de  courage  , & gran  - 
dementayméj  mais ct3nt  parvenu  jufqu'en 
bas,  & ne  fentanc  aucune  bleflure,  ilfe  leva 
incontinent,&  dit  tout  haut,  cd  compagnons, 
cen'it  rien , & remonta  le  Rempart  avec  un 
nouveau  courage  j mais  en  montant , le  dit 
Lieutenant  de  fon  Excellence  vint  en  rou- 
lant contre  luy  , toutefois  on  ne  prenoit  plus 
garde  à tels  & femblables  accidens,  car  on 
croyoit  toujours  que  la  cheute  de  ceux,^  qui 
tomboient  ccoic  caufée  par  les  lieux  glifiants, 
c’ et  pourqttoy  on  poufloit  toujours  avec 
d’autant  plus  de  refolution  ; fi  bien  que  nos 
gens  étant  parvenus  fur  les  Remparts , firent 
retirer  une  bonne  partie  des  Ennemis  $ ce 
qu'ayant  etc  veu  par  nos  autres  Troupes, elles 
fcconderent  leurs  Compagnons  avec  beau- 
coup de  courage:  Les  Polonnois  voyant  qu’il 
y faifoit  fi  chaud  demeurèrent  au  pié  des 
Remparts,  dont  ils  ne  voulurent  jamais  bou- 
ger quelques  inftances  que  nos  Officiers  leur 
en  fitfemjmais  leur  Colonel  Wylerles  ayant 
* furieu- 
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furieufemenc  menacés, & eux  voyant  que  les 
nôtres  croient  fur  le  point  de  faire  un  bon  bu- 
tin , ils  fe  rcfolurent  finalement , & com- 
mencèrent de  monter  les  Remparts  avec  des 
cris  épouvantables  félon  leur  coutume,  tail- 
lant en  pièces  tout  ce  qui  vcnoit  à leur  ren- 
contre : Pendant  qu'on  ctoit  obligé  de  pouf- 
ferles  Polonnois  à leur  devoir , les  autres 
troupes  paflerent  le  fofie  à la  faveur  du  pont 
de  rofeauv  , & arrivèrent  jufqu’aux  derniers 
Remparts , quoy  qu'il  feprefenta  aufli  quan- 
tité de  defficultés,  lors  qu’il  fut  queftion  de  fe 
fervir  des  dit  ponts  ; car  quelques  uns  écoient 
trop  courts  , d’autres  trop  foibîes , parce 
qu'en  chemin  onavoit  dérobé  la  plus  paît 
des  cordes  & des  picques  qui  (ervoient 
pour  les  affermir , quoy  qu’on  eût  fait  con- 
tinuellement bonne  garde  auprès , fi  bien 
qu’ils  n’étoient  pas  capables  de  iiipporter 
tanr  de  Monde , qui  marchoit  defîus  : ce  qui 
fut  caufe  que  quelques  Officiers  fe  mirent  à 
l'eau  avec  leurs  Vatets  , afin  de  foutenirles 
dits  ponts,  & faire  en  forte  que  les  autres 
peufient  paffer  : Ayant  enfin  pafié  le  foïïé 
avec  beaucoup  de  peine,  ils  arrivèrent  juf- 
qu’aux derniers  Remparts,  d’où  l'Ennemy 
fe  deffendant  encore  vigoureufemcm,  crioic 
aux  nôtres , Montés  feulement , traîtres  G?  /«- 
des  Hollandais , nous  yous  traînerons  comme 
yous  mérités.  Mais  tous  ces  cris  ne  faifoient 
qu'augmenter  le  courage  & la  furie  des  nô- 
tres 5 car  ils  tiroient  cependant  à forcefuc 
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l'Ennemy,  & montoient  courageufetnent 
fur  les  Remparts,  où  étant  parvenus , ils  van- 
gerent  hautement  la  mort  de  leurs  Compa- 
gnons, jufqu'à  ce  qu  enfin  ilsfe  rendirent 
Maîtres  du  Château  & de  tous  les  Corps  de 
Garde. 

Le  Major  Jean  Sickinga  étoit  arrivé  un 
peu  plus  tard  à fon  porte  avec  la  Troupe  ,par 
* ce  que  le  chemin,  qu'il  a voit  eu  à faire,  étoit 
un  peu  plus  long  que  celuy  des  autres  : Mais 
étant  arrivé  au  lieu  afllgné , la  plus  part  des 
Cavaliers  dépendirent  volontairement  de 
leurs  chevaux,  afin  de  donner  l'artàut  con- 
jointement avec  l'Infanterie  , pour  lequel 
effet  ils  coupèrent  leurs  bottes  par  le  haut, 
afin  qu’elles  ne  les  empêchafiènt  pas  de  mon- 
ter les  Remparts.  Aurti-tôt  que  l’Ennemy 
les  apperceut , il  tira  un  coup  de  canon  fur 
les  nôtres,  qui  enleva  d’abord  ? . hommes  de 
deffus  le  pont  de  rofeaux  ; mais  non-obftant 
cela,  le  Major  continua  la  marche,  & encou- 
ragea fa  Troupe  par  ces  paroles , çà  , Compa- 
gnons apprit  és  vous  je  m’en  vayvous  montrer 
le  chemin  , fi  bien  qu'i’s  attaquèrent  coura- 
geufement  l’Ennemy , & avancèrent  jufqu’à 
la  Contrelcarpe  par  deffus  les  paliffades,dont 
ils  coupèrent  auilî  une  partie  avec  leurs  ha- 
ches , en  forte  que  toute  la  Troupe  pafla  en 
tort  peu  de  temps.  L'Ennemy  entendant  les 
coups  de  hache , demanda  plufieurs  fois,  Qkî 
va  là  ? mais  ne  recevant  point  de  réponfc , il 
commença  finalement  à cricràl’ayde.  Le 
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Major  ayant  cependant  pafle  lefoflcfiirfon 
pont  de  rofeaux , commença  à monter  cou- 
rageufement  les  Remparts , étant  fuivi  de  fa 
T roupe,quoy  que  l’Ennemy  tirât  continuel- 
lement avec  beaucoup  de  furie,  auquel  il  cria 
que  s’ils  ne  cefloient  de  tirer  ils  n’auroienc 
point  de  quartier.  Etant  finalement  parvenu 
jufqu’au  haut,  un  des  Canonniers  de  l’En- 
nemy  voulut  continuer  de  tirer,  mois  le  Ma- 
jor l’en  empêcha  par  un  coup  d’épée  quiluy 
ôra  la  vie  , &levaluy  même  le  carron  par 
derrière,  en  forte  que  la  bouche  du  canon 
tomba»  en  terre.  Un  autre  voulant  tuer  ce 
Héros  par  derrière,  fut  tué  luy  même  de- 
vant que  d’avoir  peu  parachever  fon  deflein  ; 
mais  fa  femme,  qui  ctoit-là  prefènte, voyant 
cela,  tira  Tépée  de  fon  mary  mort , & vou- 
lut en  tuer  le  dit  Ma;or , mais  elle  en  fut  em- 
pêchée. Toutefois  l’Ennemy  fe  deffendant 
encore  courageufcment , le  dit  Sieur  Major 
en  tua  plufieurs  avec  fa  Troupe.  Le  Sieur 
van  Thynen  apprenant  que  le  dit  Major  étoit 
aux  mains  avec  l’Ennemy , qui  s’opiniârroit 
au  combat,  en  avertit  le  Lieutenant  Colo- 
nel Eybergen , lequel  s’y  tranfporta  inconti- 
nent avec  40.  hommes  , & attaqua  l’Enne- 
my par  derrière , fi  bien  que  fe  lentant  trop 
foibles,  & qu’il  n’y  avoit  point  moyen  de  re- 
fifter , ils  jetterent  les  armes  bas , & deman- 
dèrent quartier. 

Cependant  le  Capitaine  Klinge  s’étant 
rendu  Maître  du  Corps  de  garde  de  la  porte 
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de  Frife , avoit  fait  ouvrir  la  porte  à force  de 
marteaux  par  le  moyen  d’un  Serrurier,  com- 
me auffi  rompu  les  (e mires  des  ponts,  Outre 
cela  un  certain  Henry  Lanun,  qui  devoit 
mettre  le  pétard  à la  porte,  fi  cela  eût  été  ne- 
ceffairc , s’étoit  faifi  du  Corps  de  garde , qui 
et  à la  pointe  de  la  Contrefcarpc , &en  ou- 
vrit au  fii  la  porte,  fi  bien  que  la  Cavalerie 
pouvoit  entrer  : Une  Troupe  de  l’Enncmy  , 
qui  fe  tenoit  fort  ferrée  fur  le  Marché,  donna 
encore  beaucoup  de  peine  aux  nôtres,  par  ce 
qu’elle  ctoit  fort  encouragée  par  un  vaillant 
homme  des  leurs , qui  étoit  marri  à l’cxtre- 
mité  de  voir  qu’une  fi  belle  Fortercfié  fut 
tombée  entre  les  mains  des  nôtres  en  fi  peu 
de  temps,  & avec  fi  peu  de  Monde  ; c’êc 
pourquoy  ils  combattirent  longuement  & 
opiniâtrement  j toutefois  leur  Troupe  étant 
beaucoup  amoindrie , 5c  voyant  que  la  Ca- 
valerie alloit  fondre  fur  eux,  quoy  qu’ils 
blefferem  & tuerent  encore  quelques  Cava- 
liers , & encre  autres  le  Lieutenant  Rofing 
à l’épaule,  neantmoins  fentantquc  tous  leurs 
efforts  feroient  inutiles  , ils  jetterent  leurs 
armes  bas , & s’enfuirent  tous  en  l'Eglj fè,où 
ils  demeurèrent  enfermés  quelque  temps 
comme  Prifonniers  de  guerre  , ainfi  qu’on 
avoir  tait  aux  nôtres  en  la  Province  d’Over- 
Iflèl.  L’Officier,  qui  les  chaflà  en  l’EgIife,ufa 
des  mêmes  paroles,  qu’ils  avoient  pronon- 
cées contre  les  nôtres, lors  qu’ils  les  enfermè- 
rent en  l’Eglife  de  Deventer, là  dedant 

trai- 


De  Pan  1672.  6 1 f 

traîtres  de  chiens  que  vous  êtes.  Là  deffùs  les 
Soldats  j ôc  fur  tout  les  Polonois , ternirent 
au  pillage  , qui  fut  fort  grand  s Plufieuis 
Bourgeois  offrirent  volontairement  leurs 
biens  aux  Soldats,  de  joye  qu'ils  avoient  d’ê- 
tre  delivtés  de  cette  dure  tervitude  : Toute- 
fois les  principaux  Officiers  ne  jugeoicnr  pas 
à propos  de  permettre  le  pillage  aux  Soldats 
devant  qu’on  fut  bien  allcurc  delà  Place; 
mais  le  moyen  d’empêcher  cela  en  une  con- 
fufïon  <k  uneavidité  fi  grande  ? 

Comme  cette  Vi&oire  accrcut  grande- 
ment le  courage  des  nôtres,  ainfi  cllecaufa 
une  grande  confternation  dans  lepartyde 
l’Ennemy;  fi  bien  que  pertenne  n’ofoit  bran- 
ler ; vou  e même  au  commencement  de  cet-> 
te  attaque  il  y eut  environ  2.00.  hemmes^ui 
s’enfuirent  de  la  Place , lefqucls  étant  arrivés 
en  la  Comté  de  Benrhem  , rencontrèrent 
quelques  T roupes  de  l’Evëque  de  Munfter , 
qui  alloient  à fon  fecours , lefquelles  enten- 
dant de  ces  fuyards  que  les  nôtres  s’en  écoient 
rendus  les  Maîtres , & avoient  raillé  en  piè- 
ces la  Garnifon  , s’en  retournèrent  bien  vite 
& en  portèrent  les  nouvelles  par  tout;  ce  qui 
alarma  tellement  lesPlaces  qui  tenoient  pour 
l’Evêque,  que  plufieurs  furent  abandonnées, 
& chacun  le  fàuva  en  diligence  comme  il 
pût , fans  te  mettre  en  peine  de  tes  Com- 
pagnons ; mêmes  Swol,  Deventer,  ôc  autres 
Villes  d'Ovcr-lflel  tremblotent  à l’ouïe  de 
ces  nouvellesîLcFort  deOmmen  fut  entière- 
ment 
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ment  dépourveu  de  monde  l'efpace  de  2..  fois  mer 
^.heures, fi  bien  que  fi  les  nôtres  euflent  été  que 
aflcsfortsencetemps-là,  ils  auroient  félon  mer 
toute  apparence  humaine  repris  en  fort  peu  puis 
de  temps  &fans  peine  toutes  les  Places  con-  trot 
quifespar  l'Ennemy.  Mais  pour  revenir  à falri 
nôtre  affaire  , aufiî  - tôt  que  ce  grand  exploit  que 

fut  parchcvé  , & que  le  Major  Sickinga  fut  tare 

entré  avec  les  Officiers  & autres  dans  le  Châ-  que 
tcau  & en  la  Maifon  du  Gouverneur, ils  com-  fen 
mencerent  à le  regarder  les  uns  les  autres  a-  coi 
vec  étonnement,  &.  à fe  demander  comment  qui 
il  étoit  poffible  qu’une  Place  fi  confidcrable  co 
eût  été  reprife  en  fi  peu  de  temps , & avec  fi  m 

peu  de  peine  ; juiqu’à  ce  que  finalement  ils  lo 

conclurent  tous  d’un  commun  accord  que  l'a 

Dieu  avoic  opère  vifiblement  en  cette  affai-  ch 

re  , & leur  avoit  fait  fentir  Ion  fecours  d'une  fui 

façon  toute  extraordinaire.  Le  Sieur  Sickin-  do 

ga  étant  encore  tout  émeu  de  l'aâfion , qu'il  bi< 

venoit  de  faire , & tout  couvert  du  fang  en-  fcr 
nemy,  demanda  un  verre  de  vin,  qui  le  remit  ne 
un  peu  ; & le  fouper  ayant  en  fuitte  été  ap-  aui 

prêté,  ils  firent  tous  un  agréable  repas, où  on  fur 

n'oublia  pas  de  boire  à la  fanté  de  toutes  les  fut 

PuiffancesSupciieures.  La  nouvelle  de certe  e*t 

- grande  Viétoire  arriva  le  lendemain  matin  a Rq 

9.  heures  à Groningue  par  le  moyen  du  Sieur 
Scato  Gockinga , qui  avoit  etc  Enlèignc  des  tint 
Ecoliers  pendant  le  Siégé  de  Groningue , ôc  p0„ 
par  le  Solliciteur  G ecrfèma.  „ôt] 

Pour  ce  qui  êt  des  particularités  de  cette  tcri( 

mer- 
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merveille,  c’ct  une  choie  crcs-remarquablc 
que  toutes  les  chofes , qui  fembloit  au  com- 
mencement nous  être  contraires,  tournèrent 
puis  apres  à nôtre  avantage  ; & même  on 
trouva  qu’elles  étoient  neeeffaires  pour  nous 
faire  avoir  la  viétoire  : Comme  par  exemple 
que  nos  Troupes  arrivèrent  beaucoup  plus 
tard  qu’on  n’avoi  t projette , ce  qui  fut  caufe 
que  l’Ennemy  creut  que  nos  traîtres  de  Dc- 
ferteurs  ne  leur  avoient  pas  dit  la  vérité  : Se- 
condement elles  firent  leur  attaque  le  matin, 
que  fans  cela  elles  Pauroient  faite  la  nuit;  & 
comme  l’Ennemy  fe  tenoit  continuelle- 
ment fur  fes  gardes  , il  fut  fi  fatigué  par  cette 
longue  attente,  que  lors  que  les  nôtres  firenc 
l’attaque,  ils  étoient  la  plus- part  encore  cou- 
chés. Tierce  ment  une  brouée  épaiflè  s’éleva 
fubitemenc , lors  qu’on  étoit  fur  le  point  de 
donner  commencement  à Pentrcprife  , fi 
bien  que  le  Sieur  van  Thynen,  lequel  dévoie 
lèrvir  de  guide  en  cette  affaire, avoit  de  la  pei- 
ne à voir  en  quel  lieu  il  étoit , mais  elle  lervic 
auffi  pour  couvrir  les  nôtres, en  forte  qu’ns  ne 
furent  pas  pluftôt  découvert , que  lors  qu’il 
fut  trop  tard  pour  l’Ennemy  , lequel  faifoic 
extrêmement  bonne  garde,  par  ce  que  les 
Rondes  fe  fui  voient  les  unes  les  3ucresfans 
intei  miffion  fur  les  Remparts  ; mais  ces  con- 
tinuelles demandes  de  Qiij'Vrtlh}  &lesrc- 
ponfes des  Rondes , donnèrent  occaûon  aux 
nôtres  de  coupel  les  Pâli  (fades  fiinsêtrecn- 
tendus  3J  & d’autre  part  le  dégel  rendit  la  rer- 
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re fi  molle,  qui  auparavant  étoit  fort  dure, 
que  cela  donna  le  moyen  aux  nôtres  de  mon- 
ter les  Remparts , ce  qui  autrement  leur  au- 
roit  etc  fort  difficile  ; & le  dit  dégel  venant  à 
continuer  apres  la  prife  de  la  Place , l'afieura 
tellement  contre  toutes  les  attaques  des  En- 
nemis , que  les  nôtres  eurent  le  temps  de 
mettre  un  bon  ordre  à leurs  affaires:  Le  mê- 
me dégel  obligea  IcsFrançois,qui  avoient  for- 
cé Bodegrave  & Swammerdam , de  s’en  re- 
tourner plus  vite  qu’ils  n’étoient  venus , non 
fans  y lai  (Ter  plufieurs  des  leurs , qui  fe  noyè- 
rent miferablemcnt  : Les  vaillants  hommes , 
par  le  moyen  defquels  Dieu  paracheva  cette 
grande  œuvre  , ne  demcùrernnt  pas  fans  re- 
compcnce  delà  part  de  l’Etat , Car  fon  Ex- 
cellence , Monf  le  Lieutenant  General  Ra- 
benhaupt  fut  incontinent  fait  Grand  Bailly 
du  païs  de  Drente,&Gouverneur  deCoevcr- 
den  , à ta  place  du  Sieur  Henry  van  Munfter, 
Guillaume  Berenzau , Sieur  de  Ruynen , & 
Grand  Bailly  du  dit  païs , lequel  faifoit  fa  re- 
fidence  à Kampen  dans  le  païs  de  PEnnemy, 
& n’avoit  point  voulu  retourner  chés  les  nô- 
tres, non-obflant  plufieurs  lettres,  qu’on  luy 
avoit  écrites  pour  ce  fujet,  quoy  qu’il  vint 
puis  après  pour  fe  deffendre  , mais  trop  tard. 
Monfr.  leLieutenant  Eybergen  fut  faitCom- 
mandeur  du  dit  Coevorden  , & le  Sr.  Mey  n- 
dert  van  Thynen, Commis:  L'Ennctny  a per- 
du en  cette  attaque  environ  t?o.  hommes, 
entre  lefquels  il  y avoit  plufieurs  bravesOffi- 

ciers. 
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ciers,  comme  le  Commandeur  Jean  de  Moy> 
qui  fut  tué  à l’attaque  du  Château , comme 
auffi  le  Lieutenant  Colonel  Heus  (ùr  le  Da- 
tion Hollande  , item  4.  Capitaines  & quel- 
ques autres  moindres  Officiers:  La  Garnifon 
de  l'Ennemy  étoitau  nombre  de  7*  a 800. 
hommes  : Quelques  uns  s’enfuirent  pendant 
l’attaque  parla  porte  deBenthem,& lerefte, 
au  nombre  d'environ  4 3 o.hommesjfut  ame- 
né prifonnier  à Groningue  le  17.  du  prêtent 
mois,  avec  1 3.  Drappeaux  , une  Cornette 
&une  timbale,  entre  lefquels  dyavoitun 
Sergent  Major,  fix  Capitaines , onze  Lieu- 
tenants , 14.  Enfeignes , & trois  Peres  Reli- 
gieux: Des  nôtres  il  y a eu  prés  de  50.  à 60. 
hommes  de  tués , ôc  entr'  autres  le  Capitai- 
ne Vcgefack,  &le  Capitaine  Lieutenant  de 
Ton  Excellence  Rabenhauprjle  CapitaineRo- 
femçyera  été  dangereufement  blelfé.  Tous 
nos  Officiers  fc  font  comportes  vaillam- 
ment en  cette  attaque,  ayant  fait  l’office  de 
Capitaines  & de  Soldats,  comme auffi  tous 
nos  Soldats , lefquels  y ont  fait  un  bon  bu- 
tin. On  a trouve  dans  la  Place,  tant  dans  le 
Magafin,  qu'en  autres  lieux,  quantité  de  mu- 
nitions de  guerre,  comme  ilfe  voir  par  la 
lifte  fuivante , 

Lifte  des  munitions  de  guerre  givres  autres 

ihofes  qu’on  a trouvées  dans  Coeyorden  tant 
dans  le  Magafin , qu’en  autres  lieux. 

3S»  Pièces  de  canon  de  fonte. 

30.  dito  de  Fer.  / 

6.  Cou- 


y 


6ie  Mercure  Holland  ot  s, 

6,  Coulevrinesde  fonte,  en  tout  61,  pièces  Je 
toute  forte  de  calibre, 
q.  Mortiers  de  fonte. 

iy.  ditodeFer,  en  tout  M*  de  toute  forte  de  ca- 
libre. 

14.  Pétards  de  fonte. 

16.  ditodeFer. 

040.  Moufquets , tant  préparés  que  non  prep  -rés, 
entre  lesquels  il  y «voit  8a , canons  non  emboit- 
tés>  outre  ceux,  dont  la  Garnifoa  le  fetvoit. 
718.  Picques  tant  entières  que  demies. 

170.  Cuiraffes. 

x8o,  Cafques.  . _ 4 , 

30.  ColetsdeCuirafle.  . 

9y.  Moulins  à bras  pour  moudre  du  blc. 

y 06.  Barils  de  poudre  fermés. 

38.  dito  ouverts. 

Une  grande  quantité  de  baies  de  Moufquets  & 
fufils , dont  la  plus  grande  partie  êe  a ferre  en  une 
cave,  fans  être  enfermée  en  des  barils  , comme 

aufli  une  partie  de  plomb, 

8.  Moules  pour  fondre  des  baies.  v- 

23.  Barils  a b ou  rfe.  f ' 

17.  Coffres  de  Cartouches. 

1177.  Bombes  préparées. 

X716,  dito  non  préparées. 

2113.  Pots  à feu. 

axo.  Grenades  de  main. 

6y.  Boulets  de  Canon. 

1772,  Grenades  de  main  non  préparées. 

ix8  sj.  Boulets  de  Canon  de  toute  force  de  calibre 
2.  Barils  de  Salpêtre. 

1,  dito  de  Souffre. 

41,  dito  de  Teibentine. 

2.  dito  Huyle  de  Terbentine. 

dito  de  Poix  Refine- 
6.  Demy  Barils  dito. 

17.  Barils  de  Poix. 

8.  Demy  Barils  dito. 
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De  l'an  1672.  6zi 

95.  Rolles  de  corde  goudronnée. 

S.  a 9.  Rolles  de  gros  cables. 

Encore  une  grande  quantité  de  cordes  gou- 
dronnées ot  non  goudronnées. 

17.  GrolTes  Ancres. 

37.  dito  petites  de  130.  livres. 

16.  Brouettes  de  Navire  , & quelques  Charrettes 
à fumier. 

3 . dito  d’autre  forte. 

2.  Chariots.  ' ' 

5.  Affûts  nouvellement  commencés. 

Une  grande  quantité  de  Ferraille  vieille  & neu* 
ve  pour  ferrer  les  affûts. 

Une  grande  quantité  de  vieux  Affûts  , roués  & 
autres  chofes  en  dépendants. 

400.  Haches, 

40  • Couteaux  à tailler  les  arbres. 

31.  Scies. 

Une  grande  quantité  de  Pies,pelles  & PaJiffades 

3.  Vis  à lever. 

4.  Vis  d’une  autre  forte. 

2.  Leviers  de  Fer. 

Une  chaîne* 

108.  Couteaux  larges. 

100.  Vieilles  Haches  non  emmanchées. 

1 1 z . Croch  es  à gl  ace, 

4*  Tonneaux  de  Fers  à glace* 

1.  Baril  de  Chauffe- trapes. 

3.  Barriques  de  Fers  de  Cheval. 

Une  partie  de de  9.  8»  à 2.  pouces. 

Une  demie  Barrique  de  vieux  clous  pour  char- 

Ser  dans  le  canon , & autres  menues  denrées 
e même  étoffe. 

3.  Grand  Virebrequins* 
jz.  Barres  de  Fer. 

- Une  grande  quantité  de  Cloux  pointus  pour 
mettre  aux  PaliflTades. 

y*  Perches  à croc. 

85.  Grandes  Perches. 
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Rets 


Mercure  Ho tiANDois, 

12.  Rets  à boue. 

Une  grande  quantité  de  Planches  pour  les  Bat- 
teries. De 

Une  grande  quantité  de  Vieux  attelage  pour  les 
chevaux. 

Munitions  de  bouche. 

Une  grande  quantité  de  Seigle.  • 

17.  Tonnes  de  Sel. 

Une  chaudière  à brader. 

6.  Cuves  dico. 

2.  Sacs  de  Houblon. 

La  plus  parc  de  toutes  ces  chofes  a ôté  trouvée 
dans  le  Magafin. 

C’êc  ainfi  que  fe  pafïa  la  prifè  de  cette  fa- 
meufe  ForterefTe,dont  la  gloire  doit  être  at- 
tribuée à Dieufeul  : Car  les  Directeurs  de 


cette  grande  œuvre,  & tous  les  Officiers, ont 

été  obligés  de  confefler  que  ç’a  été  un  ouvra-  a 

ge  particulier  de  Dieu,  lequel  a combattu 

f tour  nous  arec  une  épaifTe  brouée , &aôté 
c courage  & la  prudence  aux  Ennemis,  tel- 
lement que  cette  Place  fi  renommée,  que 
Verdugo  a affiegé  en  vain  Pcfpace  de  5 1 . fe-  t 
maines,  a été  prife  en  une  heure  de  temps,  & 


remife  fous  la  puiffàncc  de  cet  Etat.  Nous 
avons  raconté  cecy  en  peu  de  paroles , ainfi 
qu*il  nous  a été  communique  par  quelques 
perfonnes  dignes  de  foy , qui  y ont  eux  mê- 
mes été  prefents  en  perfonne,  & y ont  eu 
une  partie  du  commandement.  Dieu  en  foi  c 
loué  à jamais , & nous  veuille  continuer  Ces 
faveurs  pour  l'année  prochaine , Amen. 

FIN. 
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Des  matières  plus  remarquables 
contenues  en  ce  livre. 


• V 


A. 

ACcord  de  Sprag  avec  les  Corfa  ires  d*Al- 
gier.  io 

Accord  pour  les  Navires  Anglois  , qui 
dévoient  patier  le  Sont.  * ifodr 

Aocufation  des  Magiitrats  de  Mefline.  79 

Affaires  de  Marine.  83.98.4^3 

Allemans  patient  d’Amfterdam  pour  aller  h l'Ar^ 

méc.  — gy- 

A mbatiadeur  de  l’Eropereur  a beaucoup  de  peine 
à Rome  pour  obtenir  la  dîme  des  biens  tccle» 
fiaftiques.  17 

A merong  a audience  du  Duc  de  Brandebourg, qui 
ét  fort  touché  de  fon  difeours.  8x.on  luy  donne^ 
des  Commitiaires  pour  traitter  avec  luy.  ibid . 
Amiral  de  Ruyter  va  au  Vlie  & aux  w atten  pour 
garder  la  Riviere  d’Ems.  48 

Amfterdam  pour  le  bien  du  public.  416 

Anglois  animés  contre  les  Hollandois,  &pour=~ 
quoiy  40.  leur  fentiment  fur  la  guerre  de  Hol- 
lande 47.  font  picqués  du  mauvais  fucces  con- 
tre la  Hotte  de  Smirne,&  ce  qu’ils  font  en  fuit  - 
te  ibid.  ce  qu’on  leur  avoit  fait  accroire  là  def- 
fus.  80.  Vont  courir  des  faux  bruits  en  Hollan- 
de. 95- . iox.  fortent  peu  à peu , & fe  joignent 
avec iaT lotte  Françoife.  98.  vont  à Vicht.  io* 
A ntipatte^e^Anglois  & des  François.  ibid. 

Archipelles  lies  de  laGreee  font  fort  tourmentées 
de  la  tempête. 

Ardenbourg  attaqué  par  les  François , fedeffend 
courageufement.  x 

A rmateurs  font  quantité  de  prifes,  83 
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Armateurs  d’Oftende  veulent  attraper  l’argent 
qui  étoit  deftiné  pour  l’ A ngleterre,  & leurs  râl- 
ions,qui  font  eltimées  de  nulle  valeur,  & pour- 
quoy.* 

Armées  Auxiliaires.  I 411.485.510 

Attaque  de  V oerden . 495 

ê 

B. 

t*  Aron  d’Ifola  donne  avis  de  l’engagement  de 
■O  p£ledleur  de  Brandebourg  & autres  Princes 
au  party  de  l’Empereur.  39 

Baron  de  Schonbrun  êt  écouté  en  fes  propofi- 
tions.  . 

Battcau  de  Cologne  arrive  avec  4°*  Chirurgiens 

François.  _ . ; 9 

Batiment  Ànglois  furgit  devant  ter  Ileyde , & ce 
qui  luy  arrive.  4$ 

BorryàRome.  -x  _ . . . T4.  * 

Boulangers  François  arrivent  a Cologne  a.  a Lie- 

Bourgeois  d’Amfterdam  & autres  Villes  vont  en 
garnifon  aux  Frontières,  9> 

Bourgeois  de  la  Haye  plantent  le  May  félon  leur 

coutume.  93 

Brabant  fe  tient  fur  fes  gardes.  9* 

Brafler  va.vers  les  Princes  de  Lunebourg.  • 3 

Bruit  court  que  les  François  vouloicnt  faire  une 
defeente  dans  la  Frife  Orientale  , St  les  dange- 
reufes  confequences  que  cela  auroit  trainé 
après  foy.  4» 

Bruits  des  deffeins  de  la  France.  9° 

Bruflelles  arme  fes  Habitants.  91.  on-y  fait  double 
garde.  93 

C. 

fîAmpagne  inondée  aux  environs  de  M'ons  en 
Haynaut.  93 

Canal  en  France  pour  faire  entrer  l’Océan  en  la 
Mer  Mediterranée  parachevé , & ouvert  avec 
fucçés  • yô*  59 

Ca- 


TABLE. 
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Capitaine  de  la  Fregatte  $peedwel  accüfé  de  lâche- 
té. _ io» 

Cardinal  Borromeo  meurt,  8c  et  mis  en  fonCarcffe 
en  cet  état  par  le  Cardinal  Aquaviva , 8c  ce  qui  en 
arrive.  i 7 

Cardinal  Nittard  Te  tient  enfermé  en  fon  logis  , 8c 
pourquoy. le  Viceroy  dcNaples  luy  eijvoye.  6 . 
Caroflèsà  6 chevaux.  1 6' 

Cavalerie  envoyée  en  divers  endroits.  ÇTI 

Cavaliers  matqués  paflent  fur  le  pont  deBrifac  a- 
vec  30.  Values  pleines  d’argent  fur  la  croupe  de 
leurs  chevaux , 8c  le  difeours  de  ceux  de  Cologne . 
furcefujet.  if 

Chevalier  Ban  arrive  à Saint  Germain  , 5ç  confère^ 
avec  Tellier  8c  Colbert , fur  quoy  on  fait  diverfës 
reflexions.  40 

Chevaliers  de  Malte  difputent  pour  les  terres  de  Hol- 
lande, & conclufion  de  leur  difpute.  403 

Coeverden  repris  , avec  toutes  les  particularités  de 
la  dite  prifè.  fÿS“ 

Colbert  8c  Louvoy  confèrent  enfemblc  fur  le  fond 
pour  la  Campagne. 

Cologne  commençe  à fentir  fa  faute , 8c  fon  pais 
et  entièrement  ruiné  par  les  François  ,13.  corn-- 
menceà  fedeffier  d’eux.  * R* 

Combat  naval  des  Flottes  d’Angleterre  8cdtrFran- 
ce  contre  celle  de  Hollande.  inr 

Comete  au  Sud-Eft , 8c  fa  defeription.  x.  autre  Co- 
mète. 9 1 

Comte  de  Dona  Gouverneur  d’Orange  traitte  avec 
cet  Etat  pour  un  Régiment  de  Suiflès.  • _j“ 

Comte  de  Monterey  prend  plaifir  à voir  les  exer- 
cices qu’on  fait  fur  la  place  , & fait  le  Sieur 
Drouhot  General  de  bataille.  6.  on  luy  donne 
autant  d’argent  qu  il  veut  à 6.  pourcent.  7.  en- 
voyé un  fort  beau  Carotte  au  Roy  d’Efpagne  38. 
fait  de  grandes  preparations-dc  guerre  , 8c  ce 
infatigable  jour  8c  nuit.  65.95.  donne  ordre  que 
les  lettres  d’F.fpagne  viennent  par  eau.  65 . 8c  de 
iraufporter,  +0.  canons- ar^ruflclles  nouvclle- 
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ment  fondus  àMalines.  6 a»  traitté  magnifique* 
ment  les  Ambafladeurs  de  MefTles  Etats.  ibid. 
Comte  de  N aflau  fait  fortifiet-la  frontière.  6 j 

.Comte  de  r.Sunderlanc  part  de  Madrid  fans,  rien 
faire.  • 7* 

Comtefle  de  la  Frife  Orientale,  craint- pour  Ton 
pais.  6s,  demande  du  fecours  aux  Etat.  ** 
Conieil  de  guerre  tenu  à Verfaïlles  fur  la  Conv 
pagne-pnoehaine.  . Vf 

Cour  de  France  prend  ledeufldelapetite  Mada- 
me. * 7* 

Criminels  condamnés  aux  Galères  de  Nice  ruent 
le  Géollier  avec  toute  (à  famille.  78.  quelques  utt* 
d’eux  fe  tuent  en  voulant  fe  fauver  par  dcfliis  June 
, liauce  muraille.  7* 

D. 

DEclaration  de  guerre  de  l’Angleterre  contre  la 
Hollande.  50.  reflexions  furladitte  Déclara- 
tion. . <■* 

Déclaration  de  guerre  de  la  France  contre  la  Hol- 
, lande.  6Jf 

£>elFen(es.ù  Anvers  fur  la  monnoye  d’argent  8c  de 
cuivre.  ® 

Députés  pour  la  Campagne.  61 

Diredîcurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
font  leur  conte  du  prolit  qu’ils  peuvent  tirer.  sT* 
Difcours  à Wichal  fur  les  perdions  que  cet  Etat 
donnoit  à fon  Airelle. 

Difpute  lür  le  rang  entre  les  Officiers-François  # 
Anglois.  94 

Douniqg  êcreceu  magnifiquement  à la  Haye  *,  fon 
. train  > f on  équipage  la  propofition.  4.  delivre 

quelques  jours  apres  un  Mémoire  touchant  le 
lalut  du  Pavillon  , fur  quoy  on  conféré  avec  luy. 
ibid.  prend  congé  de  S.  A & des  Etats.  3f . arrive 
•à  Londres.  39.  où  il  êt  examiné  par  leConfcil 
fecret , & mis  en  prifon  à la  Tour  , avec-  les  rai- 
? fpns  de  Ion  ecoprifonnçment.  4 0 

Drap- 
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Drappeaox  rendus  à la  Ville  de  Liege,  8c  une  des 
portes  aux  Bourgeois.  <>6  ■ 

Drouhot  un  des  vaillants  Capitaines  de  nôtre  fie- 
de.  . >5- 

Duc  de  Holfteyn  arrive  avec  le  Traitté  contre  la  ' 
France.  r j 

Duc  de  J ork  donne  des  Paflèports  à ceux  qui  veu»  - 
lent  naviguer. 

Düc  de  Lauderdale  reçoit  l’ordre  delà  Jaretiere.  9 / 

Duc  de  Monmout  palFc  a Calais  avec  quantité  dé 
NoblefTe.  7J^ 

DuchéiTe  de  Savoye  fe  blefl’e  par,  lé  renverfement  f • 
d’un  traineair.  7t_ 

E.  " 

ENvoyé  de  Saxe  fait  prefent  à l’EIe&etfr  dë  ' ‘ 
Brandebourg  de  z.  beiles  pièces  de  canon  , 6c 
fa  proportion.  1$ 

Eflay  pour  tranlporter  lé-caoon  avec  des  Batteaux 
de  cuir.  *r- 

Etat  de l’ Amérique*  46% 

Etat  d Allemagne.  1 3, 1 6,  s 3 . 243*  ] 422*  45 7* 

48  3.  ao 

Etat  de  rAngleterre._i,.  40.  to.  80.  iiy/m.as* 
397.437. 47  J.  î rr.  atraque  la  Flotte  de -Suûfnfi- 

conrre  le  Traitté  de  la  Triple  Alliance. 41»  50 

ibant  6c  Efpagne.  6+6}.  398.  407-  469 


Etàt  de  la  France.  14.  37. 53.  69. 395.4  39.  4?8_<j_7 
Etat  de  la  Hollande.  2.34,  36. 6 1 .94,  7 »a.t88. 

373.4F7.  49i- 
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Etats  des  Indes  Orientales*- 3^3.  43  1 

Etat  de  l’Italie.  7. 17.  78,  a 8 4- 3 12^404^5^.477^'^ 
Etat  de  Molcovie." 

Et»t  tiupaïs'dcManfter&duRhin.  66.118 

Etat  de  Pologne,  11$,  i^o,  40  t.  44«.<;8i 

Etat  de  Suède.  4co.  4v^üï- 

Etac  félicitent  PEIefteur  de  Brandebaujg_iur  la 
naiilànce  d’un  jeune  Prince.  34.  le  préparent patv 
Mer,  48.  reçoivent  avis  du  couronnement  du 
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Roy  de  Snede.  9 J.  difpofent  des  Charges  mili-  Fk 
taires.94.  envoyent  des  Paï fans  ducôtédel’If-  Floi 
fel.  ibid.  permettent  la  Navigation  & la  pèche  FJo 
des  Horaas.  9i-  ordonnent  aux  Minières  de  / 

prier  Dieu  pour  l’Etat.  97.  & de  rendre  les  Navi-  n 
res  Anglois , & pourquoi,  ibid , reçoivent  avis  de  Flo 
la  lortie  des  1.  Flottes.  — 9*  Fri 

Etats  delà  Frife  Orientale  envoyent  600.  hommes  1 
fur  les  Frontières  d’Eraden.  7T~  Fr 

Etats  Generaux  ordonnent  de  celebrer  an  jour  de 
jeune  tous  les  mois.  7S*  font  prêter  un  nouveau-  Fj 

Ferment  aux  Officiers  Anglois  8c  Ecofl'ois , qui 
font  à leur  fervice.  ièi^-veulentpourvoiri’Ar- 
niée,  qui  èc  auprès  de  Dousbourg.  ibid* 

Etrangers  50000.  au  fervice  delà  France  vont  da 
côté  du  Rhin.  . 7î 

Evêque  de  Liege  permet  aux  Liégeois  de  manger  de 
la  chair  en  Carême.  66.  accorde  la  neutralitc- 
aux  Etats.  • 8É 

Evêque  Je  Munfter  s’engage  avec  la  France  contre 
TEle&eur  de  Brandebourg,  $1.  femble  pancbeir^ 
du  côté  de  l’Empereur.  i9< 

Evêque  de  Strasbourg  veut  afleurer  ceux  de  Co-  . 
logne  qu’on  les  lailferoit  en  repos , mais  on  nc^- 
it  fie  point  aluy.  66.  fait  des  levées  pour  L’Evê- 
que dcüege  67 

Evêques  de  CoIogne_&c  Munfter  alfeurcnt  le  Sieur 
Amerong  , qu’ils  vouloient  entretenir  la  Paht- 
avec  la  Hollande,  a.  Trompettes  delà  guerre. 7 S* 
commencent  à marcher.  158 


F* 

F Eu  à Hambourg.  90 

Feu  dans  Londres  par  le  moyen  d’une  Ce r- 

va'nte.|  84 

Fils  de  Donato  Gambirara  entre  en  -defepoir , 5c 

pourquoy.  7.  met  le  feu  àlamaiibndc  fon  pt-- 
rc.  ibid • 

Flotte  d'ArgeriLarrive,  470 

Flot-- 
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Fldtte  de  France  Sc  d’Angleterre  puiflante.  8i 
Flotte  Holjandoifc  fe  met  en  mer.  89 

Fjotte  de  Smirne  le  deft'eud  bravement  contre  les. 
Anglois.  41.  Dieu  la  conferve  miraculeufe- 
ment.  47 

Flotte  de  Saint  Ubes  arrive*  4 8 J 

France  8c  Angleterre  traittent  cnfemble.  4.  renou- 
vellent le  Contradl  , 8c  fur  quelles  conditions  40 , 
France  fe  deffic de  l'Angleterre,  8c  ce  qu’elle  fait 
en  fuitte.  8 5 

François  paflent  à Nuys  en  grand  nombre.  1 3.  em- 
barques-en Normandie  pour  pafler  en  Angle- 
terre. 3 9.  94.  ont  fou  vent  querelle  avec  les  An- 
glois. ibid.  coupent  les  arbres  pour  faire  paflage 
à la  Cavalerie.  X9.  font  venir  quantité  de  canon 
ôc  de  munitions,  ibid.  fortifient  puiflamment 
Nuys.  9>.  Frifons  lé  mettent  en  pofture de  def* 
fente.  237.417.  attaquent  Bodegrave  8cSwam- 
merdam.  j8x.  où  ils  exercent  d’étranges  cruau- 
tés. 585 

G. 

GArnifon  de  Maftricht  fait  de  grands  maux  aux  . 
François.  89 

Gens  Je  guerre  envoyés  dans  Cologne.  3*. 
Gieu  Envoyé  de  Danemark  prend  congé  de  cec 
Etat.  3*  fon  Equipage,  fon  train  8c  fa  réce- 
ption. ibid . 

Glarges  Agent  pour  les  Eftats  à Calais  donne  avis 
de  l’armement  des  Anglois  , 8c  dépêche  plu- 
fieurs  Galiottes  pour  avertir  la  Flotte  de  Smir- 
ne. 41 

Gouverneur  de  Coeverden  avertit  les  Etats  des  - 
grandes  forces  des  Ennemis  , 8c  demande  du 
lecours  3 4 

Grands  d’Angleterre  vont  à Chattam  , & pour- 
quoy.  47.  lè  trouvent  crompés.  ibid - 

Grand  Bailly  de  Putte  hâte  la  fortie  de  la  Flotte 
75  98*  écrit  aux  Etats,  ibid.  êt  en  Brabant.*  17.  et 
arrêté/  30i,foQaccnfation8cproceduics.  359-  êc  * 
Dd-3.  maiiV- 
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mai VÀcré  avec  Ton  frere  par  ceux  de  la  Haye.  171 
Grand  Veneur  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg  -ap- 
porte une  grande  quantité'de  Venaifo  n au  Prince 
d’Orange  & à la  Princefle  Doüariere.  J 4 

Grenron ville  Refident  à Vienne.  14,  fapropofition, 

Sc  la  réponfe  qu’on  luy  fait.  ibid.  aaudiencefo- 
l.mnelleà  Vienhe.  — X{ 

Groninguc  le  met  en  pofture  dedetfénfe.  7j.êtaf- 
fîegée  J2>*  l’Ennemylevele  fiege.  - j+S 

Guerrecaufe  de  tous  malheurs.  — pj.  96 

h. 

HAbitants  du  pais  defuliers  quittent  leurtravail 
& fe  retirent  en  Hollande  en  pitoyable  e'- 
tat. 

Hairen  Ambaflàdcnr  des  Etats  en  Suede  reüflît  en 
ion  Ambaflade  5 3.  ce  qui  déplaît  fort  aux  -Mini- 
ftres  de  France  ô:  d'Angleterre.  ibid. 

Hambo urg  appréhende  le  Hoy  de  Danemarck.  90 

Hanenko  demande  de  l’argent  pour  la  deffeniê  de 
L’Ucraine. 

Heug  Envoyé'  extraordinaire  de  Danemarck  a au- 
dience des  Etats , & lapropo/îtiotu  6z.  traitte  1ns 
Députés  , qui  Pavoient  mené  à l’audience,  ibid.  va 
en  Angleterre , & et  bien  receu  par  tout.  6 j 
Hollande,  lés  étranges  révolutions  <de  V.ille  en  Vil- 
le, 8v  en  Zelande.  IZJ- 

I.  *.  

J Fan  Cafimir  Roy  de-Polegne  menrp  46c 

Jean  Cohers  Evêque  de  Durham  êt  magnifi- 
quement enfevelij  deicription  de  Ion  entent 
ment-  ...  #8 

Jean  de  Wit  fa  première  attaque,  ai 8.  fa  fin  tragique 
f7 t-  G.Fagel  Iuyfuccede.  3?j 

Jelhites  fc  vantent  d'avoir  trouvé  une  Profietie  de 
llEppereur. 

Imprimerie  du  Sieur  Jean  Blau  maiheureulemeno 
brulce.,  & la.caufe  de  cet  accident.  t5 

Inve&i  ve.qpmre  les  Auteurs  de  la  guerre» . - 77 

JULct*. 


ffeOTi 
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f*  t 

L. 

r Ettre  Je  Turenne  aux  Princes  de  l’Empi- 

rc*  + 15 

Lettre  touchant  l’ctat  des  Flottes  en  general. 

t .i  . . 99*, i<  o 

Londres  prend  de  l’argent  à interet  , 5c -pour - 
quoy. 

• , % .J  * t # 

M.  ~ 

"VT  Achines  de  guerre  nouvellement  inventées  à 

Saint  Germain.  $3 

Mademoiiêlle  de  Montpenficr  met  en  vente  le  l’al- 
lais de  Luxenbourg.  if.  mais  le  Roy  s y oppo- 
i®.*  i Ibid. 

Marchands  des  foires  dePrancfort  5c  autres  Villes 
lè  plaignent..  ' r 

Marchands  de  France  ferment  leur  trafic  àcatife 
de  la  déclaration  de  la  guerre  , qui  caule  d- s 
dommages  infinis  par  touc  le  Royaume*  6<* 
difeours  de  ceux  de  Nantes. 6c  . ourdcaux  fur  ce 

***•  ...  ibiA, 

Marchands  de  Londres  furpris  de  la  déclaration 

• 8o 


de  g'uerre  contre  Ta  Hollande. 


Marquis  de  Fuentes  arrive  à Bruflcllës  , ou  il  a 
incontinent  audience  , ôc  l’honneur  qu’on  luy 

fait.  £ 

Marquis  de  Villars  va  à Madrid  pour  perAïader  à li 
Reyne  defê  déclarer.  ( 

Mafiricht  menacé  d’un  fiege  , ÔC  l’ordre  qu’on  y 
v1|f*  ^6*  aucres  circonftances  touchant  laditta 
MV*  , A . . ’ 9i'  *si.  *îo.  jSo:  +6t 

Matelots  Anglois  s enfayent  de  la  Flotte.  47 

Mécoi  lentement  de  Ceux  de  Cologne  contre  l’Evê- 
que, oC  pourquoy.  ^ t 

Mccrman  Ami  àlladeur  des  Etats  en  Angleterre 
part  de  Londres , 5c  arrive  a la  Haye,  où  il  fri* 
ion  rapport,  ; 13 

D d 4 ..  Mini- 


«oglc 
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Mmiîïre  d’Ang'.ecerre  pan  de  Vi.nne  , 8C  pnnr- 

Mffi«  étrangers  avertiffent  la  Hollande  des. 
_ de  Li  France. 

Minières  de  l’Empereur  PreJiLnt^'  u?£  cX^ 
à cet%Etat  pour  engager  1 Evcquc  de  Coloc  ^ 

Mombas' retourne  en  Hollande.  i«-  procédons 

ilon  bapjfe  en  1»  grande  EgUfe  delà  Haye  , & 

faconfeflion.  v :i  % u,;»n  re- 

Morgenrooc  retourne  a Tanger  , oa  . ct  b en  re 
ceu  4 . Tafilet  s’e*c«fe  aluy  , 6C  le  prie  U at 
rendre  iutuu’à  ton  retour*  • 

Moulin  V poudre  faute  à Valenciennes  . 8c.  ce  qu 

en  arrive. 


N* 


N 


AviKattons  du  Nord  Se  autres  païs  deffen. 

f - • /•  a i-.rac  d%OA/*  1 il 


i.vi"auun>  UU  a.  S. a.  ■ | 

dites  , Sc  permîtes  un  peu  après  , avec  la 

rêche  des  Harans.  . f 

Navire  appelle  le  Confiant*  de  C adix  atnve  mi- 
• raculealement  devant  Rammekçns.  47 

Navires  des  Indes  Orientales  arrivent  , 

Navire2  François  appelle  P Aigle 
, reufement  à Cafcais  en  Portugal  , Sc  ‘eywa^ 

NavirVzelandia  donne  avis  delà  fortie  des  il  Flot. 

CCS 

Navires  charges  de.  Tel  arrivent  au  Teffcl.  ^7 

O. 

OFficicrs  reçoivent  commandement  de  fe  ren- 
' dre  à leurs  poftes.  A 


r. 


Aets  va  en  Amhaflade  en  Efpagnc  , où  il  et 
A*  bien  recea  , & y travaille  utilement  pour. 


TABLE. 

Païfans  commencent  à voler  fur  les  grands  che- 
mins. 

Païfans  de  Picardie  commencent  à fuir-  fr 

Paul  Refident  d’Angleterre  prend  congé  du  Roy- 
de  Danemark,  qui  luy  donne  l’ordre  de  l’Elë^ 
fant.  io 

Peuple  de  la  Haye  joyeux  de  l’avancement  de  fon 
Altefle.  j j.  maffacre  les  i.  de  Wit,  ôclestraitte 
d’une  étrange  façon  après  leur  mort.  J7I,  fonaf- 
feélion  envers  le  Prince  d’Grange.  494 

Peuple  de  Bruflelles  s’afl'emble  par  Troupes^  -93 
Peuple  de  Mefline  fe  fouleve  , & fait  d’étranges^ 
defordres.  ffr 

Pierre  de  Groot  Ambafladeur  en  France  avertit 
fes  Maîtres  des  grands  préparatifs  de  guerre  dë" 
ce  Royaume  , & demande  permiffion  de  s’en 
■retourner.  3.  fait  rapport  de  fon  Amhaflade  aux 
Etats.  7 y 

Plaintes  de  ceux  d’Utrecht , & autres  Villes  con-  . 

quifes  contre  les  François..  307.  399.  4ty 

Pompone  fait  preient  au  Roy  de]Suede  d’un  por- 

traitde  Diamants  de  itfooco.  francs;, — ~~iy- 

Préparatifs  de  guerre  dans  le  païs  du  Rhin.  7r 

Préparatifs  de  la  France  pour  la  Guerre  , & fer 
Generaux,  r 1. 90.  perfecute  les  Reformés,  iow 
Marche  du  Roy  vers  lesPaïs-bas.  no.  13 6,  2 69. 
e'erit  au  Roy  de  Suède  touchant  la  Paix.  4^er 
Preremions  des  Rois  de  France  Sc  d'Angleter- 


re* 26  5 

Pwtres  de  Maftricht  mettent  le  feu  z.  fois  au  Con- 
yenc  de  Saint-Sepulcre , &ce  qui  en  arrive.  ~Tf 
Pnince  d’Orange  avertie  l’Etat  des“deffauts  des- 
Frontières,  à quoy on  donne  ordre.  5.  oncon^ 
clud  de  le  faire  Capitaine  General,  ibid.  accepte 
la  ditte  Charge,  jj.  traitte  magnifiquement  les 
Etat  de  Hollande,  ibid.  fait  habiller  fa  Garde  de 
bleu,  avec  ics  armes  & chiffres  en  broderie  fur 
leurs  Cafaques.  61.  êt  fait  Scadhouder  d’une  fa- 
çon miraculeufe.  2.6.  dont  il  prête  le  ferment. 
2J3,.  Ecrit uueffcurc  à ceux  de  Harlem  3c au- 
Dd  5 très 
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très  Villes  de  Hollande.  19t.  attaque  les  Fran- 
çois aupre's  d’Utrecht , 8:  1rs  met  en  fuite.  379 
éi  fecen  8c  traitré  magnifiquement  à 
dam.  407.  on luy  ordonne  le  io.8cleyo.  des 
fc  s.  4?-.  attaque  Woerden,  494*  marche  vers  le 
païs  de  Licge.  M — J47 

Friac&de  Tarante  meurt.  a»* 

Prince  de  Marocco  arrive  à Madrid,  où  il  èt  r 
fort  civilement , & où  on  le  fait  Colonel  dt-^. 
Régiments  Espagnols.  ? 

Princes  8c  Cavaliers  arrivent  en  quantité'  à laHaytf 
au  grand  mécontentement  delà  France.  j*- 
Prince  Guillaume  de  F urftenberg  ét  pourveu  d’une 
Abbaye  de  15000.  livres  de  rente  pour  lesfèrvi- 
ces  rendus  à la  France.  16.  et  envoyé  vers  le» 
Taïs-bas  avec  un  Régiment  d’infanterie  , qui  pâ- 
tit beaucoup  en  chemin.  — *7 

Princeflè  Marie  fille  du  Duc  de  Jorkc  fe  plaie  an 
bal. 

Provifion  abondante  à Liege  pour  les  Troupes  de 
France.  . *- 

R. 

R Apport  da  Capitaine  Yflèlmayden  touchant  le 
combat  de  la  Flotte  de  Smirne  contre  les 
Anglois.  41 

Reyne,  d’Efpagnc  meprife  les  menaces  de  la  Fran- 
ce, j 7.  ne  fe  fie  point  à fes  promeffe s.  }£.  a(T^- 
re  les  Etats  Generaux  de  Tobfervation  de  fa  fflr- 
ro!e-r-8c  envoyé  pour  cet  effet  6000.  hommes  à 
Oftende.  • ibid. 

Retranchement  pre's  du  Vecht  8c  la  Mer  du  Sud.  92. 
Ringravefait  habiller  tout  fon  train  neuf.  y 

Roy  d’Angleterre  donne  plufieurs  Charges  à di- 
vers Grand'  de  fon  Royaume.  9.  fait  e'quiprt 
une  Flotte  de  -,8.  Navires  avec  l’argent  de  Fran- 
ce. 41.  fait  publier  un  Edit  contre  les  Matelots 
qui  s’étoieur  enfuis  de  la  Flotte.  4 7.  ordonne  aux 
Anglais  > qui  /ont  en  Hollande  de  retourner  en 

An- 


TABLE. 

Angleterre,  ibid.  8c  8 r,  envoyé  du  fê  cours  en 
. .France  fous  la  conduite  du  Duc  de  Monmout, 

• 6 o.  reçoit  avis  de  l’arrivée  de  la  Flotte  de  Fran- 
ce. ïoi.  vaàl’lIedeWichrpourlareceuoir.  102. 
Rox_de  France  fait  la  Feuïllade  Colonel  de  Tes  • $ * 
Ganks_,  & donne  à fon  fils  une  penfior^dc 
24000.  livres  par  an.  14.  traitté  magnifiquement 
tous  le*  Frincipaux  Seigneurs  & Dames  de  là 
Cour..  ij.  permet  a_iès  Sujets  de  trafiquer  en 
Amérique.  1 6.  envoyé  le  Comte  de  Saint  Geran 
à Madnd  3 & pour  quel  fqjet.  6 1.  ordonne  le 
Rendés-vous  de  Ton  Armée  en  la  plaine  de  Ro- 
croy.  70.  'êt  fâché  de  I’obfervatiorulu  Traitté  de 
la  Reyne  d’Efpagne  avec  les  Hollandois.  37.  * 
veut  faire  la  guerre  aux  Provinces  Unies,  jp, 
permet  aux  Hollandois  de  demeurer  6. 
dans  fon  Rayaume  après  la  publication  de  4a- 
Guerre.  71.  ordonne  à fes  Sujets  defortkde  la 
.Hollaude  dans  is  jours.  73.  ne  veut  point  re- 
ftituër  la_Li>rraine  au  Duc,  8c  pourquoy.  ibidt 
en  voyé  des  Commiflaircs  àJLicgc , & pour  quel 
fujet.  74.  fa  lettre  aux  Bourguemaitres  de  cette 
Fille.  ibid* 

Rome  irrefolue  pour  affifter  les  Princes  Chrétiens, 

& pourquoy.  , ibid, 

Romf  Secrétaire  de  l’Ambaflade  de  Hollande  en 
, France. reçoit  commandement  de  ne  rien 'écrire 
eti  Hollande. 

Roy  de  Pologne  envoyé  un  Exprès  au  Turc.  66. 
avertit  fa  Nobleffe  des  defleins  du  dit  Turc,  8e-’ 
envoyé  pour  avoir  du  fecours.  90- 

Roy  de  Suède  , fes  louanges  & f#n  Couronne- 
ment. 9 3.  fa  réponfè  aux  Aliniftres  de  Eranee- 
. £c  d’Angleterre.  ibid. 


- S. 

1 • • - j 

C Aint  André  Montbrun  demande  permiflîon  an 
0 Roy  d aller  voir  fa  fille  en  Hollande,  ce  qui 
iuy  êt  refufë.  7, 

San* 

•*.  ] ( * 
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•Sauvegardes  envoyées  à plufîeurs  Villes  de  Hollan- 
de , & pour  quel  fujet.  6 1 

Savoyu  fait  la  guerre  à Gennes.  3 1 j.404 

T. 

T Afilet  Prince  More.  49-395.474 

Tonnes  ôtées  de  lear  place  pour  abufcr  lesHoI- 
landois,  8c  reflexions  fur  ce  fujet.  102 

Traitté  entre  l’Ele&eur  de  Brandebourg  8c  les  Etats 
Generaux.  » 1 

Tremblement  de  terre  en  plufîeurs  Villes  d’Italie, 
8c  le  dommage  qu’il  caufe.  7 9 

Turcs  fomentent  la  divifion  en  Pologne,  6f,  luy 
font  la  guerre.  445 

V. 

VErjus  Miniftrcs  de  France  veut  faire  accroire 
quefon  Maître  n’en  veut  point  à l’Empire, 
mais  en  vain.  7 6 

Vice-Amiraux  van  Gent  8c  van  Nés  donnent  /a 
chatte à n.  Navires  Anglois.  102 

Viceroy  de  Naples  envoyé  6.  Carottes  à 6.  chevaux 
au  Cardinal  Nictard.  7 

Villes  d'Allemagne  fe  préparent  pour  la  guerre.  37 
Villes  du  Rhin  8clflël  mal  pourveuês.  34.  on  pro- 
met d’y  remedier , mais  on  s’en  acquitte  mal.  34 
Villes  frontières  fe  plaignent  qu’elles  font  mal  pour» 
veuës.  89 

Vrybergen  retourne  en  Hollande.  64 

Vilion  au  milieu  de  la  Lune  à Tr avemunde  en  Hol- 
-fteyn.  3 3 

Vol  d’un  Calice  d’argent  doré  de  400.  francs enTE* 
. glifè  de  Saint  George.  6 

Fin  de  la  Table, 
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